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VOYAGE
A U PEROU.
LIVRESECOND.

Retour de Lima à Qiiîto. Navigation du Callao à Guayaquil,

& remarques k ce fujet. Voyage fait à GuayaquU pour met-

tre cette Ville en état de réfifler à TEfcadre Angloife , com-

mandée par TAmiral Anfo.i. Second Voyage à Lima , &
de-là aux Iles de Jean demandez & à la Côte du Chili. Des-

cription des Mers & Villes de ce Pays , & retour au Callao,

CHAPITRE PREMIER.
Voyage par Mer du Port du Callao h celui de Payta , ^ de ce der-

nier à Guayaquil 6? à Quito. Defcription de Payta, ^ re-

marques fur cette traverfée,

NO u s employâmes le tems de notre féjour à Lima d au Calîao, â
nous acquitter de diverfes commifficns que le Viceroi avoit bien

voulu nous confier pour mettre en état de défenfe les Côtes de

ce Royaume , afin qu'au cas que les Efcadres Angleterre entrepriflîent d'y

Tome IL A faire
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faire defcente, elles trouvaflent une réfiftance qui les fît renoncer à leurs-

deffeins. Ayant terminé les difpofitions que nous avions jugé à propos de
faire pour repoufler leurs attaques, nous repréfentâmes au Viceroi que
l'Efcadre de quatre VaifTeaux de guerre envoyée au commencei'îient de
l'Eté au Chili pour obferver & attaquer celles des JnghîSj étant revenue
au Callao, fans avoir apporté la moindre nouveJle qu'il fût entré des Vais-
feaux ennemis dans ces Mers , & la faifon fe trouvant trop avancée pour
que les Vaifieaux de l'Amiral Jnfon puflent doubler le Cap Homes, ~à\x

relie de l'année, nous lui étions déformais inutiles, & nous le priâmes
de nous accorder notre congé pour que nous pulfions retourner à QititQ.

Le Viceroi eut quelque peine à consentir à notre demande, fe trouvant

prefque fans Officiers, & étant-bien informé que l'Efcadre partie à'Efpa-
gne fous les ordres de Don Jofeph Pizarro n'avoit pu doubler le Cz.^ Homes.
A la fin pourtant confidérant le retardement qu'il nous cauferoit, & bien

fûr qu'à la première nouvelle que nous aurions de quelque apparition- de
la part des Ennemis, nous ferions toujours prêts à voler à fon fecours, il

nous permit de partir.

Il y avoit dans le Port de Calko un des plus gros VaiiTeaux marchands

qui naviguent dans la Mer du Sud, nommé las Caldas; il étoit prêt à met-

tre à la voile pour Guayaquil. Nous profitâmes de l'occafion, & nous

nous embarquâmes fur ce Vaiifeau le 8 d'Joik de cette année 1741. Le .

15 nous mouillâmes à Payta, d'où nous remîmes à la voile le 18, & le

21 nous entrâmes à la Puna, d'où nous continuâmes notre route jufqu'à

Guayaquil, & de-là nous nous rendîmes à Qidto le 5 de Septembre.

La route que l'on tient d'ordinaire en partant du Callao pour Payta, e/l

d'abord par l'Ouëft-Nord-Ouëft, jufqu'à ce qu'on ait doublé les deux vieil- .

les murailles de l'Ile de Guaura qui fervent de Phares. De-là on continue

à naviguer au Nord-Ouëll & Nord - Ouëfl: quart au Nord , jufqu'à ce

qu'on fe voye à un peu plus de latitude que la plus extérieure des Iles des

Loups, depuis laquelle il faut gouverner entre Nord& Nord-Eft_, jufqu'à ce

qu'on apperçoive la Terre ferme voifme de ces Iles. Cette Terre s'offre tou-

jours aux yeux jufqu'à ce qu'on entre au Port de Payta,Tmis il faut fe te-

nir éloigné de la Pointe de la Aguja, qui eft fort rafe & avance beaucoup

dans la Mer. Il eft auffi ordinaire qu'après avoir palTé YIle des Loups, on

découvre celle de Nonura, qu'elle a au Nord. Toutes ces côtes font fort

balTeSj&fujettesàdes brouillards épais qui en dérobent la vue ; en ce cas, il

y a deux marques certaines qui fontjuger qu'on en ell proche. La première,

c'eft la quantité prodigieufe de Loups marins que l'on voit près des Ile;
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& jufques à trois ou quatre lieues au-delà ; & la féconde, une infinité de

Plongeons & d'autres Oifeaux qui viennent en foule de cette côte pour

chercher leur proye, & établiflent leur pêche à deux ou trois lieues de la

Terre ferme. On ne peut fe tromper à ces marques ; mais comme dans

la nuit on ne les diftingue pas , il faut alors naviguer avec précaution : &
quoique les Iles des Loups ne foient pas fi baffes que Ja côte, on ne doit

pas en approcher avec moins de précaution.

Ordinairement en faifant ce voyage , fi l'on veut entrer à Fayta , &
qu'on n'ait pas découvert \qs Iles des Loups, étant par leur latitude, on

met à la cape durant la nuit ; & fi l'on ne veut point toucher à Fayta , on

fe régie fur le rumb & l'on pourfuit fa route , en fe tenant fur fes gardes.

Quand on veut aller à Fayta il efi: néceffaire de reconnoître ces Iles ou la

Terre ferme qui efi: au Nord, & dans le voifinage desdites Iles, de peur

de dépaffer Fayta ; car fi cela arrivoit , on perdroit beaucoup de tems à

reprendre le deffus du vent, attendu qu'on feroit tombé fous le vent, &
dans des courans contraires.

Depuis Fayta on ne perd plus la côte de vue; il faut feulement qu'on

faffe attention aux baffes de pierre qui en font à quatre à cinq lieues de

difi:ance , & que -l'on appelle Négrîllos. Ces baffes font entre Fayta & le

Cap Blanc f où commence le Golphe de Guayaqiiih

Dans toute cette traverfée on n'a d'autres vents que ceux du Sud, qui

en Eté, c' efi;-à-dire ,
depuis Novembre jufqu'en May, tournent au Sud-

Ouëfl:. Tout près de la côte les vents de terre fe font fentir. Ce font des

vents d'Eft foibles, qui paffent au Sud-Efi: & Sud-Sud-Eft. Dans cette

faifon les vents de Sud font auffi foibles quand on s'éloigne un peu de la

côte. Et il n'efi: pas extraordinaire qu'il furvienne des calmes, mais ils

font de peu de durée ; quant aux Brifes elles n'arrivent jamais jufques-là.

Tout cela rend le trajet de Fayta au Callao fort long ; car fi les Vaiffeaux

veulent s'éloigner beaucoup de la côte, les vents fautent du Sud au Sud-

Ouè'fl; , à dix à douze lieues de difiiance ; «& s'ils veulent naviguer en ran-

geant la côte , & changer le bord pour avancer , ils perdent d'une bor-

dée ce qu'ils gagnent de fautre. A quoi il faut ajoûtér que fi c'eft en

Hiver, les courans portent avec violence au Nord & Nord-Efi;, ce qui

rend le voyage encore plus long. En Eté il n'y a point de courans dans

ce trajet , ou s'il y en a qui portent au Nord ils font fort foibles. Ordi-

nairement s'il y en a, ils portent àTOucfi;: la raifon en efi: que les bri-

fes fouflant par la bande du Nord de la Ligne , & ne pouvant rompre le

cours des eaux par le Sud, comme il arriverait fi elles ne rencontroient

A 2 oppo-
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oppofîtion dans les eaux que les vents de Sud agitent du côté oppofé,-

les unes & les autres fe choquant reviennent à l'Ouêfl, comme à l'uni-

que chemin par où elles peuvent courir. Il y a des brifes momentanées
qui courent fubitement par le Sud en Eté; mais cen'efl jamais que près

de la côte; & d'ailleurs ou elles s'arrêtent tout d'un coup, ou elles tour-

nent d'un autre côté. C'efl pourquoi les Vaifleaux qui vont de Payta à
Callao en Hiver , vont en louvoyant le long de la côte , dans l'efpérance d'a-

vancer à k faveur du changement des courans, puifqu'ils ne peuveiu le

faire par les vents.

En tout tems ce trajet ell defagréable & d'une longueur affreufe ; car

quoiqu'il n'y ait que 140 lieues de latitude de l'un de ces deux Ports à l'autre,

il faut qu'un Vailîèau ait bien du bonheur s'il les fait en 40 ou 50 jours,

& fi au bout de ce tems il n'efl pas obligé de rentrer dans le Port de

Fayta d'où il étoit parti. Il n'efl; même pas rare d'en voir qui partent

trois ou quatre fois & reviennent auffi fouvent; cela.arrive furtout quand,

le VailTeau efl: un peu fous le vent, car alors il a de l'ouvrage pour un an,

avant de pouvoir arriver au Caïïao. On rapporte à ce propos qu'un Capi-

taine de Vaifleau Marchand nouvellement marié à P^sty^^^; ayant pris fa

femme fur fon Bord pour la tranfporter au Callao, il en eut un enfant du-

rant le voyage qui favoit déjà hre quand le Navire entradans ce Port» On
prétend qu'après avoir louvoyé 60 à 70 jours en Mer, les vivres lui man-

quant, il abordoit quelque part pour s'avitailler ; deux ou trois mois s'é-

couloiient avant que fes provifions fuffent faites ,
après cela il fe remet-

toit en Mer.& b.at.ailloit.encore deux ou trois mois ou même davantage ,
puis

s'arrêtoit de-nouveau pour faire des vivres : il employa ainfi quatre ou cinq,

ans , fans avoir fait autre chofe que de ruiner le Propriétaire du Navire. Il

faut tout dire, le VailTeau étoit mal fabriqué , & l'on fait de quelle coa-

féquence cela, efl: dans la Navigation.

Selon les obfervations faites par Don Jorge Juan en 1737, Payta

tué par le 5 deg. 5 min., de Latitude Méridionale. La Ville efb fi petite-,

qu'elle n'a qu'une feule rue avec 172 maifons bâties de cannes & cou-,

vertes de paille, à l'excep'dontde celle.de Y Officiai Réal qui efl; de pierre.

Outre- la Paroifle,: il y a une Chapelle de Notre Dame delà Merced, defler--

vie par un Religieux de cet Ordre. Cette Ville a du côté du Sud une.

Montagne appellée la Silla de Payta, dont le nom répond à fa figure.

Tout le terroir efl: de fable & fort aride. Outre qu'il n'y pleut jamais,

nonplus qu'aux Vallées , il n'y a point de Rivière à portée, & l'eau man-

que entièrement. Pour en avoir les habitans font obliges de s'en pour-

voir
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voir à Colan, Village à quatre lieues de Payta, près duquel pafle la Riviè-

re de la Chira, la même qui paffe par Amotapé. Les Indiens de ce Village

de Colan font obligés d'amener à Payta tous les jours une ou deux Balzes

chargées d'eau
,
laquelle efh repartie parmi les habitans félon la quantité qui

leur efl aflignée, & ce même Village fournit encore la Ville de toutes for-

tes de Denrées. Le climat de Payta efl; extraordinairement chaud. Les

habitans, au nombre de 35 à 40 familles tznt Efpagnoh (\\xq. Métifs Mu-

lâtres , fubfiilent de ce qu'ils gagnent avec les pafias.ers qui s'embarquent

ou débarquent pour paffer à Panama ou Lima. Le Bourg fubiule feulement

à caufe de l'opportunité de fon Port , dans lequel on met à terre les car-

gaifons des Vailfeaux qui defcendent de Panama ^ ainfi que les Denrées

qu'on tranfporte du Callao pour les Pays de Piura C: de Laja.

Dans le Golfe de Payta ^ & dans celui de Séchiira qui eft un peu plus

au Sud, on pêche tous les ans une grande quantité de ToUo, dont on

fournit étant fec toutes les Provinces de la Sierra , & une partie de celles de

Quito& de Lima. Plufieurs petits Bâtimens du Callao font employés à cette

pêche; dès -que le tems, qui commence au mois di' Octobre, en ed fini,

ils- retournent tous chez eux chargés de poilTon. Les Indiens de Colan , de

Séchitr-a & des petits hameaux voiûns de la côte
,
s'occupent auffi beau-

coup à la pêche, non feulement du TuHo, mais encore de différentes au-

tres efpéces de Poiifons qui y abondent , & qui font tous de très-bon goût

& fort délicats.

C H A P I T R E II.

De ce qui nous furvint à Quito
, ^ qui nous obligea de différer la conchfion des

'

Obfcrvations. Motif qui nous fit partir fuhitement pour Guayaquil. Le

Viceroi du Pérou mus appelle pour la féconde fols. Nouveau Vo-

yage à Lima, •

AUlTitôt que nous fûmes arrivés kOuito^ nous nous Hâtâmes de rejoin-

dre Mrs. les Académiciens François. Mi: Godin avoit achevé les

Obfervations Aflronômiques par le Nord de la Méridienne : c: quoique

Mrs. Bouguer & de la Condamine eulfent auffi uni les leurs , ils avoient

encore delfein de les réitérer. Ces favans Académiciens , infatigables quand,

il s'agiffoit de la perfcclion de ce grand ouvrage, & pleins d'un zélé dont

ils avoient donné mille preuves depuis le commencement jufqu'à la lin de

cA 3 l'en.
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Tentreprife, ne croyoient pas encore avoir alTez vérifié les Obfervations

fur la plus grande obliquité de YEcliptique, auxquelles nous avions auffi as-

fiflé. & qui avoient été interrompues par divers contretems. Ils jugè-

rent donc à propos de facrifier encore quelque tems à cette opération a-

vant de quitter ce Pays , dont le féjour leur devenoit de jour en jour plus

incommode. Ils vouloient abfolument éclaircir le doute qu'avoit jetté

dans leur efprit un certain mouvement qu'ils remarquoient dans les Etoi-

les , & dont il eft parlé dans les Obfervations Agronomiques 6f Pbyfiques.

Dans cette vue ils fe partagèrent & allèrent commencer de nouvelles

Obfervations pour mieux connoître & déterminer la grandeur de l'Arc.

Mr. Bouguer d'un côté & Mr. de la Condamine de l'autre avec Mr. Ver-

gain ,
qui pendant qu'on travaiiloit à la melure Géométrique de la Méri'

dienne continua avec un zélé & une intelligence infinie à lever les Car-

tes du Pays , & à reconnoître les lieux le plus propres à placer les fignaux

,

aiïîftant l'une & l'autre compagnie dans la mefure des deux bafes, & s'é-

tant enfin joint à ces Académiciens pour la répétition de VOhfervatîon As-

tronomique. Mais avant que de procéder à cette opération Mr. de la Con-

damine fe mit à travailler à l'éreftion de deux Piramides
,
qui dévoient

être placées aux deux bouts de la bafe de Taruqui, pour fervir de monu-

ment à la poftérité d'un ouvrage digne,de l'immortalité, & dont ce lieu

avoit été le commencement. Cet Académicien s'étoit chargé avec beau-

coup de zélé de la direction de ce monument ; mais il furvint des difficul-

ti's au fujet de l'infcription qui firent difi'érer l'exécution de ce projet,

& dans la fuite on n'eut pas le loifir d'y fonger. Ce n'a été qu'en 1746,

que le Roi jugeant la chofe digne de fon attention , fur le rapport du

Marquis de la Enfenada, qui a le département des J^^/cj"
,
envoya fes or-

dres pour que ce monument fût érigé , & qu'on y mît l'infcription que

voici :

P H I L l P P O V.

Hijpaniarum^ S Indiarum Rege Catholko.

L U D O V l C l XV.
Régis Ch'ijlianijjlmî Pojîulatîs

,
Regice Scientiarum Academîa Parijîenfa

Votis Annuente, Ac Favente.

LuDov. GoDiN, Petrus Bouguer,
Car. Maria de la Condamine,

Ejusdem Académies Socii,

Ij-fius Cbrljlianijjimi Régis JiiJJii, Miinijïcmtîa,

Ad
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Jd Metlendos in MquïnoStîalï Plaga

Terrejires Gradus,

Ouo vera Terra Figura Certlus Innotefceret't

In Peniviam MîJJî;

Simulqiie

GÈORGius Juan, S. Johannis Hîerofolymîtani Orà. Eques ^ ^
Antonius de Ulloa,

Uterque Navîum BelUcarum Fice-prœfe^î , Mathematîcîs Difciplînis

Eriiditî.

Catholici Régis Nutu, Audtoritate
^ Impenfa ad ejiisdem menfionis Negofmm

eodem allegati Communi Labore , Indujîria , Confenfu in hacTaruqiiefiJiPk-

nitie dijlautiam Horïzontalem 6272^^, Paris.

Hexapedarum

In Linea a Borea Occidentem verfus grad. 19 min. 25^ intra Jmjus 6? ^2te-

rius Obelifci Axes Exmrrentem,

Ouaque ad Bajim primi TriangiiU Latus Eliciendam, ^ Fiindamenti Toti O-

peri jaciendum inferviret, jlatiiere.

Anm Christi MDCCXXXXVI. Menfs Novémbri.
Cujus Rei Memoriam àuabus bine inde Obelifcorum molïbiis exîruclis , alter-

num conjccrari placiiit.

Il y avoit trois mois que nous étions à Qinîo. Nous attendions que ]\îr.

Hugot notre Méchanicien eût fini quelques ouvrages indilpenfables, & qu'il

pût nous accompagner dans l'endroit où Mr. Godin ayant fini Tes Obferva-

tions avoit laiffé l'inftrument
,
qu'il faloit examiner & racommoder au cas

qu il y manquât quelque chofe. Nous étions déjà prêts à partir pour finir

de notre côté cet ouvrage, & Mr. Hugot fe difpofoit à nous Tuivre, lors-

que le 5 de Décembre 1741 nous reçûmes à Q^ùto la fâcheufe nouvelle

que la petite Ville de Payta avoit été faccagée & réduite en cendres par u-

ne Efcadre Angloif^ibiis les ordres du Vice-Amiral George An/on. Cette

nouvelle fut enfuite confirmée par les Lettres du Corrégidor & des Offi-

ciers Royaux de Piura , qui marquoient que le 24 de Novembre à deux

heures du matin le Vaififeau le Centurion monté par ce Vice-Amiral étoit

entré dans ce Port
, qu'il avoit envoyé fa chaloupe à terre avec quaran-

^

te hommes, pendant que tous les Habitans & les Etrangers que leurs af-

faires avoient amenés dans ce Port, étoient enfévelis dans le plus profond

fommeil; deforte que ne s'attendant nullement à cette invafion, ils a-

voient été farpris, &. qu'aux premiers cris d'un Nègre qui avertiiToit que

les
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les Ennemis entroient dans la Ville, tout le monde s'ctoit levé dans la

dernière confiifion, & avoit fui épouvanté fans autre habillement que

celui que chacun avoit dans fon lit, c'eft-à-dire en chemife ; ne fongeant

qu'à mettre leur perfonne en fureté, & ne fâchant fi l'Ennemi étoit

dans ou dehors la Ville , fort ou foible , fi l'on pouvoit lui faire réfiflan-

ce ou non , tant leur terreur avoit été fubite.

Le Controlleur de Fiura , Don Nicolas de Salazar , que fes fonctions a-

voient appelle à Fayta^ moins troublé que les autres & avec plus de pré-

fence d'efprit , fe jetta dans le petit Fort , la feule défenfe de cette Vil-

lote; il n'étoit accompagné que de fon Nègre. Ils pointèrent le canon da

côté où ils entendoient le bruit des rames du Bateau qui avançoit , & ti-

rèrent deux ou trois coups. Le Bateau parut s'arrêter 5 mais le Control-

leur fe voyant feul dans le Fort .avec fon Efclave, fentit bien qu'il ne lui

-etoit pas pofîible de continuer à faire feu, s'il n'écoic aidé de quelque

monde ; & voyant que tous les habitans avoient pris la fuite , il abandon-

na le Fort , €i fe mit en fureté. Les Angloîs voyant que le Fort ceifoit de tirer,

foupçonnerent une partie de ce qui fepaflbit; ils débarquèrent à demi-

lieue au-Nord de la Ville, €i y marchèrent tout de fuite, la trouvèrent a-

bandonnée, & s'emparèrent du Fort, dans lequel ils fe tinrent tout le

refce de la nuit jufqu'au jour fans ofer en fortir, de peur de quelque em-

bufcade de la part des nôtres. Ceux-ci s'étoient retirés fur le haut d'une

Colline qui tit au pied de la Montagne de laSilla, entre cette Monta-

gne & la Ville; ils fe tenoient-Ià tous enfemble, excepté les^Efclaves,

qLii à la faveur des ténclres entrèrent hardiment dans les maifons, prirent,

les armes Cl les habits de leurs Maîtres, & tout ce que l'obfcurité de la

^uit leur permit d'emporter , & cachèrent dîins le fable les effets que par

leur pefanteur ils ne purent porter au haut de la Montagne.

Payta étoit alors rempli de Farines , de Fruits , d'Eau-de-vie qu'on y
avoit amafles^en partie pour être tranfportés dans le Pays des Montagnes

par Fîurq , Ci en partie pour Fanama. Outre ces marchandifes il y avoit

quelque quantité d'Or & d'Argent. Les Anghis fortirent du Fort auffitôt

qu'il fut grand jour , ù. voyant la folitude qui régnoit dans toute la Ville

,

ils fe bazardèrent à entrer dans les maifons, qui font autant de magazins

de marchandifes; bientôt ils rencontrèrent les futailles d'Eau-de-vie &
devin; comme gens qui depuis long-tems n'étoient entrés dans un Port

pour fe refaire, qui manquoient de tout, ils fe livrèrent à leur appétit

avec fi peu de prudence,- que la plupart fe foulèrent au point que les
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Mulâtres &]es Nègres Eichves les voyant dans cet état , oublièrent leur

crainte, & fe mêlèrent avec les Ennemis, fe familiarifant avec eux jus-

qu'à boire enfemble : peu à peu ils les amuferent de manière que, pen-

dant que quelques-uns d'entr'eux chopinoient avec les Anglois , les autres

emportoient les hardes de leurs Maîtres, & de bonnes fommes d'argent

qu'ils cachoient dans le fable. Les Ennemis ne laiflerent pas d'enlever

quelques vivres & provifions, qu'ils transportèrent dans leur chaloupe &
de-là au Vaifleau; mais la quantité n'en fut pas confidérable, vu que ceux

qui étoient chargés de cette befogne étoient auffi altérés que ceux du

Fort , & ne buvoient pas moins largement.

Les habitans , & les autres gens qui étoient fur la hauteur dont nous

avons parlé, manquant de tout, avoient d'abord dépêché un Courier au

Corrégidor de Piura^ Don Juan de Vinatea y Torres originaire des Cana-

ries ,
qui ralTembla avec beaucoup d'ardeur & de promtitude les Milices

de la Ville de Piura, & marcha en diligence au fecours de Payta. Il avoit

quatorze lieues de très-mauvais chemin à faire par des Sablonnieres & des

Déferts ; cependant il arriva en prefence des Ennemis le troiliéme ou qua-

trième jour de leur entrée à3.ns Payta. Les Anglois ayant remarqué farri-

vée de ce fecours , & appris par les Nègres & les Mulâtres que c'étoient

les Milices de Piura qui venoient les chafTer de Payta, entrèrent dans une

furie horrible, & au-lieu de fe mettre en devoir de défendre une Place

qu'ils avoient conquife , ou plutôt furprife avec tant de facilité , ils ne

fongerent qu'à enlever en diligence tout ce qu'ils purent , & fe rembar-

quererent avec précipitation & comme des gens qui fuyent. Mais en fe re-

tirant ils mirent le feu aux quatre coins de ces miiérables cabanes; aélion

indigne qui ne peut jamais faire honneur aux armes d'un Monarque, ni

être juflifiée par le dépit qu'ils pouvoient avoir conçu contre ceux qui

marchoient, non pour recouvrer ces pauvres chaumines & les rofeaux

dont elles étoient bâties, mais pour attaquer ceux qui s'étoient emparés

du Fort. Perfonne ne pouvoit fe figurer qu'un procédé fi barbare eût été

permis par le Commandant de, fEfcadre , & en effet on a fu depuis que

cette action lui avoit fort déplu.

Le Corrégidor de Piura avoit eu foin d'envoyer en diligence à Guaya-

quil porter la nouvelle de l'accident qui venoit d'arriver , afin qu'on fe pré-

cautionnât dans cette Ville
, qui a toujours été la plus expofée aux entre-

prifes des Corfaires qui ont pyraté dans ces Mers. Il paroifToit naturel que

les Ennemis fongeaflent à s'emparer de cette Ville ; & comme on igno-

roit leurs forces, attendu qu'on n'avoit vu d'autre VailTeau que celui qui

Tome IL JB étoit
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étoit entré dans le Port de Payta^ & qu'on ne favoit! alors aucune parti-

ciilarité de leur Efcadre, leCorrégidor de Guayaquîl prit toutes les précau-

tions poflîbîes, & demanda du fecours à .l'Audience & au Préfident de

(luito. Cette Régence, entre autres mefures qu'elle prit pour garantir

Gmyaqiill de la fureur des Anglois^ jugea à propos de nous ordonner au

nom du Roi de nous rendre inceflamment dans cette Ville , pour y com-
mander les troupes formées des Compagnies que tous les Corrégimens dé-

voient fournir, & y faire les fortifications que nous jugerions néceflaires

dans les lieux les plus avantageux , & les plus expofés. Une affaire de

cette nature ne foufrant point de retardement, le fliccès dépendant

de la diligence, nous partîmes le 16 de Décembre y& arrivâmes la nuit du

24 à Guayaquîl , après avoir traverfé ces Montagnes avec des fatigues &
des peines incroyables; car c'étoit au commencement de l'Hiver, & les

pluyes avoient abîmé les chemins qui font déteflables par eux-mêmes.

Auffi-tôt après notre arrivée nous allâmes reconnoître le terrain, & voir

ce qu'on pourroit faire pour la défenfe & la fureté de la Ville. Nos plans

ayant été approuvés par le Confeil de guerre de la Place, nous pafTâmes à

l'exécution ; & quand tout cela fut fait il ne nous parut pas que notre

préfence pût être nécelTaire dans ce lieu, d'autant qu'on favoit pour cer-

tain que 1 Efcadre ennemie avoit paffé à Manîa. Quoique cette côte foit

du Corrégiment de Guayaquily elle eft pourtant à 28 lieues au Nord de

cette Ville, & par conféquent fous le vent. De-là TEfcadre ennemie avoic

fait route vers la côte à'Jcapulco. Sur ces avis , ne voulant pas perdre le

tems inutilement , nous demandâmes au Confeil de guerre la permilîîon

de nous retirer , offrant néanmoins de refier fun des deux, pendant que

l'autre retourneroit à Quito pour achever les Obfervations. La propofition

fut acceptée , & il fut décidé entre nous que Don Jorge Juan refleroit à

Guayaquîl, & que j'irois terminer à Oiiïto ce qu'il y avoit encore à faire,

ce que j'exécutai. Mais avant que de parler d'autres chofes, je dirai un

mot des progrès de TEfcadre ennemie dans ces Mers, fur ce qu'en ont rap-

porté les Prifonniers qu'ils mirent à terre à Manta.

Cette Efcadre étoit entrée dans la Mer du Sud fort délabrée & disper-

fée , & dans cet état elle gagna l'Ile de Juan Fernandez qu'on appelle de

Tierra^ un VaifTeau après l'autre, & mouilla dans la Baye dite de Cmnber-

land. Ilsfe raffemblerent là au nombre de quatre Navires ; le Centurion de

<5o canons, le Glocejîer de 50, une Frégate de 26 à 30 canons, & un

autre moindre Bâtiment. Tous ces VaifTeaux furent amarrés , & l'on mit

les équipages à terre. On drefîa des tentes, des baraques, & une Infirme-
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rie pour k rétabliflement de leurs gens prefque tous malades. Ce fut au

mois de Juin que cette Efcadre encra dans cette baye. Dès- qu'il y eut as-

fez de gens de guéris pour pouvoir armer la Frégate, ils la détachèrent

pour courre fur les Vaiffeaux qui pafTent près de ces parages, en faifantrou»

te du Callao au Chili. Ils en prirent deux ou trois,& entre autres un nom-

mé l'Jranzazu, quiétoit des plus grands Vaiiïeaux marchands qui navi-

guent dans ces Mers. Il mourut beaucoup de monde aux Ennemis dans l'Ile

de Jîian Fernandez ; mais le refte étant bien rétabli, & leurs Vaifleaux

carénés, ils coulèrent à fond leur petit Bâtiment, qui étoit une Pinque.

Quelque tems après ils en firent autant de leur Frégate ; & de l'artillerie

& équipage de la première ils armèrent XAranzazu , après quoi ils procé-

dèrent à l'exécution des entreprifes qu'ils avoient projettées. Ils placè-

rent leur croifiere de manière qu'il leur échapa peu de'VailTeaux ; ils en pri-

rent huit ou neuf , & entre autres un Bâtiment de la côte richement

chargé, duquel ils fe rendirent maîtres
,
pas loin de Fayta entre les Iles

des Loups. Enfuite ils prirent & brûlèrent Fayta même , & finirent par

cette aftion tous leurs projets de ce côté-là: car il n'efl pas douteux qu'ils

n'eulTentdes vues fui Guayaquil ; mais Mr.Anfon comprit aifément qu'on

avoit eu le tems d'avertir cette Ville de fon approche, & qu'elle feroit

fur fes gardes. Cette réflexion lui fit conclure qu'il ne feroit pas aulTi aifé

de réuffir qu'à Fayta;& efFeftivement il y auroit trouvé plus de réfillan-

ce qu'il ne fe l'étoit imaginé.

Après que les Ennemis eurent quitté les environs de Fayta, ils fe ren-

dirent fous la latitude de la côte deManta, où ils envoyèrent dans un Ba-
teau tous les prifonniers qu'ils avoient faits fur leurs prifes, à la réferve

des Matelots, des Nègres, & des Mulâtres, dont ils avoient befoin pour
renforcer leurs équipages, & qui n'ayant rien à perdre ailleurs voulurent
bien s'engager parmi eux. Ils réitèrent fur cette côte à dix ou douze
lieues en Mer, jufqu'à ce qu'ils réfolurent de pafTer âuxFhilippities , & con-
tinuerent leur route par les côtes de la Nouvelle Efpagne. Leur delfein

étoit d'intercepter le Gallion qui part des Iles Fhilippines , & qui devoit
fortir du Port à'Acapuko dans le courant de Janvier, Mais le Viceroi du
Mexique avoit été informé de leur arrivée dans ces Mers par celui du
Pérou, & par d'autres avis envoyés d'avance de Guayaquil & d'Ataca?nes

à Panama, deforte qu'il avoit fufpendu le départ de ce Gallion pour cette
année-là; ce que les Ennemis ayant remarqué , ils mirent le feu à YArati-
zazu, comme ils avoient fait aux autres prifes,- ils continuèrent à faire
voile vers les Fhilippines, &s'étant mis en croifiere ils attendirent pa-

B 2 îiem-
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tiemment le Gallion, qui partit enfin lorfqu'on croyoit qu'il n'y avoit

plus rien à craindre, & qui alla tomber dans les mains des Ennemis prés-

de Manille.

Je reprens le fil de ma narration. Je partis de Guayaqutî pour Qidto le

5 de Janvier 1742, c'eft-à-dire dans la faifon la moins propre à ce voya-

ge ; j'en fis une fâcheufe expérience. En voulant pafler les Rivières à

gué , les deux premières mules qui entrèrent dans l'eau , fijrent emportées

par le courant : l'une périt, c'étoit celle qui portoit mes hardes; l'autre

échappa en nageant ; & un Indien qui menoit la première , ne fauva fa vie

qu'en s'attachant à la queue de celle-ci, avec laquelle il alla aborder à un

quart de lieue au-deflbus. Le chemin par la Montagne fut à proportion

des gués. J'employai depuis fept heures du matin jufques à quatre heu-^

res du foir pour fau-e une demie lieue:, les mules,, quoique très-peu char-r

gées , tomboient à chaque pas , & il falloit bien du tems pour, les relever^

A la fin elles étoient fi fatiguées qu'elles ne fe pouvoient tenir debout &
tomboient même fans marcher , tant les forces leur manquoient. Enfin

le 19 de ce même mois j'arrivai à Quito, fatigué comme on le peut croi-

re. Cependant à peine étois-je entré dans la Ville, que le Préfident m'ap-

prit que trois jours auparavant il nous avoit dépêché un Courier avec des

Lettres du Viceroi, qui nous appelloit à Lima avec toute la célérité pos-

fible , & le chargeoit lui Préfident en particulier avec les plus fortes in-

flances , de pourvoir à tout ce qui feroit néceflaire pour hâter notre vo-

yage. A cette nouvelle , il ne fut plus quefiiion de repos , ni de retarde-

ment; je ne refiai dans Qiiito que le tems qu'il me falloit pour me pour-

voir des chofes les plus néceflaires, & le 22 du même mois je repris ce

diabolique chemin que je venois de faire, & me rendis à Giiayaquil, où

je joignis Don Jorge Jiian, & continuant le voyage enfemble, nous en-

trâmes dans Limait 26 de Février, marchant nuit & jour fans. difconti-

nuer ; car dans chaque lieu nous trouvions des • voitures toutes prêtes &
qui nous attendoient, pour que rien ne pût nous retarder. Sur ces en-

trefaites il étoit forti du Callao une Efcadre de quatre Vaifîeaux de guer-

re, que le Viceroi avoit fait équiper pour porter du iecours k Panama. Cet-

te Efcadre avoit touché au Port de Payta le 12 de Février
y
pour prendre

langue touchant les Ennemis qu'elle avoit ordre d'attaquer fi elle les ren-

controit fur fa route; mais cela n'arriva pas, vu que, comme nous fa-

vons dit , ils avoient fait voile vers Acapulco.

Le Viceroi fatisfait de notre promtitude, nous confia diverfes commis-

fions, & enfin le commandement de deux Frégates, qu'il préparoit pour

garder-
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garder les côtes du Chili & les Iles de yuan Femandez , au cas que quel-

que VaifTeau ennemi voulût entrer dans ces Mers pour groffir le nombre
'

, de ceux qui y étoient déjà; car quoique le Vice-Amiral" Jnfon eût de'-

couvert fes projets aux prifonniers^ & que ceux-ci les euOent divulgués;,

on y ajoûtoit d'autant moins foi qu'il prenoit peu de foin de les cacher:

d'ailleurs on favoit qu'il lui manquoit quelques Vaifleaux de fon Efcadre,

lefquels n'étoient pas encore entrés dans ces Mers , mais qui pouvoient

y entrer par de nouveaux efforts, & à force de tentatives.

Le Chef d'Efcadre Don Jofeph Pizarro n'avoit pu pafler à la Mer du Sud

non plus cette année que l'autre -, il l'avoit tenté envain avec le Vaiffeau

yjfia, le feul qui fût prêt à pouvoir naviguer: il eut le malheur de per-

dre un de fes mâts, & fut obligé de retourner à Buénos-Ayres , & prefqu'à

l'entrée du Flaive de Rio de la Plata il perdit un fécond mât. Tous ces

contre-tems obligèrent le Viceroi à ne pas négliger les côtes àu Chili, qui

font comme la Glé des Mers du Pérou,

CHAPITRE IIL

Voyage du Port de Callao aux Iles de Juan Fernandez. Notices des Mers ^
' des Vents quon rencontre dans cette Navigation.

NOus venons de voir qu'entre autres précautions que le Marquis de

Villa Garcia , Viceroi de Lima
,

prit pour la défenfe de la Âlcr du

Sud, il arma deux Frégates afin de garantir les côtes du Chili des Enne-

mis , dont il jugea à propos de nous donner le commandement. Celle qui

fut confiée à Don Jorge Juan s'appelloit Nuejlra Sennwa de Vélen, & h
mienne la Rofa. C'étoient proprement deux gros VaifiTeaux marchands

armés en guerre; car on n'avoit pas eu le tems d'en conftruire de neufs,

& tous les Vaifleaux du Roi étoient employés dans l'Efcadre de Pana?nai.

Nos deux Vaifleaux étoient du port de d à 700 tonneaux, ou de 14 à

16000 quintaux félon la manière de compter de ce Pays. Ils portoient

trente pièces de canon chacun , & 350 hommes d'équipage , tous gens

choifis & bons marins. Ces forces étoient fuffifantes pour exécuter le

defl^ein qu'on fe propofoit.

Le 4 . jour de Décembre 1742 nous mîmes à la voile pour les Iles de

Jean Fernandez
, gouvernant depuis S. O. ^O., jufqu'à S. ^ S. O. feloa

qire les vents le permettoient, lesquels fe maintinrent entre E. S. E, &
B 3 S. S. E
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S. s. E. tantôt forts , tantôt foibles , ^ quelquefois interrompus par des

calmes de peu de durée fuivis de boufées courtes & nullement dangereu-

fes. Nous continuâmes ainfi jufqu'au 27 du même mois, qu'étant par ^
les 33 deg. de latitude ou environ, & un peu plus de 15 deg. à l'occi-

*

dent du Port de Callao, les vents étant N. O. , nous portâmes à l'E. S. E.

& E. jufqu'à ce que nous découvrîmes l'Ile d'Jfuera de Juan Fernandez ,

le 7 de Janvier 1743 fur les 3 heures du foir. Le Cap fut toujours du S. E.

au N. E. i E. , & du N. O. au N. E. Enfin nous portâmes à l'E. i N. E.

& le 8 à onze heures du matin nous découvrîmes l'Ile qu'on nomme de
Tierra , portant à l'E. N. E , où nous mouillâmes le 9 , le Cap é-

tant au Nord.

Depuis le Callao jufqu'à la hauteur du Tropique, nous eûmes des vents

foibles , mêlés de calmes fort courts. Mais depuis le Tropique les vents

furent plus conftans, plus frais, & les boujffées plus fortes quoique fans

durée ni incommodité; mais, comme je l'ai déjà dit ailleurs, ils fouf-

flent toujours du côté de S. E, & ne tournent au S. O. qu'à 15 ou 20

degrés , ou même davantage à l'occident du Callao. Auffitôt que nous

nous vîmes par la latitude néceffaire pour aborder aux Iles , & que les

vents fouffloient par N. O. , nous portâmes à l'E. en nous approchant de

ce Méridien : les vents changèrent alors par O. N. O. , O. S. O. , & S.

& enfin ils retournèrent à leur rumb ordinaire de S. E. , S. S. E. , & S. E.

l E. Le 27 de Décembre ils commencèrent à fouflfler par O. N. O. , &
fe maintinrent ainfi tout ce jour, & les jours fuivans ils foufiierent par

N. N. O. & N. O. ; mais le 30 ils devinrent O. N. O. , & le 3 1 S. S. O. Le i

de Janvier ils furent au S. , S. S. E. , & S. E. Quand on veut prendre

ces vents il faut s'éloigner de la côte jufqu'à ce qu'on les ait rencontrés

,

avec cette obfervation néanmoins qu'il efl des occafions où il faut moins

s'en écarter qu'en d'autres ; mais cela doit s'entendre du tems d'Eté , car

en Hiver il faut fuivre une autre façon de gouverner, comme je l'expli-

querai ci -après.

D'ordinaire le ciel de ces Mers efl embrumé à tel point qu'on efl; quel-

quefois quatre à cinq jours fans pouvoir prendre hauteur. Les Marins

appellent ces nuages Sures Pardos , ils les regardent comme de bons fignes

qu'il n'y aura point de calme , & que les vents feront frais & conftans.

Dans cette faifon on voit communément dans l'Horizon un nuage épais&
noir , mais fans aucune fuite dangereufe : tout fe réduit à faire fraîchir le

l'ent plus que de coutume , & à quelque petite pluye , & dans quatre ou

cinq minutes le tems redevient ferein comme auparavant. En effet dès-

que
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que le nuage eft formé , il commence à ouvrir l'œil, pour parler le langa-

ge des Marins, c'eft-à-dire, que la nue crève, & s'écarte pour faire pla-

ce à la clarté du même côté de l'Horizon où elle s'étoit formée. Ces for-

tes de Bourrasques arrivent le plus ordinairement depuis le 17 ou 1 8 deg.

de latitude en delà.

Pendant les mois de Décembre , Janvier , Février , & même Mars , les Bo-

nacesfont ordinaires aux environs du Tropique^ c'ell-à-dire, depuis le 14.

& 1(5. deg.jusqu'au 26 ou 28. & elles font plus fréquentes en certaines an-

nées qu'en d'autres : dans le voifmage de la côte elles font rares
, parce

que les vents de terre fraîchiffent un peu, & toujours du S. E. àl'E.S.E.

Anciennement & jufqu'à ces derniers tems , les voyages du Callao au Chi-

li étoient fi longs qu'on employoit un année entière à aller & à revenir;

parce que comme on n'ofoit s'éloigner de la côte il falloit toujours lou-

voyer, & de cette manière on n'avançoit que très-peu, fans compter que

les VailTeaux étoient obligés d'entrer dans tous les Ports pour faire des vi-

vres. Un Pilote Européen faifant ce voyage félon la méthode ordinaire

,

reconnut que la Mer venoit de l'O. & S. O. Cette obfervation lui fit

conclure que plus loin les vents en quellion régnoient. Dans un fécond

voyage il fe lailTa dériver , dans le delfein de profiter de ces vents ; & les

ayant rencontrés il arriva au Chili en un peu plus de trente jours , chofe in-

ouïe jufqu'alors. Tout le monde regarda le Pilote avec étonnement , &
le bruit fe répandit bientôt qu'il étoit Sorcier , deforte qu'on ne l'appeîla

plus que de ce nom. Ce bruit & la date des Lettres qu'il avoit apportées

,

commença à faire croire à tout le monde que cet homme avoit fait un pac-

te avec le Diable. L'Inquifition voulut favoir ce qui en étoit , & le fit

arrêter. Il n'eut qu'à montrer fon Journal pour fe juflifier ; les Inquifiteurs

furent fatisfaits , & convaincus que fi tout le monde ne faifoit pas ce voya-

ge avec la même célérité, c'écoit parce qu'on ne s'éloignoit pas afi^ez de

la côte ; & depuis lors la méthode du prétendu Sorcier fervit de régie aux

Navigateurs.

Les Mers font paifibles dans toute cette traverfée, quelquefois elles

viennent du S. E. & du S. ou de l'Efl, qui font les côtés d'où les vents

fouflent; d'autrefois on les fent venir du S. O. & de l'Ouëfi;, particuliè-

rement quand on fe trouve à lo ou 12 deg. de la côte. Près des Iles de

Juan Fernandez elles font plus grofifes & plus fortes. Leur cours eft aflez

fenfible, puifque dès-que l'on quitte la côte de Callao & qu'on s'en éloi-

gne de la valeur de fix deg. on obferve qu'elles courent par le Nord. De-
puis les 16 jufqu'aux 20 deg. de latitude, elles font imperceptibles;

mais
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mais au-delà elles courent au Sud, ou Sud-Ouè'ft: avec afîez de force;

& beaucoup plus en Hiver qu'en Eté. Cette différence eft fi réelle

,

que' dans mon fécond voyage au Chili à la fin à!0£îobre & au commence-

ment de Novembre de 1744, ayant rais tous les foins poffibles à bien ré-

gler la diflance des milles dans la ligne de Lok à 47-^ pieds de Pam., cha-

que jour la latitude obfervée fe trouva excéder celle de la . route de .10

jufqu'-à 15 min. Don Jorge Juan fit la même obfervation dans l'un & l'au-

tre voyage. Le Capitaine & les autres Officiers d'un Vaifleau François à

bord duquel je revins, le remarquèrent également. Deforte qu'il n'y a nul

doute fur la réalité de leurs cours, qu'elles maintiennent avec égalité

jufqu'aux 38 ou 40 deg. de latitude.

A 34 deg. 30 min, de Jatitude, j& à 4 dçg. 10 min. à l'occident du

Callao^ on rencontre comme une lifiere d'eau verdâtre qui court N. S.

fur laquelle on navigue un peu plus de 30 lieues ;& qui félon toute appa-

rence s'étend à une grande difi;ance dans cette Mer, puifqu'on la rencon-

tre fous toutes les latitudes jufqu'à la cotQ do Guatemala ; mais elle ne

fuit pas toujours le même Méridien, & s'éloigne vers le N. O. de-mê^

me que de la latitude de l'Ile Juan Fernandez, comme font remarqué

les Bâtimens qui vont en droiture à Chiloé & à Valdivia.

A une grande diflance de la côte, on voit dans cette traverfée des

Fardéles, qui font des.Oifeaux bien finguliers, en ce qu'ils s'éloignent tant

de la terre. Cet Oifeau eft de la groffeur d'un Pigeon ; il a le corps long

& le cou fort court, la queue proportionnée, ksaîles longues & minces.

Quant à la couleur il y en a de deux efpéces,les uns font gris, d'où leur

eft venu leur nom *. Les autres noirs,, qui font appellés Pardéles FoiilaiU

Ueres ; dans tout le refte il n'y a aucune différence entre l'une & l'autre

efpéce. On y voit encore un autre petit Oifeau qu'on appelle Aimas de

Maëfire. Celui-ci efl peint de blanc .& de noir & a la queue longue , mais

iJ n'efl pas auffi commun que las Pardelas. C'eft dans les gros tems qu'il

paroît d'ordinaire , & c'eft de-là qu'il tire fon nom. Prés des Iles de Juan
Fernandez, à 10 à 12 lieues de diftance, on voit quelquefois des Baleines,

^ à quelques lieues au-delà des Loups marins, qui pourtant s'écartent

rarement fi loin de la terre.

On donne à cette Mer le nom de Pacifique, & elle l'eft en effet dans

ksefpaces entre les Tropiques : mais ce nom ne lui convient pas par-tout;

Qar depuis les 20 ou 23 deg. de latitude elle eft fujette à des tempêtes

auiîi

* Pa,rda. en E/pa^nol Cigniûe §rije i 5c Par(Ma eft un diminutif. Not. du Trad.
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atifli fortes & auffi fréquentes que les Mers d'£Mro|)^, & à mefure qu'on

avance au-delù de cette hauteur, elles font plus ordinaires & plus violen-

tes.- Je crois donc que les premiers Efpagnoh qui naviguèrent dans cette

Mer & lui donnèrent le nom de Pacifique^ n'eurent d'autre raifon de l'ap-

peller ainfi, que le beau tems dont ils avoient eu le bonheur de jouir dans

cette Mer, ce qui leur fit imaginer qu'elle n'étoit jamais fujette à des

tempêtes en aucun de fes parages,

L'Hiver commence dans ces Mers & fur ces côtes, au même-tems

qu'à Lma & aux Vallées, c'eft-à-dire au mois de Juin, & dure jufqu'eii

Novembre , mais fa plus grande rigueur ne pafTe pas les mois d'Aoïit & de

Septembre. Pendant ce tems on n'y eft pas tout-à-fait en fureté contre

les tempêtes, car elles furprennent lorfqu'on y penfe le moins. Au-delà

<ies 35 à 36 & 40 deg. de latitude l'Hiver eft plus hâtif, & commence

avec le mois à!Avril, finilTant aulTi plus tard.

Auffi tôt que l'Hiver commence , les vents de Nord commencent auffi k

fouffler à la hauteur de 20 deg. Ce ne font pas des vents alifés comme
ceux du Sud,& ils ne régnent pas conftamment. Au milieu de l'Hiver ils

•foufflent par rafales d'une force terrible, ils élèvent de grolTes lames ou;

vagues; l'air fe couvre de nuage de tous côtés; & les vapeurs dont le

Ciel eft chargé fe convertilTent en menues pluyes , qui durent auffi long-

tems que le vent. Tandis que celui-ci eft au Nord dans toute fa force,

fans la moindre apparence qu'il veuille changer, il faute tout-à-coup à

rOuè'ft , foufflant toujours avec la même force. Ce changement fubit eft

annoncé par une petite clarté qui paroît dans l'horizon de ce côté-là: dés

qu'on apperçoit cette clarté , on peut .compter que la féconde rafale vai

fuivre dans moins de fept ou huit minutes. Ainfi toutes les fois qu'on

effiiye la fureur de ce vent de Nord , il faut faire une attention particu-

lière à ce palTage que le vent fait du Nord à l'Ouëft, & fe tenir prêt

pour la manœuvre au moindre figne qu'on apperçoit ; car on fent affiez

combien il feroit dangereux qu'un pareil coup furprît un VailTeau ayant

fes voiles orientées , ou étant à la cape , comme il arrive aflez fouverit^

félon que l'occafion, & le côté où il a l'amure, l'exigent.

Au mois ôi'Avril ào. la même année 1743 me trouvant à la hauteur de

40 deg. j'elTuyai un furieux vent de Nord qui dura depuis le 29 de Mars
jufqu'au 4 Avril. Ce vent fauta deux fois à l'Ouëft , & tournant enfui-

te par le Sud, en peu d'heures il revint au Nord: La première fois qu'il

fauta à l'Ouëft, ce fut avec tant de vitefle que nous n'en fûmes avertis

que par l'eau dont le Vaiffeau fut inondé de Favant à l'arriére, effet du

Tome IL C tcur^
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,tournoieinent des flots càufè par ce changement fubit du vent,' cela jfî£

croire à mes Officiens & à ceux qui étoient de garde que le Vaifleau

fombroit. Mais nous en fûmes quittes à meilleur marché, & le bonheur

voulut que le Navire ayant l'amure à ftribord fe trouva à arriver, de-

forte que moyennant un petit mouvement donné promptement à la barre

;<du gouvernail, le Vaifleau obéit au vent & fe remit à la cape fans reee»

voir aucun dommage. Nous étions perdus fans cet heureux hazard , & fi

le vent eût été exaÊlement Nord , au - heu qu'U étoit à peu près Nord-
Ouëfl:^ car quoiqu'on leur donne communément le nom de Nord, ik font

réellement entre Nord & Nord-Ouëfl: ; & pendant qu'ils régnent , les ra-

fales viennent tantôt par le Nord, tantôt par Nord-Ouëfl:. Quelquefois

ils fe Calment fubitement: mais s'ils n'ont pas pafle à l'Ouëfl;, ils ne tar-

•d.ent pas de recommencer avec plus de force. Tout cela efl: aifé à pré»

voir par les nuages dont l'air efl: chargé.

La durée de ces bourrasques efl très-incertaine ; les Pilotes de cette

'Mer prétendent que le vent de Nord fouffle vingt-quatre heures, & qu'au

bout de ce tems il faute à l'Ouëfl , & qu'il continue à fouffler avec force

|)ar ce côté-là deux ou trois heures
, accompagné de pluyes

, qui l'abattent

i& le font diminuer; qu'enfuite il tourne au Sud-Ouëft, où il devient tout-

à-fait doux. Durant le tems que j'ai été dans cette Mer
, j'ai éprouvé

ijuelquefois que cela étoit ainfî; mais d'autrefois, comme dans l'occafîon

.dont je viens de parler, j'ai trouvé le contraire. Dans cette occafion le

vent commença le 26 de Mars, & dura 57 heures : enfuite il fauta à l'Oueft

& y lefla jufqu'au i. d'Avril fans fe rallentir pendant ce tems, qui fut de

22 heures. De l'Ouëfl il tourna à l'Ouëft-Sud-Ouëft & au Sud-Ouëfl:, fe

foutenant toujours également de-là , en tombant presques tout-à-fait il

revint au Nord & y refta 15 à i2o heures, puis il reflauta à l'Ouèfl, où il

|5arut s'appaifer. Le 2 à dix heures du foir il pafla du Sud-Ouëft au Sud-

Eft, deforte que ce gros tems dura quatre jours & neuf heures. J'en ef-

fuyai encore de femblables, dont je parlerai en leur lieu. Ce qui paroît

décidé , tant par ma propre expérience que par le rapport des Pilotes

,

c'eft que félon la hauteur où l'on fe trouve, les bourrasques font plus ou

moim longues & plus ou moins fortes ; car depuis 20 jufqu à 30 deg. elles

font moins violentes & moins longues que depuis 30 jufqu'à 36 & au-delà.

- Ces vents n'ont point de ptriode fixe , quelquefois il y a huit jours d'in-

tervalle de l'un à l'autre, quelquefois davantage. En Hiv^er ils font enco-

re plus irréguliers, & fouvent ils commencent à fouffler lorfqu'on s'y at-

tend le moins.
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Si dans cette Mer le vent pafle du Nord au Nord-Efl:,c'eft une marque

qu'il deviendra violent étant; car jamajs le vent ne s'établit au Nord-Efl:^

ni ne va de-Ià à l'Eft, Ton tour ordinaire eft à l'Ouëft & au Sud-Ouè"fl,au.

contraire de ce qui arrive dans rHémifphere Boréal. Dans l'un & l'au-

tre Hémifphere, le tour ordinaire du vent eft comme le chemin du So-

leil. De-là vient que comme dans un Hémifphere il tourne de l'Efl au

Sud & à l'Ouëfl: fuivant le cours de cet Aftre, de-même dans l'autre Hé»

mifphere il tourne de l'Efl au Nord & à l'Oiiefl.

Les Pilotes de cette Mer ont obfervé depuis longtems
, que toutes les

fois que le vent de Nord doit fouffler , on voit , un ou deux jours aupara^

vant ,
voltiger fur la côte , & autour des VailTeaux , des Oifeaux de mer,

qu'ils nomment QuebrantahueJJbs *, & qui hors de ces occafions ne fe

montrent guère. Je ne fuis rien moins que porté à adopter des bruits po-

{)ulaires ; mais je ne dois pas diflimuler qu'ayant approfondi la chofe avec

line attention particulière, je puis alTurer que dans toutes les bourrasques

que j'elfuyai , je vis toujours ces Oifeaux , & que quelquefois je les

apperçus un jour auparavant , n'y ayant aucune apparence de gros

tems. Dès - que le vent commençoit à fouffler on en voyoit une infî*

nité voltiger autour du VaifTeau ,
puis s'abaiiTer & fe foutenir fur les la-

mes, fans s'éloigner du Navire jufqu'à ce que le tems fe fût calmé. Ce

qu'il y a d'extraordinaire, c'efl qu'on ne voit ces animaux ni fur l'eau ni

fur la terre quand il n'efl point queftion de tempête , fans qu'on fâche où

ils fe tiennent pendant le beau tems, pour accourir avec tant de ponélua-

Hté en la Mer , quand par leur inflin6l naturel ils fentent que le tems

va changer.

Cet Oifeau efl un peu plus grand qu'un gros Canard; il a le cou épais,

court, & un peu courbé; la tête grolTe, le bec large, mais pas fort long;

la queue petite , le dos élevé, les ailes grandes , les jambes petites ; & à

l'égard de leurs plumes , les uns les ont blanchâtres , tachetées de brun

obfcur, les autres ont tout le jabot, la partie intérieure des aîles, la par-

tie inférieure du cou & toute la tête blanche, le dos, & la partie fupé-

rieure des aîles & du cou, d'un brun obfcur; c'efl pourquoi on les nom-
me Lomos Priétos f. Les Pilotes croyent que ces derniers font les plus

furs avant-coureurs du gros tems; car ils difent qu'on en voit quelque-

fois des premiers, fans qu'il arrive fitôt aucun changement de tems. Par-

mi

* Qui hrife les os.

i Dos noirâtres,

C 2
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îTii ces Pilotes j'en ai connu un natif du Callao, nommé Bernarâo de Men-

âoza, homme extrêmement curieux & exa6l à noter dans fes Journaux

jufqu'aux moindres circonflances qu'il obfervoit dans fes voyages: il a-

voit une fi grande confiance aux préfages de ces Qifeaux
, que quand il

fe trouvpit dans quelqu'un des Ports de cette Côte, Se prêt à partir, il

ne manquoit pas d'examiner près du rivage s'il n'en paroiffoit pas quel-

qu'un , & s'il en voyoit il différoit fon voyage jufqu'à ce que la mouflon

des vents de Nord fût palTée. Il alTuroit que cette obfervation lui avoit

toujours été d'une grande utilité, & il le prouvoit par une avanture qui

lui arriva étant au Port de Valdma. Le Gouverneur peu touché des jus-

tes craintes de notre Pilote , voulut abfolument que le Vaifl!eau mît à la

voile, mais il eut fujet de fe defabufer; car à peine le Navire fut forti

du Port qu'il fut accueilli d'une bourrasque du Nord, fi violente qu'il

faillit à périr dans le Golphe , deforte que quand le vent fe fut calmé , il

fallut rentrer au même Port pour fe radouber , & reparer les dommages

que le VailTeau avoit foufferts.

Ces vents de Nord ont donné lieu à quelques autres remarques. On
a obfervé qu'on y eft expofé quand les vents de Sud font dans leur force^

tant dans ces grandes hauteurs , que depuis les 20 deg. de Latitude Sud

jufqu'à la Côte de Panama; parce que c'efl alors l'Hiver, & qu'il n'y a

de vent de Nord que depuis les 20 & au-delà , & non pas vers l'Equi-

noxial : que pendant que les brifes durent fur la Côte de Panama jufqu'à

l'Equinoxial, dans tout le relie de la Mer du Sud, ces vents ne fe font

point fentir, & qu'il n'y régne que les vents de Sud: qu'enfin à la dis-

tance de 30 ou 40 lieues dans les côtes du Chili, pendant que les bour-

rasques du Nord fe font fentir dans un parage , le vent de Sud fraîchit

dans un autre : c'efl une particularité éprouvée par les trois Vaifleaux YEf-

pérance, la Belen, & hRofe, qui étant tous trois à l'entrée de la Baye

delà Conception, le dernier partit pour Valparayfo par un vent frais de

Sud ; les autres qui firent route vers, les Iles de Juan Fernandez , efîuye-

rent une bourrasque du Nord avant que d'arriver.

De-même qu'en Eté les vents de Sud courent entre S. S. E. & E. S. E.

de-même en Hiver ils fe maintiennent quelque ten's entre S. O. & S.

Çela fuffit pour faire voir que dans cette faifon il n'efl pas néceffaire de

fe tant éloigner de la côte pour ne les rencontrer qu'en Eté.

CHA-
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CHAPITRE IV.

Defcrtptîon dei Iles de Juan Fernandez. Foyage de ces Iles à celle de Ste.

Marie, de celle-ci à la Baye de la Conception, avec des remarques

fur la Navigation, les Fents, les Mers dans cette traverfée.

LEs Iles de ^uan Fernandez appartiennent par leur fituation & leur

voifinage au Royaume de Chili. Elles font au nombre de deux.

L'une qui eft plus avant dans la Mer, ou à l'Occident, efl difbinguée de

l'autre par le nom additionel de afuera^ qui veut dire dehors; l'autre, qui

efl: plus près de la Côte ou à l'Orient, eft appellée de la Tierra ou de la Ter-

re. La première a une lieue de longueur : fa figure eft ovale ; c'eft pro-

prement un Ecueil ou une Montagne fort élevée fur la furface de la Mer,

& fi efcarpée qu'elle eft inacceffible prefque de tous les côtés. Du fommet

de cette Montagne il defcend plufieurs gros torrens , l'un desquels après

plufi^urs cafcades qu'il fait fur les rochers au Sud-Ouèft de l'Ile, fe pré-

cipite dans la Mer avec tant de force qu'on en voit l'écume à plus de

trois lieues. Selon la route de Don Jorge Juan, cette Ile eft par les 3 deg.

20 min. à l'occident du Méridien de Callao , & félon la mienne, à 3 deg.

27 min. Et nous trouvâmes qu'il y avoit 34 lieues de l'Ile de Afuera à

celle de la Tierra.

L'Ile de la Tierra eft à 410 lieues marines du Cap Homes. Elle a dans

la plus grande longueur de l'Eft à l'Ouèft 3 à 4 lieues, & quoiqu'elle

foit prefque toute couverte de Montagnes, elle a de petites plaines for-

mées par les efpaces que les hauteurs lailTent entre elles. Il y a beaucoup

de Forêts & des Arbres d'un fort bon bois, parmi lefquels il y en a qui por-

tent du Piment femblable à celui de Chiapa dans la Nouvelle Efpagne-

Dans les vallons & fur les collines il croît une Paille ou Chaume femblable

à celle de l'avoine, plus longue que la hauteur d'un homme. L'eau qui

coule des Montagnes eft très - faine , fort légère, & propre à guérir tou-

te forte d'indigeftion, & à exciter l'appétit. On trouve dans l'Ile même
diverles efpéces de Chiens qu'on y a mis par ordre des Préfidens du Chili

& dis Vicerois du Pérou, pour détruire les Chèvres, & ôter cette reiTource

aux Ennemis ,
qui viennent fe refaire dans cette Ile ; mais cette précaution

étoit aftez inutile, vu la difficulté d'atteindre les chèvres qui font fi fau-

vages, <Sc fi habiles à grimper fur les rochers les plus efcarpés, qu'il eft

C 3 près-
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presqu'ImpoiTible de les approcher, & que les chiens mêmes ne fauroienc

les faivre dans des lieux fi périlleux.

On ne voit prefque point d'Ôiieau dans cette Ile. On trouve feule-

ment' par-ci par-là des plumes blanches & des carcaflês d'Oifeaux qui pa^

roifTent avoir été mangés par les chiens,- mais le peu d'Oifeaux qu'on y
rencontre, ne font rien moins que blancs, au-contraire ils font tout noirs.

Il eft probable qu'en Hiver il y a des Oifeaux dans ces Iles
, lefquels s'en

éloignent en Eté pour aller palTer cette faifon autre part.

Les Montagnes de l'Ile de la Tierra font plus que médiocrement )iau-

tes, leur croupes du côté du Nord font couvertes d'arbres dont le bois

fert à divers ufages. Celles qui font au Sud n'ont point d'arbres , fi cé

n'efl dans les vallons, probablement parce que la violence des vents con-

tinuels du Sud ne les laiffe pas croître. En revanche [il y a beaucoup de
ce chaume dont nous avons dit qui relTemble à l'avoine. On n'y voit au-

cun des arbres fruitiers qui font ordinaires en Amérique. L'air y efl froid >

tant à caufe de la fîtuation de l'Ile, qu'à caufe des vents. En Eté on n'y

eft point incommodé des chaleurs.

L'Ile a trois Ports dans fon circuit, dont l'un eft à l'Occident & Tau»-

tre à l'Orient. Il n'y peut entrer que de petits Bâtimens à caufe de leur

peu d'étendue, mais les grands VaiiTeaux peuvent tenir dans le troifiéme.

^elui-ci eft au milieu des deux précédens, fitué au Nord, tirant pourr

tant un peu vers le Nord-Efl. C'eft plutôt une Baye qu'un Port. Elle eû

formée par la côte,& ouverte aux vents de Nord& de Nord-Eft; de-là vient

qu'en Hiver il n'y a pas moyen d'y tenir, & même en Eté la tenue n'efl

pas des meilleures, y ayant trop de fond. En effet, à une cablure& de-

mie ou deux de la terre, on trouve cinquante braifes d'eau, & ainfi à

proportion qu'on s'éloigne de la terre. A quoi il faut ajoûter la mauvaife

qualité du fond qui efl de vafe , mêlé de gravier , de coquillages , qui ren-

dent l'ancrage peu atfuré , les rafeles continuelles caufées par les vents de

Sud, les courans très-forts du dedans de la Baye, & enfin la mauvaife

dispofition de la Plage d'où l'on n'approche jamais fans péril , à caufe des

battures qu'il y a prefque par-tout: tout cela efl caufe que cette lie efl

inhabitée,, & que fa Baye n'efl fréquentée que des Pyrates ^ ou des Enne-^

mis à&XEJpagne, qui n'ont pas d'autre réfuge dans cette Mer;lanécefrité

de faire de l'eau & du bois, de rafraîchir leurs équipages par les bons poi£.

fons qui font-là en abondance , leur fait braver les dangers dont ils y
font menacés. , .

,

Ces Vaiflèaux étrangers qui pour fe rétablir des fatigues d'une fi lon-

gue
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gtie ôi'Ci pénible navigation qûe celle qu'il faut faire pour doubler le Cap

Homes, viennent mouiller dans la Baye de ^uan Fernatidez, y entrent le

plus avant qu'ils peuvent pour prévenir les périls dont nous venons de

parler, & s'afFourchent en mettant une amarre à la plage du côté du Sud-

Ouëfl, & une autre dans l'eau. Mais ces précautions ne les mettent pas

à l'abri de tout danger , comme il paroît par les fragmens de trois amarres

que l'on voit encore fur les plages, defquèls deuxfemblent être déjà vieux

& le troifiéme plus récent.

' L'Ile de Afuera de Jiian Fernandez , étant haute & efcarpée , n'a point

de lieu commode pour débarquer ; & n'ayant ni Baye ni Port , les Vaif-

feaux amis ou ennemis n'y abordent jamais.
' Les Plages & les Blasques de cette Ile font remplies de Loups marins,

dont on dillimgue troio efpéces; les uns petits , & de la longueur d'envi-

ron une aune, d'un poil brun foncé; les autres longs d'une toife & de-

mie , ou environ trois aunes & demie ; & les troifiémes longs de deux

toifes,ce qui fait un peu plus de 4^ aunes. Le poil de ceux-ci efl cendré

'tirant fur le blanc. La téte de ces animaux efl petite à proportion du refte

du corps: elle efc terminée par un mufeau pointu à peu près comme les

Loups terrellres. La gueule efl proportionnée à la tête; la langue eft

grofle & prefcjUe ronde ; les mâchoires garnies tout autour d'un rang de

défenfes longues, fortes & pointues, dont le tiers eft emboité dans les

alvéoles, & le refte, qui eft le plus dur & le plus fort, eft dehors. Aux
côtés du mufeau ils ont deux mouftaches féparées comme celles du Tigr-e.

Tl ont les yeux fort petits ; les oreilles fi courtes qu'à peine elles ont un

"demi pouce de long & à peu près autant de large. Le bout du mufeau &
les nafeaux font fort petits. C'eft le feul endroit où ils n ayent point de

poil, mais feulement une peau glanduleufe comme celle du mufeau d\m
chien. Cet animal a deux ailerons ou nageoires comme tous les poiffons

,

qui leur fert à nager dans l'eau & à marcher fur terre. Leur queue eft

cartilagineufe,plus épaifle que celles des poiflbns, & d'une longueur pro-

portionnée au corps. Ils la portent horizontalement, de manière que

pliant l'extrémité poftérieure , ou dernière vertèbre de l'épine du dos où

ils ont plus d'articulation que dans les autres , ils s'en fervent comme de

pâtes pendant que les deux ailerons leur fervent de pieds de devant pour

lîjarcher fans traîner le corps. Les ailerons, ainfi que les bouts de la queue,

ont des efpéces de doigts
, cinq de chaque côté. Ces doigts font formés

de petits os ou de cartilages fort durs , enchalTés dans les membranes cal-

jeufes qui couvrent la queue & les ailerons. Ces doigts s'écartent les

uns
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uns des autres, & occupent toute la largeur de l'aileron; de manière

qu'ils lui fervent à s'acroupir; ils font terminés par des ongles
, qui ont

environ deux lignes de long fur une ligne de large.

Il n'y a guère que deux articulations aux ailerons , dont l'une eft à la

jointure avec l'omoplate, où elle fait comme une épaule, ,& l'autre eft

au bout même de l'aileron , à l'endroit ou font les doigts ; cela doit auffi

s'entendre à l'égard de la queue: & c'efl par-là que ces animaux peuvent

fe mouvoir & marcher à terre , quoiqu'avec moins d'agilité que les qua-

drupèdes. Ils ne lailfent pourtant pas de grimper fur des rochers fort efcar-

pés où les hommes ne peuvent atteindre, & d'en defcendre avec la mê-

me facilité fans que leur corpulence les em.baraffe ; fur quoi il efl bon

de remarquer qu'à l'endroit où font leurs ailerons, leurs corps, s'entend

des plus grands , a au-moins quatre pieds de diamètre.

Les parties naturelles font placées à l'extrémité inférieure de leur ven-

tre. Pour s'accoupler , ils s'ajTévent fur leur queue , le mâle devant la fe-

melle, & s'embralfent avec leurs ailerons qui leur fervent de mains. La
femelle porte & alaite fes petits comme les animaux terreftres , mais ja-

mais plus d'un ou deux à chaque ventrée.

Les Loups marins qui ont le poil blanchâtre, & qui, comme nous l'a*

vons dit, font les plus grands, font appellés par quelques-uns Lions ma-

rins, & par les habitans de ces côtes Loups d'huile, parce que quand ils

fe remuent ils reflemblent aflez à une outre pleine d'huile, tant leurs corps,

monftrueux font remplis de grailfe ; & quoiqu'on tire de l'huile des uns

& des autres, cependant on en tire infiniment plus de ceux dont nous

parlons ici, qui femblent n'être compofés que de graille. Voici une cir»

confiance bien extraordinaire au fujet de ces derniers. Un de nos Mate-
lots en ayant bleffé un, l'animal fe jetta à feau, qu'il teignoit à-peine de

fon fang,' quand tous les Loups marins des deux autres efpéces accouru-

rent , & formant comme une fourmilière autour de lui , le dévorèrent

en un demi quart - d'heure. Il n'en arriva pas de-même aux autres ,• car

quoiqu'ils fulTent blelTés & qu'ils fe jettaffent dans l'eau comme celui-Ja ,

la vue de leur fang n'excita pas l'appétit des autres , &ils ne furent pas dé-

vorés. Ces animaux font dangereux quand une fois ils peuvent mordre,
car alors ils ne lâchent jamais prife ; mais il efl; rare qu'ils en trouvent

roccafion,étant naturellement lourds, pefans, & ne pouvant remuer la tête.

Ils ne s'embaraflbient guère denos gens quand ils palToient, il falloit les

écarter à coups de bâton pour fe faire palîage. Les petits ont une,façon de

hurler qui reffemble beaucoup aux bélemens des Brebis, déforte qu'on les

prend
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prend 'pour tels, quand xm. ne les voit pas: les hurlemens qu'ils font tous

enlemble font infupportables. Les Chiens leur font une cruelle guerre, &
les mangent avec beaucoup de voracité , quand une fois ils les ont tués.

Lorfqu'ils les attaquent, la première cholè qu'ils font,c'efl: de leur fauter m
cou 6c de les étrangler; enfuite ils leur déchirent la peau tout autour du

cou, & mettant les pieds entre le cuk & la chair, ils les écorchent entiè-

rement, & les mangent après cette opération.

Le nom de Lions marins que les Gens de mer ont donné à ceux de la

plus grande elpéce , vient de ce que le poil de leur cou refTemble alTez à

du crin , bienqu'il ne foit guère plus long que celui qu'ils ont fur le refle

du corps. Mais leur figure reflemblant beaucoup à celle des Loups , &
n'étant aucunement différente de celle des autres Loups marins, il paroît

que ce dernier nom leur convient mieux que l'autre.

Tous ces Loups marins tant grands que petits font fi fenfibles à l'extré-

mité du mufeau, que fi plufieurs blefliires dans leurs corps ne les empê-

chent pas de vivre , un petit coup donné fur cette partie leur ôte la vie

infailliblement ; auffi leur mufeau efl-il la partie qu'ils tâchent le plus de

défendre , comme celle qui leur fait courir le plus de rifque.

Les Chiens de ces Iles ont aulTi ceci de fingulier, que jamais on ne les

entend aboyer. Nous en prîmes quelques - uns que nous fîmes porter à

bord, mais ils ne japerent que quand ils entendirent japer d'autres chiens

domefliques. Ils tâchoient de les imiter, & y réulfiflbient afl"ez mal,

comme s'ils eulTent appris quelque chofe qui ne leur étoit pas naturel.

Les Iles de j^uan Fernandez abondent en Poifl~on de différentes efpéces.'

Il y en a deux particulières
,
qu'on n'a vu dans aucun endroit de cette Mer

du Sud ; l'une efi: la Morue
, qui

, quoiqu'elle ne foit pas exactement fembla-,

ble à celle qu'on pêche fur le Banc de Terre -neuve, en approche pour-

tant beaucoup a tous égards. Il y en a de toutes grandeurs, de trois & de

quatre pieds de long.

L'autre efpéce efl un Poiflbn femblable au ToUo, mais plus délicat. Ce
Poiffon a deux ailerons fur féchine; depuis la partie antérieure de ces ai-

lerons jufqu'à leur racine, il a une efpéce d'ergot recourbé & triangulai-

re, quoique rond près du dos, & pointu par le bout. L'ergot efi: fort li- >

ce, & aulTi dur qu'un os. En dedans ce qui en fait la racine, efi: une fub-

fl;ance un peu molle & fpongieufe. Cet ergot, os, ou arête, car il

refiemble à tout cela, efl: un remède très-efïicace contre les maux de
dents , de manière qu'en en mettant la pointe à la bouche & rappliquant

à la dent, on efl: parfaitement guéri dans l'efpace d'une demi-heure. Un
Tome IL D Fïm-
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François que j'avois fur mon bord en qualité de Pilote, m'apprit cette par-

ticularité, & ne voulant pas y ajouter foi fans examen & avant d'en a-

voir fait l'expérience, j'en vins diverfes fois à répreuve fur des perfon-

nes qui foufFroient cruellement de ce mal , & ce fut touj ours avec un fuc-

cès étonnant. Je fis part de ce fecret à plufîeurs perfonnes
, qui en firent

des expériences très-heureufes ; avec cette particularité
, qu'après avoir ap-

puyé fos en quefbion fur la dent malade , la douleurdiminuoitpeu-à-peu^, la

perfonne s'afToupiiToit , s'endormoit& fe réveilloit délivrée de toute douleur.

Je remarquai que cette matière fpongieufe qui occupoitl'efpace de la racine,

s'enfloit peu-à-peu , & s'amoUiffoit un peu plus qu'à l'ordinaire ; ce qu'on ne

fauroit attribuer uniquement à l'humidité de la bouche, puifque ce qui y entre

eft dur& compare comme de l'ivoire : d'où j'infere que cet os a une verta

attraftive pour Fhumeur qui caufe le mal des dents , & que l'attirant à

foi peu-à-peu , il la communique à la matière renfermée dans fa racine.

Cet os ou ergot a communément deux pouces & demi de long , dont un,

demi-pouce entre dans la chair de l'animal. Dans fa groffeur il a quatre

lignes de large à chaque face du triangle. Ce PoilFon n'efl pas moins a-

bondant que les autres efpéces.

Pour comprendre quelle quantité de PoilTon on trouve fur les côtes de

ces lies , il fuffira de dire qu'en deux heures le matin & en deux autres

heures le foir, avec fept ou huit fennes, on enprenoit alTez pour rafla-

fier nos équipages , & qu'il en refloit encore pour faler. Les principa-

les fortes étoient , les Morues-, les Berrugats , le Poilfon aux ergots donc

je viens de parler, les Soles, les Turbots, les Jurelles, les Homars &C.-

làns compter le fretin qui foifonne autour des Vaiflèaux ; ce qui efl d'au-

tant plus extraordinaire , que cette quantité prodigieufe de Loups marins,

qu'on voit fur le rivage de ces lies ne fe nourrilTent que de Poiffons ; ce-

qui en confomme autant que fi l'on y pêchoit continuellement.

Tous ces PoilTons font fi excellens
, qu'il feroit difficile de dire lequel efl:

le meilleur. Les Homars ont une demi-aune de long. Ils font très-bons

quoiqu'un peu coriaces. Le Berrugat efl: un grand Poiflbn à écailles &.

très - bon.

Nous reliâmes à l'ancre dans la Baye de cette Ile jufqu'au 22 de J'an-

mer. Nous la parcourûmes en long & en large, examinant avec foin les

lieux où les Angloîs avoient eu leurs habitations
,
pour voir fi nous ne

trouverions pas quelque marque fecrette qu'ils pouvoient avoir laiflïe pour

donner quelque avis à ceux de leurs gens qui dévoient encore entrer dans

cette Mer. Un Navire marchand que le Préfident du Chili avoit dépê-
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çhé dans cette vue quelques mois avant notre arrivée, avoit trouve' deux

bouteilles avec un papier écrit en chifre dans chacune: mais pour nous,

nous ne découvrîmes que les pieux des Baraques qu'ils avoient faites , &
des petits ponts qu'ils avoient conflruits pour pafler les crevafles , avec

quelques autres refliges de cette efpéce: c'eft pourquoi ayant fait nos

provifions d'eau & de bois, nos deux Frégates remirent à la voile fur les

trois heures du foir , faifant route vers l'Ile de Ste. Marie , où nous arrivâmes

le 5 de Février ; & après l'avoir reconnue nous continuâmes notre voya-

ge& vînmes mouiller le même jour à fept heures & demie du foir à Puer"

to Tomé, qui eft dans la Côte Orientale de la Baye de la Conception.

En partant de YIle de Juan Fernandez , nous portâmes d'abord à l'E. \

S. E. & comme les vents fe maintenoient conllamment entre S. &
S. E. nous revirâmes de bord , & continuâmes à gouverner d'O. S. O.

jufqu'à S. S. O. Le 27 étant déjà par les 35 deg. 33I min. de latitude, &
I deg. à l'occident du Méridien de l'Ile d'Jfuéra de Juan Fernandez ^

nous nous apperçûmes que le vent couroit du Sud vers Sud-Ouëft, fur

quoi nous portâmes à l'E.& à E. S. E. jufqu'au 3 1 que nous nous trouvâmes

par les 36 deg. 23. min. de latitude , & à 15 ou 20 lieues au Nord-Ouëfl

du Port de la Conception. Nous eûmes ce jour-là une brume qui duroit de*

puis vingt-quatre heures, fi épaifle que d'une Frégate on ne pouvoit voir

l'autre; quelquefois feulement on appercevoit les flammes & les banderol-

ïes , & l'on reconnoiffoit que les deux Vaifleaux n'étoient qu'à la demi-

portée du canon l'un de l'autre: cela, joint à ce que nous étions fous le

vent du Port , nous obligea à arriver vent arrière , fans pouvoir nous ap-

procher de la côte jufqu'au 5 ,
que le brouillard fe diflipa fur les neuf heu-

res & demie du matin. Alors nous reconnûmes à 10 ou 12 lieues de nous

la pointe du Caméra au S. S. E. & le centre de l'Ile de Ste. Marie au N.
E. iN. Nous forçâmes de voile, & à 11 heures du jour les Frégates

mirent en travers ayant la pointe de Ruména au S. ^S. E. à environ qua-

tre lieues de diftance , la pointe de Lavapies à deux lieues E. ^ N. E. &
la pointe du Sud de l'Ile de Ste. Marie à quatre lieues N. E. Celle du

N. au N. N. E. & un écueil qui paroît plus avancé dans la Mer au

N. i N. E. Nous mîmes nos chaloupes en Mer , & les envoyâmes recon-

noître l'Ile , avec ordre de nous rejoindre dans la Baye de la Conception.

Cependant nous remîmes nos voiles au vent, & profitant d'un vent

frais de Sud - Sud - Eft nous entrâmes à midi dans la Baye où nous jettâ-

mes l'ancre.

Don Jorge Juan trouva par fa route que l'Ile de Ste. Marie ^
qui eft

D 2 pïy*
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parles 37 deg. 3 min. de latitude, eft plus orientale que celle iJfuerâ

de Juan Fernandez de 7 deg. 10 min. & par la mienne je ne la trouvai

que de 6 deg. 56 min. plus à l'orient : la différence d'une Obfervation à

l'autre eft donc de 14 min.

Au Nord-Ouëft de l'Ile de Ste. Marie ^ h environ une lieue & demie,

eft un écueil fort haut & efcarpé , environné de brifans ; & à une lieue

& demie de cet écueil plus avant dans la Mer, eft une baiTejOÙ quoique

nous ne viflions pas de brifant nous ne laiflames pas de nous en tenir é-

loignés: j'apperçus qu'il y en avoit, dans mon fécond voyage en 1744,

& je voyois même les rochers à fleur d'eau. Les Pilotes du Pays difent

qu'entre cette balfe & fécueil , le paffage eft bon en gouvernant par le

milieu du Canal, où ils alfurent qu'il y a jufqu'à 50 & 60 braffes d'eau.

Dans ce même fécond voyage dont je viens de parler, je me trouvois

fur la Frégate Françoife la Délivrance
,
par les 36 deg. 54- min. de latitu-

de, & 2 deg. 24 min. à l'occident de l'Ile de Ste. Marie. Demi -heure

après avoir pris hauteur , nous nous trouvâmes inopinément fur une li^

fiere d'eau jaune , & nous fentîmes un mouvement qui nous fit treffaillir

& quitter la table où nous,mangions, pour monter fur le Gaillard
j pleins

de trouble & de confufion, d'autant qu'il n'étoit plus tems de changer la

manœuvre, la Frégate fe trouvant au centre d'un Reffif terrible , puis-

qu'il avoit bien deux lieues d'étendue du Nord au Sud, & environ 600

pu 800 toifes de l'Eft à l'Ouëft. L'eau étoit fi jaune, qu'après avoir pas-

fé ce dangereux endroit , & nous en être éloignés à une aftez grande diftance

nous le diftinguions encore. Il ne nous fut pas polfible de fonder cet endroit,

parce que la fonde n'étoit pas préparée. Dans la crainte où nous étions que

ce ne fût une baife , comme il y avoit grande apparence , &. qu'il n'y

eût trop peu d'eau en quelque endroit , nous ne fongeâmes point à mettre

entravers, pour apprêter la fonde. Dans certains endroits nous remar-

quâmes que feau étoit plusjaune comme ayant moins de fond , & dans d'au-

tres que feau verdâtre du Golfe entroit dans celle de la balfe. Aucune

Carte n'a encore marqué ce Relfif ; & ce qu'il y a d'étrange , vu les fré-

quens voyages qui fe font par-là, c'eft qu'aucun Pilote de ces Mers ne fa

remarqué. Ce que je viens d'en dire fuffira pour engager les Navigateurs

à être fur leurs gardes à l'avenir en palfant près de-là.

Les vents alifés qui fouflent depuis les Iles de Juan Fernandez en-deçà,

ne font pas différens de ceux qui régnent dans le Golfe , comme je l'ai dit

ailleurs : mais les courans ne font pas les mêmes , & dans cet efpace ils

portent m Nord-Ouëft. On s'eii apperçoit encore mieux à mefure qu'oa

ap«



TL.XXVII.

<:ie^tier>ra,^iuz7uiUji^ointA. f-e^ie au^JSTE à.8 UeuAt de-distance'

.









VOYAGE AU PEROU. Liv. IL Ch. IV. 29

approche davantage de la côte. A l'Orient l'eau eft verdâtre ,& à l'Occident

elle eft bleuâtre. C'eft ce que j'ai obfervé plufieurs fois à une grande dis-

tance de ces Iles, & j'ai remarqué auffi que la couleur de l'eau changeoit

félon le Méridien. En -deçà des mêmes Iles on voit fréquemment des

bouillonnemens dans feau, caufés par le fouffle des Baleines;,, que l'on

prend fouvent pour des balTes.

Dès-qu'on approche à vingt ou trente lieues de la côte, on commence

à voir des troupes de Pluviers
,
qui volent jufqu'à cette diflance fans l'outre-

pallèr.. Cet Oiïeau eft de médiocre grolfeur, d'un plumage blanc, excep-

té le jabot & quelques autres endroits de fon corps qui font couleur de

rofej la tête proportionnée, le bec fort long, mince & courbe, auffi pe-

tit à la racine qu'à la pointe; ils vont- toujours par troupes, & on les re-

connoît aifément.

Généralei'îient toutes les côtes de cette Mer depuis Gnayaquil font diffi-

ciles à reconnoître, à -moins que ce ne foit en Eté; mais en Hiver, foit

à la fin ou au commencement de cette faifon , elles font continuellement

couverces de brouillards épais, tellement qu'à un quart de lieue de diflan-

ce on ne peut difcerner aucun objet. Ces brouillards s'étendent à 15 ou

20 lieues le long de la Mer, & quelquefois davantage, & confervent la

même denfité. Ils durent toute la nuic, &: jufqu'à 10 ou 11 heures du

jour, comme s'ils étoient attachés à la terre: ils fe retirent vers la Mer,
où ils fe maintiennent formant comme un mur, qui dérobe la vue de tout

objet au-delà, cjeforte qu'on n'ofe avancer de peur d'aller échouer fur la

côte qu'on fuppofe auffi embrumée que la' Mer.

Toute cette brume, effet ordinaire de l'Hiver
,
paroît être produite par

les vents de Nord fur les côtes du Chili; car tant qu'ils fouflent elle s'é-

paiffic davantage ; & fi le Ciel efl ferein , ils le couvrent de ces vapeurs

avec tant de promtitude , qu'il n'y. a point d'intervalle entre le pre-

mier foufle du vent & i'obfcurité ' de l'air. Celle - ci dure jufqu'à

ce que les vents de Sud s'établiflent & foufîent vigoureufcment deux ou

trois jours ; mais comme en Hiver ils font ordinairement interrompus

par ceux de Nord, d'Ouéfl & de Sud-Ouëfl, il efl difficile qu'ils diffipent

tout-à-fait les brouillards. C'efl un proverbe parmi les Matelots & les Pi-

lotes de cette Mer
,
que les vents de Nord font fales à caufe de la qnanti-

•té de vapeurs qu'ils excitent; & ceux du Midi font nets & propres, par-

ce qu'ils les chafTent de la terre & des côtes. J'ai dit que ces brouillards

étoient un effet de THiver; c'efl que j'ai remarqué que dans tous les pa-

rages depuis les 20 deg. jufqu'à l'Equinoxial , où jamais vent de Nord ne

D 3 fou-
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fouiSe, ils ne font pas moins communs; & comme je l'ai remarqué au

Liv. I. Chap. VI. dans la Defcription de Lîma^ on vit dans ces lieux-

là toujours enveloppé dans les brouillards; & c'efl ainfi que ces côtes

font toujours.

Je terminerai ce Chapitre par la table des variations de TAiguille obfer-

vées dans la route du Callao à la Conception dans mon fécond voyage fur la

Frégate Françoife la Délivrance.

Latitudes Aujlrales. Longitudes du Méridien du Callao. Variations.

Degrés. N.E. Minutes.Degrés. Minutes. Degrés. Minutes.

22 131 351 03
25 371 349 51
2% 27 348 45

4513a 10 350
32 521 351 14^

33 5ii 352 32

35 06 354 39

1

36 57 000 47 î

7

9
9
9
9
10
II

II

58
22

42
58
06
00
15
15

Don Jorge Juan fe trouvant du même voyage à bord de la Frégate Françoi-

fe la Lys, laquelle fit voile du Port de Callao en compagnie de la Délivran-

ce , obferva ce qui fuit.

Latitudes Aujlrales. Longitudes du Méridien du Callao. Variations.

Degrés. Minutes. Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes.

12 6 000 00 8 52
12 50 359 00 7 48
23 00 350 00 6 00

j

25 30 349 15 5 00

27 00 348 30 S 15
30 45 '349 00 6 00

33 30 352 2 7 10

Au-defTus de l'Ile de Juan Fernandez de Tierra.

33 50 35(J 00 8 30

33 40 000 00 10 30

33 45 002 00 10 45

Sur la Côte de Valparayfo.

33 20 005 00 12 30
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La différence fenfible qui fe voit entre ces variations, vient de la diffe'-

rence des éguilles avec lesquelles on les a obfervées , & dont j'ai rendu

raifon ailleurs.

Par la fuite des obfervations que nous fîmes à Lima , & par celles que

le Pere Feuîllée y avoit déjà faites, la Conception efl de 3 deg. 58 min. plus

à rOrient que le Callao. Cependant les Cartes du Pays la fuppofent de 8

à 9 degrés plus à l'Orient ; erreur qui ne vient que du peu d'attention

que les Pilotes font à la direftion des courans
, qui portant au Sud - Ouëfl

auffitôt qu'ils font fuffifamment éloignés du bord de la Mer, ils commen-

cent à fupputer la diftance où ils fe trouvent de la côte ; & comme cette

diftanee eft réellement plus grande qu'elle ne paroît par la route , ils font

bientôt obligés de porter à l'Eft ; & alors il efl: tout fimple qu'ils trouvent

la Conception plus à l'Orient de 5 à (5 degrés. Les courans font d'ailleurs

plus forts certains jours que d'autres , c'efh pourquoi auffi il y a des Pilo-

tes qui augmentent la différence de ces Méridiens plus que les autres. Et

il y en a trés-peu qui rencontrent jufl:e ,
quoiqu'ils fe fervent de la Carte

en laquelle ils fe fient le plus : la raifon en efl: que toutes leurs Cartes ont

été dreffées fur des Journaux mal digérés , où l'on n'a point fait l'atten-

tion néceffaire au cours des eaux. Ces différences dans la Latitude prou-

vent fans le moindre doute la réalité des courans, & combien ils font re-

marquables , comme je l'ai fait voir ailleurs.

Depuis le 26 de Jamier la Frégate TEfpérance commandée par Don Pe-

dro de Mendiniieta, Capitaine de Vaiffeau, étoit mouillée au Port de Tal-

caguano. Cette Frégate avoit fait en 66 jours le trajet du Port de Mon»

te Vidéo dans la Rivière de Buénos-Jyres , par le Cap Homes. La même
nuit que nous jettâmes l'ancre à Forto Tomé , ce Capitaine envoya un

Officier à bord du Bélen, & le lendemain 6 Février nos deux Frégates

entrèrent dans le Port de Talcaguano, ^om fe joindre à FEfpérance ,& être

fubordonnées au même Don Pedro de Mendiniieta , félon que le Viceroi en

avoit décidé. Ce Seigneur avoit eu avis auparavant que fE/péranc-e étoit

prête à Monte Vidéo pour paffer cet Eté dans la Mer du Sud, & ce fut

fur cela qu'il fit cet arrangement. Le Chef d'Efcadre Don Jofeph Pizar-

ro devoit faire le voyage par terre avec quelques autres Officiers, & nous

apprîmes en arrivant qu'on avoit reçu avis de fon arrivée à Sant-ïago

du Chili

CHA-
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CHAPITRE V.

Defcriptîon de la Ville de la Conception au Royaume de Chili. Ravages qiteî-

le afoufferts de la part des Indiens. Situation, Climat, ^ Habîtans

cette Ville. Fertilité de fon terroir, ^ fon Commerce.

LA Ville de la Conception y appelle'e autrement Pemo, fut fondée par

le Capitaine Pedro deValdivia en 1550. Mais bientôt après ïqs Indiens

d'Jrauco , & de Tiicapel, s'étant révoltés , les nouveaux Colons furent

obligés d'abandonner la Ville & de fe retirer à Santiago. Cette retraite

avoit été précédée de quelques avantages remportés par les Indiens fur les

Efpagnols , & même ces derniers avoient perdu dans une de ces rencon-

tres le même Pedro de Valdivia
,
qui en qualité de Gouverneur du Royau-

me de Chili étoit Commandant-Général des Troupes employées à la con-

quête de ce Royaume. Peu de tems après ils perdirent encore Francifca

de Villagra
, qui avoit fuccédé au commandement comme étant Lieute-

nant-Général du Gouverneur. Ces fâcheux accidens, & l'impoffibilité

de réfifler avec fi peu de forces à la multitude des Indiens ligués , obligea

les Efpagnols à évacuer la Conception ; mais bientôt après les habitans im-

patiens de rentrer dans la pofleffion des Plantations qu'ils avoient culti-

vées autour de la Ville , folliciterent l'Audience de Lima de leur per-

mettre de retourner peupler la Ville. Ils eurent fujet de fe repentir d'a-

voir obtenu cette permiffion ; car à peine les Indiens eurent-ils reçu avis

de leur retour , qu'ils firent une nouvelle ligue, & choifirent pour leur

Chef un certain Laiitaro , vinrent attaquer un Fortin qui faifoit toute la

défenfe de la Place , maflacrerent ceux qui le défendoient , & s'en ren-

dirent maîtres. Après quoi ils chaflerent le relie des habitans , & les obli-

gèrent à fe réfugier de-nouveau dans Santiago, où ils relièrent jufqu'à

l'arrivée de Don Garde de Mendoza., Fils du Viceroi Don Andrès Hurtado

de Mendoza, Marquis de Cannéte
,
qui venoit au Chili revêtu de l'Em-

ploi de Gouverneur, & amenoit un Corps de troupes capable de réfifl:er

Indiens. En 1603 il fe forma une nouvelle conjuration, beaucoup

plus générale , dont le fuccès fut la deftruélion , non feulement de la

Conception f mais aulTi de FImpériale , de Valdivia, & autres moindres

Villes jufqu'au nombre de fix ; c'étoit la meilleure partie de celles

que contenoit ce Royaume. La Conception fut de -nouveau fecourue

& jebâtie.

Selon
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'Selon les obfervations que nous fîmes à Talcaguana en 1744, la Concept

tlora eft par les 36 deg. 43 min. 15 fec. de latitude méridionale, & par

les 303 deg. 18 min. 30 fec. de longitude comptée du méridien de

Ténùrlffe, félon les obfervations du P. Feuillée. La Ville eft bâtie fur

le côté Sud-Ouëft d'une agréable Baye, fur un terrain inégal, fablonneux

& un peu élevé. Une petite Rivière paffe au milieu de la Ville, qui eft

petite & peut être comparée à celles. du quatrième rang. Les maifons

ayant été renverfées par le tremblement de terre de 1730, ont été rebâ-

ties fort baffes. Elle- a toujours été fujette à ces furieufes fecoulTes, mais

celle dont je viens de parler a été la dernière des plus dangereufes. La

Ville de Santiago ,
Capitale du Royaume , en fouffrit auffi beaucoup. La ter-

re commença à fe mouvoir le matin du 8 Juillet. Les fecouffes qui fuivi-

rent, firent retirer la Mer à une aflez grande dillance; mais bientôt elle

s'enfla fi fort
,
que fortant de fes limites ordinaires elle inonda les Cam-

pagnes & la Ville. Cet accident obligea tous les habitans de fe fauver fur

les collines voifînes. Il y eut ce jour-là trois à quatre fecoufl^es , & le len-

demain un peu avant le jour la terre recommença à trembler avec des

tremoufi'emens épouvantables , ce qui acheva de renverfer le peu de mai-

fons qui avoient refifté aux premières fecoufi^es-& à l'impétuofité des flots

de la Mer.

Les maifons ne font que de torchis , ou de briques crues , couvertes

de tuiles: les Eglifes petites & pauvres ; & les Couvens de St. François

^

de St. Aiigufiin , de St. Dominique & de la Merci , ne font guère en meil-

leur état. Le plus beau de tous les Edifices de la Conception, c'eft le

Collège & la Maifon des P. P. de la Compagnie.

Cette Ville eft gouvernée par un Corrégidor pourvu par le Roi, le-

quel efi: Chef des Alcaldes ordinaires & des Régidors. Pendant la vacan-

ce du fiége du Corrégidor , c'eft au Préfident du Chili à pourvoir à cet

emploi, en qualité de Gouverneur
, Capitaine-Général de tout ce Royau-

me, & Préfident de l'Audience de Santiago, qui en eft la Capitale. L'Au-

dience Royale de Santiago fut d'abord établie à la Conception, & y refta

depuis 1567 jufqu'en 1574,- mais les infultes continuelles des Indiens firent

abroger ce Tribunal, qui enfuite fut rétabli & fixé à Santiago, où il fub-

fifl:e encore aujourd'hui. Gepend.ant le Préfident doit pafler fix mois de

l'année à la Conception , & les fix autres mois à Santiago. Le premier fé-

mefi:re eft pour régler les affaires militaires des Frontières , pourvoir à la

fureté ',des Fortereflés qui tiennent en refpedt les Indiens à'Araiico , main-

tenir les milices fur un bon pied
, afinque les armes des Efpagnols foient

Tomç IL E ton-
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toujours refpeaées de ces Peuples , ^ qu'ils fâchent qu'on efl toujours^

m état de les reprimer au cas qu'ils vouluffent entreprendre quelque cho-

fe. L'autre fémeftre n'eft que pour l'exercice de la Juflice, & pour ren-

dre plus refpeftable le Tribunal de l'Audience par fa préfence. Il y a à /a

Cmceptim un Tribunal, ou Chambre des Finances compofée d'un Con-
trolleur & d'un Tréforier ; le refle y eft fur le pied des autres Villes.

Tous les liabitans des Villes, Villages, & tous ceux de la Campagne
de la Jurisdiâion de /«• Conception, compofejit divers Corps de milices,

les uns entrenus,. les autres non- Ces Milices prennent les armes contre

les Indiens des frontières , dès qu'ils en donnent fujet par leur fréquentes

incurfions & pilleries. Pour maintenir tout cela en ordre il y a dans le

relTort de cette Ville, outre le Corrégidor , un Maejîre^de-Campo, ou,

Commandant, dont fautorité ne s'étend qu'aux milices du Pays, hors de.

la Ville, lefquelles il commande. Nous parlerons ailleurs de fon emploi

plus au long.

,

Cette Ville étoit autrefois du Diocéfe de l'Evêque de la Ville Impé^

riale ; mais le Siège Epifcopal a été transféré à la Conception, le Cha-

pitre changé depuis que les Indiens ont ruiné YImpériale. L'Evêque eft

fuffragant delà Métropole âtUma. Le Chapitre eflcoînpofé d'unPoyen^

d'un Archidiacre & de deux Chanoines.

La Jurisdiclion de la Conception s'étend depuis la Rivière de Maule,

qui pafle par la côte feptentrionale de la Ville, jufqu'à la pointe de La-

mpiés. Dans cette étendue il n'y a pas beaucoup de Villages, mais une.

quantité prodigieufe de métairies & de chaumines, où la plupart des gens

demeurent répandus dans la Campagne , & peu éloignés les uns des

autres.

Les habitans de la Ville font Efpagnols ou Métifs. Ces derniers ne

font pas différens des Efpagmh; les uns & les autres ont le teint fort

blanc , & quelques-uns font blonds. Parmi les Efpagmh il y a des Famil-

les de diIlin6lion, les unes Créoles <& les ^imes. Européennes ^ vivant tou-

tes en amitié & harmonie les unes avec, les autres , de manière qu'on ne

remarque point-là ces haines fcandaleufes qui divifent tant de Villes de

ces Provinces. Les hommes font ici fort bien faits, gros robufles, les

femmes y font jolies : ils relfemblent beaucoup par leurs coutumes &
leurs habillemens aux habitans de Lima, & encore davantage à ceux de

Quita, excepté que les hommes portent des Ponchos au-lieu de Cape. Ces

l'mchos relfemblent à une couverture de. lit de deux à trois aunes de long.

fïK deux de large. On ne leur fait d'autre fajon qu'une ouverture au

mi-
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milieu à paflef la tête. Quand ils s'habiitent ils mettent la tête dans cè

trou , & les voilà vêtus. Le Poncho pend des deux côtés, par devant <Sc

par derrière. Ils font accoutumés à le porter à pied comme à cheval. Les

pauvres gens, & ceux de la Campagne appellés dans le Pays des Gz/r/a , ne

le quitent jamais qu'en fe couchant. Le Poncho ne les empêche pas de tra-

vailler; ils ne font que le retroufler par les côtés fur le dos, moyennant

quoi ils ont les bras libres ainfi que le relie du corps. Ce vêtement eft à la

rftode pour toute forte de perfonnes ^ fans diflin61:ioii de fexe ni de rang,

quand il s'agit d'aller à cheval , qui eft un exercice commun& fréquent par^

miles^ens de ce Pays fans exception: les femmes mêmes y font fi ac-

coiituttîées ,
qu'on eft étonné de voir leur adreffe à manier un cheval.

On ne foupçonneroit pas qu'un habillement fi fimple put faire difcerner

le fexe & le rang des perfonnes. C'eft pourtant ce qui arrive ; & félon

Touvrage qui l'accompagne , il eft plus ou moins cher. Il y en a de

tout prix, depuis cinq piaftrês jufqu'à 150 & 200. Cette différence

naît du plus ou moins de fineife de l'étoffe , & des bordures dont il eft re-

levé. Le fond du Poncho eft bleu , mais les bordures font rouges ou blan-

ches ^ quelquefois le fond eft blanc & les bordures bleues mêlées de rou-

ge. Au-refte l'étoffe eft de laine fabriquée par des Indiens.

Les Gii-afes font extraordinairement adroits dans le maniment des lacs

& de k lance. Il eft rare qu'ils manquent leur coup avec les lacs, même
à cheval en courant en pleine carrière. Avec la même agilité ils enlacent

un Taureau furieux, ou autre animal quel qu'il foit, fans qu'il puiffe é-

chapper à leur viteffe, fut-ce m.ême l'homme le plus rufé. Pour prouver

ce que je dis
, je rapporterai une avanture arrivée à un Jfiglois, que nous

avons vu & connu à Lima. Cet Anglais fe trouvant un jour dans la cha-

loupe d'un Vaiffeau Cor/aire
,
qui étoit dans la Baye de Conception, &

qui envoyoit du monde à terre
j
pour exécuter leurs pilleries accoutii^

mées dans les Villages voifms , comme la chaloupe étoit fur le point d'a-^

border dans le Port de Takagùma, & de débarquer fon monde, les mili-

ciens les plus près de la Cote accoururent pour les en empêcher. Ceux de la

chaloupe firent feu fut eux , & ils s'imaginoient que cette décharge leâ

auroit mis en fuite & qu'ils abandonneïoient l'endroit où dcvoit fe faire

le débarquement , x& auquel la chalûUjiÊ h'étoit pas encore arrivée ; mais

un Guafe lâcha fa leffe, & quoique les Anglois fejettaffent tous à bas

dans la chaloupe avec toute la promtitude imaginable, il ne laifla pas

d'enfaifii un, le même dont je parle, & de le tirer horâ de la chaloupe a-

vec tant de viteffe, que les autres tout effrayés ne fongerent pas même
E 2 à
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à tâcher de le dégager. Dans la rapidité de la courfe VJngloisfûtrenYer£é^,

traîné & fort meurtri: il n'en mourut pourtant pas, mais il fut quelques

jours à pouvoir fe rétablir. La leiie i'avoit pris en écharpe, d'un épaule,

jufques fous le bras du côté oppofé.

Comme ils font prefque afliirés de ne point manquer leur coup , & qu'il

faut qu'en mettant le licol (je me fei's de leurs termes) il ferre & étrei-

gne le fujet quel qu'il foit , ils ont foin de poufler le cheval à toute force,

moyennant quoi ils ne donnent pas le tems de fe dégager , & ne lailTent

aucun intervalle entre larguer-le lacet, faifîr & entraîner. Dans leurs que-

relles particulières, & dans leurs duels, ils fe fervent de ces lacs & fedé-,

fendent avec une demi lance
,

qu'ils manient auffi avec tant d'adreffe

qu'après un long combat ils fe féparent fans avoir pu s'enlacer, & fans

autre mal que quelques coups de lance. Quand ils veulent fe venger de

quelqu'un, ils tâchent de l'enlacer en fuyant j ou lorfqu'il n'efl point fur

fes "gardes. Dans ces fortes de cas, la meilleure façon d'éviter leur coup,

jQ c'efl en rafe campagne , c'eft de fe jetter à terre tout de fon long, aus-,

ii-tôt qu'on voit qu'ils prennent le lacet dans la main , & de lè blottir le

«nieux, qu'on peut pour ne point donner de prife. On peut auffi fe coler

contre un arbre, ou une muraille û c'eft dans la rue. Quand ils n'ont pas

trente à quarante pas d'éfçouffe, ils ne réuffîffent pas. fi bien; une diftan-

ce de dix à quinze pas eft déjà trop petite, mais s'ils partent de quaran^.

te ou un peu plus , il eft très-dangereux d'être le but où ils vifent.

Ces Lacs ou Lacets font de cuir de Bœuf, coupé tout autour de la peau,

de l'animal; ils, tordent cette courroye, l'affouplilTent à force de la grais-

fer, & l'étirent fi bien qu'elle ne paroîtpas plus grofte qu'un cordon d'un

demi - doigt d'épailFeur. Elle ne laiflè pas d'être fi forte qu'il n'y a point

de Taureau qui la puiiTe rompre , tandis qu'une corde de chanvre beau-

coup plus grofle ne fauroit réfifter àl'irnpétuofité d'un pareil animal quand

il fait effort pour s'enfuir.

Le climat de cette Ville n'eft abfolument point différent du climat or-

dinaire d'Europe. - L'Hiver y eft plus froid que dans les Provinces Méri-

dionales à'Efpag?îe, .m-àn pas tant que dan? les Provinces Septentrionales

&rEté eft à proportion. En Hiver les vents de Nord ne l'incommodent

point, & dans l'Eté la chaleur du Soleil eft tempérée par le vent de Sud

qui rafraîchit la terre & empêche que les rayons du Soleil ne la pé-

nétrent trop. La chaleur - eft pourtant plus grande dans la Ville qu'à la

campagne, à caufe de la différente difpofition du terrain où elle eft bâ-

tie, La campagne eft arrgfée par diverfes Rivières , dont deux font affez

'

•
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confidërables , celles à'Jrauco & de Biobio. Celle-ci eft fort profonde,

& à une lieue au-defTiis de fon embouchure , elle a bien | de lieues de lar-

ge ou peu s'en fauc. En Eté on peut la paffer à gué , mais non pas fans

danger , & en Hiver on la pafle fur des Balzes. Les habitations des In-

diens GqïiûIs s'étendent depuis la rive méridionale de ce Fleuve en avant.

A peu de diftance de-là font les Forts de la frontière
,
desquels il fera

parlé plus amplement ci-après. Les campagnes de cette Jurisdiftion font

des plaines fort étendues; car les Montagnes étant fort loin à l'Orient,

tout l'efpace entre elles & le bord de la Mer forme un terrain aufil uni

qu'il y en ait j
à-peine y voit-on quelques collines dans le lointain

,
qui

femblent n'étre-lî que pour le plaiiir de la vue
,
que funiformité de la

plaine pourroit blefler.

La conformité de ce climat avec celui à^E/pagne produit la eonformi-

té des Fruits, avec la feule différence de l'abondance , en quoi ce Pays-

ci l'emporte. Les Arbres& toute forte- de Plantes y ont leur faifon , embel-

liflènt les champs,,& ne flatent pas moins la vue que le goût. On comprend

que les faifons doivent être ici le contraire de celles d'Efpagne, & que '

par conféquent quand c'efl Hiver en EfpagJie, ce doit être ici fEté, &
l'Autonne quand c'effc le Printems. Le Pays produit les mêmes fortes de

Fruits , de Semences & autres Denrées
,
je ne dis pas que les Provinces

Méridionales d'E/pagne, puifqu'il n'eft pas propre pour les Cannes de Su-

cre ,
pour les Oranges , les Citrons & autres efpéces femblables , ni pour

les Oliviers
,
quoiqu'on n'y manque pas d'olives & qu'on y fafle quelque

peu d'huile; je ne parle que des Provinces du centre de YEfpagne, &
j'ajoûte que ce terroir-ci l'emporte fi fort par rapport à l'abondance

, qu'on

regarde comme une mauvaife année, quand la récolte du Froment ne rend-

pas cent pour un,. & de-mém_e à fégard des autres grains. Voici une re-

marque allez fmguliere que je fis à Takagv.ana, dans un jardin à un qmrt
de lieue du Port , au bord de la Mer dans un endroit appellé cl Mono.
Parmi plufieurs grains de froment qui y étoient venus fans nulle culture,

j'en vis un qui d'une feule tige pouffoit tant d'éteuîes, que l'on comp-

toit en haut jufqu'à trente-quatre épies, dont les principaux avoient envi-

ron trois pouces de long , & les autres deux au moins. Le Maître du jar-

din me voyant étonné , me dit qu'il n'y avoit rien-là qui dût me farpren-

dre, puifque dans les terres moins cultivées il y avoit des tiges qui pro-

duifoient cinq à fix épies chacune. C'efl: ce que je remarquai moi-même'
dans la fuite, deforte que je celfai d'admirer le grain aux trente-quatre é-

E 3 pics,
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pics, puifqii'étant arrofé , & dans une terre mieux préparée, il'devoit'

naturellement produire plus que ceux des champs.

Mais rien ne prouve davantage l'abondance des grains , que le prix au-

quel fe vend le Froment ;
puifque d'ordinaire il ne vaut que huit ou dix

réaies la Fanégue, qui eft une mefure pefant fix arrobes & fix livres ; mais

faute de traite ou de débouché , on n'en féme qu'autant qu'il en faut pour

le befoin des habitans : deforte que quelques coins de terre luffifant pour

cela , on laifle le refle du terroir en friche.

Les Raifms de toute efpéce y viennent très-bien: on en fait des Y'ms

les plus eftimés de tout le Pérou,h plupart rouges; il y a àufli des Mufcats

qui furpaHent les meilleurs Mufcats d'E/pagne, tant pour l'odeur que pour

le goût. Tous les raifins croilTent ici en treilles & non en ceps. Il arri-.

ve à l'égard des raifms ce qui arrive acx grains
,
que le défaut d'acheteur

fait qu'on en cultive peu , & qu'on néglige de valîes campagnes qui en

produiroient beaucoup fi elles étoîent défrichées.

Le feul avantage que les Maîtres de ces campagnes -en retirent, c'eft

d'y engraiffer force Brebis, Chèvres & Bœufs des pâturages qui y font

en abondance. C'efl - là le plus grand revenu des Métairies des Riches

& des Chacares des Pauvres. Dès-que le gros Bétail eft fuflfifamment

gras , & que la faifon eft propre , ils font la Matanza * proportionnément

à la Métairie , de quatre à cinq cens bètes , & fouvent davantage dans les

plus grandes. Ils en tirent le fuif, font du faindoux, de la graiffe qu'ils

appellent grajfa, & boucanent la chair, ce qui s'appelle Charqiii ou Tas-

fayo: mais les cuirs & la graiffe font ce qui rapporte le plus: d'où fon

peut juger du degré d'engrais qu'ils leur ont donné quand ils font les Ma-
tanzas. Mais pour donner une jufte idée de l'abondance de ce Pays , il

fuffira de dire qu'un Bœuf bien engrailTè ne s'y vend que quatre piaflres

,

ce qui eft un prix fi bas, qu'il n'y a point de Province dans les Indes où

cette marchandife foit à fi bon marché , & que par conféquent on ne doit

pas regarder cette Province-ci comme pauvre; on peut avec plus de rai-

foii fouhaiter que les habitans deviennent un peu pks laborieux & indus-

trieux : le travail & l'induftrie font la feule cliofe qui leur manque pour

devenir les plus riches particuliers des Indes.

Leur manière de tuer le Bétail eft divertiflante, & fait bien voir l'a-

dreffe de ceux qui font employés à ces tueries. Ils enferment un trou-

peau 4e Bœufs dans une balTecour, (Se ks Qimfes fe mettent à cheval

devant
* Tir.ïle, Bju-h.rie.
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(îôvantla porte, ayant chacun dans la main une lance de deux ou trois

brafles de long, armée d'une efpéce de croiflant d'acier bien affilé, donc

les pointes font environ à un pied l'une de l'autre. Ils ouvrent la porte

de la baflecour, & font fortir un bœuf qui prend aufTitôt fa courfe pour

regagner fon gîte. Aulîitot un Guafe le met à fes troulîes. Dès-qu'il

l'atteint il lui coupe en courant un jarret,- & enfuite l'autre; après quoi il

met pied à terre. Je tue, le dépouille, lui ôte la graiffe, & dépecé la

chair pour la faler. Cela fait, il plie le fuif dans le cuir, & met le tout

en croupe fur fon cheval pour le porter à la Métairie. Quelquefois on-

fait fortir enfemble autant de Bœufs qu'il y a de Guafes pour les tuer. Ce

jeu dure plufieurs jours , jufqu'à ce qu'on ait achevé de tuer le Bétail des-

tiné à la boucherie pour cette année. Ce qu'il y a de plus admirable en

tout cela, c'eft la promtitude de ces Guafes à couper les jarrets au bœuf,

& qu'un homme feul puiffe faire toute la befogne fans aucun danger. Si

le bœuf court tant qu'il ne puifle le frapper de fa lance , il fe fert du lacet,

& tâche de le lui pafler au cou ou à une jambe : dès qu'il en efl venu à

bout, il profite du premier arbre poiu* y attacher le lacet & arrêter l'ani-

mal de manière qu'il ne puifle faire un pas,après quoi il le tue tout à fon aife.

Ils fourrent le fuif, comme je l'ai dit, dans la peau même de la bête,& le'

portent à la Ville pour le vendre. Ils font fondre la graifle,& la mettent dans

des peaux de mouton : ils falent la chair après l'avoir coupée par rouelles,

c'eft ce qu'ils nomment tajfagear ; enfuite ils la font boucaner, & la ven-

aient. Ils tanent le cuir, & en font des femelles qui font très-bonnes. lis

engraiflent les Chèvres comme les Bœufs, & tirent aufll bien parti de

leur graiffe : des peaux ils font une efpéce de Maroquin appelle Cordoiuin
,

qui efl; le plus eftimé de tout le ?émi.

Les autres Denrées ne font pas moins abondantes ; les Coeqs d'Inde, les

Jars , les Oyes , les Poules
, y font à grand marché. Les Chafleurs y trou-

vent beaucoup de Camions , comme ceux dont il a été parlé parmi les Oi-

feaux des Bruyères du Pérou
,
quoique moins gros & plus femblables aux

Oifeaux qu'ils appellent dans ce Pays- là Bandurries , des Paons Royaux,

des Pigeons Ramiers, des Tourterelles, des Perdrix, desBécaffes, des-

Bécaffmes , des Zarapïes Royaux , &c.

Parmi les Oifeaux il y en a une efpéce bien extraordinaire , dont les

Campagnes font remplies. Les gens du Pays les appellent Di/penadcres

ou Criards
^ parce qu'ils avertiffent les autres oifeaux du péril où le»-ex-

pofe l'approche du ChalTeur. Dès-qu'ils entendent quelque bruit, ils s'é-

iéveiit de terre où ils font prefque toujours, & pouflent auffitôt des cris

... . fera-'



40 VOYAGE AU PEROU.
ferablables à ceux des Pies, ils tournent en l'air direélement au-deiTus de

l'endroit d'où eft venu le bruit; par-là ils donnent l'allarme aux autre-s

Oifeaux, qui prennent auffitôt l'elTor & s'échappent.

Les Dïfpertadores font de la grofleur d'une demi poule ; leur plumage

eft blanc mêlé de noir; le cou gros; la tête un peu grande, élevée, .&
fort belle, ornée d'une hupe; les yeux grands, vifs & alertes; le bec

bien proportionné , un peu courbe & gros. Ils ont au-devant de chaque

aile un ergot de près d'un pouce de long, un peu rouges vers la racine ^&
qui fe terminent comme ceux que les Coqs ont aux pieds. Ils s'en fer-

vent pour fe défendre contre les Oifeaux de proye,tels que les Creflerelles,

ks Eperviers, & autres femblables dont il y à un grand nombre dans ce Pays.

Parmi les Oifeaux de ramage on compte des Chardonnerets, dont le

plumage n' eft pas précifément comme celui des Chardonnerets d'£/jD^z-

gne^ mais qui ne font point différens dans tout le refte: il y a d'autres

elpéces que l'on trouve allez communément dans tous les Pays froids:

ceux qu'ils riOvç^Qnt,,^tches , font des Oifeaux qui reffemblent à nos moi-

neaux 5 e^jsepré qu'ils içnt un peu plus gros , qu'ils font .gris tachetés de

brun, & qu'ils .ont le jabot d'un très-beau rouge avec quelques plumes

de la même couleur aux aîlts, quelques autres qui font jaunes.

Ce Pays n'eft incommodé d'aucun Infefte., il ce n'eft des Piquas ou

Niguas. A cela près il n'y a point de Serpens venimeux ; & quoiqu'on

trouve affez de ces reptiles dans les Champs & dans les Bois, leur mer-

furè n'eft point dangereufe. On n'y voit pas non plus de Bête féroce,

deforte qu'on jouit de la fertihté du Pays fans aucune incommodité.

Je l'ai déjà dit, les Fruits du Chili font les mêmes que ceux d'Europe:

il y a entre autres une prodigieufe quantité de grolîès Cerifes fort délica-

tes; des Fraifes de deux fortes; les unes appellées i^raf/Z/^^x, qui furpaffent

encore en grolTeur celles de Ouito, puifqu'elles font .de la groffeur d'un

petit œuf de poule; les autres qui refîemblent à celles à'Efpagne pour la

grofleur, fodeur & le goût. Celles-ci viennent fans culture fur ces pe-

tites collines dont nous .avons parle ci-defîlis, & c'eft ainfi que viennent

.toutes fortes de Fleurs , fans autre foin que celui que prend la Nature.

Parmi les Herbes, il y a plufieurs Simples qui entrent dans laMédecine,

& quelques-unes qui fervent à divers ufages; telle eft l'Herbe qu'ils nomment
l'anque, dont les champs font remplis. Elle croît à quatre ou cinq pieds

de haut : fa tige eft toujours tendre, a quatre ou cinq pouces de diamètre

•& environ deux pieds & demi de haut ; elle pouffe des feuilles qui ont

.Lien un pied (5: demi de long, & jufqu'à deux de diamètre. Elles fane

ron-
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rondes , armées de pointes rudes & épaifles. Avant que cette Plante

iok en état d'être coupée, & quand les feuilles commencent a devenir

rouges, les gens du Pays les coupent, & en fucent le jus, qui rafraîchit

& elt aftringent ; mais auiïitôt que les feuilles deviennent blanches, ils

coupent le pied de la Plante, & après l'avoir nettéiée ils le coupent par

tranches
,

qu'ils font fecher au Soleil , & qu'ils employent enfuite à tanei'

les cuirs , à quoi elle efl excellente.

Si après avoir examiné les Fruits que produit ce Pays , on pafle à la

confidération des richeffes qu'il renferme dans fon fein , on y trouvera di-

vers Minéraux de prix. 11 y a des Mines de Lapis LazuU, d'Aiman, &
de Cuivre qui ne le cède point au meilleur à'Europe ^ des Mines d'Or ; les

unes & les autres font également négligées. Les habitans , contens d'a-

voir abondamment tout ce qui leur efl; néceflaire à la vie, ne font aucun

cas du refte, & ne pouffent pas leur curiofité jufqu'à vouloir fouiller dans

les entrailles de la terre.

Il paroît que c'efl; du Royaume de Chili que font venus ces fameux

Chevaux & ces Mules qui courent fi bien , & dont nous avons parlé dans

la I. Partie. Tous ces animaux doivent leur origine aux premiers qu'on

tranfporta d'Efpagne en Amérique •^mzis il faut avouer qu'aujourd'hui ceux

du Chili font fupérieurs non feulement à tous ceux des Indes, mais même
à ceux à'Efpagne. Il fe peut bien que les premiers qu'on apporta en A-

mériqiie fu-lîent coureurs ,
puifqu'on en voit encore beaucoup en Efpagne

qui le font ; mais je fuis perfuadé qu'on a eu plus de foin de conferver les

races en Amérique que chez nous , & qu'on n'a point mêlé les coureurs

avec les troteurs, puifqu'ils font infiniment plus parfaits, & que mar-

chant à côté d'un autre cheval, ils ont l'ambition de ne vouloir jamais

être devancé , & galoppent d'une telle viteiTe que le Cavalier ne fent pas

la moindre agitation. Quant à la figure ils ne le cèdent point aux plus

beaux Andalouz. Ils font de belle taille
,
pleins de feu & de fierté. Tant

de bonnes qualités les font beaucoup rechercher : les plus beaux font en-

voyés à Lima pour les perfonnes les plus diilinguées de cette Ville. On en

envoyé iufqii kQidto ; & refl:ime qu'on en fait efl; caufe que par-tout on a

voulu avoir de leur race , & qu'on en a établi des haras dans toutes ces

Contrées ; mais ceux du Chili ont toujours la préférence.

Le Commerce de la Conception pourroit être plus confidérable, fi le

Pays étoit peuplé à proportion de fa fertilité & de fon étendue; mais ce-

la n'étant pas, le commerce efl médiocre, & ne confîfl;e qu'en denrées

du cru du Pays , dont un feul VailTeau fiiffit d'ordinaire pour faire la trai-

Tome IL F te»
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te. . Ce Vaifleau part tous,les ans du Callao pour venir charger ces den-

rées : quelques autres Navires qui vont à Chiîoé & à VaUmïa en pren-

nent aufli. Les marchandifes qu'on tire de ce Pays, font le Sain-doux,

la Graifle, le Cordouan, des Semelles de cuir, du Beurre de vache, des

Vins, des Fruits fecs: celles qu'on y apporte pour l'ufage des habitans,,

font les Bayétes, les Draps, les Tucuyos de Qîdto, quelques Etoifes d'Eu-

rope , du Fer & des Merceries , mais peu de ces derniers, vu la pauvreté

de ces gens, dont la plupart faute de moyens ne vont vêtus que d'étof-

fes du Pays. On fabrique quelques Bayétes dans cette Contrée j mais

quoique bonnes , on n'en fabrique que fort peu. Je, parlerai ailleurs du

Commerce des Habitans avec les Indiens de VJrauco.

CHAPITRE VI.

Defcription de la Baye de la Conception. Remarques fur les Ports de cette

Baye. Poiffons quon y prend. Carrières fmgulîeres de Coquilles.

LA Baye de la Conception efl la plus grande qu'il y ait fur ces côtes de^

puis le Royaume de Tierra-Firme. Cette Baye s'étend en long du

Nord au Sud , environ trois lieues & demie : & de l'Efl à l'Ouëll fa lar-

geur eft de trois lieues , ce qui efl la diflance qu'il y a entre le Port de

TalcaguanOf & celui qu'ils appellent Cerrillo Verde, qui efl tout près de la

Ville: depuis ce Port la Baye efl retrecie par l'Ile de la Qiiirîquina, qui

fe trouvant au milieu de la Baye même forme deux entrées; celle qui eft

à l'orient efl la plus fure & la plus pratiquée. Elle a environ deux milles

de large; celle d'occident entre la Quiriqiiina & la Pointe du Cap de TaU

cagiiano a un peu moins de demi-lieue de large.

On trouve dans la principale entrée de cette Baye jufqu'à 30 bralTes

d'eau, ce qui va en diminuant jufqu'à 11 & 10 braffes à un mille de dis-

tance de la Plage qni fait front à la même entrée. Quoique l'entrée qui

efl à l'Occident paroifTe impraticable à la vue à caufe des batures &
des brifans qu'on y découvre, elle ne laifTe pas d'être praticable, ayant

depuis 30 jufqu'à 11 braffes d'eau; mais il faut tenir le milieu de la lar-

geur du Canal entre la côte de file & celle de la Terre-Ferme , e'efl-à-di-

re, à un quart de lieue des écueils qui s'avancent de la côte de Talcaguano-y,

& à une pareille diflance de la Qiiiriquina,

Au-dedans de la Baye il y a trois Ports où les Navires peuvent mouil-

ler.
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1er , mais non pas avec une égale fureté
,
quoique le fond de la Baye foit

par-tout de vafe molle. Il n'y a qu'un de ces trois Ports où la tenue foit

bonne, les autres font trop expofés aux vents. Le premier de ces Ports

eft appelle Puerto Tomé: il efl à TEft-Oueft de la Pointe feptentrionale de

la Quinquina, On y mouille par douze bralfes d'eau à demi - lieue de la

Terre-Ferme: mais ce n'ell que dans la nuit qu'on entre dans ce Port, «Se

en attendant que ie jour vous donne lieu d'entrer dans l'un des deux au-

tres , ce qu'on ne peut faire qu'en louvoyant.

Le meilleur des trois Ports de cette Baye efl celui de Talcaguano : c'eft

proprement une anfe formée par la côte, & au Sud-Sud-Ouëft de la Poin-

te méridionale de la Quiriquina. C'ell-là que prefque tous les Navires

viennent mouiller , & où la tenue eft m^eilleure que dans tout le refte de

la Baye ; on y eft; en quelque forte à l'abri des vents de Nord. Il n'en

eft pas de-même dans le Port du Cerrillo Ferde, où la terre eft fi balTe,

qu'il eft tout-à-fait expofé aux vents de Nord, & même à ceux de Sud,

auxquels rien ne fait obftacle. C'eft pourquoi le fond étant de vafe

molle
,
quand les vents font bien forts , ils font arer le Vaifleau , & le

mettent en danger de périr fur la côte qui eft tout proche. Ces inconvé-

niens font caufe que ce Port eft peu fréquenté, fi ce n'eft en Eté, des Vais-

feaux qui attendent leur cargaifon de la Ville veulent être plus à portée

pour la recevoir.

Deux Rivières fe dégorgent dans cette Baye ; l'une traverfe la Ville

de la Conception , dont elle prend aulTi le nom ; l'autre s'appelle San Pédro.

La première fournit de l'eau aux Navires mouillés au Port de Cerrillo Ver-

de , & ceux qui font mouillés au Port de Talcaguano font leur provifion

d'eau dans quelques ruiUeaux qui defcendent des hauteurs voifmes de la

côte , & dont les eaux font excellentes ; fans compter la commodité qu'ils

ont d'y faire du bois
, qu'on y trouve en abondance.

Pour entrer dans la Baye de la Conception ^ il faut s'avancer jufqu'à l'Ilç

de Ste. Marie, la reconnoître, & la côtoyer, faifant toujours l'attention

néceffaire à une haye de rochers qui font fous l'eau , & s'étendent à en-

viron trois lieues de la Pointe du Nord-Eft. Delà on continue à peu de
diftance de la terre , & il fuffit pour éviter tout danger de faire attention

aux rochers qui paroiffent hors de l'eau ; & après qu'on a palfé cette haye

on gouverne de file de Ste. Marie à la Pointe de Talcaguano. A peu de
diftance de cette Pointe s'étend environ une demi-lieue dans la Mer un
Brifant nommé Qiiiébraollas , ou Brifant de Ollas, qui eft aflez facile à ap«

percevoir, ddont on palfe à une demi -mille fans aucun danger, puis-

F 2 qu'à
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qu'à une cablure du brifant on trouve aflez de fond ; on continue à gou»"

verner vers la Pointe Nord de la Quinquina
, près de laquelle font encore

deux brifans, dont le plus éloigné de la terre n'en ell qu'à un quart de

lieue. On ne pafle de ce brifant qu'à un jet de pierre, tous les deux font

couverts d'une prodigieufe quantité de Loups marins. 1\ n'y a point de

danger à s'approcher de ces brifans, y ayant aifez de fond jufqu'au lieu ,où

ils font; & il faut bien fe garder de s'en trop écarter, de peur de perdre

le deffus du vent. Après qu'on les a dépalTés, on gouverne le plus près

de nie de Quinquina qu'il ell polTible , en côtoyant d'autres écueils qui

en font tout proche.

Comme on entre ordinairement en louvoyant dans laBaye de la Concept

tion, il faut bien prendre garde de ne pas approcher de la Quinquina du

côté de l'Efl, ni du Sud; car quoiqu'il y ait beaucoup de fond au Nord

& Nord-Ouëft près de cette Ile, il n'en efl pas de-même au Sud, où il y
a ime balTe alfez avant dans la Mer. Au tiers de la diftance entre le Port

de Talcagua?iOy & la Pointe du même nom, il y a. une autre balfe, qui

s'étend environ une demi-lieue à l'Efl. Il efh néceflaire d'éviter cette bas-

fe pour entrer au Port , & quoiqu'on la reconnoifle aifément à la couleur

trouble de l'eau , le meilleur ell en entrant dans la Baye par le vent de

Terre de porter droit veis une lifiere de terre rouge, que l'on découvre

au fond de la Baye fur une colline ou morne de médiocre hauteur, &
continuer fur cette ligne jufqu'à ce qu'on ait dépalfé la balfe. Après quoi

pn gouverne vers le Village de Takaguano , & Ton vient mouiller à de-

mi-lieue de la Plage fur un fond de cinq ou fix braffes d'eau, deforte que

l'Ile de la Qiiiriquina couvre la Pointe de la Herradura. Il efl encore né-

cefTaire de prendre garde à une autre haye de rochers entre le Mono &
la Plage de Takaguano , & de ne pas approcher du Mono

,
pârce qu'il y

a là un banc de fable qui court de cette haye de rochers jufqu'à Cenillo

Verde. Les VaifTeaux étant mouillés de la manière prefcrite, font à cou-

vert des vents de Nord , mais non pas de la marée qui entre avec furie

par les deux bouches ou canaux de la Bayef mais il n'y a rien à craindre

à caufe de la bonne qualité du fond. Quand les vents- de Nord régnent

on ne fauroit aller à terre, à caufe des lames qui vont fe brifer contre la

Plage; mais dés-qu'il ceffe de venter le débarquement efl aifé par-tout.

Voici une qualité bien particulière du terroir aux environs de cette

Baye, &furtout de l'efpace de terre entre Takaguano & la Conception y

& jufques à quatre ou cinq lieues du rivage de la Mer : c'eft qu'en creu-

fant la valeur d'une demi aune ou trois quarts^ c'efl-à-dire,. d'un pied
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«Sdemi, on ne rencontre jufqu'à deux ou trois toifes de profondeur, &:

en quelques endroits beaucoup plus avant encore, qu'un fond de CoquiF-^

lage , fans nul mélange de terre. Les Coquilles font jointes les unes aux

autres par d'autres petites coguilles qui rempliflent les concavités des gran-

des. On fe fert de ces dernières pour faire toute la chaux dont on a befoin

pour la bâtilTe des maifons. Pour cet effet on fait de grands trous dans

la terre pour tirer les coquilles & les calciner. Tout cela n'auroit rien

d'étonnant,, fi ces carrières ne fe trouvoient que dans les lieux bas &
unis. On pourroit croire que la Mer auroit occupé autrefois ces endroits--

là, comme on l'a remarqué dans la defcription de Lima: mais ce qui eft

étrange , c'efl que lamêmechofe fe rencontre dans les collines demoyenne
hauteur , & qui ne font pourtant pas fi petites qu'elles n'ayent cinquante

toifes au-deffus de la fuperficie de la Mer. Je n'ai point examiné les plus

hautes, mais les Propriétaires des Terres qui ont des fours-à-chaux m'ont

alTuré qu'il n'y avoit point de différence à cet égard. Je me contentai

d'en voir l'expérience dans des collines de vingt toifes au-deflus de la mê-

me fuperfîeie; & ce que j'en vis me parut fufïifant pour pouvoir conclu-

re que e'étoit une marque évidente des effets du Déluge univerfel dans

cette partie du Monde. Je fai bien que quelques-uns ont prétendu attribuer

cela à d'autres caufes j mais on ne fauroit être de leur fentiment, quand on

confidere que les Coquillages que l'on trouve dans les plaines & dans les

collines font précifément des mêmes efpécesque Ton prend en abondance

dans la Baye, parmi lefquelles il y en trois, qui font les plus remarqua

'

blesj la première efl celle des Choros, dont il a été parlé dans la defcrip-

tion de Lima ; l'autre des Pieds-d'âne ; & la troifiéme des Bulgados. Il ne

paroît donc pas douteux- que les coquillages de la terre ne foient une pro-

du6lion de cette Mer, & que les eaux ne les ayent apportés dans les lieux

où ils font, & ne les y ayent laifTés en fe retirant pour fe renfermer dans

leurs limites.

J'ai examiné ce terroir avec la dernière attention, & je n'y ai trouvé

aucun indice de feu fouterrain. En effet on n'apperçoit aucune efpéce

dè calcination ni dehors ni dedans la terre , ni même parmi les coquilles

,

qui, comme je l'ai déjà dit,, ne font mêlées d'aucune matière étrangère

,

pas même de terre: les unes font entières, les autres brifées comme il

efl naturel qu'elles le foient, - étant comprimées depuis un fi-long tems.

Cette circonflance paroïtra peut - être inutile à bien des gens ; miais elle

ne le fera pas pour ceux qui prétendent qu'il efl polTible qu'il fe forme

F 3 des
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des coquillages dans la terre par la nature du terroir , & par la chaleur des

feux fouterrains.

Le Pied-d'âne efl un Poiflbn, qui tiré de fa coquille reflemble aiTez au

pied d'un Ane. Sa chair efl brune & filafleufe. 11 n'a qu'une feule coquille

dont l'ouverture eft prefque ronde , & a environ trois pouces de diamè-

tre. Le fond de la coquille eft concave en dedans & convexe en dehors.

Le dedans en efl blanc, lice & fort uni5& le dehors efl d'un gris brun , ru-

de , raboteux & inégal elle a environ cinq lignes d'épaifTeur ,efl fort com-

pa6le&pefante,c'efl pourquoi on la préfère aux autres pour faire la chaux.

LtEuIgadO) appellé Burgao aux Canaries, efl un Limaçon qui ne diffè-

re point des hmaçons ordinaires quant à la figure. Il efl plus gros que ceux

qu'on prend dans les Jardins , puisqu'il a bien deux pouces & demi de

diamètre. Sa coquille efl épaiffe , rude en dehors & d'une couleur obfcu-

re; on la préfère, pour la chaux, à celle des Choros, mais non pas aux

précédentes.

Ces efpéces de PoifTon naiffent toutes au fond de la Mer , depuis qua-

tre ou fix braffes jufqu'à dix ou douze de profondeur. On les tire de -là

avec des crocs ; & ce qu'il y a d'étonnant , c'efl qu'on ne trouve aucun

de ces coquillages , ni de nulle autre efpéce femblable,dans les Plages que

les ondes de la Mer battent continuellement, ni dans celles que le flot

inonde. Ils font joints à une Plante marine à laquelle ils donnent le nom de

Cochayuyo , ce qui veut dire autant qu'Herbe de la Mer. Cocha efl un mot
par où les Indiens défignent également un lac , un étang , un marais , &
la Mer , & Tuyo en leur Langue fignifie une Herbe. Le Cochayuyo efl une

efpéce de Béjuque. Le tronc de cette plante efl auffi gros au bout qu'au

milieu & au commencement, il a environ un demi- pouce d'épaiffeur, &
vingt à trente toifes de long; elle pouffe de diflance endiflance des feuil-

les d'ime aune & demie ou deux aunes de long, fort lices, & couver-

tes d'une humeur visqueufe qui les rend fort luifantes. La couleur du

tronc efl d'un verd pâle, plus vive dans les feuilles. Cette plante pouffe

divers rameaux auffi gros & aufTi longs que le tronc principal. Ces ra-

meaux en produifent d'autres fucceffivement , deforte qu'un feul pied efl

fufïifant pour couvrir un grand efpace. Dans les nœuds d'où les rameaux

naiffent, on voit attachés les divers coquillages dont nous avons fait men-

tion, c'efl-là que fe nourrit & fe multiplie le poiffon qui y efl renfer-

mé. Les pointes ou extrémités de ces Cochayuyos furnâgent & couvrent

l'eau de l'endroit où ils font comme un tapis; c'efl ce qui arrive princi-

pa-
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paiement dans les marais où l'eau s'arrête long-tems. A l'endroit où les

feuilles naiflent efl un fruit femblable aux câpres, mais un peu plus gros,

fort lice & luifant par dehors, & de la même couleur que le tronc.

11 y a beaucoup de très-bon Poiflbn près de ces côtes , mais en moin-

dre quantité qu'à l'Ile de^fean Fernandez.- On y voit beaucoup de Balei-

nes qui entrent dans la Baye, ainfi que des Tonînes & des Loups marinso

Parmi les Animaux amphibies, il y en a un qui efl commun fur toutes ces

cotes , & que l'on rencontre au Callao auffi-bien que-là. On l'appelle Pa-

jaroNino*. H relTemble en quelque manière à YOye^ excepté qu'il ne

courbe point le cou, & qu'il n'a pas le bec plat. Il eft auffi un peu plus

grand. Il a la tête grolTe, le bec épais & court, les pieds fort petits : il

porte le corps tout droit. Ses ailes font courtes , cartilagineufes , & fem-

blables à des nageoires de poifTon. Sa queue eil fi petite qu'à peine on

l'apperçoit. Tout fon corps & fes ailes font couvertes d'un poil court &
gris affez femblable à celui des Loups marins, avec diverfes taches blan-

ches en quelques-uns , & d'autre couleur en quelques autres. Cet ani-

mal vit également dans l'eau & fur la terre. A terre on le prend aifément,.

parce qu'il efl fort lourd ; les coups de fon bec font dangereux, mais il ne

fait de mal que quand on l'attaque.

CHAPITRE VII.

Defcriptîon de la Ville de Santiago, Capitale du Royaume de Chili; fa Foi?-

dation, fa Grandeur, fes Habitans S fes Tribunaux.

JE
ne crois pas pouvoir me difpenfer de faire la Defcription de la Capi-

tale du Chili, après avoir décrit tant d'autres Villes que nous avons

vues dans ces vafles Contrées de VAmérique méridionale. Il efl vrai que

. nous n'avons pas eu occafion d'aller à Santiago; mais le féjour que nous

avons fait dans les Ports de fa Jurisdiftion , m'a fuiîifamment fourni les

moyens de m'infbuire à fond de ce qui concerne cette Ville, &je me
crois en état de pouvoir contenter la curiofité du Lefteur fur ce fujer.

La Ville de Santiago , appellée au commencement Santiago de la Non-

'uelle EJlramadure , fut fondée le 24 de Février 1541 par Pedro de Faldivia

dajis la Vallée de Mappcho, où elle efl refiée jufques à-préfent. Cette Val-

lée

* * O^feau Enfant, Nos Marins les appellent Psngouins, ou Pinj^uim, N. d. T,
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léen'eft pas éloignée de celle de Chilé,-qm a donné Ton nom â tout le Pays

appellé préfentement Chili. La Ville efl fituée par les 33 deg. 40 min. de

Latitude Auflrale , à 20 lieues du Port de Valparayfi fur la Mer du Sud.

Sa fituation efl des plus favorables qu'on puifle imaginer , affife dans une

plaine qui a bien 25 lieues d'étendue, au milieu de laquelle coule une Ri-

vière appellée aufli Mapocho, laquelle arrofe les murs de la Ville, & lui

fournit par des conduits toute l'eau dont elle a befoin pour nettéier & ra-

fraîchir les rues , & arrofer les Jardins dont il y a une grande quantité

pour le plaifir des habitans.

Cette Vifle a de long 1000 toifes d'Orient à l'Occident, ce qui fait

2329 aunes de Cajlille; & du Nord au Sud 600 toifes, ou 1397 aunes.

La Rivière baigne le côté feptentrional de fes murailles. Du côté appo-

fé, elle a un grand Fauxbourg appellé Chimba; & à l'Orient une colline

de médiocre hauteur
,
appellée Santa Lucia , touche prefqu'aux maifons.

Les rues font affez larges , droites «Se pavées de pierre ; elles font tirées

au cordeau, les unes allant exaftement de l'Orient à l'Occident & les au-

tres du Nord au Sud. La grande Place efl au milieu de la Ville ; elle eft

quarrée comme celle de Lima, & ornée d'une fontaine au milieu. Le Pa-

lais de l'Audience Royale forme un des côtés de cette Place, e'efl; le cô-

té feptentrional ; l'Eglife Cathédrale & le Palais Epifcopal occupent le

côté occidental 5 celui du midi eH: occupé d'un rang de boutiques de Mar-

chands, ornées à!Arcades; des maifons particulières occupent le côté o-

riental. Le refle de la Ville eft formé de quarrés ou îles de maifons auflî

égales & de la même diftance que celles de Liim., c'eft pourquoi on me
difpenfera d'en faire idx la defcription.

Toutes les maifons font baifes , & bâties de briques crues. La précau-

tion de ne donner que peu de hauteur aux maifons eft aufli néceflaire ici

que dans tout le refte du Pérou , vu qu'on n'y eft pas moins menacé des

tremblemens de terre. La ViUe en a fouvent reflenti les triftes effets , &
entre autres dans les occafions fuivantes.

1. En 1570, il fe fit un tremblement de terre qui bouleverfa des Mon-
tagnes entières au Chili, rafa plufieurs Villages jufqu'aux fondemens, &
engloutit une partie de leurs habitans.

IL En 1647 le 13 de May, il y en eut un autre qui renverfa une pat-

rie de la Ville de Santiago,

IIL En 1657 le 15 de Mars la terre trembla pendant un quart-d'heure,

4écruirit la meilleure partie de la Ville.
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• IV. En 1722 le 24 de May, le tremblement de terre maltraita pla-

ceurs maifons.
' V. En 1730 le 8 de Juillet, il y eut un autre tremblement de terre^

dont nous avons fait mention dans la Defcription de la Conception, lequel

renverfa la plupart des maifons de la Ville de Santiago ; les fecoufles fu-

rent répétées pendant plufieurs mois de fuite. Cela fut fuivi d'une mala-

die épidémique, qui emporta un grand nombre de perfonnes, outre celles

qui furent écrafées par la chute des édifices. Les maifons qui ont été re-

bâties ,
quoique balTes , ne lailFent pas d'être jolies & logeables.

Outre la Cathédrale & la Paroifle du Sagrario, on compte encore deux

autres ParoilFes ,
qui font Ste. Anne & St. Ijîdore. Trois Couvens de

l'Ordre de St. François, favoir le grand Couvent, un Collège pour les E-

tudes, &un Couvent de Recollets hors de la Ville. Deux de ^f. Aiigufiin,

& un de St. Dominique, un de la Merci, un de St. Jean de Dieu, & cinq

Collèges de la Compagnie, favoir, San Miguel, le Noviciat, St. Paul,

St. Xa'^^cf } V^^^ Etudians Séculiers
, qui portent un manteau

brun, & un chaperon rouge, & le Collège qu'ils appellent la Olleria^

deftiné aux Exercices de St. Ignace. Il y a auffi quatre Monafteres de Fil-

les , deux de Ste. Claire , un dCAuguJlines , un de Carmélites ; outre une

Béaterîe fous la Régie de St. Augujîin, tous bien peuplés comme tous les

Monafteres du Pérou.

Les Eglifes des Couvens font grandes , la plupart bâties de briques cui-

tes , & quelques-unes de pierres. Celles des Jêfuites font les plus belles

,

& les ParoilTes n'en approchent ni pour l'extérieur, ni pour le dedans.

On fait monter à quatre mille familles les habitans de Santiago y

dont il y a environ la moitié d'Efpagnols , de tout rang ; le refte

eft la plupart d'Indiens , & de gens defcendus de Nègres & de Blancs.

Quant à leurs coutumes & mœurs, ils ne différent point des autres Peu-

ples dont nous avons déjà parlé. Leurs vêcemens ne font pas fi chetifs

que ceux des habitans de la Conception , ni fi magnifiques que ceux qu'on

porte à Lima, mais en tout femblables à ceux des habitans de Quito. Les

hommes portent .communément les Ponchos hors des occafions de Céré-

monie. Toutes les familles qui ont quelque bien, ont leur calèche pour

aller d'une rue à l'autre. Les hommes y font bien faits , & de bonne pres-

tance ; les femmes n'y ont pas moins d'agrément que dans les autres Vil-

les du Pi^'m/j elles ont les traits mignons, le teint blanc & des couleurs fort

vives : cela n'empêche pas qu'elles ne fe fardent & ne fe mettent beau-

coup de rouge , ce qui non feulement nuit à leur teint naturel , mais aus-

Tms IL G fl
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fi leur gâte la denture, deforte qu'il y en a peu qui ayent dès dents palTabies,-.

C'eft à Santiago qu'eft le fiége de l'Audience Royale, laquelle étoitau*

f>aravantà la Conception, où ayant été fuprimée, elle fut enfuite rétablie à

Santiago. Ce Tribunal eft compofé d'un Préfident:, de quatre Auditeurs

& d'un Fifcal, outre un fécond Fifcal pom les Indiens. Les affaires y font

jugées définitivement & fans appel, fi ce n'efl: au Confeil Suprême des

Indes , & feulement dans le cas d'injufl;ice notoire ou de déni de jufl;ice.

Le Préfident, quoique dépendant en certains cas du Vice-Roi de

efl: en même-tems Gouverneur& Capitaine-Général de tout le Royaume
de Chili j & ea cette qualité il doit réfider, comme il a été dit, fix mois

à la Conception , & les autres fix mois à Santiago. Pendant fon abfence de

cette Ville le Corrégidor exerce fes fonflions comme fon Lieutenant-Gé-

néral, & étend fa jurisdiftion fur tous les lieux habités du. Royaume de

'Chili à l'exception des Gouvernemens Militaires.

Le Corps de Ville dont le Corrégidor efl; le Chef, efl; compofé de Ré-

gidors & de deux Alcaldes ordinaires , qui font chargés de la Police & du

Gouvernement Economique; c'efl à quoi fe réduit lajurisdidlion du Cor-

régidor quand le Préfident fe trouve dans la Ville.

Il y a aufli un Tribunal des Finances du Roi, compofé d'un Control-

leur & d'un Tréforier , qui font prépofés pour la perception des Deniers

Royaux, & pour régler la diftribution des falaires aflîgnés fur le Tré-

for Royal.

Le Chapitre de la Cathédrale efl; compofé de l'Evêque & de trois au*,

très Dignités ôc quatre Chanoines ; à quoi il faut ajoûter d'autres Prêtres,

fubalternes.

.

Le Tribunal de la Croifade étaWi à Santiago efl compofé d'un Commis-

faire Subdélégué , d'un Controlleur , & d'un Tréforier. A tous ces Tri-

bunaux il faut ajoûter une Comraifl^airerie àe yinquifition,comipo{'ée du

nombre d'Officiers néceffaires, & dépendante, du Suprême Tribunal du

St. Office qui ùége k Lima. .

Le climat de Santiago efl: à-peu-prés le même que celui de la Concept-

iipn , & le terroir n'y efl; pas moins fertile. J'en parlerai plus au long^jj, .

aiofi que dii commerce, dans le Chapitre fuivant.
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CHAPITRE VIIL

.délation du Royaume de Chili en ce qui ejl de la JurîsdîSt'îon de TAudience àé

Santiago ;
Gouvernement ^ Capitainie • Générale ; des Gowuernemens

particuliers des Corrégimcns.

LE vafle Royaume de Chili occupe cette partie de VAmérique Méridio-"

nale, qui depuis les frontières du Pérou s'étend vers le Pôle Auflral

Jufqu'au Détroit de Magellan, ce qui fait 530 lieues maritimes. Les deuK

Royaumes font féparés, comme il a été dit ailleurs, par le Défert ôi'Atacamot-

Entre la Province de ce nom, qui eft la dernière du Pérou, & la Vallée

de Capayapu, aujourd'hui Copiapo, qui eft la première du Chili, ce Défert

s'étend l'efpace de 80 lieues , femblables en tout aux 28 ou 30 lieues du

Défert de Séchura. A l'Orient ce Royaume touche en partie aux confins

du Paraguay, y ayant néanmoins quelques Déferts, & en partie aux fron-

tières du Gouvernement de Buénos-Ayres , mais il y a entre deux ce qu'oiS

appelle dans ce Pays les Pampas, par où l'on entend de vafles plaines. A
l'Occident il aboutit aux côtes de la Mer du Sud, depuis les 27 deg. de

Latitude méridionale, qui efl la hauteur de Copiapo, jufqu'aux 53 deg,

30 min. Mais pour parler plus exaftement, la véritable étendue de ce

Royaume, à ne confidérer que ce qui efl peuplé d'Efpagnols, doit être

comptée depuis Copiapo jusqu'à, la grande Ile de Chiloé, dont l'extrémité

Auftrale eft parles 44 deg. & d'Orient à TOccident elle doit être comptée

par l'efpace qui eft entre la Cordillère & lés côtes de la Mer du Sud , ce

qui fait la valeur de 30 lieues.

Une partie du Pays qui compofe aujourd'hui le Royaume de Chili fut

fournis à l'Empire des Incas ipzx Tapanqui X. Inca qui ayant ouï parler de ces

vaftes Contrées& de leur richefle, en entreprit la conquête, & fubjuguatour

jufqu'aux Vallées de Copayapu ou Copiapo, de Chuquimpu ou Coquimbo, <St

de Chili. Ce Prince fe propofoit de pouffer fes conquêtes vers le Sud ;

mais il trouva tant de réfiftance de la part des Indiens Pimmauques & de

leurs Confédérés, qu'il fut obligé de s'arrêter, après avoir poulTé fes

progrès jufqu'à la Rivière de Mauli ou Maulé, qui eft par les 34 deg.

30 min. de Latitude-.

Après que les Efpagnoh eurent pénétré dans le Pérou, & achevé la

conquête de fes principales Provinces, le Maréchal Don Diégo de Almagro

fe chargea de foumettre le Chili. Dans ce delTein il partie de Cuzco au

G 2 com- ,
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commencement de l'an 1535, & traverfant la Cordillère Névada, où la;

plus grande partie de fes Indiens & plufieurs Efpagnols relièrent morts de

froid, il arriva enfin à Copiapo, où les Indiens le reçurent en amis & fe

fournirent. De-là il pafla à la conquête des Indiens qui n'avoient jamais

obéi aux Incas, & eut de grands fuccès, quoiqu'il éprouvât beaucoup de

réfiftance. Mais ce Général ayant été nommé fur ces entrefaites par le

Roi au Gouvernement d'un Pays de cent lieues d'étendue plus au Sud,,

qui faifoît partie du Gouvernement du iVaarquis Don Francîfco Fizarro, il

Ibrvint entre eux des différends fur les limites de leurs Gouvernemens;,

Almagro prétendant que la Ville de Cuzco étoit comprife dans le fien, Ja

KTonquête du Chili fut M^QnàxQ Almagro fe rendit à Cuzco, où au-lieu

de l'autorité & du commandement qu'il prétendoit , il y trouva la mort,

ayant été affafliné fous prétexte de juftice par Hernando Pizarro.

En 154 1. Don Francifco Pizarro confia la conquête du Chili à Pedro de

Valdima , fous le titre de Général. Celui-ci entra dans le Pays , & y fonda

les principales Villes & Peuplades; il obtint dans la fuite le titre de Gou-

verneur, qui lui fut conféré par le Préûdent Pe^/ro de la Gafça en 1548. La

conquête de ces Provinces donna lieu à de fanglans combats qu'il fallut

ïvrer mx. Indiens. En 1551 il y eut un foulévement général parmi ces

Peuples. Le Gouverneur ayant raffemblé quelques Troupes marcha con-

tre euxj mais la partie étoit trop inégale, il fut tué en combattant vail-

lamment , & plufieurs Soldats Efpagnols eurent le même fort. Son non^

•^ft relié à une Ville qu'il fonda, e'efl;. celle de Faldivia.

L'humeur belliqueufe des Indiens de ce Royaume n'a pas peu augmenté

îa difficulté de conquérir & de pacifier le Pays, & contribue beaucoup à

empêcher l'accroiffement des Peuplades Efpagnoles à proportion de l'éten-

due de- ces Provinces , de leur beauté & de leurs richeifes: deforte que

ce Gouvernement & Capitainie-Générale ne renferme que quatre Goûver-

-îîçmens particuliers & onze Corrégimens , dont voici les noms.

Gouvernemens particuliers du Royaume de Chih,

I. Maejlrie de Campo du Royau- IIL Faldivia.

.

me de Chili, IV. CbiloJ.

II. Falparayfo.

Corrégimens du Royaume de Chili.

r. Santiago. IV. Chillam

IJi. Rancagm. , V. Aconcagiia..

lii.. Coliliagm. Yl* Melipilla»
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VII. Quîlhta. X- Mendùza.

. VIII. Coqumbo. XL La Conception.

IX. Copiapo & le Guafca,

L3. Maèftrîa de Campo du Royaume de Chili comprend le GouvernemeEl:

Militaire des Places ou Forts de la frontière; ces Forts font ceux à'JraU'

co, où le Mae[Ire de Campo doit toujours faire fa réfidence, de Santa Jua-

na, de Puren, de los Jngéles, de Tucapel , & d'Yumbel. Pour plus de

clarté , il faut favoir qu'à cinq lieues au Sud de la Baye de la Conception

le Fleuve de Biobio fe décharge dans la Mer, & que les Indiens Gentils

occupent le Pays depuis ce Fleuve vers le Sud, ainfi que le haut du Fleu-

ve même. Pour arrêter ces Barbares, on a conflruit des Forts depuis

le rivage de la Mer , & on les a garnis d'artillerie , de munitions & de

troupes. Vers la. côte & au Sud de la Rivière de Biobio efl le Fort

^Arauco. Les autres Forts viennent enfuite le long de la Rivière , en tirant

vers l'Orient jufqu'aux Montagnes de Tucapel. Le Maëjlre de Campo eft

chargé de vifiter ces Forts ,. & d'y porter du fecours quand la néceffité

l'exige. En fon abfence le Capitaine de la Garnifon de chaque Fort y com-

mande ; & comme la Garnifon eft ordinairement compofée de Compa^

gnies de Cavalerie & d'Infanterie avec leurs Capitaines relpeâifs, il efb

réglé lequel doit remplir ce pofte.

L'Emploi de Maëjlre de Campo des Armées du Royaume de Chili efl

conféré par le Préfident à la perfonne qiii paroît mieux le mériter par fe's

lalens & fon expérience. On a jugé qu'il convenoit de lailTer cette no-

mination à la difpolition du Préfident , comme étant plus à même de con-

noître le mérite des fujets. Cependant il efl expreffément dit dans les

Patentes Royales du Corrégidor de la Conception, qu'il fera Général des

Armées , & par conféquent ce feroit à lui que devroit appartenir la nomi-

nation du Maëjlre de Campo ; mais cela ne s'obferve pas à la rigueur, fcit

que ces deux Emplois foient regardés comme incompatibles , foit parce

^ue les Corrégidors ne font pas propres aux fondions militaires. Mais

quand ces Magiftrats font des perfonnes habiles au fait des armes , il faut

que les Préfidens fe conforment aux intentions du Roi, & qu'ils leur

lailTent exercer les fondions de Maëjlre de Ca?npo.

II. Valparayjo eft un Gouvernement Militaire. Nous, donnerons ail=

leurs la defcription particulière de cette Place.

III. Le Gouverneur Militaire de Valdivia eft pourvu par le Roi. Il a

fous fes ordres les Troupes de la Garnifon de la Place, & des Forts qui

G 3, cléfcn-
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défendent l'entrée la Rivière & des Ports. La Place eft fituée ïur le

i bord de la Rivière , elle eft peu peuplée de Blancs & de Métifs ; mais~^

y a quelques Indiens amis , qui habitent dans une efpéce de Fauxboûrg

ou de Village près de la Ville. Ce Gouvernement a été quelquefois in-

dépendant du Préfident du Chili & immédiatement fous l'autorité du Vi»
ceroi du Pérou, & d'autrefois il a reconnu le Préfident pour Supérieur:

mais en dernier lieu il a été décidé qu'il ne dépendroit plus que du Préfi-

dent, attendu la diflance qui ell entre cette Place & Lima où le Viceroi
réfîde. On a confidéré que le premier étoit plus .à portée de prendre gar-

de fi la Place efi en bon état, & de la fecourir en cas de befoin.'

IV. Chiloé a un Gouverneur Militaire, qui fait fa réfidence à Chacao'^

A]ui efl; le principal Port de l'Ile, où il y a les Fortifications - & la Garni-

ion néceflaire pour fa défenfe. ^Outre Chacao<pi a le titre de Ville, il

y en a une autre plus avant dans file
, beaucoup plus grande que Chacaoy

c efl; Calbuco , où réfide un Corrégidor jiommé par le Préfident du Chili,

il y a des Régidors, & annuellement on y élit des Alcaldes. Outre l'E-

glife Paroiffiale, il y a des Couvens de St.François de la Merci, & un
Collège de Jéjuites^ la Ville eû bien peuplée â'Efpagnols, de Métifs,

d'Indiens Chrétiens.

LeRoyaume de Chili entretient continuellement fur pied une Armée de cinq

cens hommes de Troupes réglées
,
pour garnir la Place de Valparayfo , un Fort

qu'il y a à Conception , ^ les Forts de la frontière. La moitié de cette

Troupe efl; Infanterie, & le refl;e Cavalerie. Outre le Maëjîre de Campo Gé-

néral qui la commande , il y a encore un Sergent - Major pour le main-

tien de la Difcipline, lequel doit faire fon féjour au Fort de Tumhel, qui

efl: au centre de tous les autres, où il commande. Il y a aufli un Commis-

i aire-Général de la Cavalerie qui demeure à Arauco, où il commande en

l'abfence du Maëjîre de Campo. Enfin un Infpedeur-Général de l'Armée,

lequel fait fon féjour à la Conception. Autrefois, c'efL-ù-dire jufqu'au com-

mencement de ce fiécle , cette Armée confifl:oit en deux mille hommes ;

mais on a trouvé qu'ils eoutoient trop à entretenir, ^ on les a réformés

& réduits à 500.

Pour l'entretien de cette Armée les Deniers qui entrent dans les Cais-

fes Royales de Santiago & de la Conception ne fuffifant pas , on envoyé

tous les d.ns de Lima un fituado ou fupplément de cent mille piailres, dont

la moitié efl; en argent comptant, l'autre moitié en habillemens & marchant

difes. On retient fur le total une femme de 6 à 8 mille écus pour l'entre-

tien & h réparation des Fortifications, & pour régaler les Indiens infidé-
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les, quand ils envoyant des Députés pour conférer avec le Gouverne»

-ment, ou que quelqu'un d'eux vient porter des plaintes au Préfident.

Faldivia reçoit aulli tous les ans un fitiiado des Caifles Royales de Lima;

ce fecours confifte en 70 mille écus, dont 30 mil'e font en efpéces, &
l'équivalent des 30 mille autres en habits ou marchandifes pour en

faire: les 10 mille écus reilans fontrèmis aux Officiers Royaux de San->

tîagOf pour approvifionner cette Place de farines, de charquis ou vian-

des falées, de gràifle &c. Ces provifions y font apportées par. un ou

deux Bâtimens, qui partent pour cet effet de Falparayfo.

I. Le Corrégiment de Santiago ne s'étend pas au-delà de l'enceinte de

cette Ville.-

IL Rancagua efl un Corrégiment de la Campagne, On l'appelle ainfi

parce que les familles de fajxirisdiclion vivent difperfées dans les champs,

chacune dans fa maifon , fans aucune forme de Ville ou Village , les mai-

ions étant éloignées de quatre, cinq ,;fix lieues & même davantage les

.unes des autres. Cependant il y a un Chef-lieu, qui eft un Village de 50
maifons, & de 50 à 60 familles, la plupart Métîfs, quoiqu'il n'y parois-

fè pas à la couleur de leur peau. Toute la Jurisdi6lion enfemble contient

environ raille habitans de toute forte.

III. Colchagm efl; en tout comme le précédent
,
excepté pour le nom-

bre d'habitans, qui eft beaucoup plus grand j car on compte qu'il va jus-

qu'à quinze -cens familles.

IV. Chiilan eft une Bourgade qui a titre de Ville. On n'y compte que

2 à 3, cens- Chefs de famille & peu d'Efpagnols.

V. Aconcagiia eft un fort petit lieu au pied de la Cordillère. Il y a dans

fês campagnes plufieurs maifons difperfées cà & là ; mais comme e'eft u-

Be Vallée fort agréable, on y a fondé une Ville fous le ncm de St, Phi-

lippe le Royal On a commencé à la bâtir en 1741»

VI. MéUpïUa étoit auffi un Corrégiment de Campagne, mais en 1742

on a commencé à y bâtir une- Ville fous le nom de St. Jofephde Logronno.

VII. Quillota eft un Village qui contient environ cent Pères de famil-

le, mais il y en a bien mille dans les campagneso''

CoquimbOy o\x la-Sêrém, e^\.,' (e\on]e Pere Feuillée^ parles 24 deg. 54
min. 10 fec. de Latitude Auftrale. Ce fut le fécond établiffement ^ae Pi'-

droFaldiviaûta.u Chili en 1544, dans la vue de contenir \es Indiens de cet-

te Vallée, & de conferver toujours ouverte la communication entré le Pérou

& \e Chili. Cette Ville eft fituéedans la Vallée de Cuquimpu , à'où eWe prit

Ton premier nom: mais Faldivia voulut qu'elle fût nommée la Sércna ,en

Wié'
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-mémoire de fa Patrie, qui porte ce même nom en E/pagiie. EHe n'eft qu'a

un quart de lieue de la côte de la Mer du Sud ; fa fituaiion eft au bas de

ia Vallée deCoquimbo, fur une petite éminence d'où l'on découvre laMer,

la Rivière, & les Campagnes que fes eaux fertilifent.

La Séréna ell unaflez grande Ville, mais peu peuplée: on n'y comp-

te que 5 à 600 familles d'Efpagnols, Métifs & Indiens^ mais fort peu de

ces derniers: les rues y font tirées au cordeau du Nord au Sud & d'Orient

en Occident, & fe coupent de façon qu'elles forment des quarrés de mai-

fons femblables à ceux de Santiago ^ & des autres Villes de l'^^^zmgMc Mé-
ridionale. Elles ne font toutes que de torchis couvertes de paille , accom-

pagnées chacune d'un jardin planté d'arbres fruitiers , & de toute forte de

îégumes tant du Pays que d'Efpagne ; car le climat efl propre aux uns &
5UX autres, n'étant fujet ni aux chaleurs excelTives , ni au froid trop ri-

goureux. Les rues quoique droites ne font pas remplies de maifons,

mais formées en partie par les jardins; car .chaque maifon eflifolée, &
a fon jardin dans l'efpace qui la fépare de l'autre maifon : deforte qu'à

voir ces arbres toujours couverts de feuilles .&. cette verdure continuelle,

on ne fait fi l'on ell dans une Ville ou à la Campagne.

Outre l'Eglife ParoiiTiale , il y a dans cette Ville des Couvens de St. Fran-

çûlSf de St. Dominique f de la Merci, un de chaque Ordre: un Collège

de Jéfuites^ & un Couvent de St. Jean de Dieu, fondé dans ces derniers

tems. La grande Place efl quarrée ; à l'un des côtés efl la façade de la

ParoilTe , & vis-à-vis font les maifons de YJyuntamiento ou Hôtel de Vil-

le, où s'alTemblent les Alcaldes & les Régidors, qui avec le Corrégidor

forment le Corps de Ville.

La Rivière de Coquimbo pafTe au Nord de la Ville , & lui fournit par le

moyen des canaux toute fe^u dont elle, a befoin. Cette Rivière traverfe

toute la Vallée.

IX. ,Copiapo ell un Village dont les maifons font bâties làns aucun or-

dre, il ell à dix ou douze lieues de la Mer. On compte 3 à 400 Famil-

les dans .tout fon Diflriél. Le Port qui en efl le plus proche , efl celui qui

porte le même nom de Copiapo: le Guafco efb un autre Port de la même
Jurisdiftipn, à environ 3Q lieues plus au Sud. Il n'y a que quelques ca-

banes pour toute habitation.

X. Mendoza efl une Ville à .50 lieues de Santiago , & à l'Orient 'de la

Cordillère. Elle efl grande, mais en partie occupée par des jardins.; &
l'on n'y compte en tout que deux cens Familles, la moitié de Blancs, &
]e reile de Métifs .(S; de gens de race mêlée. Outre la ParoifTe il y a des

'Cûu=
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Couvens des mêmes Ordres que les précédens, Cordelîers^ Dminicam^

Jugujlins '& ^éfiiites. Ce Corrégiment contient deux autres Villes
,
qui

font San Jumi de la Frontéra à 30 lieues au Nord de Mendoza, & Saint

Louis de Loyola à 50 lieues à l'Orient de la même Ville, La première eft

égale àMfwtoentoutpoint; mais l'autre eft fi peu de chofe qu'à-peineon

y compte 25 maifons & 50 à 60 chefs de familles Efpagnols & autres

,

quoique les Campagnes aux environs foient fort peuplées. Malgré tout

cela il y a une Paroifle, un Collège de Jéfuites , & un Couvént de Domi-

nicains. C'eft dans cette Ville que les Préfidens de ce Royaume font re»

çus pour la première fois en cette qualité
,
quand ils viennent prendre le

Gouvernement du Chili par la route de Buénos-Jyres ; car St. Louis de Lo-

jye/^ eft la première Ville de leur Gouvernement de ce côté-là.

- XI. Le Corrégiment de /« Concéptïon eft le dernier, & comme nous

en avons déjà donné une défcription ftiffifante, je ne répéterai point ici

ce qui a déjà été dit , & paflerai à ce qui regarde le Commerce que le Roy-

aume de Chili fait avec le Pérou ^ avec Buenos - Jyres ^ & le Paraguay; k

quoi j'ajoûterai une rélation touchant les Indiens fauvages, & la manière

de traiter avec eux. C'eft ce qui fera le fujet du Chapitre fuivant. Avant

que de terminer celui- ci, je remarquerai que les Corrégimens de toute la Ju-

risdiclion de l'Audience de Santiago , font pourvus par le Roi , excepté ceux

Rancagiia , Mélipilla , & Quillota, qui font à la nomination du Préfidenc

de Chili , ainfi que les autres
,
quand le Corrégidor a6luellement en exerci-

ce vient à mourir fans avoir de fucceiTeur nommé en fun^ivance; car

ces fortes de Charge ne font que pour cinq ans , & il n'y a que le Roi qui

les puiffe conférer pour un plus loBg terme. Tous les habitans forment

diverfes Compagnies de milice ; elles fe rendent de chaque Village à la

Place d'armes à laquelle elles appartiennent , toutes les fois qu'il s'agit de

s'oppofer aux ennemis du dehors ou du dedans. Les Compagnies de San'-

iiagOy Quilkta, Mélipillu, Aconcagiia & Rancagua appartiennent hValpa-

rayfo. Ces Compagnies font au nombre de neuf, faifant un Corps de 2 à

3000 hommes tant Infanterie que Cavallerie. Dans le befoin Rancagua

doit auffi fecourir de fes milices Santiago & Culchagua , & Chillan fournit

du fecours k'ia Conception. Les ordîes paiTent d'un lieu à l'autre avec une

grande promtitude, deforte qu'en peu de tems tout ce monde eft raflem-

blé & arrivé au rendez-vous ; car ils n'ont pour cela qu'à monter à che-

val & à laifler aller leurs chevaux à leuï pas ordinaire, qui eft le galop.

On peut dire que ces milices font une efpéce de Troupe qui va en pofte

i fa deftination.

Tome n, II CHA-
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CHAPITRE IX.

'

Du Commerce du Chili avec le Pérou, Buénos- Ayres S le Paraguay, ^
de celui qui fe fait entre fes propres Provinces. Re?narques fur les Indiens

Gentils qui habitent fur les Frontières. Manière de traiter avec eux y

^ de les engager à vivre en paix.

NOus avons vu ailleurs l'extrême fécondité du terroir de la Concep*

tion, où il n'y a pas un petit coin de terre qui ne foît un fujet

d'admiration à cet égard. 11 en efb de-même du terroir de Santiago. Le
climat y étant le même , on y recueille les mêmes Fruits & les mê-
mes Denrées. On féme dans quelques Métairies , & dans d'autres on

élève & on engraifle du Bétail. Ici il y a des haras, là des vignes &
des arbres fruitiers. Le Chili fournit au Pérou du Froment, du Saindoux,

des Cordages : & on eftime que tous les ans on tranfporte des campagnes

de Santiago au Callao cent quarante millefanégues * de Froment; environ

huit mille quintaux de Cordages de chanvre ; i6 k 20 mille quintaux de

Saindoux; fans compter les Semelles de cuir, les Cordouans, les Fruits

fecs , Noix, Noifettes, Figues, Poires, Pommes, Graifle, Charqui ou

Viande falée, Langues de Bœuf fumées &c. tous articles qui ne font pas

peu confidérables.

Les Pays les plus feptentrionaux de ce Royaume , tel que celui de Co-

quimbOf outre le Froment ,& autres Grains
,
produifent encore des Olives,,

dont l'huile quant à la qualité eft préférable à celle d'aucun endroit du

Pérou ; mais on n'y en tranfporte point à caufe de la quantité qu'il en a

de fon cru. A Santiago & dans les terres du voilinage , on recueille auffi

des Olives dont on tire de fort bonne huile, mais les habitans n'ont pas

pris la peine de faire de grandes plantations d'Oliviers.

Au commerce des Fruits & des Denrées que le Chili fournit au PéroU}

il faut joindre celui des Métaux. Ce Royaume ell abondant en Mines

dç toute efpéce, & il y en aplufieurs qu'on exploite, furtout celles d'or

^ de cuivre dont nous parlerons ici en palTant.

La plus fameufe Minière d'or qu'on ait découverte au Çhili,eit celle qu'on

appelle Petorca, dans un lieu à l'Orient de- Santiago. L'Or qu'on en tiroit

autrefois étoit très-beau & très-abondant ; mais il tire fur le blanchâtre ,&
eft fort déchu de fon aloi. Cette Minière eft allée autrefois de pair; avec

les plus célèbres du Pérou.

A
Sorte de niefure faifant une ikmi- charge de mulet, ou le poids de 156 livres.
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' A Tapel, qui eft du même côté au Nord de la Cordillère > il y a des Mi-

nes d'or qu'on exploite avec beaucoup de fuccès. L'Or qu'on en tire eft

de bonne qualité , & fouvent même à 23 carats. ALumpangui, Mon-
^gne voifine de la Cordillère, on découvrit en 1710 diverfes Mines d'or^

d'argent, de cuivre, de plomb, d'écain, & de fer. L'Or en étoit à 2t

ou 22 carats; mais la pierre où le métal arme, comme parlent les Mi-

neurs, étant dure, le travail en efl très-difficile. Il n'en eft pas de-même

de la Mine de la Montagne de Llaoin , la pierre y eft douce , le minerais

non moins abondant , & le métal d'auffi bon aloi que celui de la précé-

dente. A Tiltil près de Santiago il y a d'autres Mines d'or que l'on ex-

ploite, & qui rendent fuffifamment.

Entre Quillota & Valparayfo eft un lieu nommé la Ligua , où il y a une

Minière d'or fort abondante & de bon aloi. A Coquimbo on en exploite

quelques autres , de -même qu'à Copiapo &. w. Guafco: l'Or qu'on tire de

ces deux dernières Minières eft appellé Or Capot. C'eft le plus parfait que

l'on connoifle. 11 y a encore d'autres Mines d'or au Chili, mais fi fuper-

ficielles qu'à peine on a commencé à les exploiter que la veine eft épuifée.

Il y en a un grand nombre de cette efpéce , de-méme que de celles qu'oa

nomme àeLavaderos *, qui fe trouvent à environ une lieue àe Valparayfo^

entre cette Ville & les Pennuélas. Il y en a d'autres à Tapel fur les fron-

tières des Indiens Gentils,& aux environs àe la Conception. On tire de tou-

tes ces Mines de l'or en poudre, où il y a quelquefois des grains aflezgroSo

Tout cet Or que l'on tire du Chili fe vend fur les lieux pour être trans-

porté à Lima & y être monnoyé
, n'y ayant point de Maifon de mOnnoye

au Chili. Il en fort tous les ans pour fix cens mille piaftres ; & l'on affure

que ce que l'on fait pafiTer en fraude par la Cordillère pafTe quatre cens

mille écus , deforte que le total reviendra à un million , ou un peu plus.

Coquimbo & le Giiafco font des Contrées où les Minières de toute forte de

métaux font fi communes , qu'il femble que la terre y foit changée en

minerais. C'eft-là qu'on trouve le cuivre dont on fournit tout le Pérou»

Ce Cuivre eft des plus beaux qu'on puifTe voir. On n'en tire qu'autant

qu'il en faut pour l'ufage ordinaire, & l'on ne touche point aux autres

Mines qu'on fait en contenir beaucoup. Ce métal fait un article confidé-

rable du commerce de ce Pays.

Eli

• Ltrvoirs. Ces Lavoirs font des creux que l'on fait dans les angles rentrant des cou<

Jées qui fe font fotmés par fucceflîon de tems, & oii l'on juge qu'il pourroit y avoir de

l'or. Pour faciliter cette évacuation on y fait couler un ruifleau , & pendant qu'il coule

on remue la terre, afin que le courant la délaye & l'entraîne plus facilement. N. d. Ti

H 2



6q V O y a g E a U P E R O U.
En échange des Denrées & des Métaux- que le Chili envoyé zuPérou^/û

reçoit du Fer^ des Draps, & des Toiles des fabriques de Quito, des Cha-

peaux, & quelques Bayétes, mais en petite quantité
, parce qu'il s'en fabri-

que aufli dans le Pa-ys; du Sucre, du Cacao, des Chancacas ou Gâteaux de-

fucre qu'on nomme Rqfpaduras , des Conferves,, du Tabac, des Huiles a

de la Fayance, & toute forte de marchandifes d'Europe^

Le Commerce entre le Chili, le Faraguay & Eiiénos-AyreS', fe fait tout'

par la voye de cette Viile^ Le commerce paflif confifte en l'Herbe de

Paraguay & en- Cire. Ces marchandifes .fe tranfportent au Chili, & de-là

l'on envoyé^ l'Herbe du Paraguay ,m Pérou. On fait en même-tems de

gros envois de Suif à Mendoza, où l'on s'en fert pour faire du favon. Ea
échange \e Chili fournit à Buénos-Ayres des Etoffes du Pays-pour s'habiller,

du Sucre, des Ponchos, du Tabac en .poudre, des Vins, des Eaux-de-vie j-

pour ces'deux derniers articles lesComraerçans les prennent à San Juan,

à caufe de la commodité du tranfport.. Ç^^sià ïAj]tento des Nègres n'efb

point interrompu, on. mène ordinairement ces Efclaves au Œ/i de la-

Factorerie de Buénos-Ayres ; la voye du Pérou n'ell; pas fi commode, vaque

ceux qu'on y amène de Panama font extrêmement chers à caufe de la.

longueur & des rifques du voyage; plufieurs mourant en chemin de fati-

gue, & faute de pouvoir fuporter tant de climats différens.

Quant au Commerce que font les Provinces du Royaume du Chili en-

tre elles , la Ville de Valdivia tire de Santiago en denrées pour la valeur

des loooo piaftres da Situado, que celle-ci reçoit de Lima, & en échange

Valdivia fournit à ^^îw^î^^é» quelque Bois d'Alercé. On envoyé à Chiloé de&

Vins, des Eaux-de-vie, du Miel, du Sucre, de l'Herbe du Paraguay,

du Sel, de VAgi; & cette Ile qui abonde en Bois^ de bonne qualité en

envoyé à Valparayfo, ainfi que des Etoffes de laine de fes Fabriques,

Gomme Pokc^wj , Couvertures & autres de cette efpéce ; des Jambons qu'ils

favent fi bien fumer, qu'on les fait paffer jufqu'au Perow, où ils font de

bon débit;, des Sardines féches. Le Golphe de cette Ile eû le feul Para-

ge de toute h. Mer du Sud où l'on trouve ce Poiflbn.

De Coquimbo on envoyé quelque peu de Cuivre à Valparayfo , & quoi-p

que toute cette partie àe h. Cordillère du côté de Santiago. & de la Con-

ception foit pleine de Mines de ce métal , -particulièrement dans un lieu

nommé Payen , où l'on en trouve des Chanteaux de jq à loo quintaux

tout pur: comme elles ne font point exploitées, il faut que tout le Ro-
yaume fe pourvoye de celui de Coquimbo & du Guafco.

' Les retours fë

font en ces endroits-là en Cordouans & en Savon de la. fabrique de Merfi

doza.
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to, & de-là on le tranfporte à Santiago, d'où il fe répand dans touE

le Royaume.

Le Commerce du Chili avec les Indiens GentiJs de la Frontière confille

à leur vendre des Ouvrages de fer, des Freins ou Mords, des Eperons,

des Couteaux, &c. avec toute forte de Babioles, & quelque Vin. Tout

ce commerce fe fait par trocs ; car quoique ces Peuples habitent un Pays

plein de Minières d'or, ils n'en font aucun ufage^ & eftiment beaucoup

plus un morceau de fer. Ils donnent donc aux Efpagnols en retour des

Ponchos , des Vaches , des Chevaux , des jeunes Filles , & des Garçons

Indiens, qur'on appelle Cholîtos, dont nous avons parlé dans la premiè-

re Partie, &,que leurs propres Pères troquent pour de miférables Colifi-

chets. Cette efpéce finguliere de traite s'appelle Refiatar , Rançonner. Il

n'y a guère que les Efpagnols^ Guafes qui s'en mêlent, c'efl-à-dire, les Es-

pagnols du commun établis dans le Chili. Ces Guafes vont dans le Pays

de ces Barbares , & s'adreflent direftement aux Chefs des Familles , car

ces Peuples ne font point gouvernés par des Caciques , ou par des Curacas

Souverains ,, comme ceux du Pérou l'étoient. Toute la forme de leur Gou-

vernement confifte à r«fpe6kr les Anciens de chaque Famille, & à les

regarder comme leurs Gouverneurs.

Le Guafe s'étant donc adreffé au Chef d'une Famille, lui étaîe toute ia

Mercerie, pour qu'il choifiife ce qui lui- plaît davantage; & avant que de

conclure le marché il lui fait lamper quelques taffes de vin, & lui en

donne même une petite quantité pour fon régal particulier. Le traité

conclu , YIndien publie dans tout le Village qu'on peut librement trafi-

quer avec cet Efpagnol, parce qu'il efl amk Celui-ci parcourt toutes les

cabanes des Indiens verfant quelque peu de fon vin aux Chefs des Famil-

les , comme pour les faluer. Après qu!il a tout vendu & qu'il eft convenu

du prix de chaque chofe qu^on a choifie de fès marchandifes , il fe retire à

l'habitation où il efl: venu d'abord , & avertit en paflant les gens des au»

tres habitations qu'il efl: fur le point de partir de chez eux. Auflitôt cha-

cun accourt dans l'habitation où, il fe trouve, & lui délivre le prix accor-

dé, le tout avec une fidélité admirable. VEfpagnol ^y^nt raflè:mblé ces

effets pour s'en retourner chez lui , fe retire , & le principal Chef de Fa-

mille le fait accompagner jufques fur la frontière par quelques Indienr,

qui l'aident à mener les Bœufs ou les Chevaux qu'il a reçus en payement.

Autrefois, & cela a duré jufqu'en 1724, on leur portoit une grande

quantité de Vin, boiflon dont ces Peuples aiment fort à.fe régaler, ainfi

^ue de toutes celles qui enivrent j mais les mauvais effets que cela pro-

H 3 dui-
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duifoit, en ont fait défendre l'iifage; & il n'eft plus permis de leur por-

ter du vin qu'en petite quantité
,
pour leur faire civilité. Avant cette

fage précaution, il arrivoit que s'enivrant tous quand ils recevoient du
"

vin pour leurs marchandifes , ils prenoient fubitement les armes , aflbm-

moient tous les Efpagnols qui tomboient entre leurs mains fans excepter

les Marchands qui étoient chez eux , fondoient inopinément fur les Forts

& les Villages de la frontière, & tailloient en pièces tout ce qui fe pré-

fentoit à eux. Aujourd'hui qu'il n'efl pas permis de leur vendre d\i vin

en quantité , on s'apperçoit du changement favorable que cela a produit

dans leur conduite , & ils n'ont plus eu de ces accès de furie. Au refte

ils font fi fidèles à remplir les conditions des marchés faits avec eux
,
que

jamais ils ne manquent au payement. C'eft une chofe admirable que des

Nations Barbares , livrées aux plus grands excès , & fans aucune Reli-

gion
,

ayent des idées fi faines de l'équité & de la bonne-foi qui doit

régner dans le Commerce.

Les Indiens d'Jrauco^ de Tiicapel, ceux qui habitent âU Sad de lâ Ri-

vière de Biobio , & ceux qui s'étendent de-là vers la Cordillère , font feftés

dans l'indépendance des Gouverneurs Efpagnols ,
n'ayant pas été pôfTible

de les réduire à l'obéiffance ; parce que le Pays efl fi valle & fi étendu, que

quand ils fe voyent trop preifés, & fur le point de fuccomber, ils lèvent

îe piquet, & s'enfoncent dans des Déferts inacceffibles : là étant renfor-

cés par d'autres Nations Indiennes , ils reviennent à leur premier pofi:e.

C'eft ce qui les a toujours rendus invincibles , & qui a fouvent expofé les

EtablifTemens Efpagnols du Chili à leurs infultes , & les y expofe encore

tous les jours: il fuffit qu'un feul de ces Barbares crie parmi les autres

qu'il faut faire la guerre- aux Efpagnols', pour faire fur le champ commen-

cer les hoftilités ; car ils n'ont pas d'autre manière de déclarer la guerre :

ils la publient en égorgeant tous les Efpagnols qui fe trouvent chez eux fur

la Foi de la Paix conclue avec eux, & en ravageant les Villages les plus

proches. Les maflàcres & les ravages font les premiers avis que les Es-

pagnols reçoivent de ce changement. Quand ils veulent entrer en guerre,

leur premier loin efl de faire avertir les autres Nations Indiennes ennemies

des Efpagnols, & les plus à portée. Ils appellent cela courre la flèche,

parce qu'ils font pafTer l'avis d'un Village à l'autre avec beaucoup de vi-

telTe & de fecret , & l'on fpécifie même la nuit où doit fe faire l'invafion,

fans qu'il en tranfpire rien, étant inouï qu'aucua d'eux ait jamais révélé

un pareil fecret, & c'efl ce qui me paroît admirable dans un Peuple livré

à tant de palTions. Cette. fidélité de leur part, <Sj le peu de préparatifs

qu'il
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^11 leur faut pour leurs arméniens, rendent leurs deffeins impénétrables,

jufqu'au moment où l'on voit les trilles effets de leur cruauté, ou un fou*

lévement général.

Après qu'ils ont fait leur convocation ils élifent entre eux un Chef de

Guerre, qui efl comme le Général de l'Armée, auquel ils donnent le ti-

tre de Toqui; & la nuit préfixe étant venue, pendant que les Efpagnoh

»e fongent à rien, des Indiens qui vivent parmi eux les furprennent & les

tuent-; enfuite ils marchent qui d'un côté qui de l'autre , entrent dans les

petits Villages, les Métairies, les Chaumines , & égorgent fans quartier

tout ce qu'ils rencontrent, n'ayant égard ni à Fâge ni au fexe. Après

cette exécution leurs troupes difperfées fe réuniffent en corps, & for-

ment une Armée qui entreprend fur les grandes Peuplades des Efpagnoh ^

,

alîiége les Forts, & commet enfin toutes les hoftilités qu'elle peut. lîf

font plus redoutables par leur nombre qui efl prodigieux
, que par leur ha-

bileté & leur difcipline. C'efl ainfi qu'ils ont fouvent réuffi dans leurs en-

treprifes, fans que les fages précautions des Gouverneurs Efpagnoh ayent

fuffi pour réfiller à leur furie ; parce que la multitude à.'Indiens qui groffis-

fent incelTamment leur Armée, rend imperceptible la quantité de monde

qu'on leur tue. Quand ils voyent qu'ils perdent trop , & qu'ils ne peu-

vent réfifter aux Efpagnoh, ils fe retirent à quelques lieues du champ de

bataille , & au bout de quelques jours ils vont tomber inopinément d'un

autre côté, & y frapent un rude coup, fi celui qui commande n'efi: pas

fur fes gardes, ou n'a pas eu la prudence de faire les difpofitions nécefiai-

res pour empêcher qu'ils ne puifTent réuffir en aucun, endroit.

Toutes les fois que ces Indiens déclarent la guerre aux Efpagnoh , elle

dure plufieurs années , attendu le peu de préjudice qu'ils en foufFrent,

Leurs plus grandes occupations confifl:ent à femer quelques petites Chaca-

us, à fabriquer des Powc/joj & des Manteaux pour fe couvrir , encore font»

ce leurs femmes qui font tous ces ouvrages , tandis qu'ils s'abandonnent

à l'oifiveté , & qu'ils fe régalent d'une efpéce de, Chkha ou de Cidre fait

de pommes, qui efl; fort commun chez eux. Leurs maifons font fi légè-

rement conftruites qu'un jour ou deux leur fuffifent pour les bâtir; leurs

mêts ne demandent pas beaucoup d'aprêts: ce font des racines, de la fa-

rine de Maïz, ou de quelque autre grain. Par où il efl: aifé de juger qu'ils

peuvent faire la guerre fans beaucoup de fraix, ni de rifques ;& qije loin

de leur être à charge elle leur fert d'occupation & d'amufement, n'ayant

pour ainfi dire , autre chofe à faire.

On peut prefque toujours compter* que quand il fe fait une Paix avec

ces
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ces Peuples, c'efl plutôt les Efpagnolsqm l'ont recherchée, qu'eux. Dés qù^il^

ontconfentià une Pacification , on commence \k Conférence ou Parlamento

,

auquel affiftent le Préfident Gouverneur du Royaume, le Meflre-de-camp-

de l'Armée du Chili avec les principaux Officiers de cette Armée, FEvê-
que de la Conception , & quelques autres perfonnes diftinguées. Du côté

des Indiens le Toqui ou Généraliflîme, les principaux Capitaines des Trou-

pes Indiennes^ qui font en même-tems députés de chaque Canton, &
chargés des fufFrages des Communautés. La dernière irruption que firent

ces Indiensf
arriva en -^1720, Don G<2Z'n>/Câ!no, Lieutenant-Général des Ar-

mées du Roi, étant alors Gouverneur du Chili. Ce Gouverneur prit de

ïi fages mefiires pour foutenir la guerre contre eux
,
que contre leur cou-

tume ils furent réduits à demander la paix: & ayant fait des propofi-'

tions raifonnables on tint le Parlement en 1724, pour mettre la dernière

main à cet ouvrage. On leur accorda , que tout le Pays qui s'étend au

Sud du Biobio feroit pofledé par eux en toute liberté, & qu'on fuprime-

roit les Capitaines de Paix. Ces Capitaines étoient des Efpagnols qui réfi-

doient fous ce titre dans les Villages habités par les Indiens convertis , &
qui par les extorfions qu'ils exerjoient contre ces Peuples donnèrent lieu

à ce foulêvemenc.

Outre les Parkmens que l'ontient àl'occanonde quélque'Traité déPaix",

11 s'en tient encore d'autres toutes les fois qu'il arrive un nouveau Préfi-

dent Gouverneur. Ces Parkmens ne font pas différens des autres, & il

fuffira de décrire ceux-là pour connoître ceux'Ci.

Quand il doit y avoir un Parlement, le Préfident du Chili en fait don-

n2r avis aux Indiens de la Frontière,& leur fixe un certain jour. Le Préfi-

dent y affifle accompagné comme il a été dit , & de la part des Indiens

ce font les Chefs de chaque Canton : les uns & les autres bnt .une efcorte

dont on efi: convenu auparavant. Les Efpagnols campent fous des tentes

de Campagne, le Quartier-Général des Indiens efi: vis-à^vis & à peu de

difl:ance de celui des Efpagnols. D'abord les plus anciens, ou principaux

dés Cantons, viennent faluer le Préfident, qui les reçoit avec beaucoup

de bonté. Il boit à leurs fautes avec un peu de vin, •& ceux-ci lui font

raifon , & le Préfident même leur verfe à boire de fa propre main , & à

cette politefle il joint quelque chofe de plus réel pour gens de leur ca-

raélere ; des préfens de couteaux , cifeaux , & autres femblables colifi-

chets, qui font d'un très-grand prix à leurs yeux. Après ce prélude on com-

mence à parler de la Paix & de la manière d'en obferver les conditions,

après quoi ils fe retirent à leur -Quartier-Général, où le Préfident ^eur
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rend la vifite, & leur fait porter une certaine quantité de vin dont il

les régale avant de les quitter. Les Indiens de la fuite des Députés , les-

quels n'ont pas été à la vifite faite par ceux-ci auPréfident, fe joignent

enfemble & vont faluer ce Seigneur avant leur départ. Le Préfident les

régale d'un préfent de vin, & ceux-ci lui font à leur tour un préfent de

veaux de bœufs, de chevaux & d'oifeaux. La Paix conclue, chacun

fe retire chez foi.

Pour mieux gagner l'amitié de ce Peuple
,
qui quoique fauvage & pau-

vre ell; fier & glorieux, les Préfidens ne dédaignent pas d'admettre à leur

table ceux qui parmi eux paroiiTent avoir le plus d'efprit& deraifon ; de-

forte que pendant les .trois ou quatre jours que dure le Parlement , ce

Seigneur a foin de les careiTer tous également
,
pour qu'ils refient plus

fermes dans l'alliance & bonne intelligence. Dans ces occafions il fe

tient une efpéce de Foire au Quartier où fe font les Conférences. Les

Efpagnols y accourent avec ces petites quincailleries que les Indiens aiment

tant, & ceux-ci viennent avec leurs Ponchos & leurs Befliaux. Ils tro-

quent ces raarchandifes réciproquement, la bonne -foi qui doit s'obfer-

ver dans ce commerce commençant dès-lors à éclater à la manière ac-

coutumée.

Ces Indiens qui n'ont jamais voulu entendre parler de fe foumettre à nos

Rois, ne refufent pas l'entrée de leurs Pays aux Miffionnaires qui vien-

nent leur prêcher des maximes bien différentes de celles qu'ils fuivent.

Plufieurs d'entre eux fe font batifer ; mais ils ne renoncent pas facilement

à la vie libre à laquelle ils font accoutumés , ce qui fait qu'ils s'abandon-

nent aux vices & qu'ils n'ont point de Religion. Avant la guerre de 1720

les Miffionnaires avoient tant fait qu'ils en avoient enfin raffemblé unaffez

bon nombre pour former quelques Villages fous les noms de San Chrijîo-

val, Santa Fé, Santa Juana^San Pedro ^ôl la Moc/?^ ,
dirigés par les P. P.

Jéfiiites. Dans tous les Forts de la Frontière il y avoit auffi des Indiens en-

do6lrinés par les Aumôniers de ces Forts
,
qui font payés par le Roi ;

mais lorfque ce foulévement général furvint,tous ces Néophytes difparu-

rent & s'allèrent joindre à leurs Compatriotes. Depuis la conclufion de la

Paix les Jéfiiites font retournés parmi eux a leurs fbllicitations , & ils les

ont de-nouveau raffemblés, mais pas en fi grand nombre qu'avant cet

événement ; il a falu bien des peines pour perfuader à quelques-uns de

vivre en fociété.

Quoique dans ces fortes de guerres les Indiens ne faffent point de quar-

tier à perfonne , & parcicuherement aux Efpagnols, ils ne laiflent pas

Tome IL 1 .
d'c'par-
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d'épargner les femmes blanches, fe contentant de les enlever & de les

conduire dans leur Pays, où ils vivent familièrement avec elles, & de-là

vient que l'on voit tant d'Indiens blancs & blonds comme les Efpagmls
nés dans ce Pays-là

, qui ont naturellement le teint de-même. Pendant
la Paix plufieurs de ces Indiens viennent dans nos terres , & s'engagent à

y travailler pour un certain prix durant l'efpace d'un an ou de fix mois
plus ou moins. Au bout du terme ils s'enretournent chez eux, après avoir

employé leur falaire à quelques petites merceries. Tous ces Peuples , tant

hommes que femmes, portent des Ponchos , & des' manteaux d'étoffe db

laine; mais cet habillement eft fort court,& n'a que bien précifément la

longueur qu'il faut pour couvrir ce que la pudeur veut que l'on cache:

mais c'eft bien pis chez les Indiens plus reculés des Etabliffemens Efpa-
gnols qui habitent au Sud deFaldivia, & chez les Chonos ^ autre Na.t]on In-

dienne de la terre - ferme voifme de Chîloé ; tous ces gens - là ne portent

aucune efpéce de vêtement. Les Indiens à'Jrauco , de Tucapel, & au-

tres qui habitent le long du Biobio^ font fort accoutumés d'aller à cheval,

& par conféquent leurs Armées font compofées d'Infanterie & de Cavale-

rie. Leurs armes font des lances fort longues , dont ils fe fervent avec adreffe.

Ils ont aulïï une efpéce de javelot,& quelques autres armes ufitées, parmi eux.

CHAPITRE X.

Foyage du Fort de la Conception aux Iles de Jean Fernandez, S' de-là au

Port de Valparayfo. Defcription de ce Port.

AUfTitôt que nous eûmes jetté l'ancre au Port de Talcaguano, nous nous

rendîmes à la Conception pour faluer Don Pedro de Mendinueta. Ce
fut-là que nous apprîmes que Don Jofeph Pizarro, Lieutenant- Général &
Chef d'Efcadre,étoit arrivé à Santiago accompagné de divers Officiers tant

de la Marine que des Troupes de terre, & qu'il fe dispofoit à palTer à

Valparayfo pour monter fur la Frégate YE/pérance , & prendre le comman-
dement de notre Efcadre. Sur cet avis n'ayant plus rien à faire à la Con-

ception, nous remîmes à la voile le 1 6 de Février, & faifant route vers le

Heu de notre deftination , nous arrivâmes le 20 à la vue de l'Ile de Tierra

ie Juan Fernandez. Cette même nuit à dix heures & demie louvoyant à

deux lieues de cette Ile que nous avions à l'Oueft, nous apperçûmes au

fommet d'une Montagne une lumière éclatante , qui nous parut d'autant ,

plus
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plus étrange qu'ayant approché de l'Ile le lendemain nous ne vîmes ne^

dans la Baye, ni ne remarquâmes aucun indice qui pût faire foupçonner

que quelqu'un y avoit abordé depuis notre départ. J'apperçus cette lu-

mière trés-diflin6lement au moment qu'elle commença, & j'obfervai

qu'elle étoit fort petite au commencement, mais qu'enfuite elle s'accrut

jufqu'à former une flamme comme celle d'une grofle torche qui brûle. Elle

dura dans toute fa force trois à quatre minutes, après quoi elle diminua

avec la même lenteur dont elle s'étoit allumée, & enfin elle difparut.

Nous envoyâmes le lendemain des gens à terre qui parcoururent toutes

les Montagnes , & qui montèrent nommément fur le fommet de celle où

nous avions vu la lumière,& y paflerent même plufieurs nuits; mais tout

fut inutile, ils n'apperçurent rien qui eût du rapport avec cette flamme,

& nous ne la revîmes plus pendant le tems que nous fûmes à l'ancre dans

la Baye. Comme cette Ile efl abfolument déferte, & que la couleur de la

flamme me parut comme du fang, je fus porté à croire que c'étoit un

Volcan. J'en doutois pourtant, n'ayant jamais vu, ni lu, ni ouï dire

qu'il y eût des Volcans dans cette Ile, & perfonne de nous, ne put devi-

ner ce que c'étoit, chacun fe trouvant dans le même cas que moi; mais

enfin nous fûmes éclaircis dans le dernier voyage que nous fîmes à cette

Ile, lequel fut le cinquième : car le Lieutenant- Général Don Jofeph Fizar-

ro, ayant envoyé des gens pour reconnoître ce terrain, on trouva qu'il

y avoit des cendres , des crevaiTes, & que le fol en étoit un peu chaud.

Alors nos doutes furent diflipés.

Le 21 nous quittâmes l'Ile de Tierra de 'yuan Fernandez, & le 24 nous

vînmes jetter l'ancre dans le Port de Valparayfo. Le Préfident- Gouver-

neur de Chili, Don Jofeph Manfo , étoit alors dans cette Ville, ainfi que le

Lieutenant-Général Don Jofeph Fizarro, Outre les Vaifleaux Marchands

de Calïao, nous trouvâmes dans le Port trois Navires François, favoir, le

Louis Erasme , la Notre Dame de Délivrance , & le Liz , qui avoient été

frétés par quatre Négocians de Cadix, & envoyés à la Mer du Sud comme
Vaifleaux de régître: ils étoient arrivés à Valparayfo pour commencer la

vente de leurs marchandifes.

Selon difî'érentes obfervations que fit Don Jorge Juan dans ce Port lors

de fon dernier voyage en l'année 1744, la Ville, ou, pour mieux dire,

la Bourgade de Valparayfo efl par les 33 deg. 2 min. 36I fec. de Latitu-

de Méridionale; & félon celles du Pere Feuillée, elle efl: par les 304 deg.

II min. 45 fec. de Longitude comptée du Méridien de Ténêrîffe, Cet-

te Bourgade a eu des commencemens bien foibles; ce n'étoient d'abord

I s que
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que des mâgazlns que les Marchands de Santiago y firent bâtir pour y fer--

rer leurs marchandifes , afin que les Vaiffeaux puflent les charger-là pour
les tranfporter au Callao, dont Falparayfo eft le Port le plus voifln, n'y

ayant que vingt lieues de diftance de l'un à l'autre
, quoique ceux du Pays

en comptent davantage. Il n'y avoit alors d'autres habitans que les Com-
mis que les Marchands y tenoient pour avoir foin de leurs magazins , &
de l'expédition de leurs marchandifes. Peu à p*?li ces Marchands s'y éta-

blirent avec leurs familles, & il y vint d'autres habitans de Santiago ^ at-

tirés uniquement par la commodité du Commerce. Enfin la Bourgade

s'eft fi bien aggrandie
,

qu'elle eft aftuellement confidérable fort peu-

plée. Elle feroit fans-doute beaucoup plus grande, fans la mauvaife dis-

pofition du terrain ; car elle a tout prés une Montagne , & fi prés que h
plupart des maifons font bâties fur le panchant, ou dans les coulées, &
le refte efl à peu de diftance de la Mer : c'eft le quartier le plus large &
le plus commode quant au terrain ; mais le plus incommode par rapport

autems, étant extrêmement expofé en Hiver aux vents de Nord, qui

mettent tout ce quartier en danger par les lames qu'ils élèvent de la Mer
jufqu'aux portes des maifons, qui font bâties, quelques-unes de chaux &
de moilons, quelques autres de briques crues,& quelques autres de bajaréques.

Il y a dans Falparayfo , outre la Paroiffe , un Couvent de l'Ordre de

St. François , & un de l'Ordre de St. Jugiifiin , dont les Eglifes font pau-

vres & chetivesj & le nombre des Religieux fort petit. Les habitans font

mêlés de Blancs , de Mulâtres , & de M é tifs. Aux environs de la Bour-

gade il y a divers Villages , & les Campagnes font remphes de Métairies.

La Fortereffe a un Gouverneur particulier, nommé par le Roi. Tout ce

qui regarde l'état militaire de la Place dépend de ce Gouverneur.

La proximité de ce Port avec la Ville de Santiago y attire tout le com-

merce qui fe faifoit anciennement à la Conception. C'eft à Falparayfo que

viennent aujourd'hui tous les VailTeaux du Callao qui font le commerce

du Pérou & du Chili. Ordinairement ils viennent à vuide, ou n'apportent

que les Denrées que nous avons nommées ci-delfus & qui manquent au

Chili. Celles qu'ils chargent à Falparayfo font du Froment, du Savon,

des Maroquins, des Cordages de chanvre, & des Fruits fecs, avec les-

quels ils retournent au Callao. Il y a un Vailfeau qui dans le cours de l'E-

té , c'eft-à- dire depuis le mois de Novembre jafqu'au mois de Juin, fait

trois fois ce voyage, & pendant ces intervalles de départ & de retour

les Mules & les Charrétes ne cefTent de voiturer des Denrées , pour rem-

plir les magazîiis ; ainfi le commerce eft continuel foit par terre ou par mec
^ . Lss
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- Les Propriétaires des VailTeaux qui ordinairement font établis à Lima

ou à Callao, fe mettent en fociété de commerce avec les Propriétaires

des riches Métairies du Chili, deforte que toute la cargaifon des Vaifleaux

eftou pour le compte de l'un des deux, ou pour le compte de tous les

deux. Il y en a cependant qui frètent des Vaifleaux , &. qui font le mê-

me commerce ; mais fi leur cargaifon efl; de Blé, il revient à un prix ex-

ceflîfeu égard à fa valeur inirinféque; puifque la Fanégue ne revenant qu'à

10 ou 12 réaux, un peu plus qu'à la Conception, le fret de chaque Fané-

gue eft depuis 12 réaux jufqu'à 2 piaftres, ou même davantage. Ce qui

en augmente confidérablement le prix au Callao , c'eft que la Fanégite

n'y eft que de 5 arrobes & 5 livres, au-lieu qu'au Chili elle contient

6arrobes & 6 livres, & s'y vend 24 à 30 réaux.

Comme ce commerce ne fe fait qu'en Eté , c'eft auffi durant cette fai-

fon que yalparayfo eft le plus peuplée. Dès-que l'Hiver vient tout le mon-

de fe retire à SmUiago, & il ne refte à Valparayfo que ceux qui font obli-

gés d'y refter.

Les Vivres de toute forte abondent à Valparayfo ; on y en apporte de

Santiago, & des Villages d'alentour ; les Viandes y font en abondance,

mais non pas à fi bon marché pour les Vaifleaux qu'à la Conception. Les

Fruits y font à foifon, excellens, & d'une grofl^eur prodigieufe: particu-

lièrement une efpéce de Pomme, qu'ils nomment Pomme de Quillota
,

par-

ce qu'on les apporte de ce Village. Elles font fans comparaifon plus gros-

fes qu'aucune Pomme d'Efpagne , d'un goût délicieux , & fe fondant

dans la bouche.

La ChaflTe eft aufli fort abondante dans ce terroir, particulièrement cel-

le des Perdrix
,
qui commence au mois de Mars. Il y en a une fi prodi-

gieufe quantité que les Muletiers les tuent à coups de bâton, fans prefque

fe détourner de leur chemin , & arrivent à Valparayfo avec une bonne
provifion de ce Gibier. Plus près du Port on voit peu de Perdrix & d'au-

tres Oifeaux à proportion. La Pêche n'eft pas non plus abondante fur

cette Plage.

La Côte de Valparayfo forme une Baye, qui du Nord-Efl au Sud-Ouëft

a environ trois lieues d'étendue. Elle efl; formée par deux pointes de ter-

re, dont l'une efl: celle de Concon, & l'autre celle de Valparayfo. Le Port

efl: au Sud-Ouëft de celle-ci. Il eft d'une grandeur afl^ez confidérable
,
puis-

qu'il entre de-là plus d'une lieue avant dans les Terres : le fond en eft de

vafe gluante & ferme, & on y trouve à une cablure & d^jnie de la Plage

14 & 1(5 brafl!es d'eau, ce qui augmente à proportion dè là diflance où

I 3 l'on
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l'on eft de terre , de manière qu'à environ demi-lieue plus loin on trouve

36 & 40 brafles. Tout le Porc efl: net, excepté au Nord-Efl; de la Cre-

vafle des Anges, où il y a une roche à fleur d'eau à la diftance d'une ca-

blure & demie ou deux de la terre , à quoi il faut bien faire atten-

tion , parce que c'eft un écueil dangereux.

Pour bien entrer dans ce Port, il efl néceflaire de gouverner en rafanc

la Pointe de Valparayfo, & de la côtoyer à un peu moins d'un quart de

lieue de diftance de la Plage; alors on trouvera par-tout 20, 18, & i(5

brafles d'eau. A-mefure qu'on double cette Pointe on s'approche davan-

tage de la terre , deforte qu'on pafle près d'une baflle à la longueur d'un

Vaifleau, laquelle n'efl qu'à demi-cablure de terre, & on. peut en appro-

cher fans crainte ; car elle efl: fi faine que quand même le côté du Vais-

feau y toucheroit , il n'y auroit point de danger. Quand on s'éloigne

trop de cette balTe, on perd le defTus du vent, & l'on efl longtems à lou-

voyer pour gagner le mouillage. Il faut pourtant prendre garde de ne

pas en approcher le matin, parce qu'alors les vents calment de-là jufqu'au-

dedans de la Baye, pendant qu'ils font frais en dehors; & en ce cas ilfe-

roit à craindre que le VaifTeau ne pouvant gouverner ne s'engageât fur îa

bafl^e ; & il n'efl nullement commode pour éviter ce péril de mouiller fur

50 braflfes d'eau ,
qui efl précifément la quantité qu'il y en a aux environs

de la baffe. Ce qu'on peut faire de mieux dans ces occafions , c'efl de fe

tenir hors de la Baye & de louvoyer jufqu'à midi, qui efl le tems où le

vent commence à fraîchir au-dedansjufqu'au Port, & alors on peut en-

trer fans danger moyennant qu'on obferve ce qui a été dit ci-defTus. On
peut auffi entrer dans la Baye & mouiller dans l'endroit qui paroîtra le

plus commode , & y refter jufqu'au lendemain, & alors lever l'ancre

dès le matin & profiter du vent de Terre, qu'ils nomment Concon, par-

ce qu'il vient du côté de cette Pointe ou Cap
,
qui efl immancable tous

les jours à-moins que ce ne foit pendant la mouflbn des vents de Nord ;

car en ce cas le péril feroit égal.

La manière de mouiller dans cette rade, c'efl d'amarrer une ancre à

fec au Sud-Sud-Ouëft, & l'autre dans laMer au Nord-Nord-Ouëfl. Il faut

bien aflurer la première, parce que les vents de Sud & de Sud -Ouëft,

quoiqu'ils pafTent par-deffus la terre, font fi forts qu'ils font dérader les

ancres, c'efl pourquoi ou en amarre une à terre : fans cette précaution

on ne pourroit tenir à-caufe de la pente du fond.

Dès- que la Mouflon des vents de Nord commence, c'efl-à-dire , pen-

dant les mois; ^Avril & de Ma-y^ les Vaifleaux font expofés à toute la

vie-
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violence de ces vents, qui entrent dans la rade par l'ouverture& fans re'-

fîftance , & rendent la Mer fi mâle ,
que fi le Vaifleau n'eft pas bien a-

marré, il court grand rifque d'être déradé & jette contre les blafques &
ks écueils qui font à la côte. Pour prévenir ce malheur il faut au - lieu

d'une ancre en amarrer deux à terre, & alors la fureté dépend de la for-

ce des cables.

G H A P I T R E X I.

Yoyttge de Valparayfo au Callao. Remarques fur cette Navigation. Secofid re"

four à Quito pour terminer les Obfervations. Troifiéme voyage à Lima
pour pajjer de-là en Efpagne par le Cap Hornes.

COmme le but de notre Efcadre étoit de croifer aulTi longtems qu'il

feroit nécelTaire, nous ne nous arrêtâmes pas beaucoup kFalparay-

fo, & le Commandant Don Jofeph Pizarro étant venu à bord pour s'em-

barquer, nous appareillâmes &fîmes voile vers les Iles de ^uan Fernandez

pour voir s'il n'y étoit point venu de Vaifleau ennemi, & n'ayant rien

trouvé, nous reprîmes la route du Callao le 24 de ^iiin 1743, & le 6 de
jfuUlet nous entrâmes dans le Port de cette Ville. Le lendemain notre

Commandant & les principaux Officiers mirent pied à terre. Don jofeph

de- Llajnas, Général des Armes du Pérou & Gouverneur du Callao, qui

fait toujours fa réfidence à Lima , comme le lieu le plus propre à fes fonc-

tions, étoit venu de cette Ville pour recevoir notre Chef au Callao,

d'où il l'accompagna à Lima , où il fut reçu du Viceroi & de toute la

Ville avec les plus grandes marques de fatisfaiSlion.

Etant partis de l'Ile de Tierra de Juan Fcrnandez , nous portâmes pen-

dant les trois premiers jours au N. N. E. & N. E. ^ N. par des vents

frais d'Oued Sud-Ouëfl & Sud-Sud-Oneft avec de grofles Mers de Sud-

Ouëfl:. Nous trouvant par les 28 deg. & demi nous portâmes au Nord
environ de 6 à 7 deg. plus par le Nord-Eft, jufqu'au 339 heures du ma-

tin, qu'étant par les 16 deg. 28 min. de latitude nous découvrîmes la ter-

re de la côte de Chala,& le lendemain 4, à midi, nous apperçûmes l'Ile de

Sangallan 6Yieu.es k l'Efii-Nord-Efl. Nous pourfuivîmes en côtoyant la ter-

re, &le5à midi nous eûmes l'Ile d'Jfia E. N. E. à 4 lieues de difliance,

& le 6 à une heure & demie du foir nous entrâmes dans le Port de Callao,

On voit par ce que je viens de dire, que jufqu'aux 28f deg. les vents

fou-
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Ibuflerent par le Sud-Ouëfl:, ce qui s'accorde avec ce qui a été remarqué

au Chap. III. par rapport à ces Mers , & c'eft tout ce à quoi nous devions

nous attendre pour confirmer ce que nous avons dit à ce fujet : la raifon

eft que l'Hiver étolt déjà bien commencé lors de notre retour au Caîlao.

Mais comme pendant les trois premières journées, les vents qui foufSoient

fort , nous avoient rapprochés de terre , ces vents depuis la fusdite Lati-

tude changèrent au Sud, & depuis les 25 jusqu'aux 21 deg. ils devin-

rent Sud-EH, & quand nous fûmes par les 20 deg. peu éloignés de ter-

re, ils s'établirent au Sud-Sud-Efl & Efl:-Sud-Efl. Nous eûmes aufllMer

du Sud-Oneft, mais cela cefTa à mefure que nous fûmes plus près de ter-

re, de manière que depuis les 25 deg. la Mer diminua, & dès les 21 il

n'y en eut plus du tout. A l'égard des courans nous remarquâmes le con-

traire; cardés le 21 ou 20 deg. nous nous apperçûmes qu'ils alloient parle

Nord-Ouëfl félon la direélion de la côte, & que nous allions à moins

de latitude.

Il y a deux précautions à prendre dans la traverfée des côtes du Chili au

Callao; la première, de ne pas approcher à vue de terre dans le Golfe d'-

Arica; parce que les courans faifant plufieurs tours & détours, il en coû-

te bien des peines & du tems pour fortir de - là en côtoyant la terre , &
cependant il la faut côtoyer dans ce cas-là ;

parce que fi l'on s'en éloigne

on rifque de ne pouvoir entrer dans le Port du Callao: car les eaux cou-

rant par le Nord-Ouëft; on fe trouve fous le vent du Port lorfqu'on décou-

vre la terre j & par conféquent ce n'efl; pas un petit ouvrage que de ga-

gner le Port quand on a & le vent & les courans contraires. La féconde

précaution naît de celle-là, & confifi;e à tâcher de gagner la terre entre

la Nafca & Sangallan ou aux environs: moyennant cela on porte d'abord

à la côte à une difl:ance proportionnée, de manière qu'on ne rifque point

(ie la dépafitr , comme cela efl: arrivé à plufieurs
,
qui emportés par les

courans plus loin qu'ils n'auroient fouhaité , & voulant fe rapprocher de

terre, fe font trouvés fort loin fous le vent au moment qu'ils l'ont apperçue.

Cette dernière précaution ell furtout néceflaire en Hiver, parce qu'a-

lors l'air étant embrumé ou couvert de nuages on ne peut pas prendre

hauteur fouvent de cinq à fix jours. D'ailleurs la brume dérobe la vue de

la terre ; c'eft ce qui nous arriva dans le voyage dont je parle ; car nos

Vaifleaux étoient déjà à fancre dans le Port du Callao à un petit quart da

lieue de terre, qu'on ne les appercevoit point, tant le brouillard offus-

^uoit la vue; deforte que fi nous avions été moins à portée de la côte,

nous
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nous n'aurions pu gagner le Port, parce que nous aurions été debeau^.

coup trop fous le vent quand le tems fe feroit éclairci.

Le 25 de Juin, qui fut le fécond jour de notre Navigation depuis l'Ile

de Tierra de Juan Fernandez, nous vîmes un Phénomène pareil à celui

que nous avions vu à Quito, comme il a été rapporté. Celui dont je par-

le ici étoit un Globe de feu, ou un Amas de vapeurs enflammées. Il com-

mença le matin à trois heures & demie du côté de l'Ouell, & courut long-

tems avec le vent qui foufloit par la bande de l'Eft. La lumière qu'il ré-

pandit fut fi grande, que les gens qui étoient fur le gaillard d'avant recon-

nurent diftinftement les vigies du château d'arrière , & les uns & les au-

tres ne furent pas peu effrayés : cette lumière fi éclatante dura trois à qua-

tre minutes , & demi-heure après nous fentîmes dans le Vaifîeau trois à

quatre fecoufiTes fi fortes
,
que nous crûmes que le Navire avoit touché ;

mais enfuite nous conclûmes qu'il falloit qu'il y eût un tremblement

de terre.

L'Efcadre étant arrivée au Callao avec le Commandant-Général de cet-

te Mer (c'étoit le titre conféré à Don Jofeph Pizarro) & un nombre fuffi-

fant d'Officiers diftingués par leur zélé & leur expérience, qui pouvoient

rendre les mêmes fervices que nous avions rendus jufqu'alors, nous réfo-

lûmes d'aller mettre la dernière main au principal ouvrage dont nous a-

vions été chargés, & pour cet effet nous priâmes le Viceroi de nous

permettre de retourner à Qidto : mais avant de nous congédier , ce Sei-

gneur fouhaita que nous finilTions quelques affaires dont il lui plut nous

nous charger. Don Jorge Juan , s'en étant acquitté plus promtement que

moi, partit du Callao le 14 de Novembre dans le deffein de tout préparer,

afin qu'à mon arrivée rien ne nous empêchât de commencer auffitôtlesob-

fervations qu'il y avoit encore à faire. Enfin le Viceroi n'ayant plus be-

foin de mes fervices , & fe trouvant pleinement fatisfait , me permit de

partir, deforte que j'arrivai à Quito le 27 de Février 1744. Don Jorge Juan
avoit déjà commencé les préparatifs dont je viens de parler, & en atten-

dant qu'ils fuffent finis , nous eûmes occafion d'obferver la Comète qui pa-

rut cette année, à quoi nous fûmes aidés par Mr. Godin, le feul des Aca-

démiciens François qui fût reflé dans cette Province.

Les 3 & 4 Février furent les premiers jours où la Comète parut , &
comme le Ciel de Qiiito efl peu propre aux Obfervations Aflronomiques

,

étant continuellement intercepté par les nuages , ce ne fut que le 6 que

nous pûmes l'obferver. Nous la découvrîmes déjà proche de fon cou-

chant , & comme ce couchant étoit par-delà la Montagne de Pinchinr

Tome JI. K cba.
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Sha-, la hauteur dè Cetfce-Moîltagneia dëroba Bientôt à notre vue, deforte

qu'après fept ou huit lîê^S'dufeir on nelàvoyoit plus. Le6doncà 7 heures

du foir liôus obrervàmes que fa hauteur fur l'Horizon étoit de 15 degrés, dans
un azimuth qui déclinoit de l'Ouëft par le Nord 18 degrés. La tête de
la Comète parut à Mr. Goàn & à Don 3^orge ^uan ohXonguQ , tandis qu'el-

le me parut tout-à-fait ronde. Nous jugeâmes unanimement qu'elle e'^coit

plus grande que le corps de Jupiter. La queue paroilToit s'étendre 2 de-

grés à l'oppofite du Soleil, & formant avec le point vertical un angle de

30 degrés ou environ.

Le 7 nous réitérâmes l'obfervation à 7 heures 8 minutes du foir, &.

trouvâmes que la Comète étoit à 11 degrés 11 minutes de hauteur fur

l'Horizon, dans un azimuth qui déclinoit de l'Ouëft au Nord 17 degrés

15 minutes. Par cette féconde obfervation, plus fure que la première

^

nous trouvâmes, après avoir corrigé la hauteur de la refraêlion
, que la

Comète occupoit le 332. degré 50 minutes d'afcenfion droite , & qu'elle

avoit 20 degrés 5 minutes de déclinaifon au Nord : d'où nous conclûmes

qu'elle fe trouvoit fur la même route que tenoit celle qu'avoit obfervé ^

Mr. Cqffîni en 1681, & celle que Tycho Brahé avoit obfervèe en 1577.
Deforte qu'il eft très-probable que ces trois Comètes ne font que la mê-
me apparue en divers tems: car quoique les périodes ne conviennent

pas, elle peut en avoir fait deux dans le premier intervalle. Les nuages

ne nous permirent pas de continuer cette obfervatjon, & quelques jours

après plusieurs perfonnes prétendirent avoir vu cette Comète le matin.

, Comme il nous manquoit encore quelques triangles du côté feptentrio-

nal de notre Méridienne depuis Pambamarca juiqu'a Yendroit où Mr. Go-

âin avoit fait fa féconde Obfervation Aftronomique , & où il y avoit un
iuftrument tout monté & fabriqué exprès pour cela, nous réfolûmes de

commencer par cette opération , que Mr. Godin n'avoit pas encore toute

achevée. Dés-qu'elle le fut nous paflamesà l'Obfervatoire de PuébloViéjo

de Mira le 22 de Mars. Le Ciel nous y fut moins favorable que dans au-

cune ftation où nous eulTions encore été,. & nous nous vîmes obligés de

r-efter dans celle-ci jufqu'au 22 de May y qu'ayant achevé les obfervations

nous retournâmes à Qitito, avec la -fatisfaftion de n'être enfin plus expo-

fés à voir notre patience mife à de continuelles épreuves par l'oppofition

& la contrariété des nuages, ni à elTuyer les fatigues d'un féjour prefque

continuel dans les lieux les plus déferts & les plus incultes.

Pendant notre féjour à Mira, Don Jorge Juan s'appliqua à obferver la

variation, & par quatre obfervations qu'il fit, & qui s'accordoient en-

fem*
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^ëînble à peu de chofe près, elle fut trouvée de 8 deg. 45 min.Nord-Eft

Revenus à Quito nous ne longeâmes plus qu'à la route que nous pren-

drions pour retourner en Efpagne^, & comme nous étions impatiens de

partir, nous jugeâmes à -propos de profiter de l'occaCon que nousof-

froient les Vaifleaux i^mB/rczV^quire trouvoierttdans cette Mer, & fe dis-

pofoient à faire voile pour VEJpagne. Par-là nous avions Tavantage de fai'

re notre voyage par le Cap Homes, & de perfeélionner par notre propre

expérience les notices de la Mer du »S'î<^/,en rendant en même-tems comp-

te: de notre , route* Mais ce qui nous détermina le plus à prendre cette

voye , ce fut la fureté des papiers contenant nos obfervations; car alors

on étoit bien éloigné en Amérique de croire que la France eût déclaré la,

guerre 3. VAngleterre, «Se nous penfions nous-mêmes que voyageant dans

des Vaifleaux d'une Nation neutre, nous ne courions aucun rifque par rap-

port à ces papiers. Tout cela bien confidéré , nous ne perdîmes pas un

moment detems, & après avoir pris quelques arrângemens, nous partîmes

pour retourner à JLma, ; où j'arrivai avant Don Jorge Juan, que quel-

ques nouvelles commiflions' du Viceroi retardèrent quelque tems à Guaya-

quil. Il s'eh acquitta afiez promtement pour pouvoir arrive^ à Lima a-

vant le départ des VailTeaux François, lequel fut différé plus longtems

qu'on ne penfoit; ce qui me donna lieu de faire un extrait de toutes nos.,

obfervations & de nos remarques les plus importantes, lequel je remis au

Viceroi avant mon départ. Ce Seigneur fit mettre cet extrait parmi les

Archives de fa Sécretairerie , afin qu'on pût toujours y avoir recours au

cas qu'il nous arrivât quelque accident en Mer qui privât le Public des

papiers que nous emportions avec nous. ,

Pendant que nous achevions ks obfervations à Mira , Mr. Godin reçut

une preuve fenfible du cas que l'on faifoit à Lima de fon favoir, ayant é-

téchoifipar l'Univerfité de St. Marc pour remplir la Chaire de Mathéma-

tiques vacante par la mort de Don Pedro Péralta, qu'il accepta d'autant

plus volontiers qu'il ne pouvoit alors paffer en Etirope comme il fauroit

défiré
,
ayant diverfes affaires rélatives à fa Compagnie à terminer aupa-

ravant,& ne pouvant abfolument s'en difpenfer. Il fe propofoit en même-
tems de profiter du tems qu'il refteroit à Litna pour faire de nouvelles ob-

fervations & expériences ; & ne doutant pas que le Ciel de Lima ne fût

plus propre à cela pendant l'Eté que celui de Quito & des Montagnes,

il fe mit en chemin pour Lima, & y arriva avec Don Jorge Juan. Dès-

qu'il fut arrivé le Viceroi charmé de fes talens confirma le choix de

î'Univerfité , & pour donner à ce favant Académicien une marque parti-

K 2 eu-
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culiere de fa confidératîon , il lui conféra l'emploi de Cofmograplie de $i
Majefté avec d'autres avantages attachés à cette charge. Mais Mr. Godïn
n'eut jamais intention de demeurer dans ce Pays au-delà du tems néces-
faire pour finir fes affaires. Il favoit trop qu'il étoit comptable au Roi
fbn Maître & à l'Académie des fuccès de fon voyage & des opérations

dont il avoit été chargé par fes Collègues comme le plus ancien des trois.

Ce fut avec autant de répugnance que Mr. de JuJJieu fe détermina à
fefter encore quelque tems à Quito pour y attendre Mr. Hugoî, & voir

en même-tems le tour que prendroient les affaires générales qui avoient

allumé la guerre en Europe ^ afin de pouvoir retourner en France avec
înoins de risque. Mr. Verguîn étoit parti pour fa Patrie , & avoit choifi

la voye àe Panama. Deux autres de fes.compatriotes étoient morts, l'un à
Cayambe, l'autre à Puenca, un autre s'étoit établi à Quito, de manière

que toute la Compagnie Françoîfe s'étoit difperfée auffitôt que les motifs

de fon union eurent ceffé. Ce n'étoit pas un petit bonheur que d'avoir,

fans fe rebuter pendant une fuite de travaux immenfes, fupporté tant

d'incommodités , habité dans tant de climats différens
, effuyé par - tout

des périls continuels , furmonté enfin des obflacles au-delà de l'imagina-

tion , & terminé une entreprife fi grande & fi difficile , pour entrer dans

june carrière de nouveaux dangers, avant de pouvoir mettre un ouvrage

fi important en état de paroître en public & d'y être de quelque utilité. J
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LI VR E TROISIEME.
yoyages du Port de CaUao en Europe^ avec des Remarques

fur la Navigation , depuis la Conception de Chili jufqu'à TJle

de Fernando de Noronna^ Cap -Breton^ Terre-Neuve ^ &
Portsmoutb en Angleterre ; & depuis le même Port du Cal-

lao jufqu'à celui du Cap François en Pile de St. Domingue, &
de - là à Brejl en France,

CHAPITRE PREMIER.
Départ du Callao: arrivée au Port de la Conception: ^ Voyage de -là à

îlle de Fernando de Noronna.

RESOLUS, comme il a déjà été dit, de retourner en Efpagne , nous

apprîmes en arrivant à Lima en 1744 qu'il y avoit au Port de

CaUao deux Frégates Françoifes, l'une nommée le Lys, & l'autre

îa Notre Dame de la Délïwance y toutes deux fê difpofant à faire voile pour

VEurope. Sur cet avis nous convînmes Don Jorge Juan & moi de profi-

ter de cette occafion & de faire le voyage féparément , afin que quelqu'un

de nous deux échappât aux rifques d'une fi longue navigation , & pût in-

ftruire un jour le Public du fuccés de notre commiffion.

Les Capitaines des deux Vaifi'eaux François nous ayant accordé le pas-

fage, & le Viceroi la permiflîon de partir, nous fûmes à bord le 22 à! Oc-

tobre 1744, & le même jour on leva l'ancre & l'on fit voile vers le Chili.

Les deux Frégates allèrent de conferve jufqu'au 11 de Novembre, que fe

trouvant par les 33 deg. 40 min, de Latitude elles fe féparerent, le Lys

devant toucher à Falparayfo, & la Délivrance continuant fa route jufqu'à

la Conception , où elle vint donner fonds dans la Baye de ce nom le 21 de

Novembre : voyage extrêmement heureux
,
puifqu'il ne dura que 29 jours,

à quoi ne contribua pas peu l'avantage d'être partis à la fortie de l'Hiver,

ce qui nous procura des vents de Nord foibles à- la-vérité, mais cepen-

dant aflez forts pour nous poufi^er vers le Sud ; deforte que nous ne fû-

mes pas obligés de nous éloigner beaucoup de la côte, comme cela arrive

au fort de l'Eté.

K 3 Nous
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Nous trouvâmes dans le Port de îa Conception là Frégate U Louis Em-^

me, qui nous attendait pQur faire route avec nous; & le-^<^ de janvier

174.S le'Lyf no\is-ie]ôïgmi dans la Baye, accompagne d'uft autre" Bâti-

ment François nçmmé la Maquife^ iAntin, qui étant venu d^ns ces Mers
comme Vaiffeau de régître chargé de marchandifes ^Europe, s'en retour-

noit avec une eargaifon de Cacao qu'il avoit reçue à Gucuyaquil. Les qua-

tre Vaifleaux ainfi réunis
, préparèrent le peu d'artillerie qu'ils portûient

afin de fe défendre en cas d'attaque; & la faifon étant déjà ua peu avan-

cée, ils remirent à la voile le 27 fur les 10 heures du mâtinj ^gouver-

nant entre l'O. & l'O. |N. O. félon que le permettoient les vents qui

varioient continuellement du Sud-Ouëfl au Sud-Sud-Eft. Le 4 dQ Fé-

vrier les Frégates fe trouvèrent par les'sjideg. 2*1 minv de Latitude j h-p

deg. 38 min. à l'Occident de la Conception. Le vent s'étant renforcé par

le Sud-Ouëfb, nous virâmes de bord pour porter au Sud, Le lendemain

nous apprîmes que la Frégate k Lys Z-yok une voye 4'eau à ià proiie, fi

confidérable que pendant toute la nuit on y avoit été dans de terribles al-

Jarmes ; d'autant plus que la voye étoit fi bafle qu'il n'y avoit pas moyen

de la fermer fans entrer dans un Port, & alléger le Bâtiment. Sur qiw5î

ie Capitaine réfolut de changer déroute & de gagner le premier Port âu.

C/j//i-pour s'y radouber, ce qu'il exécuta. La Frégate -/d! Délivrance -fav

laquelle je me trouvois, n'étoit guère en meilleur état que le Lys. EUè

avoit auffi une voye d'eau, qu'on avoit découverte en fortant de la Concept

tion ; mais notre Capitaine ne vouloit point relâcher , tant pour ne point

perdre la conferve, que dans la crainte que fes gens ne défertâflent. D'ail-

leurs il favoit que fon VailTeau étoit vieux & tout crevafle, & il appre%

hendoit qu'en l'examinant on n'y trouvât tant de réparations à faire, qu'il

en perdroit l'occafion de pouvoir doubler le Cap de Homes cette année,

& feroit obligé d'attendre l'année fuivante. Ces confidérations l'engagè-

rent à continuer fa route , & à diflimuler fon état aux autres Vaifleaux :

ce qui nous mit enfuite tous en danger de périr, vu qu'à mefure qu'on

avançoit l'incommodité augmentoit.

Jufqu'au 6 les vents furent variables, tantôt frais, tantôt foibles, &
îa Mer fut de-même; car quand les vents étoient frais, elle étoit mâle &
couroucée, & quand ils étoient foibles, elle étoit tranquille.

Depuis les 35 deg. & 2imin.de Latitude, nous naviguâmes .entre le S.

& le S. & le 12 nous trouvant par les 41 deg. 20 min. nous rèvinmes en-

tre le S. O. & rO. les vents ne nous permettant pas de faire autrement

fulqu'au 18, que nous nous trouvâmes par les 45 deg. 20 min. de Lati-*

tude

.
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tucié Jufquës-là les vents fouflerent par rOuëft & Kord^Nord-M , d'où

Ils paflerent^à l'Eft-NeKl-Ea&Nord-Efl:, variant continuellement, & fait-

'tant tantcTt^u SiM-Eft, tantôt au -Sud,& tântort à l'Eft. Durant ce tems-

!îà4aMer fut tantôt calme, tantôt mâle,& nous eûmes de tems en tems des

brouillards épais, & des vapeurs ou nuages qui couvroient tout le Ciel,

lés jours qu'il n'y avoit pas de brouillards.

' - Dejîuis notre fortie de /^ï Conception jufqu'au 7 de Février nous trou-

vant par les 36 deg. 12 min. & à 9 deg. 20 min. à l'Occident de la Con-

'ception y nom vîmes continuellement des Pardéles, qui difparurent à cette

hautetu*.' Le li. étant par les 40 deg. 45 min. & un peu plus à l'Occi-

dent que le 7. nous vîmes de petits Oifeaux noirs qui voloient féparé-

ment & contre le cours de l'eau, & le 15 la Mer étant tranquille quoi-

que le vent fraîchît, nous apperçûmes des Quebrantahuejfos. Le 16 étant

par les 44 deg. 31 min. de Latitude à 11 deg. 24 min. à' l'Occident duMé-

tidien de la Conception^ nous apperçûmes des troupes de Pluviers & quel-

ques Pardéles. Les Quebrantahuelfos contImeTLent à fe faire voir, & le

v>ent s'étant tourné au Sud-Eft il commença à fouffler avec tant defoïce,

que nous fûmes obligés de ferler toutes nos petites voiles , & de ne por-

ter que la grande à chaque Frégate. Le 18 le gros tems ceffa, & la

Mer qui avoit été fort mâle s appaifa-, en même tems les Ouebrantahues-'

/o^ & les autres Oilèaux difparurent; , .

:

- Depuis le 18 noiis naviguâmes entre S. i S. E. & S. E. i E. jufqu'au ^

26. Les vents continuèrent à Varier de Sud-Sud-Ouëft & de Ouëfl-Sud-

Ouëfl, & quelquefois du Nord-Ouêft. Depuis le 26 jufqu'au 3 de Mars

la route fut entre E. S. E. & E. avec les mêmes vents, mais fi incon-

llans qu'ils fàûtoient continuellenient de TOuëfl au Sud-Ouëfl:, & de-là

à l'Eft, courant tous les rumb& de faiguille , & changeant avec tant de

facilité que rarement ils reftoient une journée fur le même rumb; quel-

quefois ils étoient frais pendant quatre heures , «& enfuite devenoient

fbibles, n'ayant rien de conftant que leur inconftance.

•Le 20 de Février le vent devint fi fort par l'Ouëft-Sud-Ouëft que nous

fûmes contraints de prendre un ris^dans nos huniers , étant alors par les

48 deg. 2 min. de Latitude. Le '2 i le vent calma un peu , & cela dura'

tout le matin avec peu d'agitation dans la Mer; mais fur le midi il fe ren-

força tellement par l'Ouëft-Nord-Ouëft & Oaëft-Sud-Ouëfl; ,
que nous

fûmes forcés de prendre des ris dans nos deux grandes voiles, & de cou-'

rir ainfi tout le 23 jufqu'au coucher du Soleil, que le tems s'étant un
peu appaifé, nous larguâmes les ris de nos grandes vôiles, & ne retînmes

que



50 VOYAGE AU P E R O U.

que ceux de nos huniers. La Mer fut fort mâle du côté que le vent fou*

floit ; l'air û couvert de nuages & de brouillards , que nous étions fou-

vent alTez longtems fans voir les autres Bâtimens ; & pour comble d'in-

commodité le brouillard fe convertit en une bruine qui dura deux jours

entiers , après que la tourmente eut cefTé.

Le 20 nous vîmes des Oifeaux de toute grandeur, & entre autres un

Oifeau noir, plus grand qu'un Jars. Le 21 le nombre des Oifeaux s'accrut >

& nous en remarquâmes une efpéce entièrement femblable aux Quebran-

tahuejjos ,
excepté qu'ils étoient plus grands. Ils avoient tout le plumage

blanc excepté la partie fupérieure des aîles qui,étoit brune, & les aîles

mêmes fort grandes, déliées, & un peu courbes. Le 22 les Oifeaux

continuèrent à fe faire voir en grand nombre. Nous étions alors par les

51 deg. 2 min. de Latitude, à 9 deg. 35 min. à l'Occident du Méridien

de la Conception. Le 23 le nombre des Oifeaux s'accrut, & nous remar-

quâmes parmi eux plufieurs Mouëtes couvertes de plumes blanches, la

queue courte & large , le cou gros & proportionné à la longueur , la tête

& le bec à l'avenant: les aîles étoient noires au-delTus & blanches au-

delTous , exceffivement longues , & fort courbes à la jointure du milieu ;

leur vol extrêmement rapide , tantôt à fleur d'eau , tantôt un peu élevé

,

& faifant plufieurs pirouëtes en l'air. Le 25 il continua à bruiner ,& fair

à être embrumé : nous étions ce jour-là par les 55 deg. 6 min. de Lati-

tude & à 6 deg. 42 min. à l'Occident de la Conception , & les Oifeaux

continuoient à voltiger autour des VailTeaux, particulièrement une grande

quantité de Quebrantahuejfos des deux efpéces mentionnées. Le 26 nous

vîmes auffî quelques Tonines *

Le 27 le vent étant prefque calmé il tomba beaucoup de neige & de
grêle: & le nombre d'Oifeaux s'acrut beaucoup , de diverfes efpéces,

taille,& couleur; néanmoins les Mouëtes faifoient le plus grand nombre;
celles ci-différoient auflî entre elles par raport aux couleurs& à la groiTeur.

Il y avoit aufli des Tonines, dont le plumage étoit blanc fous le ventre &
brun fur le dos, du-refte femblables à celles que nous avions vues le 26.

Le I de Mars nous nous trouvâmes par les 57 deg. 5 min. de Latitude,

3 minutes plus à l'Orient que la Conception. Le 2 nous vîmes quelques

Baleines , & le nombre des Oifeaux diminua; mais la neige la grêle ne

ceflerent point, tant qu'il y eut de gros nuages dans l'Horizon du côté

d'où le vent venoit; ^ quoique celui-ci fût modéré, il n'empêchoit pas

que
* Efpéce 4e Macreufes,
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4ue la neige ne fût fréquente. Le Ciel fut couvert & le froid exceffif,

il tomba beaucoup de neige , & les Oifeaux reparurent en quantité , &
prefque tous fort grands.

Le même jour à midi nous trouvant par les 58 deg. 40 min. de Latitude

& 4 deg. 13 min. à l'Orient de la Conception^ & un peu . l'Occident du

Cap de Homes , nous commençâmes à naviguer à l'Eft-Nord-Efl à quel-

que foixante lieues au Sud du même Cap,& entre ce rumb & ie Nord-Efl:

nous continuâmes notre route jufqu'au 28 du même mois. Dans cet efpa-

ce de tems les vents ne ceflerent point de varier , fouflant de deux ou trois

côtés prefque oppofés dans im même jour.

Le 4 nous eûmes bonace ; le vent foufla par le Nord-Nord-EU & par

rOuëll; le 5 par le Sud-Efl & l'Oueft; le 6 par le Sud àSud-Ouèfl, &
de-méme tous les autres jours fans fe fixer pour plus de 24 heures. 11 ne

ceffa de neiger , deforte que nous avions quelquefois un demi-pied de nei-

fur le tillac. Cela dura jufqu'au 8, que nous trouvant par les 55 deg.

-16 mm. de Latitude, 14 deg. 30 min. plus à l'Orient que la Conception^

ik ayant déjà doublé le Cap de Homes, la neige &; le froid commencèrent

à diminuer; nous ne vîmes plus que peu d'Oifeaux; nous en avions re-

marqué le 7 une efpéce alTez femblable aux Oyes
, qui s'abattoient fur l'eau

& nageoient un alTez long efpace. Le 8 nous vîmes des troupes de petits

Oifeaux de douze ou quinze à la fois, les uns gris, les autres blancs, les-

quels fe pofoient fur l'eau, & voltigeoient enfuite fans s'écarter de fa fur-

face. Le 9 étant par les 54 deg. 21 min. de Latitude & 16 deg. 10 min.

à rOrient de la Conception, nous continuâmes à voir les mêmes troupes

d'Oifeaux, & quelques Pardéles plus petites que celles de la Mer du Sud.

Le 10 par les 54 deg. i min. de Latitude, & 17 deg. 38 min. à fOrient

de la Conception, le vent varia beaucoup , courant continuellement du Nord-

Nord-Efl au Sud-Ouëfl; en meme-tems il fe leva un brouillard fi épais

que ne pouvant nous difi;inguer,&levent étant un peu fort nous craignî-

mes de nous briferlesuns contre les autres. Pour prévenir ce malheur, on

commença de chaque Vaifleau à tirer des coups de Canon de diflance en dis-

tance, afin d'avertir chacun de quel côté onétoit. Il fit ce jour-là une grofle

pluye, & fur le foir nous vîmes encore beaucoup d'Oifeaux, la plupart

médiocrement gros; nous en remarquâmes de deux efpéces, qui ne difl^é-

roient que dans la grofl!eur. Le 11 étant par les 52 deg. 15 min. de La-

titude, r8 deg. 9 min. h. XOntnt àe la Conception, nous obfervâmes que

l'eau de la Mer changeoit de couleur & devenoit verdâtre ; mais cela ne

dura point, & au bout de 24 heures nous eûmes dépalfé ceparage, &
Tome IL L l'eau
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l'eau reprit fa couleur ordinaire. Le 12 & le 13 le vent foufla parNorc^

Ouëft & par Ouëfl & fraîchit un peu, mêlé de pluyes paflageres , com-

me des giboulées. Parmi les Oifeaux que nous vîmes, ces deux jours-là, it

y en avoit deux efpéces particulières, les uns grands, & femblables aux-

£uytres*, les ailes noires , &lerefledu corps gris; les.autres étoient de

la grofleur des Pardéles , & femblables aux précédens quant à la couleur.

Les uns & les autres voltigeoient autour du VailTeau. Les Matelots di-

foient avoir vu beaucoup de poifTon mort, & il fe peut bien que ce fût

ce qui les attiroit.

Le 14 le vent fut Ouëft-Nord-Ouëlt & Sud-OuëH; & nous trouvant

par les 48 deg. 1 2 min. de Latitude , nous commençâmes à fentir quel-

que différence dans le climat ; car le jour il ne faifôit point froid & la

nuit on avoit chaud dans les cabines. Le 15 le vent fraîchit par Ouëfl-

Nord-Ouëfl & par Nord-Ouëft, & la Mer fut mâle, ce qui dura jufqu'au

.17. Les Oifeaux diminuèrent, & il fit quelques brouillards accompagnés

de pluyes. Le 16 la Marquife d'Jntin nous parla, & nous apprîmes que

ce VailTeau avoit une voye d'eau , & que l'équipage avoit travaillé toute

la nuit précédente pour la boucher; qu'ils avoient remarqué que l'eau

entroit par im trou que les rats avoient fait à fleur d'eau près de la poupe

du Vaiffeau. Cet accident obligea cette Frégate à s'arrêter pour boucher

ce trou
,
pendant que les deux autres faifoient peu de voiles pour l'atten-

dre. La voye d'eau ayant été heureufement bouchée, les trois Vaiffeaux,

fe réunirent & continuèrent leur route. Le 17 nous vîmes de grandes

Baleines , dont plufieurs nous fuivirent rodant autour de la Frégate.

Le même jour 17 le vent fut foible & la Mer paifible. Le premier fou-

fla par Sud-Efl & Sud-Sud-Eft. Nous étions ce jour-là par les 44 deg.

30 min. de Latitude, 25 deg. 13 min. à l'Orient de la Conception-, nous

eûmes quelques ondées de pluye, & nous vîmes de grands Oifeaux , &
d'autres petits & tout blancs que nous n'avions pas encore remarqués.

Notre Vaiffeau étoit fi incommodé de l'eau qui y entroit
,
que de-

puis plufieurs jours féquipage n'avoit pas quitté les pompes , &
étoiffi excédé de travail & de crainte, qu'il n'en pouvoit plus; feau

augmentoit de manière qu'il fembloit que plus on pompoit plus il en en-

troit. On avoit reconnu qu'elle pénétroit par la poupe & par la proue ^

& le 19 le tems étant devenu paifible on mit la chaloupe en Mer avec

fes calfas pour boucher du - moins les principales ouvertures , ce qui ne-

put
* Les mêmsî «lue les Condors.^ Voyez Tm. l p, S^au ;
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put pourtant être exécuté à-caufe de l'agitation de la Mer qui continuoit

à ttre mâle.

Le 20 nous eûmes un gros tems , le vent étant au Nord & Nord-Ouëft

i au Nord, & nous fûmes obligés de mettre à la cape; mais le lendemain

la tempête cefla & fe termina par une petite pluye. Le vent continua du

même côté jufqu'au 25, fouflant foiblement & par intervalle , mêlé de

calmes, de brouillards & de pluyes. Nous étions alors par les 39 deg. 14

min. de Latitude, à 30 deg. 5 min. à l'Orient de Conception. Et tous ces

jours-là nous vîmes quelques Oifeaux en petit nombre, & de différente

efpéce ,
parmi lesquels il y avoit des Pardéles noires , & d'autres plus

grandes d'un brun foncé.

L'eau qui entroit dans notre Vaifleau croiflbit tellement ,
que tous nos

gens n'en pouvant plus à force de pomper nuit & jour, on délibéra fi on

n'abandonneroit pas le Bâtiment pour pafler à bord des deux autres ; il y
avoit déjà plufieurs jours qu'il avoit été queftion de le dégrader & de le

laiffer-là , mais les richefles qu'il avoit à bord avoient empêché d'exécuter

ce deflem. En effet ce Vaiffeau portoit près de deux millions de piaftres,

dont les deux tiers étoient en Or & en Argent, & le relie en Cacao qu'il a-

voit chargé à Guayaquîl. Une fi riche cargaifon méritoit bien qu'on em-

ployât toute forte de moyens pour fauver ce Bâtiment : on prit donc le

parti de le foulager; & afin de diminuer le travail des pompes, & la

crainte que nous avions tous de voir le Vaiffeau couler bas , on emplit d'é-

toupes une voile que l'on coufut en forme defac, & où l'on mit plu-

fieurs chofes pefantes, après quoi on lajetta fous la proue: mais cette in-

vention ne produific que peu ou point d'effet ; car quoiqu'il parût d'abord

que l'eau n'entroit plus en fi grande quantité, on s'apperçut bientôt qu'el>

3e avoit écarté cette balle d'étoupe3,& qu'elle pénétroit comme auparavant.

Le 29 nous étions par les 35 deg. 38 min. de Latitude , 33 deg.

27 min. à l'Orient de la Conception^ & depuis ce jour jufques au 4 à'A-

uril la route fut entre N. & O. N. O. De-là jufqu'au 20, elle fut par

divers rumbs depuis le N.E. jufqu'à l'E. N. E. & durant cet intervalle le tems

ne fut pas moins variable qu'auparavant, deforte qu'en 23 jours il n'y eut que

neufdegrés & demi de diminution dans la Latitude
, par conféquent le 20

ài Avril nous étions par les 25 deg. 55 min. Depuis le 7 jufqu'au 15 nous

fûmes entre les 28 & 29 deg. fans en pouvoir fortir.

Le 29 de Mars nous vîmes des Pardéles , & une autre efpéce d'Oifeaux

noirs. Le 30 nous largâmes les écoutes, & remîmes nos voiles de hune.

Nous ne vîmes aucun Oileau ces jours-là ; mais le 3 d'.^t'r//ils recommen-

L 2 ce*
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cerent à paroître en grand nombre, & entre autres une efpéce aflezfem-

blable aux Calandres; nous vîmes dans la Mer quelques Dorades; depuis

ce parage où nous étions par les 30 deg. 30 min., de Latitude les Dorades

& les Bonites ne ceflerent de fe faire voir. Le 8 nous trouvant par les 28

deg. 58 min. de Latitude nous eûmes des brouillards & des grains de

vent & de pluye qui durèrent jufqu'au 13. Ce jour-là nous profitâmes du

beau tems pour remettre notre petite Artillerie en état , & nous fîmes

defcendre les Charpentiers & les calfas dans la chaloupe pour tâcher de

boucher les ouvertures du bordage de notre VailTeau ; mais tous leurs ef-

forts furent inutiles ; car quoiqu'ils bouchaflent plufieurs fentes , l'eau ne

diminuoit point.

Le 18 étant par les 26 deg. 52 min. de Latitude nous commençâmes à

Voir des Poiflbns volans & des Requins, dont le nombre augmenta depuis

à mefure que la latitude diminuoit.

Dès le 25 de Mars étant à la hauteur de 39 deg. 14 min. Don Pedro de

Arrïago , qui avoit frété les deux Frégates le Louis Erafme & la Délivran-

ce, avoit propofé aux Capitaines de ces deux VailTeaux, que s'ils le ju-

geoient à -propos, vu que leurs vivres commençoient à diminuer, on

pourroit gagner le Port de Monte-Vidéo, où non feulement ils pourroienc

fe pourvoir de tout ce qui leur étoit néceflaire & fe radouber, mais en-

core profiter du Convoi du Vaifl^eau de Guerre YJfie ,
lequel devoit vers

ce tems-là ramener en Efpagne le Chef-d'Efcadre D. Jojeph Pizarro. Cet-

te propofition étoit d'autant moins à rejetter, que trois ou quatre jours

avant notre départ de la Conception , on avoit reçu avis ài!Europe que la

guerre étoit déclarée entre les Couronnes de France & d'Angleterre. Mais

les Capitaines, quoique perfuadés de la néceffité de relâcher dans quel-

que Port, tant pour faire de l'eau & des vivres que pour fe radouber, ne

confulterent que leurs intérêts, & ne voulurent point fuivre l'avis de

Don Pedro , aimant mieux' relâcher à l'Ile de Fernando de Noronna qui é-

toit déferte ; car quoique les Portugais du Bréfil y euifent eu autrefois

une Colonie , ils l'avoient abandonnée à-caufe de la ftériUté du lieu : la

Compagnie Françoife des Indes Orientales qui l'avoit auffi occupée pen-

dant quelque tems , en avoit fait de-même. Le Capitaine de la Marquife

â'Jntin qui avoit été à cette Ile , favoit qu'il y avoit bonne aiguade &
du bois, qui étoient ce dont il avoit le plus de befoin; & quoique D.

Pedro Arriago reftât conftamment à fa première idée , & que les deux

Frégates frétées pour fon compte feulTent fuivie fi h Marquife d'Amin a^

- - ' -
.
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voit voulu s'y conformer, le fentiment contraire prévalut, & nous com-

mençâmes à faire route vers l'Ile de Fernando de Nomma,

Depuis le 20 d'Avril jufqu'au 26 nous eûmes un tems mêlé de calmes

& de rafales. Depuis le 26 jufqu'au 8 de May, étant par les 16 deg. 58

min. de Latitude , les vents furent fort foibles du Nord à l'Eft. Le 8 ils

commencèrent à fraîchir, fouflant quelquefois par Efl & Ell-Nord-Eft,

mais le plus fouvent par Efl-Sud-Efl jufqu'à notre arrivée à file en ques-

tion Depuis le 20 à'Avril nom naviguâmes , félon que le vent le permet-

toit^ tantôt à N. N. O., N. O. i N. & O. N. O. & tamôt au N. &
N. - N. E. jufqu'au 15 de May, que nous trouvant à minuit par les 4

deg. de Latitude Auflrale, qui eil à -peu -près la hauteur de l'Ile de

Fernando de Noronna, nous portâmes à fOueft, & le 21 de Mai à du

matin nous découvrîmes file, & le foir à trois heures & demie nous

mouillâmes dans le Port, après une traverfée de 1 15 jours des plus fâcheu-

fes & des plus incommodes par les contrariétés du tems, & par l'inquié-

tude continuelle où nous tint le mauvais état de notre Bâtiment ; car nous

crûmes plufieurs fois qu'il couleroit ba^s fans nous donner le tems de

nous fauver.

Depuis le 6 d'^^-yn'/ jufqu'au 2 de May, mus ne vîmes plus d'Oifeaux.

Ce jour- là étant par les 20 deg. 18 min. de Latitude nous vîmes un T^ûZ'f^z-

horcado, que les François appellent Tailleur, par allufion à la forme & au

mouvement de fa queue. Cet Oifeau efl un peu plus gros qu'un Ramier,

11 a le cou court & le bec bien proportionné; fes ailes font longues
, larges

& bien courbées ; fa queue paroît eompofée de peu de plumes divifées

en deux comme des cifeaux ; & quand il vole il ouvre & ferme continuel-

lement cette queue , comme quand on coupe du drap ou quelque autre cho-

fe avec des cifeaux. Ces deux côtés de queue font fort longs à propor-

.tiondu corps de l'Oifeauj les plumes en font noires ainfi que celles de tout

le refle du corps , à fexception du jabot qui eft blanc tirant un peu fur le

gris. Cet Oifeau vole rapidement, & ordinairement en s'élevant, excep^

té lorsqu'il voltige autour d'un Vaiffeau, comme s'il vouloit s'y repofer.

Le 4 de May nous vîmes une Pardék de la grofTeur d'un Ramier ; elle a-

voitdes plumes grifes fous le corps, & tout le delTus étoit d'un brun fon-

cé. Depuis ce jour, étant par les 19 deg. 40 min. de Latitude jufqu'au

12 par les 10 deg. nous vîmes continuellement de ces deux fortes d'Oi-

feaux : mais depuis le 12 jufqu'au 16 nous n'en vîmes point. Ce jour-ià,

étant le foir par les 4 deg. & demi, nous apperçûmes un Oifeau un peu

plus gros qu'une Pardéle , dont nous ne pûmes pas bien diflinguer la cou-
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leur, parce qu'il étoit un peu trop loin; mais nous remarquâmes^ fa façoft

de voler, que ce devoit être un Oifeau de terre; malgré ce ligne décifif,

îious. fûmes obligés de naviguer àTOiiefl; environ 102 lieues avant que d'être

à portée de l'Ile. Les jours fuivans nous vîmes plufieurs autres Oifeaux dè

cette dernière efpéce. Le 19 leur nombre augmenta. Ces Oifeaux étbient

tout blancs, aux ailes près qu'ils avoient d'un brun obfcur, & qu'ils re-

maoienc lentement; reffemblant en tout aux Cormorans, fe précipitant

dans la Mer pour prendre du Poiflbn , ce qui nous amufa la matinée du

20. Depuis le jour que nous apperçûmes le premier oifeau jusqu'à ce que

nous fumes à la hauteur de l'Ile, nous naviguâmes 33 lieues. C'efl; le

plus loin que ces Oifeaux s'écartent de terre.

Le 20 au foir , étant encore à 10 à 11 lieues de l'Ile, nous vîmes beau-

coup d'Oifeaux, qui reffembloient aux Gmnaës , dont nous avons parlé

ailleurs. Ils voloient par bandes àl'Ouëfl:, ce qui nous fit afTez com-

prendre que nous n'étions pas loin de l'Ile où nous voulions relâcher. Ces

Oifeaux que les François appellent Fous, parce qu'en effet ils font comme
ftupides , ont a peu près la taille des Oyes. Leurs aîles font grandes &
courbes , leur plumage efl noir : quand ils volent ils agitent beaucoup leurs

âîles , & fondent fur le Poilfon avec la même rapidité que les Giianaës.

Deux à trois heures avant que de découvrir l'Ile nous vîmes des Rabi-

jiincos, Oifeaux qui ne s'écartant jamais beaucoup de terre font un figne

certain qu'elle n'eft pas éloignée. Ils font de la grolfeur d'un Ramier, ont

le cou court & gros, la tête petite, tout le plumage blanc fans aucune

tache, la queue longue, faite en forme de jonc, d'environ un demi-pouce

de diamètre près du corps, ronde dans toute fa longueur, & fe termi-

fiant en pointe , & de-là leur vient le nom de Rabijuncos ou Queues de

jonc. Jamais ils ne s'écartent plus de 8 ou 10 lieues de terre.

Depuis que nous commençâmes à voir des Dorades & des Bonites, le

nombre de ces Poiffons augmenta à proportion que nous diminuyions de

latitude. Les Thons & les Poilfons volans paroiflbient auffi en grande

quantité. Nos gens prirent des Thons & des Bonites, mais il eft remar-

quable que ces deux efpéces de Poiffons ne mordoient à fhameçon que

depuis la pointe du jour jufqu'à 7 heures du matin, & le foir depuis le

coucher du Soleil jusqu'à la nuit.

CHA-
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CHAPITRE II.

Réflexionsfur le Voyage par le Cap de Hornes. Notice des Courans S des

..
.

. Fents ordinaires dans cette Traverfée, des tems que nous y eûmes; ^
.1 des Variations de rjiguille obfervées depuis la Conception

jufquà l'Ile de Fernando de Noronna.

"V "T Ous naviguâmes 5 deg. min. depuis que nous eûmes commencé

de porter à l'Ouëfl par la Latitude de l'Ile de Fernando de Noronna,

jufqu'au moment que nous nous trouvâmes Nord-Sud par le travers de la

même Ile ; cependant par les calculs de tous ceux d'entre nous qui avoienc

tenu des journaux de la route , il nous paroiflbit que nos Frégates étoient

à l'Occident de cette Ile: mais la variation de l'Aiguille nous fit con-

noître que nous étions beaucoup plus à l'Orient que nous ne l'avions con-

je6luré. Cette différence venoit des Courans qui portent beaucoup de

ee côté-là , félon plufieurs Routiers François qui fe trouvoient à bord de

h Délivrance, & qui s'accordoient tous à cet égard. Quelques-uns mê-

me rapportoient qu'il leur étoit arrivé que fe croyant près de l'aterrage,

ils s'étoient trouvés avec leur Navire 300 lieues plus à l'Orient qu'ils ne

fe l'étoient imaginé par leur calcul. Cependant je ne jugeai pas à propos

de faire aucune correftion à mon calcul à cet égard , & cela pour deux

raifons ; la première , parce que je voulois connoître au juffce combien les

courans nous faifoient dériver de ce côté-là ; & en fécond lieu
,
pour ne

pas faire une corre6lion incertaine ; car il fe pouvoit qu'il n'y eût point

eu de dérive, ou qu'au fond elle ne s'accordât pas avec le jugement que

j'en ferois ; car fi les uns difoient avoir éprouvé des courans fi violens

,

d'autres affuroient n'en avoir point trouvé. C'eft ce qui étoit arrivé à nos

trois Vaiffeaux en allant aux Indes, quand ils entrèrent dans la Mer du Sud;

& à ce propos le Capitaine de la Délivrance me conta que doublant le Cap

de Hornes par les 62 deg. de Latitude , fans avoir égard aux courans , fon

calcul fe trouva convenir parfaitement avec l'aterrage. Plufieurs François

ont éprouvé la même chofe. Quelques autres au-contraire fe croyant

dans la Mer du Sud, fur la foi de leur calcul, & gouvernant au Nord-Efl;,

n'ont pas rencontré la terre à la difl:ance ordinaire , & fe font apperçus

qu'ils n'avoient pas même doublé le Cap, & revenant vers rOueft, au-

Meu des côtes de la Mer du Sud, ils ont découvert celles du Bn'fil &. de

Buenos- Ayres,

Le
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Le foîr du 21 de May nous nous trouvâmes au Nord-Sud de l'Ile de

Fernando de Noronna , & à 3 quarts de lieue de diftance par la partie du

Nord; & là, félon mon calcul , notre Frégate étoit 29 deg. 56 min. à

l'Orient de la Conception; cependant il paroît par la nouvelle Carte Fran-

foife faite & corrigée fur les Obfervations par lesquelles l'Académie Ro-
yale des Sciences a déterminé les Longitudes de tous les Lieux du Mon-
de, il paroît , dis-je, que cette Ile efl 42 deg. . 32 ^ min. à l'Orient de la

Conception. Deforte que mon calcul différant de 12 deg. ^61 min. de la

véritable Longitude de file , il faut nécelfairement que les eaux par leur

cours infenfible,joint à l'impulfion du vent qui portoit de ce côté-là, nous

ayent fait dériver à l'orient du même nombre de degrés.

Le 15 de May^ avant de commencer à gouverner à l'Oueft, nous a-

vîons parlé au Capitaine de la Marquife d'Ântin, lequel nous affura que

par fon calcul fon Vailfeau fe trouvoit ce jour -là à fOrient de la Con-

ception 45 deg. 3 min. tandis que je ne comptois que 34 deg. 19 min.

par conféquent ce Capitaine fe trouvoit par fon point plus à FOrient que

moi de 10 deg. 44. min. D'où il paroît que les courans l'avoient fait

dériver environ deux degrés plus vers fEU qu'il n'avoit cru. Le Capitaine

de la Délivrance fe trouvoit le même jour 15. félon fon point 39 deg.

15 min. à fOrient du Méridien de la Conception, c'efl-à-dire,4 deg. 56 min.

plus que moi ; & par conféquent en arrivant au Méridien de l'Ile , il fe

trouvoit par fon point 7 deg. 40 min. plus à l'Occident que fon Vaiffeau.

Les autres perfonnes qui tenoient journal fur la Délivrance, trouvèrent la

même diverfité dans leurs points; car les uns approchoient du mien, &
c'étoient ceux où l'on n'avoit point employé féquation dans les calculs

par l'effet des courans ; les autres approchoient de celui du Capitaine de

h. Marquife d'Antin, & c'étoient ceux qui avoient employé féquation:

mais les uns & les autres fe trouvant à l'Occident de l'Ile au moment

qu'on alloit prendre terre , toute la différence confifloit dans le plus ou

le moins, félon que chacun avoit jugé que les courans portoient à l'Orient.

La différence entre mon point & celui du Capitaine de la Marquife

à'Antin , qui fut un de ceux qui fe trouva le plus orienté
, provenoit de

ce que ce Capitaine ayant reconnu par les variations de faiguille que les

Frégates étoient beaucoup plus avancées qu'il ne paroilToit par le Journal

déroute, il corrigea les obfervations de ces variations, augmentant la

route vers l'Orient à proportion qu'il croyoit que les courans pouvoient

l'avoir fait dériver, fe réglant pour cet effet fur les Journaux qu'il avoit

4'^utres Voyageurs ; mais comme les courans favoient plus fait dériver

qu'il
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qu'il ne croyoit, fdn Vaifîeau fe trouva toujours plus à l'Orient, qu'il ne

paroilToit par fon calcul. Le Capitaine du Louî^ Erafme trouva auffi à peu

près la même différence pour avoir employé l'équation , fe fondant ainfi

que l'autre fur la différence des variations , différence fenfible entre la va-

riation obfervée , & celle que les Routiers établiffoient.

La grande diverfité qu'on éprouve dans la Navigation par le Cap de

Homes ^ à l'égard des courans qui font quelquefois très-forts, d'autre-

fois foibles, & fouvent prefque comme s'il n'y en avoit point, me faic

croire que le meilleur feroit de ne les pas faire entrer dans le calcul pour

corriger la route, parce que n'y ayant aucune certitude à cet égard, c'efl

s'expofer à une erreur manifefle. Par les variations de l'Aiguille on con-

noît à deux ou trois degrés près combien un Navire eit plus à fOrient

qu'il ne paroît parle Point. Or quoiqu'on ait recours à l'équation, il ne

peut jamais y avoir moins de différence dans la connoifTance du lieu où

fe trouve le Navire : par conféquent la corre6lion efl entièrement inuti-

le, & il fufîit pour la fureté de bien obferver la variation. Je dis qu'on

peut connoître le lieu du Navire à deux ou trois degrés près ,
parce qu'en

effet c'efl par hazard & non par la certitude de la corre6lion , fi le point

fe trouve convenir plus exaélement avec l'atterrage ; car la différence d'un

ou deux degrés
, qui efl une erreur inévitable dans les variations de fAi-

guille, peut dans les Longitudes en produire une de trois ou quatre de-

grés & même au-delà félon le parage où l'on fe trouve.

Tous ceux qui avoient tenu journal de route fur les Frégates , fe trouvè-

rent dans leurs points refpeftifs à l'Occident de leur Navire, quoiqu'ils eûffent

employé l'équation fur l'effet des courans: tout cela provenoit des journaux

que chacun avoit d'autres Routiers , dont les uns avoient éprouvé des courans

plus forts que les autres , & ainfi ceux de nos gens qui fe conformoient

aux premiers, faifoient l'équation plus grande que ceux qui fe tenoient

aux derniers , & par-là même il ne pouvoit y avoir de conformité dans

leurs points. Si l'on confidere la diverfîté de ces journaux , on conviendra

qu'il n'y a pas plus de fureté à fuivre les;uns que les autres : il feroit fu-

perflif de vouloir les accorder , & dangereux de fe conformer aveuglé-

ment a aucun. Cela n'empêche pas qu'ils ne foient tous utiles , en ce

qu'ils font connoître les endroits où il y a Mer , & la diverfîté du cours

des eaux.

Le peu de fureté qu'il y a dans la connoiffance de ces courans , vient

en partie de ce que cette route eft peu fréquentée , & moins par les Es-

pagnols que par les autres Nations maritimes j quoique depuis 1716 beau-

Tome IL Partie L M coup
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coup de Navires François foient entrés dans ces Mers, tous ces^ voyages
n'ont pas fuffi pour lever la difficulté dont 'û s'agit, pour fixer les tems
oit les courans font plus forts ou plus foibles, & les régler fur la hauteur

où l'on fe troùve en faifant route pour doubler ce Cap. Tout cela né peut
être déterminé que par l'expérience & à force de voyages. C'eil pour-

quoi il convient que ceux qui font cette route, ne fe règlent point fur les.

courans; parce que moyennant que la Ligne de Lok ait la longueur que l'a

nôtre avoit ici , c'efl-à-dire 47j pieds ,& qu'on falTe attention à l'horloge de la

demi-minute, l'erreur du calcul de la route fera peu de chofe, & à quel-

que différence près on faura combien on a dérivé infenfiblement par l'effet

des courans , effet qu'on déduira de la différence qu'on trouvera au tems

de l'atterrage; & cette différence fera un pas de fait pour s'en.éclaircir»

N'étant pas poiTible de déterminer préfentement , ni la quantité des cou-

rans , ni leurs périodes , nous nous contenterons d'en marquer une cir-

conftance certaine : c'efl qu'ils viennent par rEfl& qu'ils portent à fOuëfl,

fans qu'il foit jamais arrivé de changement à cet égard, deforte qu'on

peut tabler là-deffus, à moins qu'on ne s'approche fort de terre où la

Mer fait divers détours ; car ce qu'on appelle Terre-de-feu étant un com-

pofé de plufieurs Iles qui forment divers détroits ou canaux, il efl tout

finiple que félon leur gifement & leur dispofitiou les eaux courent d'un

côté ou de fautre.

Dans le voyage que fît D. Jorge Juan ,
. & que nous inférerons ci-

après dans ce volume , on voit qu'ayant fait la traverfée du Cap à peu

près par la même Latitude que nous, quoiqu'un mois plus. tard, non feu-

lement il éprouva d'autres tems & d'autres vents, mais même il n'y eut

aucun courant, ce qui prouve ce que j'ai dit ci-devant fur ce fujet.

Quoique les vents qui régnent dans ces Parages foient pour l'ordi-

naire Ouëil ou Sud-Ouëfl , il arrive quelquefois qu'ils fbufîent par TEfl ;

nous les eûmes tels depuis le 57 deg. jufqu'au 58", & enfuite à une moin-

dre latitude pendant trois ou quatre jours, mais cela néanmoins efl aiTez

rare. Les Vaiffeaux qui veulent paffer à la Mer du Sud doivent fe tenir aux

vents de Nord-Ouè'it & d'Ouëft-Nord-Ouëfl & aux autres vents intermé-

diaires jufqu'à celui de 5ud-0uëil, lefqueis font en toute faifon les' vents

généraux qui régnent-là. lis doivent profiter des premiers pour gagner la

hauteur néceifaire, qui doit toujours être par de - là les 60 degrés j afîn que

virant de bord par le vent de Sud-Ouëfl: , il y ait Mer fuffifante pour por-

ter le Navire, fans être obligé , lèvent venant à manquer, de recommen-

cer au bout de quelques jours à augmenter la hauteur diminuée, qui efl

une
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une corvée fort defagréable en" tout tems dans une fi pénible navigation

,

tant à caufe des tempêtes gui font très-fréquentes, que par rapport à la ri-

gueur du Climat & des différentes Mers contre lefquelles il faut fouvent

batailler. A l'égard du Climat, n9us avons vu qu'au plus fort de l'Eté la

neige & la grêle tomboient comme au gros de THiver; & quant à la JNIer

,

quoiqu'elle fut aifez tranquille de tems en tems pendant que nous étions

par les 57 & 58 deg. elle ne cefla jamais d'être mâle & fort grolTe par

Sud-Ouëfl & Ouè'ft, ce qui caufa beaucoup de fatigue à nos équipages.

Deforte que quoique le vent ne foit pas extrêmement fort, la Mer ne

iaiffe pas d'êtrecourroucée,& d'élever des lames qui femblent vouloir englou-

tir le Navire ; & alors le travail des équipages eft terrible
, ayant à com-

battre contre deux ou irois Mers différentes.

. .
Depuis notre départ de la Conception jufqu'au 17 de Février

,
cpc nous

étions par les 45 deg. 17 min. la Latitude déterminée par la route convint

avec la Latitude obfervée à quelque différence près ; mais depuis ce jour

cette dernière excéda toujours la première , comme on le verra par le

journal fuivant. Depuis le 15 jufqu'au 17 la Latitude obfervée excéda

çelle de la route de 18 min. Du 17 au 20 de 32 min. Du 20 au 23 37I

;nin. Du 23 au 27 33 min. Du 27 au 2 de Mars 43 min. Du 2 de Mars

m 6 2o|. Nous étions alors par les 12 deg. 6 min. à l'Orient de la Con-

ception ^ & par les 56 deg. 44 min. de Latitude. Depuis lors les Latitudes

recommencèrent à s'accorder à peu de chofe près , la Latitude obfervée

étant quelquefois plus grande& quelquefois moindre que celle de la route.

Du (5 au 7 de Mars la différence fat de 4I min. & n'excéda point le nom-

.bre de 5 ou 6 dans l'efpace de trois ou quatre jours qui fe paiferent fans

.prendre hauteur. Ainli il paroît hors de doute que dès la hauteur de 45
;deg. 17 min. les eaux commencèrent à courir par le Sud, & comme,
dès que la terre qu'elles fuivoient leur manqua, elles portoient à l'Eft, il

.n'étoit pas pofTible de les diilinguer. Il efl néanmoins probable que les

courans étoient effeftifs & violens en cette_ occafion
,

parce que toutes

.les. eaux qui couroient par le Sud dévoient naturellement prendre la rou-

te de fEft, dès qu'elles ne trouvoient plus de terre qui les en empêchât,
&;non pas celle de l'Ouëfl qui ètoit le côté d'où le vent foufloit.

.
Le 30 de Mars étant par les 34 deg. 27 min. de Latitude Méridionale,

& félon ma conjeaure par les 32 deg. 47 min. à fOrient du Méridien de
.la Conception, nous eûmes des courans qui félon toute apparence por-

.toient au Sud-Efl ; vu que les Latitudes obfervces cxcédoient toujours

celles de la route de .10 à 11 min. par jour. Mais depuis le 21 à'ykril,

j M 2 nous
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nous trouvant par les 25 deg. p min. de Latitude & par les 36 deg. iS
min. à l'Orient de la Conception , félon mon calcul les Latitudes recom-

mencèrent à s'accorder, & cela dura jufqu'à notre arrivée à l'Ile de Fer'

nando de Noronna.

Les variations de l'aiguille nous firent comprendre dès que nous fûmes

par le Méridien du Cap de Homes
,
que les courans portoient nos Vais-

feaux à l'Efl. Nous en jugeâmes par la différence qui fe trouvoit entre

celles que nous obfervions, & celles qui étoient marquées dans les jour-

naux des autres Navigateurs, conformément au lieu où nous conjeftu-

rions que nous étions: celles-là pourront fervir de régie à ceux qui forjt

ce voyage. Mais comme elles pourroient être moins utiles, fi je les

donnois fur la Longitude déterminée par mon calcul de route ,
qui n'eft

pas véritablement celle où fe fit fobfervation, je les ai corrigées de la

manière que je vais l'expliquer.

Alfuré par tout ce qui a été dit ci-defllis touchant les Courans, que de-

puis les 45 deg. de Latitude Aullrale ils avoient commencé à faire leur

effet', & que jufqu'à la hauteur de 56 à 57 deg. ils avoient couru par le

Sud-Efl; que de-là ils avoient continué direftement à fOuëfl, jufqu'à

ce que nos Bâtimens fe trouvèrent par les 34 deg. 27 min. de Latitude,

32 deg. 47 min. à fOrient de la Conception; d'où ils étoient revenus au

Sud-Efl, & s'y étoient maintenus jufqu'aux 25 deg. 9 min. de Latitu-

de, où je me comptois à 36 deg. 15 min. à fOrient de la Conception,

après quoi il n'y en eut plus j je crois qu'il fera néceffaire de diilribuer dans

toutes les routes journalières les 12 deg. 36^ min. dont la Frégate fe

trouva à la fin du voyage plus à l'Orient que mon point, en gardant la

proportion qui convient au tems qu'ils commencèrent à être remarqués

jufqu'à celui où ils cefiferent ; faifant auffi attention à leur quantité dans

ces parages, où ils étoient fenfibles par la différence de Latitude, & de

cette manière on aura le véritable lieu où appartient la variation à peu

de chofe près.

Comme ces obfervations ont été faites ou au lever, ou au coucher du

Soleil, & qu'on ne réduifoit la route journalière que fur le milieu dujour,

félon la méthode généralement fuivie dans la navigation , il naît de^là

qu'il y a une différence d'un ou plufieurs degrés , entre la Longitude dé-

terminée un tel jour, & celle où étoit le Navire, quand on faifoit l'ob-

fervatîon pour connoître la variation; c'efl pourquoi j'ai eu foin, tant

dans les Tables fuivantes que dans les précédentes , de déterminer la Lon-

gitude & la Latitude par l'heure même où elle fut obfervée.

TA-
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TABLE des Variations obfervées dans la route depuis le Port de la Concep-

tion jufquà ïlle de Fernando de Noronna félon les Latitudes ,^ les

Longitudes ,
comptées du Méridien de la Conception.

Latitudes Au- Longitudes du

Jours. ftrales. Méridien de Variatioîi. Teins de l'ObfeT.

la Conception. vation.

.
£)eg' Mn. Deg. Min. Deg. Min.

*i3 17N.E.28 Janvier. 3^ 16 I 8 Occident. Soir.

Février
,

3<5 23 9 25 10 45
57 41 00 10 Orient. 23 20

3 Mars 58 32 4 I 22 14

8 55 28 1(5 24 *2(5 44 Matin.

9 54 57 18 32 20 00
II 5^ 42 19 59 18 50
12 50 57 22 12 18 44 S.

n 49 22 23 35 18 32

14 47 52 24 24 18 42
z6 38 3<5 34 41 9 00 Matin.

27 37 46 35 49 10 30

30 34 27 37 II 06 23 S.

I Avril 33 (5 35 19 05 55 M.
I 32 42 34 39 05 45 S.

2 32 15 34 27 05 10 M.
4 31 30 34 2 06 00 S.

8 29 4 37 48 04 00 M.
î6 27 16 4(5 00 * 2 5 N. 0. S.

18 26 48 48 18 *2 15N.E.

19 26 49 49 I 0 40N.O.
lo 2(i; 7 48 57 00 30

20 25 44 48 4^ 0 15

22 25 I 48 47 I 30

22 24 55 48 47 I 18 S.

24 24 00 48 44 0 45 N. E.

26 24 00 48 48 0 8

^1 23 4 48 14 0 0 Aucune,

29 21 30 47 10 0 15N. E. S.

I Ma'^j 20 24 46 56 0 30

2 20 15 47 10 0 5

3 - 20 00 47 5
^

I 50N.O M.
M 3 Jours
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Jours.

Latitudes y\u« Longitudes du
ftrales. Méridien de la Variations. Tems de l'Ob'

fervation. •Conception.

17

22

12

3

4
5

7

9
10

Dtfff. Min. Deg. Min.

19 51 46 45

19 34 45 43

19 23 45 6

18 21 45 2

15 49 45 II

13 16 45 20

9 34 45 57

4 10 45 29

4 17 43 55

4 18 43 40

3 53 42 32

3 53 42 32

Dig. Min.

o 20N.E,
*3 00

0 20N.O.
1 30N.E.
2 00

o 50

o 5

3 25

2 47
I 33

0 22N.O.
1 41 N. E.

M.

S.

M.

S.

S.

Ces deux dernières Obfervatîons furent faites dans le Port de l'Ile de

Fernando de Noronna. Celles qui font marquées d'une étoile ne font pas

certaines , étant furvenu dans le tems & au moment qu'on les faifoit de5

obftacles qui les rendent douteufes.

Il fuffira d'avertir ici les Navigateurs , qui n'ignorent pas les précau-

tions ordinaires qu'il faut prendre dans une route peu fréquentée, que

dans la traverfée dont il s'agit ils peuvent compter qu'ils font expofés à

des Mers mâles & agitées , à des coups de vent continuels , à des brouil-

lards épais ; & qu'ils doivent être d'une attention extrême & d'une vigi-

lance infatigable, tant de jour pendant qu'il fait des brouillards, que de

nuit pour éviter des montagnes de glace
, qui fe détachant de la terre res-.

femblentàdes Iles flottantes, qui font poulTées par le vent jufqu'à la hauteur

de plus de 64 degrés , & qu'on rencontre fubitement depuis les 55 deg.

& au-delà. Vers la fin de l'fliver on les rencontre d'ordinaire plus près de

terre qu'en Eté. Dans cette dernière faifon elles commencent à fe déta-

cher de la terre ,& s'en éloignent peu^à-peu. Le climat étant froid de foi,em-

pêche que ces monceaux de glace ne fe fondent entièrement , & le main-

tient dans les Latitudes de 60 degrés & plus. Le Navire YHeEtor , qui pas-

fa aulTi à la Mer du Sud avec des marchandifes de Régître
,
penfa périr

contre un de ces glaçons , & pluficurs autres Vaiffeaux fe font trouvés à-

peu-près dans le même péril.

Le danger que Ton court à cet égard, & les tours & détours que les

eaux font près des côtes, font un avertilTement fuffifant qu'il ne faut p^s

is'ap-
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4'approcher de terre quand on eft prêt à doubler le Cap, en venant de h
Mer du Sud; d'autant plus qu'il y a quelques Iles éloignées de la côte, qui

s'étendent par les 56 deg. & davantage, & font toujours dangereufes,

tant à-caufe de la difficulté de déterminer précifément le parage où eft le

Navire, difficulté qui naît des courans, que parce que les brouillards font

fi ordinaires & li épais, qu'il eft nuit tout le jour, & l'obfcurité eft telle

qu'on ne peut difcerner les objets de poupe à proue. Pour éviter donc de

tels accidens, le plus fur eft de naviguer en revenant en Europe entre les

58 & 60 degrés.

. En allant il eft néceflaire de prendre plus de Latitude , c'eft-à-dire,

de naviguer des 60 aux 63 ou 64 degrés, félon que les vents le permet-

tent ,
gouvernant à l'Ouëft 60 ou 80 lieues plus qu'il ne paroît nécelTaire

par le calcul , afin qu'au cas qu'il y ait eu des courans on puiffe les com-

penfer par- là , & ne pas tarder de doubler le Cap. Après que par le cal-

cul de la route on s'apperçoit qu'on a doublé le Cap , il faut proportion-

ner la diftance qu'on doit naviguer à l'Ouëft au tems qu'on a combattu

contre les vents en voulant doubler le Cap, & faire un jugement prudent

de ce tems & de cette diftance. Mais en tout cas , il vaut mieux que le

JNTavire dérive 100 lieues à l'Eft pour découvrir les côtes de la Mer du Sudy que

s'il manquoit d'une lieue à prendre le delTus du vent de cette Terre; car

pour regagner cette lieue il faudroit qu'il retournât fur fes pas , & qu'il

reprît hauteur , au-lieu que pour revenir de la dérive il aura toujours des

vents favorables. Dans le Chapitre où il eft parlé de la Carte de la Mer

&ud je m'étendrai davantage fur ce fujet , & je marquerai les précau-

tions qu'on doit prendre en paffant à cette Mer.

CHAPITRE IIL

'Entrée au Fort de file de Fernando de Noronna. Defcripîion de ce Porr.

JUgeant par l'état de notre route que nous ne pouvions être fort éloi-

gnés de nie où nous voulions relâcher, nous penfions toucher au mo-
ment où nous allions la découvrir

,
lorfqu'il s'éleva un brouillard accom-

pagné de pluye , qui nous obligea à amener nos voiles de hune , non par
la crainte de nous heurter les uns contre les autres ou de nous égarer,,

mais de peur de dépalTer l'Ile. Nous reftâmes à la cape jufqu'au 21 que 1er

brouillard commençant àfedifliper, les frégates fe mirent en route , &
• fur
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fur les neuf heures & demie du matin le Louis Erasme découvrit l'Ile k

rOuëil quart Sud-Oaëftà la dillance de 9 lieues, laquelle fut enfuite véri-

fiée par la Ligne de LoL
Quoique nous cruffions l'Ile entièrement dépeuplée , nous n'ignorions

pas que la commodité de Ton Port pouvoit avoir attiré quelque autre Na-
vire venant des Indes Orientales

,
prefle de faire de l'eau , ou pour quel-

qu'autre néceflîté femblable. Cette idée fit naître aux Capitaines des Fré-

gates Françoifes le deflein d'entrer dans le Port fous Pavillon Anglais , afin

de mieux cacher la route qu'ils tenoient au cas qu'il y eût des Bâtimens

ennemis , fauf à reprendre celui qui conviendroit ; mais nous vîmes bien-

tôt que nous étions dans l'erreur, puisque non feulement l'Ile parut habi-

tée, mais même jqous apperçûmes deux Forts où. l'on avoit arboré la Ban-?

niere Portugaîfe , & nous vîmes un Brigantin fous le même Pavillon , &
avec de longs gaillardets. Cela nous furprit d'autant plus

,
que tous les a-

vis que nous avions s'accordoient à dire que cette Ile étoitdéferte , & que

les Portugais l'avoient abandonnée à-caufe de fa ftérilité. Mais nous fû-

mes depuis que la Compagnie Françoife des Indes Orientales ayant voulu

s'approprier cette Ile pour la commodité de fes Vaiflèaux , la Cour de

Lisbonne avoit jugé à - propos d'empêcher que les François ne s'établiffent

fi prés des côtes du Bréfil^ & que pour cet effet elle avoit ordonné qu'on

y élevât deux Forts , & qu'on y établît une Colonie ; ce qui avoit été

exécuté fept années avant notre arrivée.

Cependant à la vue de ces deux Forts & de cette Bannière nous crai-

gnîmes de ne pas être bien informés de l'état des affaires à'Europe^ &
que le Portugal n'eût pris, dans la préfente guerre, un autre parti que ce-

lui de la neutralité ; c'efi: ce qui fit que nos Capitaines convinrent des fi-

gnaux qu'ils fe feroient en entrant dans le Port.

Pour entrer dans celui-ci, il efi; néceflaire de doubler l'Ile du côté du

Nord ; car fi l'on veut le faire par le Sud , la force du courant efi: telle qu'il

vous fait dériver & perdre le defiiis du vent , deforte qu'après avoir com-

battu quatre ou cinq jours contre la Mer, il en faut revenir au côté où les

courans ne font point contraires. Prévenus là-deflus ,
dès-que nous nous

vîmes au Sud fi près de l'Ile, nous portâmes au S. O. 5 deg. S.& après a-

voir navigué un peu moins d'une lieue & doublé l'Ile, nous gouvernâmes au

S. j S.O.portant la proue droit vers un grand Morne qui efi: au milieu de deux

autres que l'on voit diftindlement. Celui qui efi: à l'Efliefl; plus grand que

celui du milieu; & l'autre qui efi; à l'Ouëfl; foutient un haut rocher poin-

tu, ôc fi efcarpé, qu'il femble menacer d'une chute prochaine du côté de

l'Efi:.
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i'JEfl:. C'efl pour cette raifon qu'on lui donne le nom de Campanarîo. L a force

du courant nous porta fi loin à l'Ouëll de rile,qu'après avoir fait plufieurs bor-

dées inutiles nous fûmes contraints
,
pour ne pas dériver davantage, de jetter

"ancre un peu loin du bon mouillage à 25 brafTes d'eau de fond de vafe mêlé

de coquillage & de gravier , à environ une lieue& un quart de terre
, ayant

le Fort de los Remédias, qui eft la principale défenfe du Port, au S. S.E,

Nous éprouvâmes dans ce mouillage une Mer fi grofle & -fi mâle, qui

jointe au vent qui foufloit avec violence , nous fit tanguer continuelle-

ment, deforte que craignant pour nos cables, nous prîmes le parti d'aller

mouiller plus avant dans le Port, ce que nous exécutâmes le 23 de May
fur 13 brafies d'eau fond de fable blanc mêlé de quelques grains noirs j a-

yant Je Fort Saint Antoine à l'Efl S. E. 5 deg. S. celui de los Remédias au

S. ? S. O. celui de la Conception au S. S. O. 4 deg. O. & le Morne de Cam-

fanario au S. O. 3 deg. S.

. Cette Ile a deux Ports où toute forte de Bâtimens peuvent mouiller;

l'un eft au Nord & l'autre au Nord - Ouè'ft. Le premier eft le principal

tant par fon abri& fa capacité, qu'à caufe de la tenue qui y eft meilleure.

L'un & l'autre ne font que des rades foraines , fans aucune fureté con-

tre les vents de Nord & d'Ouëft. Il eft vrai que ces vents , & particulière-

ment celui du Nord
,

quoiqu'ils régnent en un certain tems de l'an-

née, ne font que de peu de durée; mais quand ils fouflentjl'un & l'autre

Porc eft impraticable , tant par le danger auquel les VaifFeaux y font ex-

pofés ,
que parce que toute communication avec la terre eft pour lors im-

pofTible à caufe de la violente & continuelle agitation des vagues caufée

par la quantité de rochers dont la Plage eft parfemée , ce qui fait que les

Bâtimens ne peuvent s'approcher de terre fans s'expoier à être brifés en

mille pièces. Quand c'eft le vent d'Eft la tenue eft moins difficile , mais

non entièrement fans danger. En tout tems ces deux rades ne font bon-

nes que pour des Vaifleaux preffés de quelque urgente nècefTité , & qui

n'ont pas d'autre reffource.

. Les Portugais
,
après avoir délogé de cette Ile la Compagnie Françoife

des Indes, & s'en être afTurès, la fortifièrent fi bien , qu'outre les trois

Forts qui défendent la rade du Nord, il y en a deux autres à celle du

Nord - Ouëft, & deux autres à l'Eft de l'Ile fur une petite Baye où il ne

peut entrer que des Barques , & même avec affez de peine. Tous cës

Torts, au nombre de fept, font revêtus & bien garnis de gros-

fe artillerie. L'Ile a environ deux lieues de long , & ne produit pas de

quoi nourrir les habitans. On y apporte des vivres de Fcrmmbuc, donc

Tome IL Partie L N cet-
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cette Ile dépend; & malgré fa flérilité, & la difficulté des avitaillèmens,:'

la crainte que quelque autre Nation ne s'y établifle, & n'étende enfuite

plus loin fes prétentions, oblige les Portugais à s'y maintenir à quelque

prix que ce foit.

Le Fort principal
,
qui eû. celui de los Remédies, eft fitué fur une roche

efcarpée où la Mer bat fortement, & au pied de laquelle eft une caverne

ou l'eau entre continuellement & en grande quantité , fans qu'on ait

d'exemple qu'elle en foit jamais fortie. Le vent caufe de tems en tems

dans cette caverne des ronflemens épouvantables
, parce qu'étant com-

primé par l'eau qui entre & ferme la bouche de la caverne, il fait effort

pour s'échapper, ce qui n'arrive que quand le flot monte; car quand il

fe retire , le vent trouve moins de difficulté à fortir. Le bruit qu'il fait

r^flemble fort à celui qu'il caufe dans les Volcans. A l'oppofite de cette-

caverne, ni dans aucun endroit de l'Ile on ne voit rien qu'on puiffe foup*

çonner être l'iffue de la caverne, ce qui fait croire que cette iffue doit

être plus loin dans la Mer.

La ftérilité de l'Ile ne provient point de la mauvaife qualité de fon ter-

roir, puisqu'il produit tout ce qu'on y féme de propre aux climats chauds',,

mais du défaut d'humidité, vu qu'il fe pafle quelquefois trois à quatre

ans fans pleuvoir, & fans qu'on y voye la moindre goûte d'eau; ce qui

efl: caufe que les plantes y féchent fur pied
,
que les ruilfeaux y tariffent ^

& que le plus gras de fon terroir devient auffi aride que les rocherso.

Quand nous y abordâmes il y avoit déjà deux ans qu'on n'y avoit vu de

pluye. Heureufement la nuit du 19 au 20 il commença à pleuvoir en a-

bondaiice, ce qui continua tout le tems de notre relâche. Jufques-là les

habitans n'avoient d'autre eau à boire que celle de quelques puits faits en

manière de citernes, dont feau devint épailTe & fomache, dès qu'il com-

mença à pleuvoir, de -même que feau des Ruiffeaux: mais les habitans^

difoient que dans l'intérieur de l'Ile où ces Ruiffeaux ont leurs fources

.

feau ne manquoitjamaisquoiqu'en petite quantité, & qu'elle étoit bonne.

Un peu avant dans les terres, les Portugais ont une Bourgade où le

Gouverneur de l'Ile fait fa réfidence avec un. Curé. Ce Gouverneur fe

rend dans l'un des Forts-, dès qu'il reçoit avis qu'on a découvert quelque

Vaiffeau. La Gamifon des Forts eft nombreufe, puifque lors de notre ar-

rivée, le plus grand avoit près de mille hommes, partie troupes réglées,

qu'on y envoyé de Pernambuc & qu'on relève tous les fix mois, partie de

^ens bannis de toute la côte du Bréfil, & de quelques autres, en petit

"nombre
,

qui s'y font venus établir volontairement avec leurs familles

~ tousy
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toas gens fort pauvres , la plupart Méttfs d'origine. Il y a aufli quelques

Indiens qu'on y envoyé pour travailler aux fortifications , & qui fervent le

Gouverneur & les Officiers de la Garnifon & autres, parmi lefquels il y
a un Almojarife qui fait l'Office de Tréforier , & un Provéedor chargé des

•payemens &de la diflribution des vivres, qui fe fait parmi les troupes &
autres gens, avec beaucoup d'exaftitude & d'ordre.

La nourriture la plus ordinaire de ces habitans , & la plus commune
dans tout le Bréfil, c'eft la Farina de Pau ou Cajpive, dont ils mangent

tous fans exception au lieu de pain. Cette farine efl faite de la racine de

Manioc, dont nous avons parlé dans la defcription de Carthagénel. Partie^

& de celles du Name & de YTuca. Ils Jes nettoient bien, les mettent trem-

per dans de l'eau qu'ils changent fouvent, pour leur ôter ce jus fort &
dangereux qu'elles ont, après quoi ils les grugent, ou les font moudre

pour les réduire en farine. Cela fait on les remet tremper, & l'on change

fouvent l'eau , & enfin on les fait bien fecher , & l'on mange cette fari-

ne par cueillerées avec les autres mets. Ils y font même il accoutumés, que

quand on leur fert du pain de froment , ils en prennent une bouchée &
l'accompagnent d'un peu de cette farine. Outre ce mets qui relTemble

affez à de la fciure & pour le goût & pour la faveur , ils mangent beaucoup

de riz & de jus de canne de fucre qu'on apporte de Peniamhuc. Il y a

deux Brigantins du Roi deftinés au tranfport des vivres& des troupes; ce

qui efl réglé de manière que quand l'un arrive l'autre part.

Dans ce fécond établiflement fait par les Portugais dans l'Ile de Fernan-

do de Noronna, outre les petites Plantations qu'ils avoient commencées,

ils y mirent du gros & du menu bétail , & quelques cochons. Tous ces

animaux fe font multipliés malgré la ftérilité du lieu , à caufe du peu que

les Portugais en confument ; & nos équipages y trouvèrent toute la vian-

de fraîche dont ils avoient befoin pour fe rétablir , aulfi long-tems que

nous rellâmes-là ,& même une provifion fuffilànte pour les premiers jours

après notre départ.

Les Rades abondent en Poiflbn ; il y en a de cinq ou fix efpéces , entre

autres des Lamproyes , des Murènes d'une grofleur prodigieufe , mais

d'alTez mauvais goût ; un autre Poiffon qu'ils appellent Coffre à caufe de fa

figure
,
qui eft triangulaire. Il a un grouïn qui relTemble alTez à celui d'un

Cochon. Ce Poiflbn eft tout compofé d'un os comme une corne, & cet

os renferme la chair, les entrailles & les autres parties de Tanimal. An-

defliis il a des écailles vertes , & au-defTous il ell: blanc. Il a deux petites

nageoires comme les autres Poillons , & la queue qui eil: horizontale eft
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auffi petite. Dès qu'on le tire. de l'eau il jette par la bouche une efpéce/

de bave verte, d'-une odeur infupportable, qui reflelongtems après. Quel-

ques Navigateurs qui ont vu cePoiiTon dans d'autres Ports, aflurent que h
chair en eft il vênimeufe qu'elle donne la mort à ceux qui en mangent.
Les habitans de l'Ile nous.dirent le contraire, & nous afllirerent qu'on en
pouvoit manger fans crainte. Néanmoins ils avoient la précaution de
mettre fur ce PoilTon quelque chofe de pefant pour lui faire ]euer toute

fa malignicé, & après l'avoir ainfi prefTé un jour entier ils fouvroient &
le dépouilloient de cette coquille dure oii il ell renfermé, enfuite ils le

font bouillir en le changeant d'eau dés qu'il efh à moitié cuit
; par - là on

lui ôte tout le venin qu'il peut avoir. Mais quant à moi, je ne trouve pas

qu'il vaille la peine qu'on prenne toutes ces précautions, fa chaÏT n'ayant

rien qui puilTe dédommager de tant de foin & quand elle feroit auffi fa-^

voureufe qu'elle eJl: fade , le fouvenir de la mauvaife odeur qu'il répand

avant d'être cuit, fuffiroit pour dégoûter l'eflomac le moins délicat.

Dans le tems que les Tortues pondent , qui efl depuis Décembre jufqu'en

Avrils toutes les plages de l'Ile en font pleines, mais après cela elles dis^

paroilfent, & on n'y en trouve plus: c'étoit précifément le cas quand

nous arrivâmes. Dans l'intervalle entre ces deux mois les Vents de Nord
& de Nord-Ouëfl régnent fort, & depuis celui de May ils s'établilTent à

i'Eft, s'éloignant quelquefois au Sud-Eft & quelquefois au Nord-Eft.

Cette Ile, félon les Obfervations faites fur les lieux par divers Pilotes

François dans le tems qu'elle étoit au pouvoir de la Compagnie Françoife

des Indes, eft par les 3 deg. 53 minutes de Latitude Méridionale. C'eft

ainfi qu'elle eft fituée dans la nouvelle Carte Françoife. Son Méridien

diffère de celui de Paris de 33 deg. plus à l'Occident que l'Obfervatoire.

Sa diftance de la côte du Bréfil eft de 60 à 80 lieues, La Carte la met à

6oJieues de cette côte, & les Pilotes Portugais qui font cette traverfée

la jugent à 80 lieues: mais en prenant un milieu entre ces deux opinions,

on pourra évaluer cette diftance à 70 lieues.

Auffitôt que les Frégates eurent jette l'ancre,. & qu^on fut alTuré que

l'Ile étoit habitée par des Portugais, on arbora Pavillon François, les trois

Frégates Tune après l'autre faluerent le Drapeau, & chacun des trois Forts

qui défendent cette rade leur rendit le falut ; enfuite un Officier de la

Marquife d'Jntin alla faluer le Gouverneur, & lui faire compliment au nom
des Capitaines & des Maîtres des trois Frégates. Le Gouverneur répon-

dit fort obligeamment
,
ajoûtant qu'il ne pouvoit fe dispenfer de s'infor-

mer exaftement quelles étoient ces Frégates , d'où elles venoient , &;

quel-
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quelles étoient leurs vues ; qu'il falloit donc qu'il fît favoir aux Capitaines

qu'ils eulTent à lai envoyer les documens convenables, & que dès qu'il

fei-oic- fiitisfait à cet égard, il leur rendroit tous k-s iirviccs qui dépen-

droient de lui:& après qu'on l'eut fatisfait àcet égard ,il écrivit une Lettre

des plus polies aux Capitaines, leur offrant tout ce qui étoit en Ton pou-

voir, & que l'Ile pouvoit leur fournir; ajoûtant qu'outre qu'il aimoit à

exercer rhofpitalité envers ceux qui avoient un fi prelTant befoin de fe-

cours, lui & tous les Gouverneurs du Bréfil avoient ordre exprès du Roi

leur Souverain de recevoir amicalement tout VailTeau qui entreroit dans

les- Ports de fa Domination , de les fecourir tous également, & de leur

fournir tout ce qui ne porteroit aucun préjudice à fes Etats & à fes Su-

jets, & dont aucune des PuilTances belligérantes ne pourroit tirer aucun

ïîijet raifonnable de plainte ni de querelle contre la Couronne de Portugal

Les Capitaines François répondirent avec beaucoup de reconnoiifance à

des manières fi prévenantes , qui furent bientôt fuivies d'effets; car non

feulement cet honnête Gouverneur nous fit fournir les vivres dont nous

avions befoin, mais même il nous envoya des Indiens pour nous aider à

faire de Teau , & donna fes ordres pour que le Brigantin prît une partie

de lacargaifon de la Délivrance pour alléger cette Frégate, afin qu'elle pût

fe réparer & fe mettre en état de continuer le voyagé fans courir les mê-

mes rifques qu'elle avoit courus.

Malgré toute la politefTe & les attentions du Gouverneur en tout ce

qui étoit en fon pouvoir, nous ne nous délafTâmes pas, ni n'eûmes pas plus

d'agremens pendant le tems que nous nous arrêtâmes dans cette rade

que fi nous euffions vogué en pleine Mer, & à peine nous accordoit- on

celui d'aller à terre. En effet cette Nation inquiète & foupçonneufe , ob-

fervant ponftuellement les ordres qu'elle avoit , ne permettoit à perfonne

de pafTer au-delà du terrain qu'il y avoit entre la plage &la principale For-

terefTe où le Gouverneur faifoit fa réiîdence , & même celui qui pafToit

par- là étoit gardé à vue par trois ou qî^tre Soldats , qui le recevoient en

arrivant à terre , & ne le quittoient que quand il s'étoit rembarqué. Pour

cet effet ils avoient garni toute la côte de Soldats, qui, dès qu'ils voyoient

approcher une chaloupe , accouroient de ce côté-là pour accompagner

par - tout ceux qui defcendoient à terrer Toutes ces précautions ne ve-

noient que de ce que la Compagnie Françoife des Indes s'étoit emparée

de cette Ile après que les Portugais l'eurent abandonnée; & ceux-ci la

regardant comme fort importante pour les François s'en mirent en pof-

feffion , & ont toujours eu grand foin depuis d'empêcher que cette Na-

N 3 tion
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tion ne prît une connoifTance trop exafte de l'Ile, & que cela ne lui fa^

cilitâc les moyens de les en déloger & de fe l'approprier de-nouveau.

CHAPITRE IV.

Départ de file de Fernando de Noronna pour les Ports a'Efpagne. Combat

des Frégates Françoifes contre deux Cor/aires Anglois , S' fes fuites.

A peine étions-nous arrivés à la rade de l'Ile qu'on tâcha de radouber

la Délivrance ; mais en examinant l'état de ce Vaifleau on trouva

qu'il auroit faluun tems infini pour lui donner un radoub dans les formes.

On fe borna donc à empêcher l'eau d'y entrer en fi grande quantité , fans

toutefois qu'on put le mettre au point de pouvoir le paiTer du travail

des pompes: la feule différence qu'il y eut,c'efl qu'au-lieu qu'auparavant

il faloit pomper d'une demi-heure à l'autre, on ne pompa plus que d'une

heure à fautre.

Nos provifions d'eau, de bois, & de viandes étant faites, nous remî"

mes à la voile le lo dé Juin 1745 à 10 heures du matin, cinglant au N.

& N. ^ N.E. jufqn'au 18 de Juin que nous étions par les 8 deg. 12 min.

de Latitude Boréale, 43 deg. 27 min. à l'Orient du Méridien de la Con-

ception-^ ayant paffé la ligne le 12, par les 42 deg. 45 min. à l'Orient de

cette Ville, ou par les 32 deg. 47 min. à l'Occident de Favis. Les vents

de Sud- Eft fraîchirent beaucoup, jufqu'à ce que nous fuflions arrivés à

la hauteur de 6 deg. de Latitude Nord: alors ils commencèrent à foiblir

& à varier tantôt N. N. E. & N. E. & tantôt E., E. S. E., S. E.,

& E.N. E., jufqn'au 8 de Juillet 1745, que gouvernant entre N, O. &
N. & nous trouvant par les 34 deg. 31 min.de Latitude, 31 deg. 23 min.

à l'Orient du même Méridien de l^Conception , le vent devint S. S. O. &
S. O. Depuis le 8. jufqn'au 2^è^uillet la route fut entre N. E. &
N. E. ; N. à l'exception de trois jours que nous courûmes à rEfl-Nord--

.

Eft & un autre au N. O. \ Nord, forcés par les vents de Nord & Nord-
Eft à nous écarter de la véritable route.

Le fécond jour de notre départ de l'Ile nous ne vîmes point d'Oifeaux

,

mais beaucoup de Bonites & de PoilTons volans. Le 13 de Juin pendant

la nuit le tems étant paifible & ferein, il furvint tout-à-coup un grain

de pluye & de vent qui nous obligea à amener nos petites voiles. Cette

bourrasque dura environ une heure, après quoi le tems fe remit au beau

corc-
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comme auparavant. Le 15 nous recommençâmes à voir des Thons en

grande abondance. Le 16 nous eûmes des calmes & des rafales mêlées de

pluye. Cela dura jufqu'au 19, l'horizon paroiflant de tems en tems char-

gé de nuages qui fe réfolvoient en grofl^es ondées.

Le 20 de Juin étant par les 9: deg. 28 min. nous vîmes un Oifeau plus

gros qu'une Pardéle: il avoit le plumage d'un brun foncé, les aîles lon-

gues, & quelques taches blanches au jabot & fous le ventre. C'étoit le

feul que nous enflions vu depuis notre départ de l'Ile. Le 22 les rafales

& les ondées continuèrent. Le 24 nous vîmes beaucoup de Thons , de

PoiflTons volansjde ces Poifl!b'ns qu'on nomme Carallus,&. un Oifeau de la

ïnême efpéce que celui que nous avions vu le 20.

Le 27 étant par les 17 deg. 57 min. de Latitude, la Mer parut toute

couverte d'une forte d'herbe appellée Sargazo^ ce qui dura jufqu'au 7 dé

Juillet par les 33 deg. 31 min. de Latitude y nous vîmes auflTi quelques

Oifeaux, particulièrement le 29 de Juin depuis midi, & le 30 au matin:

e'étoient des Rahiahorcados ou Tailleurs noirs , & des Rabijmcos blancs

,

& une autre efpéce d'Oifeaux bruns;. ces derniers parurent encore le i. de

Juin , mais les premiers ne fe firent point voir. Le 3 étant par les 27 deg,

34min. de Latitude, 32 deg. 27 min. à l'Orient de la Conception ^ nous

ne voyions déjà plus de grands Poiflbns, bien-que les PoiATons volans con-

tinuaflent leur exercice ordinaire.

Le 8 nous trouvant par les 34 deg; 31 min. de Latitude, nous revî-

mes des Dorades, & un Oifeau médiocrement gros & tout noir qui vol-

tigea longtems autour des Frégates. Le 9 au foir nous vîmes une petite

Baleine, & le 10 au matin étant par les 36 deg. 57 min. de Latitude,

32 deg. 6 min. à l'Orient de la Conception^ nous apperçûmes plufieurs-

Oifeaux de médiocre groATeur, dont le plumage étoit moitié noir , moi^

tié blanc.

Le lû nous trouvant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, ^2 deg. 6

min. à l'Orient de la Co/zcepf/ow félon mon calcul
,
par lequel, ainfi que

dans la Carte Hollandoife &. la Carte Françoife ordiumrt , YUe de Flores

. ou des Fleurs , une des Açores, étoit à rEfl;-Nord-Efl: par les 2 deg. Nord

,

à 112 lieues de diflance de nous. La Carte Françoife marque quelques Iles

qui ne fe trouvent point dans la Hollandoife
,
parce qu'elles ont été dé-

couvertes il n'y a pas longtems; entre autres celle de Ste. Jnne
,
qui ctoit

à 5 lieues à l'Oueft ; mais félon la nouvelle Carte Françoife l'il-e des- Fleurs

ctoit à l'Eft-Nord-EfI: par les 5 deg. E. à la difbnce de 16'j heties. Tout-

ce matin nous fentîmes de petites & fréquentes agitations dans la Mer„
ce
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ce que nous attribuâmes à la proximité de l'Ile de Ste. Anne , qui feloîa

notre calcul de route devoit être fort près du parage où nous naviguions,

• Le 17 étant par les 41 deg. 49 min. de Latitude nous vîmes une gran-

de quantité d'Oifeaux fort femblables aux Cormorans. Le 19 étant par les

42 deg. 53 min. de Latitude , 39 deg. 23 min. à l'Orient de la Conception,

ils commencèrent à diminuer, & nous n'en vîmes prefque point.

Depuis notre départ de l'Ile de Fernando de Noranna jaf(i\i'k notre arrivée

fous la Ligne, la Latitude Méridionale obfervée excéda journellement cel-

le de la route de 10 à 11 minutes: c'effc-à-dire
,
que la Frégate alloit réel-

lement moins qu'il ne paroifToit par la Ligne- de Lok. Après c ue nous eû-

mes palTé la Ligne , la Latitude obfervée excéda de-même celle qui réfuL

toit de la Ligne de Lok ; & comme la route fut toujours par le Nord
,

nous fûmes convaincus que le Navire faifoit plus de chemin qu'il ne parois-

foit par la diflance mefurce; & que par conféquent dans rHém.ilphere

Auftral près de la Ligne, les courans portoient au Sud, & qu'au-contrai-

re dans l'Hémifphere Boréal ils portoient au Nord. Ce qui ell conforme

au rapport des perfonnes qui ont pafTé & repalTé la Ligne dans les voya-

ges aux Indes Orientales. Jufqu'au 24 de ^uin les courans portèrent au

Nord de 10 à 11 min. par jour: mais ce jour-là nous trouvant par les 14

deg. 22 min. de Latitude Boréale^ les Latitudes computées commencèrent

à s'accorder avec les obfervées.

. On ne peut attribuer ces différences qu'au cours dès eaux^ car û l'on

vouloit s'en prendre à la Ligne de Lok , comment accorder cela avec cet-

te circonflance
,
que dans l'Hémifphere Auflral le Vaiifeau alloit réelle-

ment moins qu'il ne paroiffoit par la Ligne, de Lok, au - lieu que dans

l'Hémifphere Boréal c'étoit tout le contraire ? On ne peut pas non plus s'en

prendre aux Inftrumens, puisqu'ils marquoient tous journellement la mê-

me différence, & que quand les courans cefferent, la Latitude obfervée

ne différa point de la Latitude conclue par l'eflime. Mais ce qui efl une

preuve fans réplique, c'efl que la différence qui fe rencontroit, étoit

loujours la même ., & n'excédoit jamais les 10 à 12 minutes par jour ,ni

ji'étoit jamais moindre; & fi l'on étoit un jour fans obferver, le lendemain

la différence fe trouvoit double. Cela fuffit pour faire voir qu'il y eut-là

des courans, & pour prouver qu'il y en avoit eu dans la traverfée de la

Conception à cette Ile, comme nous l'avons déjà remarqué dans le IL Cha-

pitre , fans compter ceux dont nous parlerons dans la fuite.

Nous trouvant par les 33 deg. 31 rnin. de Latitude, 31 deg. 37 min,

À l'Odent de la Conception, le 7 de Juillet nous fentîmes tout- à - coup le

mou-
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-Hiouvement des courans , n'en ayant apperçu aucun par la Latitude le

jour précédent j ce qui continua jufqu'au ii, que la Latitude obfervée ex-

céda celle de l'ellime de 13 jufqu'à 15 min. Enfuite elles recommen-

cèrent à s'accorder; mais le 12 étant par les 39 deg. 44 min. de Latitu-

de, la différence fut de 13 min. dont la Latitude de l'eflime furpaiTa la

Latitude obfervée. Le 13 on trouva la même différence. C'eft ainfi que

les courans continuèrent à diminuer le chemin du Vaiffeau en le portant

vers le Sud jufqu'au 15 & 16, que la différence fe trouva encore plus

grande, mais dans un fens contraire, c'eft- à-dire que le mouvement des

eaux nous portoit au Nord. La même chofe s'expérimenta le 17. Le 18,

ayant trouvé fubitement 27 min. de différence, nous remarquâmes que

les courans portoient de-nouveau vers le Sud. Si ces différences n'avoîent

été apperçues que par une feule perfonne, on pourroit foupçonner qu'il y
a eu erreur dans fobfervation ; mais cela n'eft pas poffible, puisqu'il y a-

voit fept Obfervateurs chacun avec un inftrument différent, dont l'un étoit

de l'invention de Mr. Hadley, & que tous s'acccrdoient fur ces différen-

ces , d'où iiparoît qu'on ne peut douter qu'elles n'ayent été réelles. De-

puis le 18 jufqu'au 20 il y eut 40 min. de différence entre la Latitude

obfervée & la computée, ce qui étoit presque le double de celle du 18.

Ce jour-là 20 nous étions par les 43 deg. 8 min. de Latitude & 38 deg.

57 min. du Méridien de ïa Conception.

Nous avons déjà vu le trifte état où étoit h Délivrance en partant de

nie de Fernando de Noronna. Le 16 il empira tellement que feau y entroit

en auffi grande abondance qu'avant notre relâche à cette Ile ; & le 20 le

danger devine fi preffant qu'on ne ceffa de pomper toute la nuit. Le 21

l'eau diminua tout- à- coup au-moins d'un quart, & continua à diminuer

à-mefure'que nous avancions dans un parage tout rempli de Sargaze, de-

forte que le 27 il y avoit à-peine la huitième partie de l'eau qu'il y avoir

eu le 20. Cela venoit fans -doute de ce que cette herbe avoit bouché les

voyes d'eau que le Vaiffeau avoit,- comme il parut par les petits rameaux

qui forcoient des pompes , & par la quantité de cette herbe que Ton re-

marqua attachée au Vaiffeau par dehors. Le 29 feau s'accrut, & conti-

nua ainfi tout le refte du vopge, tantôt croiffant, tantôt diminuant, de-

même que le travail & l'inquiétude continuelle de féquipage & des paffa-

gers qui fe voyoient fans-ceffe expofés à un danger éminent.

Le 21 de jfuilkt étant par les 43 deg. 57 min. de Latitude, 39 deg.

41 min. à fOrient de la Conception , nous découvrîmes à 6 heures du ma-

tin deux Voiles à environ 3 lieues de dillance , que nous aurions plutôt

Tome IL J^artie L O dé-
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découvertes fans l'éclat des rayons du Soleil , & fi elles n'avoient pâs été

à l'Eft- Nord-Efl: de nous. « es deux Vaîfleaux faifoient route au Sud-

Ouè'fl & les nôtres au Nord-Efl, fans s'écarter l'un de l'autre, &fans
changer de route. A 7 heures nous nous trouvâmes à portée de ces deux

Vaiffeaux, dont le plus grand nous tira un coup de canon à balle,& tous

les deux arborèrent Pavillon Anglois. Les nôtres fe mirent en devoir de
combattre, quoiqu'affurément ils ne fuflent rien moins qu'en état de le fai-

re ,
n'ayant que très - peu de monde

, manquant de tout ce qui étoit né-

cefTaire pour fe baftinguer, & ayant leurs ponts & leurs gaillards entié-

rement découverts.

Après que les deux Vaifleaux ennemis eurent arboré leur Pavillon , les

nôtres ne firent d'autre mouvement que de continuer leur route; mais le

moins grand des deux Vaifleaux Anglais faifant vent arrière pour arriver

fur nous, obligea nos Vaifl~eaux à mettre Pavillon François y à lui lâcher

une bordée , ce qui fut fuivi fur les fept heures & demie d'un feu terri*,

ble de canon & de moufquetterie de part & d'autre. A huit heures on é-

toit à la portée du piflolet les uns des autres.

Les forces des François confifloient dans le Louis Erasme ,
qui étoit la

plus grande des trois Frégates ,& portoit dix canons de chaque côté , les

quatre de la poape de 8 livres de balle , & les (5 autres de la proue de 6 li-

vres. Tout fon monde , tant matelots que moufles & pafl^agers , montoîc

à 70 ou 80 perfonnes. La Marquife d'Antin avoit aufli dix canons de cha-

que côté, 5 à la poupe de fix livres, & quatre à la proue de quatre livres ;

tout fon monde , matelots , pafl^agers & valets , montoit à 50 ou 55 per-

fonnes. La Délivrance , moindre que les deux autres , ne portoit que fept

canons de chaque côté, de quatre hvres de balle, & n'avoit en tout que

51 perfonnes à bord tout compris.

Les deux Frégates ennemies étoient deux Corfaires,dont les forces fur-

paflbient de beaucoup celles des trois Vaifleaux François : la plus grande

nommée le Prince Frédéric, commandée par le Capitaine faunes Talbot ,é-

toit montée de trente pièces de canon , dont 24 étoient de douze livres

de balle & fix de fix livres. L'autre nommée le Duc , commandée par le

Capitaine Jean Morecok
,
portoit dix canons à chaque bord de douze livres

de balle. L'Equipage du Prince Frédéric étoit de près de deux cens cin-

quante hommes, & le Duc en avoit environ deux cens.

On fe battit de part & d'autre avec beaucoup de vivacité , mais avec

le de favantage qu'on peut s'imaginer du coté des François , dont les voiles

& les cordages étoient hachés en pièces par le canon chargé à mitraille

" de*
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des ennemis , & qui pour un coup en recevoient quatre d'une artillerie in-

finiment fupérieure h h leur. D'ailleurs ils n'avoient point de mousquet-

terie à oppofer à celle des ennemis qui étoit nombreufe, car je ne crois

pas qu'on veuille donner le nom de mousquetterie à quatorze ou quinze

fufils qu'il y avoit à-peine fur chacune de ces petites Frégates , & dont

on ne faifoit même pas ufage, perfonne ne pouvant paroître fur ces gail-

lards fans être auflîtôt pafle par les armes. Le Capitaine de la Marqidfe

étAntlfii courant de l'avant à l'arriére pour encourager fon monde, reçue

plufieurs blefliires dont il mourut peu de tems après , & fiir les dix heu-

res & demie ce Vaifleau ayant perdu la moitié de fon monde, & reçu

plufieurs coups à fleur d'eau qui le mettoient en danger de couler bas, fe

rendit, après avoir combattu avec la plus grande bravoure, &ne cédant

qu'au nombre & à la dernière extrémité.

Le Capitaine de la Délivrance voyant la perte de la Marquife d'Jntin,

& que par cet accident nos forces étoient trop diminuées pour efpérer

on fuccès favorable
,
prit le parti de forcer de voile, pour tâcher de fe fau-

Ver en profitant du moment où fennemi étoit occupé à amariner fa prife.

C'efl: ce qu'il exécuta fur les onze heures & demie , & aufîîtôt il fut fui-

vi du Lou'ù Erasme. Mais la grande Frégate ennemie attentive à nos

inouvemens fut bientôt à nos troufl^es, & atteignit le Loiiis Erasme , qui

malgré l'inégalité des forces ne laifla pas de fe mefurer encore avec ce gros

VaiflTeau Corfaire. Cette réfolution fut ce qui fauva pour lors la Délivrance.

Le combat recommença donc avec plus de valeur que de fuccès du côté du

Vaifi^eau François, dont le Capitaine fut blefl^ mortellement & expira le

lendemain. Après cet accident le Vaifi^eau fe rendit , & la Délivrance

pendant ce tems - là faifoit route par le Nord-Efi; , profitant d'un vent de

Sud-Eft, qui ayant été foible pendant le combat, étoit devenu frais,

& pouifoit notre VailTeau fi à - propos que fur les quatre heures du foir

nous avions perdu de vue & les Corfaires & leurs prifes.

Les richefl'es que les deux Frégates avoient prifes à bord
,
pouvoîent

monter à 3 millions de piailres , deux en Or & en Argent monnoyé ou en

JBarres , & le troifiéme en Cacao avec quelque peu de Quinquina & de

Laine de Vicogne.

CHA-
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Voyage de la Délivrance au Port de Loiiïs-Bonrg dans file Royale ou Càp^

Breton , ou elle fut aujjl prife. Remarques fur cette Navigation.

LE Capitaine de la Délivrance fe voyant hors de la portée des enne^

mis , tint confeii avec fes Officiers pour favoir quelle route il con-

venoit de tenir. Parmi ces Officiers il y en avoit un qui avoit été en di-

verfes occalions au Port de Louïs-Bourg en l'Ile Royale ou Cap Breton près

du Banc de Terre -neuve. Il étoit Tuffifamment au fait de la fituation du

Port & de la Place , & favoit que tous les ans au commencement de l'E-

té il y arrivoitdeux Vaifleaux de guerre , tant pour protéger la. pêche de
la Morue , que pour avitailler] la Place & payer la Garnifon , ainfi que les

autres Troupes du Canada. Comme cela fe pratiquoit ainfi en tems de

paix , il étoit naturel de croire qu'on enverroit de plus grandes forces en

tems de guerre, comme cela s'étoit fait fous le régne de Louïs XIF. &.

que l'importance de la Place fembloit l'exiger ; car non feulement c'eft la

dé du Canada , mais auffi le meilleur Port pour la Pêche & pour le

Commerce des Iles de St. Domingue & de la Martinique. Ces raifons &
le danger qu'il y avoit à faire route vers les côtes d'Efpagne, déterminè-

rent le Capitaine à prendre le parti le plus fûr, & à tourner vers le Çap

Breton. D'ailleurs notre Vaiffeau faifant eau de tout côté ne paroiflbit

pas en état de foutenir une plus longue navigation, & de pouvoir ga-

gner les côtes d'Efpagne. Enfin nous avions é.té avertis au Port de la

Conception ,
peu de tems avant notre départ

,
qu'il s'étoit formé une Com-

pagnie à Londres pour armer trente Frégates en courfe du port de vingt

jufqu'à trente canons, pour les envoyer croifer en- divers parages & in-

tercepter tous les Vaifleaux Venant des Indes. L'avis, quoique faux, pa-

roilïbit vraifemblable à des gens qui s'étoient battus contre deux Fréga-

tes qui fembloient faire partie des trente dont on nous avoit menacés-;

& nous avions lieu de croire que nous en rencontrerions bien d'autres

femblables, furtout près des Ports & des Côtes où les.croiHeres font bien

plus fures. Il n'étoit pas furprenant qué des gens
,
qui depuis deux ans

n'avoient pas reçu d'autres avis d'Europe, concuifent line idée aulTi fim-

ple, & qu'après ce qui leur étoit arrivé ils ne prilTent pas la réfolution

téméraire d'expofer de$ fonds auffi confidérables que ceux que portoit

la Délivrance.) Vaiffeau qui alloit fi mal, qu'on pouvoit comptex qu'il

n'd-
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ir'échapperoit pas à quelque Navire que ce fût qui lui donnât la chafTe,

& qui étoit fi foible, que toutes Tes forces confifloienr en 14 canons

du plus petit calibre & en 15 fufilsj. fon monde diminué de 9 hommes

dangereufement blefles dans le combat, & n'ayant qui plus efl prefque

plus de poudre , le peu qui en refloit ne faifaut qu'une très-petite quan-

tité. Pour comble de malheur le Vaiflèau déjà fendu en divers endroits

avoit été criblé de coups de canon dans le combat, & étoit prefque fra-

calTé. L'eau y entroit en telle quantité qu'il faloit pomper nuit & jour, &
que perfonne que les bleffés n'étoit exemt de ce travail. Toutes ces con-

Cdérations étpient plus que fufïifantes pour engager le Capitaine & tous

les Officiers à changer de route; mais pour ne rien faire à la légère,

on jugea à -propos de communiquer & le projet & les raifons aux pafla-

gers , afin qu'ils donnâlTent leur avis
,

lequel fut conforme à celui des Of-

ficiers, & le même foir on fit route vers Louu-Bourg j qui dans l'état où

étoit notre Vaiflèau fembloit être notre unique azile.

. Le combat fe donna dans un Parage,qui félon mon calcul & la nouvel-

le Carte Françoife eft au N. N. O. 5 deg. N. O. de YIle des Fleurs h-

95 lieues de cette Ile.

Ayant donc changé de route, nous portâmes au N. 0.:|0. & O. :ïN. O^-

jjifqu'au 28, que nous nous trouvâmes par les 46 deg. 18 min. de Latitu-

de, 29 deg. 45 min. à l'Orient de la Conception, En général les vents, fu-

rent entre S. S. O. & O. S. O. & ne furent que fefpace d'une journée

de navigation par le N. O. & O. N. O. où ils paflerent le 23 ,
après

un gros tems que nous eûmes le 22,& qui avoit commencé à minuit, par

E. S. E. & le 23 à 6 heures du matin le vent devint S. & S. ^ S. O.

& fi fort que nous fûmes obligés de mettre à la cape avec notre grande

voile toute feule, à qvioi nous ajoûtions de tems en tems celle de trin-

quet, mettant un ris dans chacune. La Mer fut mâle à proportion du

vent , & l'air fe couvrit de nuages qui fe changèrent en une bruine &
enfuite en pluye.

Depuis les 4(5 deg. nous portâmes à l'Ouè'fl:, quelquefois dérivant un
peu au Sud , & quelquefois un peu au Nord , tâchant pourtant de nous

maintenir dans cette Latitude, excepté quand les vents nous forçoient

à dériver; car quoiqu'ils fuflent en général entre S. S. O. & S. O. cou-

rant toujours plus vers le premier rumb que vers le fécond, ils ne lais-

foient pas de fauter quelquefois au Nord-Ell, Eft, & Sud-Eil, & alors

c'étoient toujours des ouragans.

Lesd'^W^ étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 24 deg. j6 min,

O 3 à
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à rOriêîit dii Méridien de la Conception, le vent qui étoit au Sud,fe calma

fur les fix heures du foir, & fur les deux heures du matin il recommença

à fouffler par O. N. O. & N. O, d'où il fauta au Nord , & enfin à

TEO:, d'où il revint au N.E. variant de ce rumb jufqu'au Nord, & fouf-

fîant par rafales. Le 6 à huit heures du foir il pafîa à l'Eft, & deux heu-

res après à E. S. E. où il refta jufqu'au 7 à fix heures du matin, qu'il

s'établit au S.E. & devint plus modéré , foufflant pourtant affez fort , mais

non pas jufqu'à nous obliger de mettre à la cape.

Le 7 nous étions par les 4.6 deg. 17 min. & le vent qui étoit au Sud

fauta tout-à'Coup à l'Ouell fur les deux heures du foir avec tant de force,

que nous fûmes contraints d'amener toutes nos voiles, n'étant pas poflible

d'en conferver aucune à caufe de la violence des rafales : la Mer fut gros-

fe Si agitée, mais deux heures après le vent devint N. O.& commença à dimi-

nuer. Deux autres heures après il devint Nord j& à dix heures du foir O. |

S. O. & calma aifez pour que nous puffions porter nos grandes voiles &nos

voiles de hune. Il fe maintint-là & diminua jufqu'à ce qu'il devint bon; mais

le tour qu'il avoit fait étant contre l'ordinaire, nous incommoda beaucoup.

Le 10 étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 17 deg. 25 min. k

l'Orient de laXonception, le vent qui étoit au Sud, devint fi violent qu'à

5 heures du matin nous fûmes obligés de prendre des ris dans nos hu-

niers ; la Mer fut fort grolfe , & à 3 heures du foir il nous falut mettre à

la cape avec notre grande voile arifée. A dix heures du foir il paUa au

S. O. & S. 0.^0. & s'étant un peu modéré le matin du 11 nous remî-

mes la voile de trinquet & celles de hune toutes arifées ; le vent refta

à ce rumb.

Le tour que le vent fait ordinairement dans ces Mers, & en général dans

toutes celles de l'Hémifphere Boréal, c'efl de fuivre le Soleil de l'E. au

S. ou S. O. O. & N. à l'imitation de ce qui a été obfervé dans les Cha-

pitres où nous avons parlé de la Mer du Sud. C'efl pourquoi quand il a

commencé à foufiîer bien fort, & qu'au-lieu de continu-^r fon tour il re-

vient , pour ainfi dire , fur fes pas
,

quoiqu'il fe modère alors & paroilfe

bon , il eft ordinaire qu'un ou deux jours après il recommence à courir

6 à fouffler avec plus de force qu'auparavant, comme fi la première fois

il s'étoit réfervé pour cette occafion. Il eft bien difficile de déterminer

la caufe de tout cela; car quoique plufieurs favans perfonnages ayent

tâché d'expliquer l'origine des Vents , leurs opinions quoique d'ailleurs in-

génieufes, ne conviennent point avec les inégalités des vents tant à l'égard

de leur force, que par rapport aux differens côtés où ils font pouflés.

Les
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Les bourafquesne manquentjamais dans cette traverfée., ni dans les Mers

de Terre-Neuve, mais elles font différentes félon les diverfes faifons de l'an-

née. Nous avons vu qu'elles font ordinairement plus fréquentes quand le

vent vient du côté du Sud,& quoiqu'il vente fouventbien fort du côté da

Nord, ce n'efl prefque jainais avec tant de violence. Si l'on fait atten-

tion à cette particularité, & à ce qui a été dit des vents dans la Mer du

Sud, on trouvera une certaine conformité entre les deux Hémifpheres

oppofés ;car dans l'un& dans l'autre, outre le tour que les vents font, les

bourafques furviennent quand ils fouflent du côté du pôle oppofé k celui

qui efl: proche de chaque Héraifphere. Dans la Mer du Sud ce font les

vents de Nord & d'Ouëft qui dégénèrent en bourafques , & dans la Mer
du Nord. ce font ceux de Sud & d'Efl.

Les bourafques qu'on elFuye en Eté dans la traverfée de Terre-Neuve

ne durent que peu de tems , comme on peut le voir par les deux qui nous

furvinrent dans ce voyage ; mais^elles font plus violentes & plus fubites

.qu'en Hiver
,
n'y ayant guère qu'une demi-heure d'intervalle entre le mo-

ment qu'elles commencent & celui où elles font dans leur plus grande for-

ce; & quoiqu'elles foient peu régulières en cette faifon, il ne manque ja-

mais d'y en avoir. En hiver elles durent trois ou quatre jours de fuite avec

-affez de violence
,
accompagnées de brouillards plus ou moins épais &

•de pluyes.

Le 31 de j^uillet à huit heures du matin nous étions, félon mon eftime,

par les 45 deg. 57 min. de Latitude, 27 deg. 3 min. à fOrient de la Con-

teptïon. L'eau , dont la couleur étoit verdâtre tirant fur le blanc , faifoit

affez comprendre que nous étions entrés dans le Banc de Terre-Neuve , far

quoi nous commençâmes à fonder, & nous trouvâmes 55 brafles d'eau fond

de fable mêlé de petites coquilles. Selon ce brafféage& ce fond confronté avec

la nouvelle Carte Françoife, mon calcul de route fe trouvoit reculé de Cx

à fept lieues; c'efl-à-dire
, que félon ce calcul il faloit encore naviguer fix

à fept lieues pour arriver à ce fond. Sur le foir nous virâmes de bord , dans

la vue de diminuer la Latitude , & pour ne point approcher de Flaifance

& éviter quelques refcifs qui étoient au bout Occidental du Banc par les

4.6 deg. de Latitude , c efl ce qui fit que nous nous en éloignâmes.

Le 2 étant par les 45 deg. 31 i de Latitude
, 27 deg. 2 min. à fOrient

de la- Conception, nom trouvâmes 70 braffes d'eau fond de pierres. Nous

continuâmes à fonder,& l'on verra dans la Table fuivante ce qui enréfulta.

Jours
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Longitude du

Jours. Latitudes. MériHien de BrafTes

la Conception. d'eaa.

4 Joiît

Deg. Min. Deg. Mm.

45 14 24 38 40

S 22 TO 48
6 45 8 22 56 48
6 45 9 22 30 50
6
6 AT 1

1

21 51 55

7 45 i8 19 53 00

8 45 23 20 12 45
8 45 26 20 7 Point de fond, t

à 80 braflts.

9 45 20 19 12 Point de fond, t

45 16
â 80 brafles. 45

lO 17 14
10 45 19 16 32 Point de fond.

Fond.

l'eau.

Menu gravier. Verdâtre.
"

Gravier brun. BIanchâtre.>-

Pierres. Bleu marin.

Pierres. Bleu maris.

Menu gravois , & Bleu clair.

fable de diverfes

Sable blanc & gra- ïleuobfcur.
vier.

OaDIC lie lUUCcS Verd blan.*-iu. uiaii*

couleurs & menu châtre.

gravifer. Verd blan.

châtre.

Bleu clair.

Fond de Pierres.
Bleu verJâ-

tre.

Verd nbfcur.

Le 27 de Juillet nous trouvant par les 45 deg. 54 min. de Latitude, 32
deg. 6 min. à l'Orient de la Conception, nous vîmes des Oifeaux qui vol-

tigeoient fur l'eau, & étoient presque de la grofTeur d'un Ramier. Ils a-

voient toutes les plumes du corps noires & la queue blanche. Les Ex-

perts dans cette Navigation difoient que ces Oifeaux ne fe montroient

qu'à une grande diftance du Banc , & c'eft ce qui fe trouva vrai
,

puis-

qu'il falut diminuer 5 deg. de Longitude pour rencontrer la première fon-

de. Nous vîmes auffi deux Oifeaux de ceux qu'ils appellent Gods , dont

il y a grande abondance fur le Banc ; & quoique ces mêmes Experts pré-

tendent qu'ils ne s'écartent guère dudit Banc , nous vîmes le contraire

en cette occafion. Ces Gods font de la figure & de la groffeur d'une Oye

,

& n'ont pas plus de queue: leur plumage fous le corps efb blanc & par-

deffus brun. Cet Oifeau vit de poiflbn, il plonge avec beaucoup d'adres-

fe & de vivacité , & refte longtems fous l'eau.

Le 30 étant par les 45 deg. 54 min. de Latitude, 28 deg. 43 min,

nous revîmes des Oifeaux des deux efpéces précédentes , & quelques Ba-

leines autour de la Frégate. Les mêmes Oifeaux continuèrent à fe mon-

trer tout le refte du voyage, ainfi qu'une autre efpéce de la groffeur& de la

figure à peu près des Gods^ ayant le bec noir, fort gros & quarré. Les

uns & les autres fe voyent en quantité fur le Banc ^ mais font moins com-

jnuns à une certaine diftance. Près dudit Banc & delà jufqu'à la côte on

voit beaucoup de Poiffbns nommés Cavallas, auffibien que des Thonines.

Aux environs du Banc la Mer ell toujours mâle j mais dès qu'on trouve

fond
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fond elle eft tranquille, à moins qu'il ne furvienne quelque tourmente;

car alors elle ne laifle pas d'être agitée, mais cela ne dure qu'autant que le

gros tems, & quand le vent calme, la Mer calme auffi.

Je me fuis un peu étendu, comme on a vu, dans la rélation de notre

voyage de la Conception en Terre-Neuve ; j'ai marqué non feulement les

vent & les tems, mais auffî l'agitation des Mers dans les tourmientes &
bourafques, la couleur de l'eau, les fignaux des Poiflbns & Oifeaux; le

tout parce que j'ai cru que cela pouvoit être utile aux Navigateurs qui

n'ont pas fait cette route; & que par la connoiifance des Latitudes & des

Longitudes ,
marquées à chaque fignal ou accident , ils pouvoient être mis

en état de faire ce qui convient à chaque parage. C'efl dans la même vue

que je joindrai ici la Table des Variations de l'Aiguille , avant de palTer

au récit de la trille avanture que la Deftinée nous préparoit à Louis- Bourg.

TABLE des Farïatîons obfervées depuis l'Ile de Fernando de Noronnaj«/-

gtt'ài rjle Royale du Cap Breton félon les Latitudes ^ les Longitudes

où, fe firent les Obfervations ,
lesquelles ont été réglées fur le

Méridien de la Conception.

Jours Latitudes. Longitudes. Variation. Teras où

du Mois furent fa

Cejr. Min. Deg. Min. Deg. Min.

Soir,1 1 Juin. I 24Mérid. 42 35 2 39 N. E.

12 0 1(5 Boréal. 42 50 2- 43
î7 - 7 14 43 32 0 38N.O.

Matin.19 8 17 43 21 I 40
27 18 16 35 46 i 15

3 j^uillet. 27 II 32 34 0 10
S.3 58 32 24 I 20

4 28 47 32 17 I 20 M.
6 32 44 31 58 6 50 S.

7 33 16 31 44 6 55 M.
9 35 47 31 46 7 00 S.

12 40 10 32 58 8 5 M.
13 40 22 34 17 10 55 S.

17 41 35 36 16 II 00 M.
20 43 24 38 41 II 00 S.

25 45 7 34 29 15 50
M.^9 46 7 28 16 13 10

5 Joût. 45 12 23 41 20 15 S.

45 22 20 12 13 20 M.
45 27 19 45 13 00 S.

9 45 22 18 39 15 15 M.
Tm« IL Partie L P Le
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"

K Le 24 àe juillet nous avions obfer^é 44 deg. 52 mîn. de Latitif^

^e , 25 min. moins que xTelle qui réfultoit de la route. Je me con-
fidérois alors 336 deg. 6 min. à l'Orient de îa Conception , & il ne s'étoit

fait aucune obfervation depuis le 20, par conlequent les courans nous por-
tèrent vers le Sud 6 min. pour chaque journée naviguée. Le 25 étantpar
les 45 deg. 6 min. de Latitude 34 deg. 47 min. à l'Orient de la Conception, .

il y eut 8 autres minutes de différence entre la Latitude obfervée,& cellç

de la route, la première étant moindre; mais de-Ià jufqu'à ce que nous
eûmes paffé le Banc il n'y eut point de différence; mais le 12 d'Jôut que
nous étions par les 45 deg. 58 min. 16 deg. 2 min. à l'Orient de la Con-

ception ^ la Latitude obfervée excéda celle de la route de 30 min. Cette dif.

férence commença dès le 9 , que nous étions félon mon calcul par les 4J
deg. 22 min. à l'Orient de la Conception.

'
^ Cette différence, par où Ton connoît qu'à l'Occident du Banc, . entre

Je Brptmi ^ Sano-mêriie, c'efl-à-dire par le Méridien de Flaifancey

les courans portent au Nord, efl conforme au fentiment des Klotes qui

ont pratiqué ces Mers, lefquels affurent que les Eaux entrent dans le Gol-

fe du Canada, parle 'Détroit ou Canal qui efl entre, le CzpàtRayek
rextrémité Occidentale de l'Ile de Terre-Neme, & le Cap du Nord de l'Ila

Royale, ;& qu'elles débouquent par le Détroit deBellik formé par la Ter-

re ferme d'un côté & la pointe Septentrionale de l'Ile de Terre-Neuve de

l'autre. Auffi éprouvâmes-nous ,
quand nous découvrîmes la terre, que les

Eaux feifoient toujours dériver le Navire vers le Nord.

Le 1 2 d'Joiît nous vîmes dès le matin plufieurs Oifeaux marins de ceux

qui ne s'écartent pas beaucoup de terre, & entre autres beaucoup de

Mouëtes. Nous jugeâmes à cette marque & à la vue des joncs, bois,

& branchages qui paroilîbient fur l'eau , ainfi que par la route depuis le

2 Jûiît que nous jettâmes la fonde fur le Banc, ayant diminué la Longitu-

de d'onze degrés juftes, que nous n'étions plus éloignés de terre, & en:

effet nous la découvrîmes fur le midi , quoique confufément à caufe de la-

grande dillance; mais à quatre heures du foir nous la vîmes très-diftin6î:e-

ment; & comme elle étoit fort baffe &rafe, il falut louvoyer toute la

nuit avec peu de voile; & le lendemain à 6| heures du matin nous recon-

nCimes l'Ile d'E/catari, qui efl au Nord du Port de Louïs .- Bourg environ

5 lieues de diflance. Le vent continuant à être Sud-Ouëfl;, & les courans

à porter la Frégate au Nord , il falut continuer à louvoyer.

Le 13 à 6 heures dU matin nous vîmes un Brigantin qui louvoyoit /ùr

ia. côte, & fehâtoît de gagner lePoft à^Louïs-Bourgi Notre frégate mit

alors
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4fors Payillon François y & le Brîgantin fit detinême;, & tira deux ou trois

'^oups de canon, qui ne nous cauferent pas la moindre inquiétude, nous

imaginant que ce Vaiffeau n^tant gasiafluré que notire Frégate fût Fran^

^oî/^,avoit vouki avertir les Barques qui étoient à la pêche de fe retirer dans

4e Port; & ce qui nous confirma dans cette penfée, c'eft que nous vîmes

en eiFet ces Barques préndre immédiatement la route du Port. Une heu-

re après nous vîmes forcir de Lou'ù-Bourg deux Vaiffeaux de guerre, que

nous crûmes faire partie d'une Efcadre Franpife que nous fuppofions être

dans le Port, nous figurant qu'ils étoient détachés fur le fignal du Brigan-

tin, pour reconnoître de quelle nation étoit notre Navire, fi c'étoit peut-

être quelque Corfaire de Bojîon qui voulût inquiéter les Barques de la pê-

che. Ces deux VailTeaux de guerre ne nous inquiétèrent pas plus que lé

Brigantin, particulièrement les voyant fortir du Port avec Pavillon Fran-

çois l'un d'eux avec une Bannière. Nous étions d'autant plus tranquil-

les que nous commencions auffi déjà à voir les bannières de France arbo-

rées fur les remparts de Loms - Bourg, Je laiffe au Le6leur à fe figurer

quelle dut être notre joye de nous voir fi près du repos après une fi pénible

navigation ,
après avoir couru tant de rifques , & nous être vus fi fouventen

danger de périr , mais qu'on fe figure en même-tems la furprife , le faififlement

où nous fûmes lofqu'au milieu de ces douces & agréables idées nous paflâ-

fnes tous à un état bien différent de celui dont nous nous étions flattés. ;

Nous étions déjà fi près des deux VaiiTeaux fortis du Port ,
que nous

mettions la chaloupe en Mer avec un Officier pour aller faluer le Comman-
dant, & qu'on avoit retiré les boulets de notre petite artillerie

,
pour qu'el-

k pût faluer ledit Commandant félon l'ufage
,
lorfque le moins grand des

deux VaiiFeaux, qui étoit une Frégate de 50 pièces de canon, nous joignit,

& alors nous reconnûmes aux gens & au langage que le Vaiflèau n'étoit

pas François, & au moment même nous n'eûmes plus lieu d'en douter,

le Vaifleau ayant rais Pavillon Anglais & lâché un coup de canon à balle

qui rompit notre grand vergue, & fit tomber la voile fur le tillac. En
même-tems l'autre Vaifieau nous aborda du côté de fi;ribord. Nous n'é-

tions pas en état de réfiflier à des forces fi terribles; notre artillerie n'étoit

pas même chargée, & quand elle l'eût été, qu'auroit-elle fait ? Notre

Vaifleau foible de bois étoit tout crevaflTé , & un coup de canon dans le

flanc fuffifoit pour le mettre en pièces. ^ Le plus court parti étoit donc de

fe rendre-, nous le prîmes & nous baiflames notre Pavillon , & auflitôt les

Ennemis envoyèrent leur chaloupe pour amarrer la prife qu'ils venoient

de faire à û boû marché.
, . -r< -a ,_ P2 .

--^l-^U;:-..^^,
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Uff accident fi peu attendu changea -totalement la difpofîtion de nos

efprits , l'état de notre foroime , & tous les beaux projets que nous a-

vions faits. Notre joye fut étoufée pour ainfi dire en naiflant ; notre re-

pos changé en une fource de nouveaux travaux, & d'incommodités d'au-

tant plus infupportable, que la perte de nos biens fut fuivie de la plusgraa-

de mifere & difette , & qu'enfin nous perdîmes notre liberté dans ïen^

droit même où nous efpérions l'aflurer.

Le plus grand des deux VailTeaux Jnglois s'appelloit le Smderîand, de 60
pièces de canon commandé par Mr. Jean le Bret. La Frégate étoit ap-

pellée ]QSifter, commandée par Mr. Philippe Dure!
, qui fut cehii à qui

Te rendit notre Frégate.

Ces deux Capitaines parurent dans cette occafion, & s'y comportèrent

plutôt en vrais Chefs de Voleurs qu'en Officiers d'un grand Roi & d'u-

ne Nation qui fe pique de politefTe & d'humanité , deforte que les in-

dignités que nous foufFrîmes de leur part furent beaucoup pires que la

perte de nos Biens. On me permettra d'omettre le détail d'un fi cruel

traitement, tant parce que je n'aime point à me rappeller des idées fi'tris-

tes, ni à les faire naître au Lefteur, que parce qu'il feroit bien difficile

en racontant les circonflances d'un procédé fi irrégulier, de contenir ma
plume dans les bornes de la modération & des loix de l'Hiftoire. Ainfi

il fuffira de dire en général que depuis le dernier des Moufles jufqu'aux

plus hauts Officiers, nous fûmes tous dépouillés nuds comme la main,, & exa-

minés delà manière du monde la plus humiliante, pour que nous ne pus-

fions pas cacher une réale d'argent. Ce qu'il y a d'étonnant , c'eft que

les Capitaines Anglais furent les plus ardens à nous fouiller , comme s'ils

avoient voulu par leur exemple animer leur monde à de fi grands exploits.

C'eft ainfi que lafoif de l'or les poufloit à des aélions qu'ils croyoient peut-

être honnêtes, mais que nous autres aurions honte non feulement de fair

re nous-mêmes , mais même de voir commettre par des perfonnes de rang.

Toute la grâce qu'ils nous firent , ce fut de nous laifTer quelques haillons

dont la vue n'excitoit pas l'avidité de leurs Matelots ; & le Capitai-

ne nous envoya dans fa maifon, qui confiflioit en une habitation déferte

& abandonnée, de laquelle il s'étoit emparé parmi celles que les Fran-

fois laiflbient k Louis-Bourg, après la reddition de la Place dont nous par-

lerons ailleurs plus au long; habitation au-refle dont le. Capitaine ne fai-

fbit aucun ufage étant toujours à bord.

A fégard de mes papiers , à notre départ de l'Ile de Fernando de Noronna,

î'avois mis dans un paquet tous les plans & remarques qu'il neme conve-:

noit
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rtoit pas de laifler tomber entre les mains des Ennemis, avec les Lettres

du Viceroi du Pérou & autres dont j'étois chargé , afin qu'ils fuflent piêts,

à être jettes dans la Mer pendant le combat ; & j avois chargé le Capi-

taine ainfi que tous les Officiers de les y jetter , en cas que je vinfle à

mourir fans avoir le tems d'exécuter la chofe moi-même. Comme je les

tenois toujours prêts pour cela, dés que je vis que nous allions être faits

prifonniers, je l'exécutai moi-même; mais tous les papiers qui ne conte-

noient que lamefure des degrés, les obfervations Aftronomiques & Phy-

fiques, & des remarques Hiftoriques, n'eurent pas ce fort; & comme ils

couroient grand rifque de fe perdre parmi des gens qui ne faifoient que

peu ou point de cas de tout ce qui n'étoit ni argent ni or, & qui pouvoi-

ent lés confondre pêle-mêle avec d'autres , pour prévenir ce malheur j'a-

vertis les Capitaines de ce qu'ils contenoient , ,& de l'intérêt que toutes

les Nations de l' Europe prenoient au réfultat de tant & de fi longs tra-

vaux; fur quoi ces Meffîeurs les regardant alors comme avec plus d'atten-

tion, les féparerent des autres papiers & les remirent au Commandant de

i'JLfcadre, qui les retint jufqu'à mon arrivée en Angleterre^ où ils me fus-

rent rendus.

CHAPITRE VI.

Relation du Voyage que fît D. Jorge Juan du Port de la Conception au Cap Fran-

çois en nie de St. Domingue ,
8* de-là à Brefl en France , jufquàfon re-

tour en Efpagne S à Madrid.

LA Frégate le Lys s'étant féparée des trois autres ,
parce qu'elle faifoit

fix pouces d'eau par heure, & que cela augmentoit journellement,

elle fit route vers le Port de Falparayfo, où l'on fe hâta de la radouber, &
de l'aprovifionner de l'eau nécelTaire , après quoi le i. de Mars elle re-

mit à la voile.

Les vents qui régnoient alors étant comme à l'ordinaire entre le Sud &
Sùd-Ouëfl;, il falut faire route par le côté Septentrional des Iles de J'uan

Fcrnandez, & fe lailTer dériver jufqu'aux 32 deg. 18 min. de Latitude. Là

ie vent devint Sud-Eft, & poulfa le VailTeau jufqu'à la Latitude de 35
deg. iim'm.kl'OccïdentâuMéridïenàeFalparayfo; alors il redevint Sud-

Ouëlt, & tournant par le Nord-Ouëft & Nord il porta feulement juf-

P- 3 .
qu'au
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qti'ati '35 Jeg. 50 mm. Les vents revinrent le i^ auSud & Sud-Oûëft, &^
vec tant de force qu'on fut obligé de mettre à la cape avec lagraade voi-

le. Le 18 il diminua fans changer de dirèélion, jufqu'à ce qu'étant de»

venu Ouëft &Nord-Ouëfl, il continua jufqu'aux 40 deg. 30 min. de La-

titude, le Vaifleauconfervant la même Longitude de ïi deg. On elTuya

à cette hauteur une tourmentepar le Sud, qui obligea encore d'aller à U

cape comme auparavant: & dès que le vent eut diminué il fit un tour,

'& fe maintint entre Sud-Ouëft, Ouëft, &, Nord-Ouëft.

Le 25 le Lys fe trouva par les 46 deg. de Latitude, & elTuya ungros

tems qui l'obligea à mettre à la cape avec un ris dans la grand'voile. Der

puis que le ventent calmé jufqu'au 4 d'Jvril, que ce VailTeau fetrouvoit

par les 55 deg. de Latitude ,& à i deg. de Longitude à l'Orient deF2lparayf(k

prertùer Méridien pris pour la route du voyage, les vents changèrent,

& furent tantôt Sud, tantôt Sud-Ouëft,Ouëft ou Nord, tantôt forts, tan-

tôt foibles.
'

^e 10 étant par les 55 deg. de Latitude, 18 deg. à l'Orient de Fah

farayfo, ils efliiyerent un coup de vent par Sud & Sud-Ouëft, qui les for.

ça à courir avec les grand' voiles. Lèvent n'étoit pourtant pas fi fort que

dans les deux tempêtes précédentes, mais la neige & le froid les mcom-

modèrent plus que tout. Le vent s'appaifa & fauta au Sud-Ouëft, Ouëft,

.&Nord-Ouëft, & hiffmtVlle des Etats à l'Occident,' ils fe trouvèrent

le 26 par les 34 deg. de Latitude, 32! deg. de Longitude. Là le vent

changea encore & pafTa au Sud-Eft & à l'Eft, & ce font-là les brifes Ott

vents généraux. -

' La lenteur du voyage & le peu de chemin que faifoit leur Frégate ,
qiâ

dans le tems lej plus favorable n'alloit que fept minutes par heures ,
fit

comprendre que ce Bâtiment n'étoit pas en état de gagner les côtes à'Es-

pagne , fans relâcher dans quelque Port pour faire de nôuvelles provifions ;

& le Capitaine propofa au Propriétaire de relâcher à Monte Fidéo, quicû.

un Port de la domination â!Efpagne^&. le feul où ils pûflent relâcher. Le

Propriétairjg du VaifFeau fe conformant abfolument à l'ordre du Régître,

qui étoit de ne relâcher dans aucun Port que dans ceux de la côte à'Es'

pagne, s'oppofa au projet du Capitaine, & l'on continua la route.

Les vents continuèrent à être Sud-Efi:& Eft , paflant quelquefois au Sud

& au Sud-Ouëft, accompagnés de grolTes pluyes, d'éclairs & de tonner-

res, jufqu'à ce que la Frégate fût par les 23 deg. de Latitude & 3P deg.

de Longitude.

Le 13 de May à une heure du matin ils découvrirent une petite Fre*

gâte
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gitê^fôùè^^é vent, & le 19 trois gros VaiiTeaux par les 10 deg. 30 min. de

EatitudeMéridionale& 39 deg.de Longitude. Comme ces Vaifleaux ne fi-

rent aucune mine de fe détourner. de leur route, chacun pounuivit la.

fienne de fon côté. ,

Le 27 on pafla la Ligne par les 44 deg. à l'Orient de Falparayfo, &
par les 30 deg. 30 min. à l'Occident de P^zw. Les Requins fe firent

Wir ên grand nombre dans ces Parages. On en prit plufieurs à bord de la

Frégate, & l'on remarqua qu'un de ceux-ci auquel on avoit ouvert le

Ventre, & arraché les inteftins, le cœur & les poûmons, ayant été jetté

à la Mer, dans cet état, on le vit plus d'un quart-d'heure nager autour-

de la Frégate,jufqu'à ce qu'enfin on le perdit de vue. Le cœur de ce Re-

quin & de plufieurs autres auxquels on fit la mêttie opération, fe remua ^

de-même à bord plus d'un quart-d'heure. -

Le I de ^uin la Frégate fe trouvoit par les 4 deg. 30 min. de Latitu-

^ Boréale, & les vents confliamment Nord-Eft, Efi:, & Sud-Efi;, &
quelquefois Sud & Sud-Ouëfl; avec de groflès pluyes; & comme les vi-

vres commençoient à diminuer , ainfi^ que l'eau, le Capitaine ayant pris

l'avis de fes OiBciers & des PafTagers, réfolut de relâcher à h Martinique y ..

& Ton commença dès-lors à faire route vers cette Ile.

Le II au matin, étant par les 9.deg. 30 min. de Latitude, 39 deg. de

Longitude , on apperçut trois gros VaifTeaux qui pourfuivirent leur row-

te fans faire d'autre mouvement , & on les perdit bientôt de vue. /
' La nuit du 21 après un petit grain de pluye, le tems étant un peu^

©bfcur, on vit fur le grand mât le feu que les Mariniers appellent i^^z^ St:.

Elme, qui s'y maintint quatre heures de fuite. Quelques-uns croyent que

c'eft un figne de bonace ; mais cette opinion efl auffi peu fondée que

beaucoup d'autres
,
que lé vulgaire ignorant reçoit fans examen. Ce feu efl

un météore naturel qui fe fait voir dans les lieux nitreux & humides de la

terre, dans les cimetières par exemple & autres femblables endroits.. Sur

Mer il naît de la même caufe; & quoiqu'il foit plus ordinaire pendant les

gros tems, parce que l'agitation des eaux élève une plus grande quantité

de particules , ou d'exhalaifons nitreufes , qui étant portées plus haut &
en grande abondance par la violence du vent, peuvent fe pofer à l'extré-

mité des mâts ou des vergues , & autres lieux où la matière lumineufe s'u-

'ait à ce qu'elle trouve de ferme, par une petite partie, tandis que Je res»

te efl en l'air, foutenu par celle-ci, on ne laifle pourtant pas d'en voir en

tems calme & ferein. C'efl ce qui arriva en cette occafion où le tems

^'îoitfortcalnîe, .^Écequenous ejipérimeiitâmesaufii.à borideia Frégate
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Délivrance le 9 d'Joût à i| heure du matin, e'tant par les 28 deg. 40 min;

de Latitude Aullrale, Dans l'une & l'autre occafion il n'y avoit eu ni

tempête, ni apparence qu'il dut y.en avoir; ce qui doit fuffire .pour dé-

truire le faux préjugé des Marins, qui croyent fermement que c'efl figne

de bonace , fans autre raifon que je ne fai quelles conféquences tirées du

tems , du lieu, ou quelques circonftances femblables où. cette lumière fe

fait voir & defabufer ceux qui prévenus d'opinions vulgaires cherchent

du myftere dans les effets cafuels & les produ6lions de la Nature.

Le 27 par les 13 deg. 30 min. de Longitude, on vit une grande quan-

tité d'Oifeaux qui annonçoient le voifmage de la terre, & craignant d'é-

chouer dans la nuit , on mit à la cape cette nuit-là & les fuivantes. Com-

me ils appréhcndoient auffi qu'il n'y eût des Corfaires ennemis au vent de

la Martinique, ils gouvernèrent vers l'Ile de Tabago, pour continuer de-

là leur route vers la Martinique. Le 28 l'eau changea totalement de cou-

leur, & l'on remarqua qu'elle relTembloit à celle d'un grand fleuve, ce

qu'on attribua à YOronoque qui déchzvge fes eaux de ce côté -là, quoi-

^u'à la diftance de 60 à 70 lieues. Pendant la nuit on fonda, & l'on

trouva 60 bralTes d'eau fond de bourbe.

Le 29 à fept heures & demie du matin ils découvrirent à l'Ouè'fl l'Ile

de Tabago , & à midi la petite Ile de St. Gilles à deux lieues au Nord de

celle-là : celle de St. Gilles leur reftoit au Sud à 3 i , ou 4 lieues de diflan-

ce, & la Latitude obfervée à la même heure étoit de 11 deg. 36 min. .

Selon les obfervations de Longitude faites à Falparayfo & à la Marti-

nique, en endéduifant celle de l'Ile de Tabago, il n'y eut que 35 lieues d'er-

reur, dans le point de Don Jorge Juan, ce qui ell une jullelTe fulEfante

dans un voyage de fi long cours : cela donna lieu à conclure qu'ils n'a-

voient point eu de courans en doublant le Cap àe Homes , & qu'un mois de

différence entre le pafTage de la Délivrance & celui du Lys avoit caufé cel-

le que ces deux Frégates avoient éprouvée à cet égard. Les tems qu'ils

eurent l'indiquoit en quelque manière ; car quoique les vents fouflalTent

par le Sud-Eft quand nous pafTâmes nous autres, ils ne furent pas fi con-

flans ni fi forts que ceux que le Lys éprouva: preuve évidente que ces

vents régnoient déjà, & qu'ils rompoient le cours des eaux, les forçant

de continuer celui qu'elles avoient à l'Efl.

De l'Ile de Tabago le Lys pourfuivit fa route vers la M/2m*«/^M^, gouver-

nant toute la nuit du 29 entre les Iles de Barbade & de St. Vincent. Le

lendemain croyant fe trouver entre ces Iles
,
parce qu'ils avoient gouverné

:au N.. \ N. O. ils ne virent aucune terre. Le i de Juillet ils étoient

par
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parles i4deg. 34 min. de Latitude, & félon l'eflime i deg. à l'Occident

de Tabago. Par ce point la Frégate devoir être fous l'Ile de la Martini'

que, cependant on ne voyoit point la terre. Une fi grande différence

dans le court efpace de deux jours de navigation, parut devoir être l'effet

des courans. Mais la difficulté étoit de favoir de quel côté ils avoient por-

té, fi c'étoit vers l'Orient ou vers l'Occident. Pour éclaircir ce doute on

confidéra qu'il étoit impoffible qu'on eût palfé à- travers cette quantité d'I-

J:s qui forme une efpéce de Cordon depuis la Grenade jufqu'à la Martini-

que , fans qu'on s'en fût apperçu & qu'on n'en eût découvert quelqu'ime,.

quand même c'auroit été de nuit ; car outre qu'il n'y avoit pas eu de bru-

me, on avoit été à cet égard d'une attention extrême, à-caufe de fim-

portance de la chofe. Cette réflexion fit juger que la Frégate ne pouvoit

point être à l'Occident de la Martinique , & que les courans l'avoient fait

dériver à fOrient. Dans cette perfuaiion on navigua au S. O. \ O. pour

rencontrer cette Ile j mais après avoir fait trente lieues fans découvrir au-

cune terre , on changea d'idée, quoiqu'on doutât toujours qu'on fût à

rOuëfl de la Martinique , & l'on courut au Nord , fans qu'on fût où l'on

étoit; mais on craignoit qu'étant à fOccident, fi l'on continuoit à gou-

verner comme auparavant, on ne fe trouvât fous le vent des Ports de

Puerto Rico ou de St. Domingiie , & en plus grand danger que jamais pour

entrer dans l'un ou dans l'autre. Le vent étoit alors Eft-Nord-Efl , & on

le pinça le plus qu'il fut pofTible, delorte que le 4 de Juillet fur les trois

heures & demie du foir on découvrit l'Ile de Puerto-Rico , ce qui fît pous-

-fer un cri de joye à féquipage, tant parce qu'on avoit un Port affuré,

que parce qu'on étoit bien aife d'avoir pafTé fans péril au-travers des Iles

GrenadilleSf dont le plus grand palTage n'eft qu'un Canal de trois à quatre

lieues. Les courans avoient porté fi heureufement la Frégate par le mi-

lieu de ces Iles
,
qu'elle avoit évité les écueils qui à droite & à gauche la me-

naçoient d'un naufrage. Par le calcul que fit depuis Don Jorge Juan il a

trouvé que pendant la nuit qu'on avoit navigué entre la Barhade & St.

Vincent , les courans avoient fait dériver la Frégate environ 42 lieues à

rOuëfi; & quoique perfonne n'ignorât que dans les parages voifins de la

Martinique les eaux courent conftamment à l'Ouëft, onnecomprenoitpas

comment on avoit pu paffer entre ces Iles fans en découvrir aucune par une

nuit fort riaire, vu qu'elles font fi près les unes des autres, & que cha-
cun y pr' noit garde avec la plus grande attention.

La nuit du 4 on fit peu de voile pour s'approcher du Canal formé par

nie de Puerto-Rico & celle de St. Domingue, dans le deflein de faire rou-

':. Tome IL Partie L Q te
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te vers i€ Guarîcon Cap François. Le 5 à 6 heures du matin la pointe

du Sud-Ouëfl de l'Ile de Puerto-Rico leur reftoit au Nord, à environ quatre

lieues de diftance, & s'en étant approchés à deux lieues, on commença

à voir le fond qui étoit, de pierres, & qu'on voyoit très- diftinaement à

fept brafles d'eau. Sur quoi on vira à l'Oueft, & l'on navigua ainfi en-

viron deux heures , toujours fur fept bralTes de fond. Mais après on trou-

va 20 braffes, & alors on fe remit en route.

A 1 1 du matin on découvrit fous le vent deux VailTeaux qui parois,

foient confidérables , & comme on craignit qu'ils ne fuffent ennemis, la

Frégate vira de bord, & les deux Vaifleaux firent de-même, mettant tou-

tes leurs voiles au vent. A midi on fe trouva par les 18 deg. 7. min. de La-

titude, & l'Ile Defcheo reftoitau N ^ N. O. àj lieues de diftance. Lèvent

étoit un peu par Nord-Ouëft , les deux VailTeaux qu'on prenoit pour

Corfaires, étoient en calme, & par-là nos gens avoient l'avantage de

pouvoir fe tenir à la même diftance où ils étoient en les découvrant; &
le vent étant devenu tout-à-fait Nord & frais vers le coucher du Soleil^

on courut le bord de \'E. N. E. pour s'approcher de terre,& éviter les deux

VailTeaux en queftion. Le vent devint apprès cela E. N. E. & comme
les deux Corfaires étoient au S. 0. on fit route au Nord & l'on doubla l'I-

le de Defecheo environ deux lieues fur le vent. Le vent ayant fraîchi

on navigua par Nord Ouëft , faifant force de voiles , & à 6 heures du

matin on ne vit plus ni terre, ni Corfaires.

Le 7 à 6 heures du matin, on découvrit le vieux Cap François à la dis-

tance de cinq lieues. On rangea la côte , & à midi on fe trouva par les

19 deg. 55 min. de Latitude; celle du Cap fut à peu prés déterminée à

19 deg. 40 min. & quoique la terre de ce Cap laquelle avance dans la

mer foit baiTe , celle qui eft en dedans & aux environs forme plufieurs-

montagnes fort hautes.

Le 8 à 6 heures du matin la pointe de la Grange reftoit au Sud à 5

lieues de diftance , & à midi la Frégate n'étoit déjà plus qu'à 3 Heues du

Port de Giiaric ou Cap François, On fut obligé de mettre à la cape en

attendant un Pilote-côtier, lequel étant arrivé conduifit la Frégate dans

le Port, où elle mouilla fur les deux heures du foir fur huit bralTes d'eau,

fond de bourbe , à environ un quart de lieue de la Ville.

On verra dans la Table fuivante les variations obfervées dans tout le cours

de ce voyage avec les Longitudes comptées du Méridien de Filparayfo.

La-
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Xtititudes Longitudes Variations & leurs Efpécên.

Deg.Min. Deg. Min, Deg. Min.

48 45 Auftiale 10 14

57 15 09 or* OnVnt. 30

49 30 23 30 19 00

40 00 S7 30 14 00

15 29 00 1

2

00

37 15 30 00 12 00

3^ 15 30 45 11 00

35 00 31 40 10 30

33 25 33 30 09 00

27 00 3^ 15 04 00

52 15 3û 45 02 00

15 30 37 00 01 30

7 30 41 00 00 00

I 15 43 15 02 15 Nord-Ouëft.

0 00 44 00 03 30

9 30 Boréale 38 30 I 30

II 15 28 co 01 co

11 15 14 00 04 00 Nord-Eft.

Au Cap François ou Guark 5 deg. 15 min.

La Frégate à bord de laquelle étoit D. Jorge Juan arriva au Cap Fran-

çois dans des circonflances très-favorables : cinq Vaifleaux de guerre y é-

toient alors attendus de Léogane, qui eft un autre Port de la Colonie Fraw-

çoife de St. Domingue. Ils dévoient prendre fous leur convoi une Flotte

Marchande chargée pour l'Europe. En attendant que cette Flotte fût ras-

femblée & prête à partir, D. Jorge Juan s'occupa à faire quelques obfer-

vations , dont il fera parlé dans le Tome qui contient celles qui ont été

faites au Pérou , & la mefure du Degré Terreflre.

Le Guarie ou Cap François eft fitué dans la partie Boréale & Occidenta-

le de l'Ile de St. Domingue, p^x les jp deg. 45 min. 48 fec. de Latitude Bo-

réale, 73 deg, 00 min. 45 fec. à l'Occident du Méridien de Paris , félon

les Obfervations faites fur les lieux par D. Jorge Juan. La Ville ou Bourg

contient 13 à 15 cens familles tant Européens qu.Q de Créoles Blancs, Nè-
gres, Mulâtres & Métifs ; le plus grand nombre eft de ces derniers. II

n'y a pas long-tems que toutes les maifons y étoient bâties de bois, mais

la plupart ayant été détruites par un incendie , on en a rebâti une grande

Q 2 par-
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partie de pierres ; elles font prefque toutes baffes , & à peine en trou-

ve-t-on par -ci par -là quelques-unes qui ayent un étage outre le rez-de-

chauffée. L'Eglife Paroiffiale eft fituée fur la Place. II y a auffi un

Collège de Jéfuites, & les P. P. font chargés de tout le Spirituel. Quand

les .Fm;2foz.r commencèrent à s'établir- là, leurs Curés étoient des Capucins;

mais ces derniers n'ayant pu s'accommoder au Climat abandonnè-

rent leurs Eglifes, & les Jéfiiïtes en prirent foin. II y a auffi au Cap Fran-

çois un Couvent de Filles de Ste. Urfule fondé depuis peu , un autre de

l'Ordre de St. Jean de Dieu à trois quarts de lieue ou environ de la Ville.

Ils ont auiTi un Hôpital où l'on reçoit tous les malades qui s'y préfen-

tent; c'eft un très-bel édifice & fort grand. L'Eglife Paroiffiale eflaffez

belle , mais n'efl; pas entièrement rétablie des ravages de fincendie. Le
Collège àtsjéfuites eftbien bâti quoique petit; il efl d'ailleurs affez grand

pour loger commodément les fix Pères qui y font ordinairement. Le Cou-

vent des Religieufes eft plus grand , mais il eft remarquable qu'aucune

Fille du Pays ne peut y prendre le voile. Le Roi l'a défendu expreffé-

ment dans la vue d'augmenter le nombre des habitans: on ne les y reçoit

que fur le pied de Penfionnaires pour leur donner une bonne éducation, en

attendant qu'elles paffent à un autre état.

Le Bourg eft ouvert & fans aucune muraille qui l'environne. Il efl

néanmoins défendu par deux batteries fur le bord de la Mer, & par un pe-

tit Fort fur la pointe de Vicokt à trois quarts de lieue du Bourg
, lequel

bat l'entrée du Port. Les Troupes réglées qui montent la garde dans le

Bourg même & gardent le Fort, ne font pas en grand nombre, & font par-

tie de Soldats i*;-^?2co/V, partie de SniJJes; mais les habitans forment un

brillant -& nombreux Corps de Milice, compofé de tous les hommes ca-

pables de porter les armes. Il y a peu de troupes réglées mieux exercées

,

mieux difciplinées & plus leiles que ces Milices
,

qui partagent avec la

Garnifon tous les travaux de la guerre.

Toutes les Campagnes font parfaitemenr bien cultivées. Il n'y a pas

un pouce de terre capable de produire quelque chofe qui ne foit défriché

& enfemencé, & par le moyen de ces Fermes , ou Habitations, comme on

les appelle ici
,
qui toutes font cultivées par des Nègres , non feulement

les habitans trouvent un honnête fabfiftance , mais ils entretiennent auffi

un commerce réciproque avec la France. Ces Habitations produifent du

Sucre, de l'Indigo, duTàbac, du Café, en affez grande quantité pour en

chargerjufqu'à 3000 tonneaux tous les ans en retour desEtoffes& autres mar.

chandifes qu'on apporte de France. Ce que je dis-là ne regarde que les

feu-
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lêiiles terres appartenantes au Cap François , & luffira pour faire juger

de la fertilité du terroir que les François occupent dans file de St. Domin-

gue. Si l'on fait enfuite réflexion fur le peu que produit le refte de l'Ile,

qui en efl pourtant la partie la plus fertile, ce qui n'empêche pas qu'il

ne faille tous les ans y envoyer un convoi pour la fubfiftance des Trou-

pes & des Ecciéfiafriques, on verra clairement les avantages que produin

fent dans un Pays rinduffcrie & le travail des habitans.

La quantité de VaifTeaux qui abordent aux difFérens Ports de cette Co-

lonie, la fournilTent des marchandifes & des vivres qu'elle ne peut produi-

re, deforte qu'en tous tems, furtout pendant la Paix, on y vit dans l'a-

bondance de toutes chofes. Le Pain qu'on y fait des farines de France

y eft excellent. On y trouve du Vin, des Liqueurs, des Fruits de toute

efpéce. La feule qui leur manque c'eft la Viande, qu'ils font obligés de ti-

rer de la Colonie Efpagnole en échange des marchandifes d'Europe; car

quoique ce commerce foit prohibé , la néceffité mutuelle le rend auiTi li-

bre que s'il n'avoit jamais été défendu; car comme il ne va point deVais-

feau de régître d'Efpagne à St. Domîngue, d'où, l'on ne peut rien tirer vu

qu'on n'y cultive rien, cette Colonie périroit, fi elle ne fepourvoyoit de mar-

chandifes pour fe vêtir, - & de quelques vivres dont elle manque & qu'el-

le tire des Plantations voifines.

Rien n'eft plus propre à donner unejuHe idée du grand Commerce que la

France fait avec l'Ile de St. Domingue, que ce nombre prodigieux de Bâ-

tiraens qui abordent tous les ans dans les Ports de la Colonie Françoifc. Il

entre chaque année dans le Port de Gz^^r/V ou Cap François lôoBàtimens

grands -ou petits depuis 150 jufqu'à 4 & 500 tonneaux; qu'onjuge par-

ia de ceux qui abordent aux Ports de Léogane, du Petit Goave & autres

moins confidérables. Tous ces Vaiffeaux arrivent avec des cargaifons de

marchandifes & de vivres , & s'en retournent chargés chacun au-moins

de 40 à 50000 Piallres , en argent ou en or , fans compter les denrées

du cru de la Colonie, qui font la plus confidérable partie de leur cargai-

fon. Les VaifTeaux qui entrent au Port du Cz^) François rapportent feuls

en France un demi million de piaRres argent comptant; & li l'on calcule

far ce pied-là les fommes qui fortent des autres Ports tant grands que pe-

tits , on trouvera qu'elles montent au-moins à deux millions de piaflres

annuellement. C'eft précifément la même quantité d'or & d'argent qiîe

rapportoit en France la Flotte à laquelle fe joignit la Frégate k Lys.
On coreprerid aifément, que toute la Cargaifon de tant de VaifTeaux,

ni même la quairiéine partie ne peut être coyfomraée dans cette Colonie

Q 3 Fran-
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Françoîfe , & que la meilleure partie en eft débitée fur les côtes de î*

mériqiic Efpa'^nole ,
particulièrement à /a //^-d^/îç, zuxCaraques, Ste, Mar-

the ,
Carthagéne y Tîerra Firme ^ Nicaragua ^ & Honduras. Les Balandres

Efpagnoles viennent charger de ces marchandifes dans les petites Bayes

voifines du Cap François., & font ce Commerce frauduleux quand -elles

vont de régitre dans les Porcs de permiifion.

Le climat du Cap i^fa/j/ozV eft extrêmement chaud & mal- fain., non feu-

lement parce qu'il efl fi prés de la Ligne, mais auffi à-caufe que tout le

Pays efb montagneux
,
deforteque le plus petit excès caufe à ceux qui font

nouvellement arrivés des maladies li dangereufes que dans trois ou qua-
,

tre jours ils meurent. Les équipages des Vailfeaux continuellement fati-

gués du chargement& du déchargement
,
aiguades , & autres femblables tra-

vaux , fouffrent infiniment de ces maladies & périfTent en quantité. Les

fièvres malignes & diffenteries reffemblent à celles de Portobélo , c'efl;

pourquoi nous ne nous amuferons pas à en faire un plus long détail.

Les ufages & les mœurs de ces habitans différent autant de ceux des

François à' Europe, que le cara6lere des Créoles Efpagnols de cette partie

, dQ YAmérique àiSQTQ de celui des Efpagnols d'Europe. Il y en a qui font ex-

trêmement riches , & qui ont acquis tout ce bien par la culture des ter-

res qu'ils occupent, & tous vivent fort gais & joyeux, n'étant que peu

ou point du tout fujets à des maladies", ce qui fait que cette Colonie s'ac-

croît tous les jours & devient plus floriffante, fans compter que la Nation

eft laborieufe & économe, &met tous fes efforts à fruftifier davantage:

maxime fi faine, &fi profitable, que nous devrions fimiter, & par cette

.émulation dans le travail nous procurer l'abondance & les autres avanta-

ges dont les François jouiffent.

Le Port du Cap François
, quoique découvert aux vents d'Eft & de

Nord, efl fort fûr, étant en partie entouré d'un cordon de rochers où la

M'^r brife fa première furie. La feule incommodité , c'ell de pouvoir abor-

der à la plage avec les Barques & les Chaloupes quand les brifes ventent

avec force; car comme ce font des vents d'Eft -Nord -Eft , elles balayent

tout le Port.

Sur la fin d'Août l'Efcadre qu'on attendoit de Léogane arriva au Cap

François, commandée par Mr. Df/wrZ'/er de tEtanduaireQhd-à'EÇc^iàie des

Armées Navales de France.

Cette Efcadre étoit compofée des cinq Faijfeaux fuivnns:

Le Jiijle Commandant , de . ' . . 70. Canons.

UAlcide . . s . * , 70.

VAr-
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VArdent ... . . . . Co. Canons,
Le Caribou , . , . . ... 50.

La Mutine . . . . - . 26.

Toute la Flotte Marchande s'étant réunie pour profiter de l'Efcorte

de cette Efcadre, on mit à la voile le 6 de Septembre au nombre de 53
Voiles tant Frégates que Brigantins &Balandres, y compris les VaifTeaux

de guerre. Au coucher du Soleil la pointe de Picolet leur refloit au Sud
5.deg. O. à 4i lieues de diftance. Le 7 on fit route vers les Cayqiies, &
ne pouvant les découvrir de tout le jour quoiqu'on fit force de voile, on

fut obligé durant la nuit de mettre à la cape. Mais le 8 à 8 heures

du matin on découvrit la grande Cayque, qui eft une Ile de fable de la lon-

gueur de 3 lieues du Nord au Sud. Il n'y croît que quelques ronces &
épines. A midi la pointe Méridionale de cette Ile reftoit au Sud-Eft quart

Sud à 2| de diftance. Par les obfervations qui furent faites alors la Lati-

tude de cette Ile fut à 21 deg. 35 min. & fa Longitude fupputée par la

route fut trouvée la même que celle du Cap François , à-moins que les

courans qui portoient au Nord n'eufllent occafionné quelque erreur.

Le danger où étoient fouvent les VailTeaux Marchands de fe heurter les

uns contre les autres, les avoient engagés à courir les uns fur le vent, les

autres fous le vent de l'Efcadre, pour éviter cet mconvénient. Mais ils

ne purent pas jouir longtems de cet avantage, parce qu'on apperçut le

9 une Balandre Gorfaire fur le vent de la Flotte , ce qui obligea le Com-
mandant à donner ordre aux VailTeaux Marchands de palTer tous fous le

vent de l'Efcadre qui fut rangée fur une ligne, leur enjoignant de navi-

guer à une diftance raifonnable. Les courans continuèrent avec plus de

force à porter au Nord le io,ii & 12, & les vents varièrent depuis l'EfL-

Sud-Eft jufqu'au Nord.

Dès que h Flotte fut par les 27 deg. 30 min. de Latitude, qui. fut le

13, on commença à s'appercevoir que les courans diminuoient entière-

ment. La Balandre Corfaire paroilToit règlement tous les matins à la vue

de la Flotte; la nuit elle s'en approchoit à deflein de faire quelque prife,

& vers le milieu du jour on la perdoit de vue. Le 15 au matin elie parut

fort près de la Flotte. Le fignal fut fait à deux VailTeaux de l'Efcadre

de donner la chafle à ce Bâtiment ; mais comme il avoit l'avantage du vent^.

& qu'il alloit avec une légèreté étonnante , il mit toutes fes voiles à luir , &
difparut bientôt .après , fans qu'on pût le joindre. Les vents continuèrent

Jd'être Eft-Sad-Eft, & les courans cefferent tout-à-fait.

Le 17 étant déjà par les 31 deg. de Latitude 3 deg. 14 min. à l'Orient

du
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<3u Cap François, les vents devinrent Nord & Nord-Nord.Eft, frais âc

mêlés deplaye; mais -comme la Mer étoit un peu agitée on dériva jus-

qu'aux 28 deg. 44 min. de la Latitude obfervée le 23, 8 deg. 40 min. de
Longitude. Les vents pafferent au Nord-Ouëfl, & l'on commença à fai-

re route au N. N.
Le 25 le vent tourna au Sud-Eft & Sud , & devint à mefure qu'il

fraichiflbit S. S. G. S. O. & O. On porta au N. E. i E. & E. N. E. jus_

qu'à ce qu'on découvrît le Cap Prior fur la côte de Galice, ce qui eut lieu

le 27 d'O&obre; & à cinq heures du foir on eut connoiflance du Cap Orîe-

gal, reftant au S. S. E. à 7 lieues de diflance.

D. Jorge Juan détermina par le calcul de fa route la différence de la

Longitude entre le Cap François & le Cap Prior, de 59 deg. 30 min. &
cette différence efl beaucoup moindre que la véritable, ce que D. Jorge

Juan attribua à ce qu'au débouquement du Canal des Cayques les courans

îbnt très- forts & portent à l'Orient.

Les Obfervations fur la Variation de l'Aiguille continuèrent dans cette

traverfée_, toutes les fois que le tems le permit; & le point de la fortie,

qui étoit le Cap François étant pofé pour Méridien , on fit les remarques

fuivantes.

Latitudes Boréales. Longitucîes comptées Variations & leurs

du Cap Fravfdis. efpéces.

Deg. Min. Deg. Min. Deg. Min.

30 00 2 00 Efl. 1 3oNord-Eft.

29 00 6 40 I 00

29 00 9 15 .0 00

33 00 II .40 I 3oNord-Ouëâ.

36 22 18 30 7 00

40 00 2.6 00 II .00

Auffitôt qu'on eut démarqué le Cap Ortegal on porta au N. N. E. &
le 31 à 7 heures du matin on revit la terre & on reconnut les côtes de
Bretagne; leibir à 3 heures on mouilla dans la rade de Brejî.

Don Jorge Juan étant ainfi arrivé heureufement en France crut devoir
profiter d'une fi belle occafion pour aller à Paris, & communiquer à l'A-

•cadémie Royale des Sciences quelques particularités concernant les Opé-
rations faites au Pérou, & entre autres les obfervations fur l'aberration

.de la Lumière, & fes effets remarqués dans les Etoiles fixes. L'Académie,
après avoir conféré avec lui fur ce fujet ,lui fit l'honneur de l'agréger àfon
Corps en qualité d'JJJocié Correfpondaut, D. Jnrge Juan ayant fatisfait

au
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ta motif qui lui avoit fait entreprendre le voyage de Paris
,

prit la route

d'Efpagne & revint à Madrid pour communiquer au Miniftere le fuccès

<Je fa commiffion , & le faire parvenir à la connoiilance du Roi,

CHAPITRE VII.

De la Carte Marine qui comprend les Cotes du Pérou , ^ partie de celles de la

Nouvdle Efpagne, S' far quels fondemens elle a été drejjee.

LE hazard ayant voulu que nous filîîons tant de voyages dans la Mer
tia Sud, qu'il n'y a pas de trajet dans toute l'étendue de ces côtes,

depuis le Golfe de Panama juCqu'h. Faldivia, que nous n'ayons fait, nous
avons eu la commodité d'obferver beaucoup d'endroits de la côte, & de
conférer avec les plus habiles Pilotes & Routiers de cette Mer, qui navi-

guant dans de moindres Bâtimens, pénétrent dans tous les Golfes , Bayes

,

Anfes, connoifTent tous les Caps & tous les Récifs. Leurs avis, &les
relations des vieux Navigateurs , qui à force de pratiquer cette Mer , en

connoiflbient tous les coins & les recoins, & les avoient auffi préfens à

l'efprit que s'ils les avoient vus a6luellement devant leurs yeux , nous fi-

rent juger que les Cartes Efpagnoles comme les Etrangères, qui repréfen-

lent ces Mers font pleines d'erreurs qui fautent aux yeux. Pour réformer

ces Cartes fur fes propres obfervations , il faudroit beaucoup de tems,une

étude & un travail immenfe ; mais on y peut réuffir également en fe fer-

vant des obfervations des autres, bien entendu qu'on rende aux Auteurs

la juflice qui leur efl; due , en marquant ce que chacun a contribué à la

perfeftion de l'ouvrage, tant pour leur faire honneur que pour mériter la

confiance du Public. Don Jorge Juan perfuadé de la juftelfe de ce raifon-

nement , réfolut de dreffer une Carte de ces Côtes & Mers ,& entreprit cet

ouvrage après avoir ralTemblé tous les matériaux nécelTaires à fon plan.

Il commença à y travailler après fon départ de la Conception pour \Efpagne^

& l'acheva pendant le voyage.

Il faut fuppofer que quand on veut apporter la plus grande exa6î:itude

dans les obfervations de Latitude & de Longitude fur lefquelles on com-

mence à drelTer une Carte , il n'eft pas néceflaire de les multiplier au point

qu'on puiiTe fituer par-là tous les Caps, Pointes, Golfes, Bayes, Iles,

Récifs, & en général toute la côte & jufqu'aux Ueux-mêmes les moins con-

fidérables , furtout quand les terres s'étendent dans une même direction ,&
Tome IL Partie I, E, qu'on
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qu'on n'y rencontre pas de grandes variations, comme quand elles cou-

rent tantôt du Nord au Sud, tantôt de l'Eftà l'Ouèft, ou en d'autres

différentes côtes ; car dans ce cas on efl obligé de fituer par le moyen

d'obfervations fures toutes les Pointes & tous les Caps où la Terre fe dé-

tourne, afin qu'il n'y ait point d'erreur par rapport à ce qui eft entre deux.

Mais dans la Mer du Sud où la côte va prefque toujours du Nord au Sud,

avec fort peu d'irrégularités, il n'efl pas néceflaire que les obfervations

foient en fi grand nombre qu'on puifle fituer par leur moyen tous les Portsj

parce que le petit nombre de ces obfervations efl fupplée par les avis

des Pilotes qui naviguent depuis long-tems dans cette Mer, dont les jour-

naux parfaitement d'accord déterminent la véritable difpofition des lieux.

Il me femble donc qu'en bien plaçant par le moyen des obfervations les

Lieux principaux, il ne doit point y avoir d'erreur à l'égard des moin-

dres qui font entre ceux-là.

Nous avons déjà remarqué ailleurs l'erreur que commettent les Pilotes

de cette Mer dans les voyages du Pérou au Chily
,

lefquels croient cette

côte plus Orientale qu'elle n'eft en effet, faute de faire attention au cours

des eaux ; de-là vient que toutes les Cartes faites & dreffées en ces lieux

font fujettes à la même erreur, & que les courans étant inégaux
, quelque

fois le point convient avec l'atterrage , & le plus fouvent en diffère. Si

pour dreffer la nouvelle Carte en queftion on avoit employé les Longitu-

des qu'établiffent les Pilotes, il efl; certain qu'elle ne feroit pas plus exadle

que les autres. Mais pour prévenir l'erreur de ces Longitudes on a déter-

miné par des obfervations fures le giffement des lieux les plus remarqua-

bles , & enfuite ceux qui le font moins ont leur giffement déterminé par

la dire6lion & la difl:ance où ils font par rapport à ceux-là , comme nous

venons de fexpliquer. Il nelaiffe pas d'y avoir, malgré tout cela, des in-

tervalles où il a falu fe régler fur les journaux & les inffruclions des Pilo-

tes, faute de lumières plus fures; parce qu'il efl: rare que des perfonnes

éclairées aillent dans ces lieux pour y faire des obfervations , c'efl; ce qui

a empêché qu'on n'eût toutes celles qui feroient néceffaires , furtout

vu la vafl;e étendue de ce Pays. Je ne m'arrêterai pas davantage fur la ma-

nière dont cette Carte a été dreffée,ce que j'ai dit fuffifant pour que ceux

qui s'en ferviront puiffent juger de chacune de fes parties fans confon-

dre celles qui font réellement bien fituées, avec les autres à qui il manque

le même degré de perfettion.

Toutes les côtes du Pvoyaume de la Nouvelle Efpagne & de Tierra Firme

depuis le Port à'Jcapulco jufqu'à la Pointe de Mala dans le Golfe de Pa-

mma^
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namaf ont leur giflement déterminé par les Cartes & les Journaux desNa=

vigateurs de cette Mer : les Latitudes en ont été obfervées en diverfes oc-

cafions par les Pilotes de la même Mer,& les côtes vont de l'Eft àl'Ouëfl:

en tournant un peu au Nord-Ouëft & Sud-Eft. S'il y avoit donc quelque

erreur ce ne pourroit être que dans les dillances d'un lieu à l'autre j mais

comme la plupart des VaifleauX qui partent de Panama pour ces Ports

rangent toujours cette côte, & que les petits Bâtimens font fréquemment

cette manœuvre en allant & en venant , ces dillances font fi connues

,

qu'il n'efl guère polTible qu'il s'y glilTe aucune erreur fenfible. II n'en eft

pas de-même à l'égard des Iles des Galapagos ou des Tortues
, qui font fous

l'Equateur; parce qu'il efl rare' qu'on en approche; auffî ne les connoît-

on guère que par les Cartes du Pays & les Journaux de quelques Pilotes ^

fms qu'on foit bien alTuré de leur giflement & de leur nombre.

Panama eft un des principaux Points de cette Carte, & quoique nous

ayons été dans cette Ville , & que le P. Feuillèe y ait pafl!e , la Longitude

n'en a été déterminée ni par lui ni par nous ;
parce qu'on n'eut pas occa-

fion de pouvoir obferver les îmmerfions ni les émerfions des Satellites de

Jupiter, & il n'y eut point d'Eclipfe de Lune pour faire ces obfervations.

Nonobftant cela la Longitude de Panama , comme on pourra le voir au

Chap. II. Liv. III. Part. I. de ce Voyage ,fe déduit de la Longitude ob-

fervée à Portobélo, & par la route faite de-Ià en cette Ville, le tout fi

exaftement que la différence entre cette Longitude-là & la véritable ne

fera pas fenfible ; ainfi nous pouvons pofer pour fûr que ce point eft fitué dans

la Carte avec beaucoup de précifion.

La côte depuis Panama jufqu'à la Rivière des Emeraiides ou Port iAta-

cames y a été placée d'après les Rélations les plus exadles des Pilotes qui

ont fait mille fois ce trajet. On l'a confrontée enfuite avec les divers

plans qu'on a de fes intervalles en grand , & ces plans s'accordent quant

aux Longitudes avec les Rélations , & par conféquent il ne peut y avoir

d'erreur tant foit peu importante.

Le Port d'Jtacames, le Cap St. François, la Canoa , le Cap PaJJado^

Puerto Fiéjo, & Manta, font placés fur les Obfervations de Latitude fai-

tes fur les lieux par Mrs. Bouguer & de la Condamine,&. fur une Carte que

ces Meilleurs levèrent de cette partie de côte, & on ne fauroit douter

de l'exaftitude d'une Carte dreflee par des hommes de cet ordre.

Guayaquil, qui doit être regardé comme un autre point principal de cet

Ouvrage, n'a pas fourni d'occafion pour obferver fa Longitude immédia-

tement ; mais à peu de chofe près elle eft déterminée par celle de Quito.

R 2 Le
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Le Mont de Chimhorazo fe découvrant depuis Guayaquil jufqu'à la Pmjî^^'

on peut le voir de l'un & de l'autre lieu; & comme cette Montagne eft

une de celles qui ont fervi à la fuite des Triangles de la Méridienne , il a

étéaifé de connoître fa véritable fituation.

TumbeZf Payta, Sechura ,
Lamhayéque , San Pedroy Truxillo, Santa, la

Barranca ,
Chancay & Lima font placés fur des obfervations de Latitude

faites en chacun de ces Lieux , & Lima fur celles de Longitude faites en

cette Ville même ; mais depuis cette parallèle jufqu'à celle de la Conception^

les Latitudes des Ports d'Jrica, Tlo^ Valparayfo & de la Conception en par-

tie, ainfi que les Longitudes, font fondées furies obfervations du V.Feiiîh

lée, excepté les deux derniers Lieux dont les Latitudes ont été réglées

fur celles que nous obfervâmes. Les intervalles des côtes qui fe trouvent

entre les points découverts, non feulement dans ce dernier efpace, mais aulB

dans les précédens & jufqu'au Cap Homes, font réglés fur les Mémoi-

res des Pilotes, & autres Navigateurs les plus exafts, dont les avis' ont é-

té prouvés par notre propre expérience. On a toujours eu une grande

attention dans le choix de ces Mémoires ; mais comme ceux des Pilotes

• de cette Mer ne vont pas plus loin que Chiloé, qui efl le point le plus au

Sud où ils naviguent , & qu'au-delà on ne peut fe fier ni aux anciens Na-

vigateurs , ni aux Mémoires des modernes, on a été obligé de changer

de méthode, en fuppofant préalablement que les Iles de Juan Fernan.

dez font placées quant à la Latitude
,
par l'obfervation marine que Don

joi-ge Juan y fit au moyen de l'inilrument inventé par Mr. Hadky , &
quanta la Longitude, par la diftance conclue entre ces Iles & Falparay-

'fo, dans les difterens voyages que nous eûmes occafion de faire.

La côte qui s'étend depuis Chiloé vers le Sud eft la moins connue d^

toutes ces Mers, & par conféquent celle dont le gifi^ement eft le moins

fur ; & à ce propos on remarque une grande différence entre les Cartes qui

ont paru jufqu'aujourd'hui , & les rélations de quelques Pilotes , que

les vents ont jettés plus au Sud
,

qu'ils n'avoient deffein d'aller; car

les Cartes repréfentent cette côte comme allant du Nord au Sud, & les

Pilotes la décrivent comme s'étendant depuis l'Ile de Chiloé jufqutà

^ celle de la Campana
,

qui efh par les 48 deg. 45 min. ou environ au S.

' 0-. l S. Cette différence eft; fenfible
,
puifque fi les terres ont cette derniè-

re direftion elles devroient s'avancer beaucoup dans la Mer.

Si le fentiment de ces Pilotes n'étoit fcutenu que de leur propre juge-

ment, il feroit d'une autorité médiocre pour nous faire condamner les Car-

tes en qucflion.; mais fe trouvant appuyé de deux exemples de Pilotées

qui
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'qui fe cfoyant fort loin delà côte, fefont trouvés tout-à-coup échoue's,

'& perdus dans cette même côte, on eft obligé, je ne dis pas d'en croi-

re entièrement leurs rélations, mais du-moins de douter que le gilTement

marqué fur ces Cartes foit le véritable. Ce doute rendra les Navigateurs

-plus attentifs , & leur fera éviter le danger où d'autres font tombés. Le

premier exemple fut celui d'un Pilote nommé Diego Gallcgos
,

qui fe cro-

'yant bien loin de la côte échoua tout-à-coup & fe perdit dans un Eftéro

^liomme le Purgatoire. Le fécond exemple fut celui du Capitaine David

Cbeap en I74i- Cet Officier commandoit un Vaifleau de Guerre de l'Es-

cadre du Vice-Amiral Anfoiiy & étant entré avec lui dans la Mer du Sud,

il en fut féparé par une tempête qui le jetta au large, d'où voulant en-

•fuite fe rapprocher de terre, dans le tems qu'il fecroyoit encore à plus

de 80 lieues de la côte, il fe trouva tout-à-coup échoué entre les 4.6 & 47
•deg. de Latitude, fans favoir où ni comment, parce que ce malheur lui

arriva dans les ténèbres de la nuit qui lui cachoient les écueils; mais le

-jour ayant paru il en découvrit un fi grand nombre, qu'il ne put com-

prendre par quel chemin le VailTeau étoit venu fur la roche où il avoit

touché
,

n'y ayant entre cette multitude d'Iles qu'ils voyoient devant

leurs yeux que quelques petits Détroits ou Canaux profonds où il paroilToit

-împoifible qu'un tel Navire pût palTer fans fe brifer. Se voyant donc ain-

fi perdus & égarés ils fe mirent dans leur chaloupe, & reconnurent tout

cet efpace jufqu'à une certaine difhance, fans avoir rencontré autre cho-

fe qu'une quantité prodigieufe d'Iles qui formoient un vafte Archipel ;

-ce qui s'accorde avec les réktions des Pilotes de cette Mer , & le rapport

'des Indiens de Ckiloé, qui donnent à ce parage le nom à'Archipel de Cho-

'rjjs, lequel ils connoiiTent fort bien à-caufe de la pêche qu'ils y font; ain-

fi, quoique les Géographes ne falTent point mention de cet Archipel, on

'ne peut douter de fon exiflence.

• Cet Archipel manquant fur les Cartes de cette Mer, c'eft une preuve

de leur peu ou point d'exaftitude depuis l'Ile de Chiloé vers le Sud , & on

a lieu de douter que la côte aille du Nord au Sud, comme ces Cartes le re-

préfentenr. C'eft pourquoi dans la nouvelle Carte donc il s'agit ,
laquelle

ell jointe à cet Ouvrage, on a placé cette côte Je deux manières; fuue

par Nord-Sud fuivant les anciennes Cartes, l'autre par Nord- Efl Snd-

Ouëfb à-peu-prés, err nous réglant fur le rapport des Pilotes les plus expé-

rimentés, &fur celui des Indiens de ChUoè , & far les deux exemples

déjà citéSi

Si le Capitaine Da"cid Cheap n'eu t pas .reconnu la terre au Cap Fitoria^

^ R 3 on
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on pourroit croire que les 80 lieues dont il fe croyoit éloigné de la côte^

quand il fe perdit , venoient de l'erreur de fon eftime. Mais il avoit re-

connu le Cap Fitoria, & il n'eft pas probable que dans une auffi petite

diftance que celle qui eil: entre ce Cap & le lieu où il échoua
,
qui n'efb

que d'environ cinq degrés, il y ait eu une erreur auffi confidérable ; & l'on

ne peut pas non plus alléguer ici des courans qui le portoient à l'Eft,

puifque , comme nous l'avons remarqué au I. Chapitre de ce Livre , de-

puis les 45 deg. de Latitude jufqu'aux 56 ou 57 les courans portent au

Sud ; & en effet il n'y a aucune raifon pour fuppofer que le cours des

Eaux efl vers le Sud-Efl, puifque la côte s'étendant Nord & Sud, il n'eft

pas naturel que la direftion des courans foit contr'elle. Que fi l'on préten-

doit leur attribuer cette route depuis le Cap Fitoria, qui eft parles 52

deg. 25 min. de Latitude Méridionale vers le Sud, cela paroîtroit plus

vraifemblable ;
parce qu'il efl tout fimple de fuppofer que les eaux entrent

par le Détroit de M^ï^eZ/^w, & autres Canaux delà7>rreie jPew, & que par

conféquent elles courent à l'Efl en certains tems de l'année ; mais perfon-

ne n'ayant encore remarqué qu'il y ait de tels Canaux dans ces côtes vers

le Nord , nous ne pouvons acquiefcer à ce fentiment fans faire violence

à la raifon.

En fuppofant que ces terres avancent dans la Mer autant qu'il paroîc

probable par ce qui a été dit auparavant , & que les courans fuivent la

direftion de ces terres-là où il n'y a pas de détroits par où elles puiflent for-

tir d'un autre côté, nous pourrons dire que depuis l'Ile de GuaytecapS'

qu'à celle de la Campana les courans portent au Sud-Ouëfl: ; mais que de-

puis cette dernière Ile jufqu'au Cap de Homes, la côte devant tourner au

Sud-Efl & même un peu plus à l'Efl: , il faut que les eaux fuivent cet-

te direftion.

Ces différences & l'incertitude qui en réfulte , nous a fait réfoudre à

ne rejetter aucune opinion, & à placer la côte félon les deux en queftion,

en attendant que l'occafion fe préfente d'examiner tout cela avec l'exafti-

tude & le loifir néceffaires. Remarquez que la côte repréfentée dans no-

tre nouvelle Carte en couleur fombre & foncée , efl; d'après les Cartes an.

ciennes ; celle au-contraire dont la couleur efl; plus pâle , ou moins fon-

cée, efl; d'après les rélations des Pilotes & Navigateurs modernes.

Puifque nous avons commencé à parler de la perte d'un des Vaiffeaux

de l'Efcadre de l'Amiral Anjon , il ne nous paroît pas hors de propos de

rapporter 'ici quelques avantures de l'Equipage de ce Vaiffeau, que com-

mandoit le Capitaine David Cheap.

Après
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Après que ce Vaifleau eut échoué l'Equipage alla renonnoître dans la

chaloupe les divers canaux ou bras de Mer que forment les Iles
,
pour

de-là gagner la terre-ferme , comme ils firent en effet après s'être déga-

gés de ce labyrinte d'Iles. Le Capitaine ne voyant pas jour à pouvoir

remettre fon VailTeau à flot ,
prit le parti d'en employer les pièces qui

pouvoient lui convenir conjointement avec la chaloupe , à bâtir un Bâti-

ment fur lequel il pût gagner avec fes gens file de Jiian Fernandez , qui

étoit le lieu du rendez-vous en cas de féparation. Pour conllruire ce Bâ-

timent ils fe barraquerent dans le lieu le plus commode de la côte , & y
raffemblerent tout ce qu'ils purent tirer du Vailfeau échoué.

A-peine ils eurent commencé à travailler que la diflenfion fe mit entre

le Capitaine & les autres Officiers
, qui trouvoient qu'il y avoit de la té-

mérité à entreprendre fur un fi petit Bâtiment le trajet jufqu'à l'Ile de Juan

Fernandez , fans compter qu'il étoit fort incertain qu'ils y trouvâffent l'Es-

Cadre. Leur avis étoit de palTer par le Détroit de Magellan pour gagner

l'Ile de Sîe. Catherine où ils avoient été auparavant ; mais fâchant bien

que le Capitaine étoit fort éloigné de ce fentiment & ferme dans fa pre-

mière réfolution, ils commencèrent à complotter contre lui & le petit

nombre de gens qui fuivoient fon parti. Ils gagnèrent la plupart des Ma-

telots, en leur infinuant que le Capitaine les vouloit expofer à un danger é--

vident de périr ou d'être pris. Il n'y eut que dix ou douze hommes qui

reftâlTent fidèles à leur Chef , tous les autres fe rangèrent du parti des Of-

ficiers
,

bien-qu'ils dilfimulâlfent leur projet avec foin.

Le Bâtiment étant achevé , les Faftieux délibérèrent fur les moyens

de fe défaire du Capitaine & de fes partifans. D'abord on propofa de les

poignarder, mais cela ayant paru trop cruel, on trouva qu'il valoit mieux

s'enfuir fur le Bâtiment & abandonner Mr. David Cheap & fes amis dans

ce Défert: fur quoi on attacha le Capitaine & deux Officiers de fon par-

ti , & l'on mit à la voile , fans laiifer aucune provifion à ces infortunés

,

qui n'avoient pas même l'efpoir d'être fccourus par les habitans du Pays,,

où ils n'avoient vu jufqu'alors aucune trace de créature humaine. Cepen-

dant les rebelles firent route vers le Détroit de Magellan & l'Ile de Stc,-

Cathérine , & périrent prefque tous faute de vivres ; deforte qu'il y en

eut peu qui revinffent en Angleterre.

Les Indiens de cette Contrée qui n'avoient point paru fur la côte pen-

dant qu'on travailloit à la conflru6tion du Bâtiment , y arrivèrent après le

départ de ces perfides. Ces Indiens
,
vagabonds comme tous ceux de ces

quartiers - là , ne fe noiu-nflent pour l'ordinaire que de PoilTons à coquil-

les , .
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les, qu'ils pêcherxt dans ces parages. Ils ont certain tems re'gle' pouf .'cette

pêche ,
qu'ils font tantôt au Nord , tantôt au Sud , félon qu'ils favent

,

qu'elle fera plus abondante d'un côté que de l'autre fans s'écarter delà,

côte. Ce fut ce motif qui leur fit rencontrer ces Anglais : ils eurent pitié

d'eux, & fans entendre leur langage, leur firent part de leur pêche, &
en un mot leur rendirent, des feivices tels que pourroit rendre Ja Nation la

plus civilifée & la plus humaine. Ce fecours vint fort à-propos pour fau-

ver la vie à ces pauvres gens déjà exténués de faim. Ils étoient dans une
fi grande difette d'alimens que n'y pouvant réfifter, fix Soldats s'étoient

éloignés pour tâcher de tuer quelque gibier dans les Montagnes, & a-
voient eu le malheur de fe perdre dans l'intérieur du Pays. Les Officiers

ne purent pas les attendre, & furent obligés de fuivre les Indiens. Ceux-ci.

racontèrent à d'autres Indiens de leur voifinage la perte du VailTeau , &
de bouche en bouche la nouvelle parvint jufqu'aux Indiens de Chiloé, qui

eû du territoire des Efpagnols, & d'où l'on envoya un Bâtiment pour,

s'informer exactement du fait. Ce Vaiffeau revint à Chiloé ayant à bord
le Capitaine Cheap , un Officier & deux Volontaires de la Marine , reftés

fèuls des dix ou douze abandonnés. Ils relièrent à Chiloé jufqu'à ce que
le Gouverneur de cette Ile trouva le moyen de les faire partir pour Fal-

parayfo, comme il en avoit reçu l'ordre du Préfident du Chili, & de -là ils

furent envoyés à Santiago Capitale de ce Royaume. On profita du départ

des Frégates Françoifes , où nous nous étions embarqués pour les faire pas-

fer en Europe. Le Lys prit à bord le Capitaine Cheaps, Mr. Thomas Hamil-

ton , Lieutenant d'Infanterie , & Mr. Jean Firon Volontaire de la Mari-
ne

,
qui arrivèrent à Brefi avec YEÇcziàxQ Franpife ^ & ayant été relâchés

ils retournèrent en Angleterre.

Les Terres d'au-delà "du Cap Corfe font placées félon les Cartes qui ont
été jufqu'ici les plus eflimées, je veux dire les Cartes Françoifes. Comme
les François font prefque la feule Nation qui ayent fait le voyage de la Mer
du Sud par le Cap Homes, & par le Détroit de Magellan, ils ont eu l'oc-

cafion d'examiner ce Détroit à loifir, entrant par les bras de Mer ou
canaux formés par les Iles de la Terre de Feu ; & entre autres décou-

vertes qu'ils y ont faites , on ne doit pas oublier celle que fit près du Cap
Homes le Vaiffeau le St. François, d'une efpéce de Golfe ou de grande

Baye au -dedans de laquelle on trouva trois Ports de fort bonne tenue,

dont plufieurs Navires Etrangers ont enfuite profité, pour faire de l'eau,

du bois, & pour fenner du PoilTon qu'on y trouve en abondance. Le plan que

nous en donnons dans cette nouvelle Carte, eft tiré de l'Original François.

Les

.1
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Le:; Longitudes des Lieux font marque'es fur la Ligne Equinoxiale , &
fur le Tropique du Capricorne, les premières comptées du Méridien de

Lima vers l'Eft & vers l'Ouëft, & les fécondes du Méridien de Paris,

ces Longitudes ayant été déterminées par des obfervations comparées a-

vec rObfervatoire. Et comme c'efl: de ces obfervations qu'on déduit im-

médiatement la différence des Méridiens en tems & degrés , il nous a

paru plus fûr de placer les Longitudes refpe<5livement au Méridien deP/z-

m, en commençant à les compter depuis l'Obfervatoire vers l'Ouéft,

parce que ce font les feulesdans la Carte qui foient Occidentales par rapport

à ce point. Cette méthode vaut mieux que celle que fuivent tous les

Géographes, de compter les degrés de Longitude en comm.ençant du lieu

dont ils font leur premier Méridien & continuant vers fOrient; elle eft

plus commode
,
plus claire & plus fimple. La raifon en eft que comme

dans les navigations tout ce qu'on veut favoir , c'eft la différence de Lon-

gitude qu'il y a depuis un Méridien propofé jufqu'à celui d'où Ton com-

mence à compter, qui eft appellé premier Méridien , fi fon compte,

par fOrient, il arrivera que dans les Points qui font Occidentaux,

on aura un arc de la Longitude plus grand que n'eft la différence

des Méridiens ; &pour trouver cette Longitude, il faudra tirer le complé-

ment, qui eft une opération qu'on évite en comptant les Longitudes de

la manière que nous venons de dire &, qu'on le trouvera dans notre Car-

te. Par la même raifon les Longitudes qui font par le Méridien de Li-

ma fe comptent en commençant de ce Point vers l'Eft & fOuëft égale-

ment; c'eft la méthode la plus convenable aux Cartes Marines particu-

lières. Dans les Cartes générales on peut fuivre l'ancienne méthode, de comp-

ter du premier Méridien vers l'Orient ., à-moins qu'on ne faffe deux gra-

dations, l'une vers l'Orient & fautre au deifous cli au-deifus de celle-là

vers rOccident
, quoiqu'après tout on ne fâche pas pourquoi on fe confor-

me à cet ancien ufage, fi ce n'eft parce qu'on le trouve établi; car fi l'on

veut fuivre le mouvement du Soleil
,
qui fait qu'un lieu eft Occidental ou

Oriental à l'égard d'un autre, on fera le contraire , & en commençant
par le Point pris pour premier Méridien, on continuera à compter par

l'Occident.

Nous joindrons à cette explication de la méthode que nous avons fui-

vie pour compofer la nouvelle Carte
,
quelques remarques fur la meilleure

manière de s'en fervir dans la navigation à la Mer du Sud par le Cap Hor-

nes. Ceux qui font ce voyage doivent favoir
, que pour éviter bien des incon-

véniens , il faut lorfqu'on croit avoir doublé ce Cap
,
pouffer à celui de Viicria ,

Tome IL Partie I. S qui
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qui eft par les 52 deg. 25 min. de Latitude, pour s'affurer qu'on a doublé

ledit Cap Bornes j & quoiqu'on n'ait pas d'autre raifon que ceile-Ià, il eft

pourtant bon de ne pas négliger cette précaution. Après avoir reconnu

la côte du Cap de Vitorïa, il faut regagner le large aflez pour éviter les é-

cueilsde cette CQte, & ceuxde r^;T/)fj5^/ de Chonos; & afin que, s'il furvient

un gros tems aflez ordinaire dans ces quartiers-là, il ne furprenne pas le

Navire près de cette Terre, &. ne le mette pas dans la néeeflTité de courir à une-

plus grande Latitude , comme il arriveroit fi le vent étoit Nord , Nord-

Oueft, ou Traverfier.Lorsqu'on fe trouve un peu au large on peut aller à la ca-

pe avec le premier, ou courir avec le Traverser : on peut toujours conti-

mier fa route, en allant à une moindre Latitude, où les tempêtes font

moins fortes & plus rares, particulièrement en Eté. Ayant ainfi fuffi-

famment gagné le large, on tâchera d'avoir connoifTance de la Pointe de

Camero ou de celle de Rufnéna, qm font par les 37 deg. ce qui fuffit pour en-

trer dans la Baye de la Conception, ou. pour continuer la route jufqu'àunau--

tre Port. On peut auffi reconnoître la côte de Vald'ivia par les 39 & juf-

qu'aux 41 deg. de Latitude; c'eft encore mieux pour entrer dans la Baye

de la Conception-, parce que fi les courans ont fait dériver le Vaifleau vers

le Sud-Ouëft, ce fera un hazard fi l'on peut gagner cette Baye en allant dé-

couvrir la Terre à la côte de Tiicapel En effet la force des vents de Sud

poufleroient le VailTeau vers le Nord , & lui feroient perdre le delTus

du vent.

Il faut prendre garde de ne pas aller reconnoître file de Moc^^ ni celle de

Ste. Marie, à-caufe des brifans & des récifs
,
qui s'avancent à plus de de-

mi-lieue dans la Mer près de ces Iles , fans qu'on les apperçoive , fi le

tems etVun peu embrumé. Quand on a reconnu la côte de Valdivia on

s'en éloigne aune diftance raifonnable, & l'on pafiTe à l'Occident de l'Ile

de Mocha ; car quoiqu'il y ait un canal fort profond entre cette Ile & la

terre-ferme , le meilleur eft de n'y point paiTer fans néceffité.

Quand l'air eft ferein on voit l'Ile de Mocha à cinq à fix lieues de diftan-

ce , & même davantage
,
parce qu'elle eft fort haute & de figure ronde ;

mais c'eft feulement quand on la regarde par Sud ou par Nord ; car quand

c'eft par l'Ouëft elle eft confondue avec la terre-ferme, & on ne peut la

diftinguer que quand on en efl; plus près»

CKA-
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CHAPITRE Vîa
Defcripîion du Port & de la Fortercffe de Louïsbourg au Cap Breton. Siè-

ge de cette Fortercjfe par les Anglois , 6? caufes du Juccès de ce fiége^

avec quelques remarques particulières fur le commerce que les Fran-

çois faifoient dans ce Portpar le moyen de la pêche de la Morue.

LE Port de Louïsbourg efb fitué dans l'Ile Royale , à l'Orient du Cap

Breton, les 45 deg. 50 min. de Latitude , 61 deg. de Longitude à

rOccidenc du Méridien de Paris. La Ville efl médiocre, les maifons bâ-

ties de bois fur des fondemens de pierres élevées au-defilis de terre de

deux aunes ou deux aunes & demie
,
quelques-unes ont tout le premier

étage, ou rez-de-chauffée, de pierre , & le refte de merrein. La Ville

eft entourée d'un rempart fortifié à la moderne, avec tous les ouvrages

qui rendent aujourd'hui une Place refpeélable. 11 n'y a qu'un côté
,
qui eft

celui de la Mer, où le rempart manque d'environ cent toifes; mais ce cô-

té fe défend par fa fituation^& n'eft fermé que d'une fimple eflacade, près

de laquelle l'eau efl fi baffe qu'elle forme une efpéce d'étang , où les pe-

tits ni les grands Bâtimens ne peuvent pénétrer à-caufe du peu de fond,

& des écueils , fans compter le feu des baflions collatéraux qui flanquent

ce bâtardeau très-avantageufement.

Dans l'intérieur de la Place & au centre d'un de fes principaux baflions

efl une Maifon fortifiée , avec un fofle du côté de la Ville , & cette Mai-

fon étoit nommée la Citadelle : il n'y a ni artillerie ni dilpofition pour la

placer, quoiqu'on y entre par un pont-levis où il y a un Corps de Garde

& des Sentinelles avancées. Cet Edifice efl compofé du logement du Gou-

verneur & d'un Corps de cazerne pour loger la Garnifon de la Place , avec

un Arcenal & des Magazins , fous le terre-plein du Boulevart , & enfin

une Chapelle fervant d'Eglife ParoifTiale. Il n'y a au-dehors qu'une Cha-

pelle appartenant à un Plôpital de St. Jean de lequel efl tout de pier-

res ,
grand & nouvellement bâti quoique fondé depuis longtems.

Le Port efl fort fûr & étendu. L'entrée en efi: étroite , étant referrée

par une Ile appellée Xlle des Chèvres, fur laquelle il y a un Fort affez grand,

& fur la côte oppofée un Tourillon fort haut qui fert de pharé pour éclai-

rer pendant la nuit les Bâtimens qui veulent entrer dans le Port. La côte

forme de ce côté dans l'intérieur une pointe qui s'^i^pce vers le.rivage

jufques vis-à-vis de l'entrée du Port. Sur cette poiAte'efl un grand Fort

nommé la Batterie Royale, qui défend la Place de ce cdté-là. Au-delà dé

S 2
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ce Fort, côte s'enfonce & formenne efpécede Golfe, qui eft commo-

de pour la caren- des Vaiffeaux de toute grandeur ; car outre qu'ils y font

à l'arbri des vents il y a beaucoup de fondj c'eft pour cela auflTi que les

VailTeaux du Pays y viennent hyverner, maïs en Eté ils mouillent tous

dans le Port à un quart de lieue de la Ville,. & méme'^lus proche pour

les Bâtimens moins confiderables qui peuvent ancrer à une demi cablure

de terre, à fabi de tous les vents excepté de ceux d'Efl;,qui peuvent en-

trer par la bouche du Port,. & agiter- un peu la Mer, mais fans aucun dan-

ger pour les VaifTeaux qui font à l'ancre.

Entre la pointe de la Batterie Royale & celle du Phare , mais plus près»

de la première , il y a- un brifant qui fort fuffifamment hors de l'eau, i& par-

tout ailleurs le Port efl net & fans écueil,- deforte qu'on y peut commo-
dément louvoyer, quand le vent n'efl pas favorable , foit pour entrer, foit.

pour fortir.. En Hiver ce Portefb impraticable, àrcaufe des glaces, feauy

gelant fi profondément qu'on peut le parcourir à pied dans toute facapacité,.

Cette gelée commence dés la fin de Novembre& duiQ ]ui}i\ien May on J'uhiy

quelquefois plutôt, quelquefois plus tard, félon que l'Hiver efl plus ou

moins rude. En 1745. la. gelée commença dès le commencement d'O^o-

hre^ & vers le miUeu de ce mois lorfque je partis de ce Port la glace étoit

déjà forte , mais n'occupoit encore que les bords du dedans du Port.

La Ville de Loiiïsbourg, qui étoit alors la fe?ule de l'Ile, étoit peuplée

de familles Françoifes, les unes Eurjp-jennes, & les autres Créoles du liea

même, ou de Flaifance en file de Terre-Neuve , d'oà elles étoient paffées'

à Louùbourg_ lorfque par les Traités la France céda l'Ile de Terre-Neuve

aux Angloïs. Le feul Commerce de Louisbourg étoit la pèche de la Morue»
commerce avantageai: nonfeuleinen-tà-caufe de l'abondance de ce poiflon

dans ce parage, mais auffi parce que celui du Cap- Breton efl le meilleur

& le plus délicat de Terre-Neuve. Les richefles de cette Ville, où il y
avoit des Particuliers fort à leur aife, confiftoient enMagazins deMoruej

& dans le plus, ou moins de Barques que chacun pouvoit entretenir pour

la pêche. 11 y avoit te! habitant qui en entretenoit quarante ou. cinquan*

te, chacune mon-tée de trois ou quatre hommes payés à tant par jour,

moyennant quoi ils étoient obligés de fournir chaque jour une certaine

quantité de Morue. Dès que les Magazins étoient remplis , & que la belle

Saifon revenoit on voyoit arriver à Louïsbourg des Vaifleaux de tous les

Ports de France, chzxgés de toute forte de denrées & de marchandi*

fes ,
qu'ils troquoient contre de la Morue , qui étoit leur caragaifon pour

U retour. De-méme les Vaifleaux des Cohmes Francolfes de St. Domhu
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giie,à^h Martinique , y apportoient du Sucre , du Tabac , du C"
Je

, du Ta-

fia& du Miel,& s'en retournoient chargés de INIorue. 'l'out ce'\ue Louis-

bourg avoit de trop de ces marchandifes paffbit en- Canada, où ceux qui

fàifoient ce commerce recevoient des Caftors, & autres Fourrures en échan-

ge. De cette manière Louubaurg fans antre marchandife m denrée que la

Morue , faifoit un commerce continuel avec l'Europe ôc avec / Amérique.

Cependant Louïsbourg n'étoit pas Tunique Porc où les Vrilleaux François-

chargeoient de la Morue,- car ils vont encore en plus grand nombre i*

pécher eux-mêmes à la même Ile de Terre-Neuve jk la Cote du Petit Nord

& fur le Banc, comme nous le dirons ailleurs.

Outre les habitans de Louïsbourg il y en avoit encore d'autres répandus

dans les Iles des environs, & en particulier dans celle &tSt. Jean,M(\\.\e.\s

y avoient leurs cafés, magazins , & tout ce qui appa-rtenoit à la pêche ;

& comme ce Commerce étoit le plus fur moyen de s'enrichir, il étoit ra-

lie que quelqu'un d'eux s'occupât à la culture des terres. A quoi il faut

ajouter qu'en Hiver la terre étant couverte de neige à la hauteur de trois

à quatre pieds, qui ne fond qu'en Eté , n'eft guère propre à la culture, bien'

moins encore à nourrir du Bétail; car pour faire fubfifter le peu qu'ils en

avoient, il faloit le renfermer dés l'entrée de rpliver,& le nourrir de îom

jufqu'au retour de la belle faifon,où la terre débaraffée des neiges & des

glaces produifoit des pacages en abondance, que les Beftiaux pouvoienc

brouter. La promptitude avec laquelle les fruits de la terre mûriffoient en

Eté , confoloit les habitans de la longueur & de la rigueur des Hivers.

Il y a auiïï dans cette lie & dans celles des environs des habitans

naturels , Lidiens qui . ne différent point quant à la mine ni à la cou-

leur des Indiens du Pérou , & qui leur relTemblent beaucoup pour les

mœurs ; mais ils font confiderablement plus grands & mieux faits. Ces

Indiens à qui les Frav.çois donnent le nom de Sauvage , n'étoient ni tout-à-

fait fujets du Roi de France ni entièrement indépendans de ce Monarque,

& le reconnoiiToient pour Seigneur fuzérain de ces Contrées , fans néan-

moins admettre fes Ordonnances comme des Loix pour leur gouverne-

ment, ni rien changer a leur manière de vivre. Ils ne lui payoient

non plus aucun tribut; bi^n loin de-là ce Monarque leur envoyoit tous

les ans une certaine quantité d'habits, de poudre,, de fufils pûur leurs

chaffes, de feau-de-vie, & des outils pour fe les attacher toujours da-

vantage- Cefl ainfi que cette Courome en ufe auffi envers les Sauva-
ges du Canada. Elle leur envoyoit des Miffionnaires pour les inftrui?

Te dans la Religion Catholique , batifer leurs Enfans, d leur cnfeigner

S3 k
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le Culte les Cérémonies de l'Eglife , à quoi l'on deftinoit les' fujets.

les plus 1 iles & les plus vertueux
,

qui gouvernoient & dirigeoient

ces Indiens avec tant de patience & de douceur, que ces pauvres gens non

feulement les refpeftoient & les vénéroient , mais encore les aimoient a-

vec la même tendrefie que s'ils étoient leurs Pères, partageant généreu-

fement avec eux leurs alimens pour les faire fubfifter. Dans l'Ile Royale

il n'y avoit qu'u^ de ces Miffionnaires , nommé l'Abbé Maîlard, qui fuf-

fifoit pour le peu d'Indiens de cette Ile & des autres Iles voifines.

Ces Indiens & ceux du Canada font errans & vagabonds , quoique Chrê^.

tiens & raHemblés dans des Villages ; mais rarement ils s'arrêtent long--

tems en un même lieu. Leurs maifons ou cabanes font bâties fort légè-

rement, comme pour loger des gens qui n'y feront pas un long féjour.

La première chofe qu'ils font en arrivant fur le terrain où ils veulent fe

baraquer, c'eft de conflruire la Chapelle & fhabitation de leur Curé; en-

fuite chacun bâtit fa baraque, & ils reftent-là deux, trois, quatre, fix

mois ou davantage, félon que la chaife efl plus ou moins abondante ; car

dès-que le gibier commence à manquer ils lèvent le piquet & s'en vont

ailleurs, & il faut que le Curé les fuive par-tout. Plufieurs de ces Sauva-

ges fe rendent volontairement aux EtablilTemens François, & s'engagent

à fervir pendant un certain tems pour la culture de la terre, ou pour au-

tre travail , & à la fin du terme ils retournent parmi leurs gens. Les au^

très viennent dans les Villes & Bourgades des Colonies Françoifes vendre

les peaux des animaux qu'ils ont tués à la chaffe, & de cette manière

les François vivent en aflurance & fans crainte de révolte de leur part, ni

qu'ils fouhaitent un autre gouvernement, qui ne fauroit être plus doux que

celui fous lequel ils vivent; d'un autre côté les Indiens ne craignent point

que les François les oppriment , ni qu'ils les empêchent de vivre à leur

manière , & dans cette liberté & oifiveté fi conforme à leur humeur.

D'abord que les Sauvages ont conftruit leuns cabanes, ils partent pour

chaffer , & parcourent tous les Bois & les Montagnes du voifmage pen-

dant trois ou quatre jours. Quand ils croyent avoir allez de gibier & de

venaifon, ils reviennent à leurs habitations, font part de leur chafle au

Curé, réfervent les peaux des animaux pour les vendre, & en font part

aulfi au Curé, afin qu'il en puilfe tirer de quoi fe vêtir, & puilTe pour-

voir aux orneraens nécelTaires à fa Chapelle ; ornemens qui non plus que

J'habit de ce Curé n'ont rien de magnifique, & ne font pas non plus en

grand nombre , la vie ambulante du Curé & des Paroiffiens ne permettant

guère aucune magnifi.ceiice.

Quoi-
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- QuoiqiiQ Lou'îsbourg foit le principal Port & la feule Place de ïI1e Ro-

yale , il ne laifle pas d'y avoir des Bayes où les Vaiiïeaux peuvc^^c^nouil-

1er tant à la côte Orientale& au Cap du Nord
,
qu'à celle qui va vers le Sud

d'Orient à l'Occident. La Baye de Ste. Anne efl: la plus confidérable par fa

grandeur & la bonté de fon mouillage; l'entrée en efl fort étroite& fem-

blable à celle du Port de Loimbmrg. La Baye de Caharu efl la féconde a-

près celle-là. Les François n'ont pas juge à propos de peupler ces côtes-

là, ils fe font bornés à bien fortifier Louïsbourg pour fe conferver dans la

pofTefTion de l'Ile, qui étant fort montagneufe , & pleine de Bois, n'offre

aucun chemin praticable pour venir attaquer la Place par terre. Les

François ont penfé fort jufle à cet égard, & ils n'euffent jamais perdu

l'Ile, s'ils n'avoient perdu la Fortereffe, qui n'eût jamais été prife, fi dans

la conjon6lure la plus critique elle n'avoit manqué des chofes les plus né-

cefl'aires, fi elle eût été fecourue, ou fi enfin l'opinion qu'elle étoit im-

prenable n'avoit fait négliger les précautions qu'on ne néglige jamais

impunément.

La plus grande partie des arbres que cette Ile produit font des Pins d'u-

ne autre qualité que ceux d'Europe. Il y en a de deux efpéces, l'une dont le

bois efl fort bon pour des planches & autres ouvrages femblables, l'autre

qui n'efl propre qu'au feu, ou parce que l'arbre a peu de hauteur, ou par-

ce que le bois eft rempli de petits nœuds ronds qui empêchent qu'on le

puiffe travailler; cette dernière efpéce s'appelle Pruche : on en coupe les

plus tendres bourgeons qu'on mêle avec un peu de Melaze , & en les lais-

fe fermenter dans de l'eau on en fait de la biere qu'on boit dans les repas;

car les eaux de cette Ile font fi légères & fi pénétrantes, qu'on n'en fau-

roit boire fouvent fans s'expofer au danger évident d'être attaqué de la

diflenterie ; mais quand elle efl changée en biere de Pruche , elle efl fort

faine, & n'efl pas defagréable au goût, furtout quand on y efl accoutumé.

Les François do. Louïsbourg jouiflbient d'une grande tranquilité, & eir

jouiroient encore, s'ils ne l'avoient troublée eux-mêmes; car quoique la

guerre eût été déclarée entre les Couronnes de France & à'Angleterre , &
que qut-lques habitans eûiTent armé en courfe, de-méme que les Anglais

de Bjjîon , néanmoins toutes les hofhihtés étoient réduites à quelques corn-

bats de Corfaires, fans qu'on fongeât alors à de plus grandes encreprifes.

Pour bi-n comprendre cela , il faut favoir qu'avant la dernière guer-

re en' r: les deux Puiffances & au commencement de ce fiécle , cet-

te P^-ninf^ile nommée Acadie , & ces Terres qui font à l'Occident

à&.ÏAe Royale, étoient au pouvoir de la Fmme ; mais par les Trai-

tés
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d-e Paix ''cette Puiflknce céda à YAngleterre non feulement Plaîfatîcg

& touj-^ ^lede Terre-Neuve, mais auffi cette Péninfuie, dont les habitans

presque tous Protejîam n'aimoient pas à vme fous' le gouvernement d'un

Prince Catholique , & follicitoienc l'Angleterre d'infiiler fur cette ceffion.

Plufieurs Plantations de cette Péninfuie appartenoient à des habitans de

Louïsbourg, qui les perdirent toutes dans cette occafion. 11 y en eut une

entr'autres fur laquelle il s'éleva une difpute, fi elle étoit ou non de YJeu-

dis y & comme les habitans de cette Péninfuie fou tenoient l'affirmative,

& que la Cour d'Angleterre appuyoit fortement leur prétention, la France

ne jugea pas qu'un fi petit objet dût arrêter un ouvrage aulTi falutaire que

celui de la Paix, & confentit que ces biens fuffent réputés comme fai-

fant partie de YAcadie. Mais la perfonne à qui ces biens avoient appar-

tenus , & qui étoit l'un des plusconfidérables des habitans de Louïsbourg, fen-

fible à la perte qu'il avoit faite, & défirant la réparer, crut devoir .profi-

ter de la préfente guerre pour rentrer en polTeffion d'un bien dont on l'a-

voit dépouillé par complaifance pour les Anglais. Il fît part de fon des-

fein au Minifl:ere de /^r^«c(?,& s'offrit de faire' cette conquête à fes fraix

& dépens , & fans qu'il en coûtât un fou au Roi , pourvu qu'on lui donnât

un petit feCours de Troupes qu'on pourroit tirer de la Ganiifon de Loins-

hourg. Il obtint bientôt ce qu'il demandoit.

Il partit donc avec un Détachement de Troupes réglées & entra dans

les terres qui lui avoient appartenaes,&dont les habitans qui ne s'attendoient

pas à une telle invadon s'enfuirent presque fans réfiflance,enforte qu'on eue

que la peine d'entrer dans le Pays & d'en prendre poflliflion. Les Trou-

pes qui avoient été employées à cette expédition , s'en retournèrent à leur

Garnifon avec leur Chef Alors les habitans de toute YAcadie fe répandi-

rent en plaintes & en clameurs qui parvinrent aux oreilles du Gou-

verneur de Bojïon & des plus riches habitans de cette Colonie
,

qui ne

fe croyant plus en fureté après ce qui venoit d'arriver, commencèrent à

penfer aux moyens de prévenir de pareils inconvéjiiens , & de tirer fatis-

facl:ion de fentreprife des François. Les Bojlonois appréhendoient que cet-

te Nation n'eût déjà formé quelque defTein fur leurs terres, qui étant tout

ouvertes , fans Troupes ni Places fortes , fe trouvoient expofées aux at-

taques de leurs Ennemis. Le danger leur paroiifoit préfixant; ils fuppo-

foient que les François ne refteroient pas en fi beau chemin , .& d'ailleurs

ils n'aimoient point à les avoir fi près d'eux. C'efi: pourquoi ils avoient

^autrefois follicité pour que YAngleterre ne fît point de Paix avec la Fran-

ce feins la çeffion de Y/icadie, qu'ils fouhaitoient d'avoir pour barrière.
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ôn fera peut-être fiirpris que la Nouvelle Angleterre , ni la Vilk de Bos"

ton qui en eft la Capitale , n'ayent ni Citadelle ni Place forte, i^Troupes

réglées ; la raifonen eft pourtant toute fimple: c'eft que ces Peupiis crai-

gnant que dans la fuite des tems on n'employât les Troupes & les Forte-

relTes pour les objiger à fe foumettre à toutes les Loix dCAngleterre & à

tous les A6les du Parlement qui pourroient être contraires aux libertés &
privilèges dont ils jouilTent, n'avoient jamais voulu admettre ni Fortifica-

tions ni Garnifons. Ainfi le Pays fe trouvant fans défenfe, les principaux

habitans confukerent avec ce Gouverneur- Général de la Colonie im les

moyens de fe mettre à couvert des invafionsdes François; ils n'en trou-

vèrent pas de meilleur que de s'emparer de Louïshourg , dont le voifinage

les inquiétoit beaucoup , & dont la conquête mettoit leurs terres en fure-

té, & les rendoit eux-mêmes maîtres de toutes ces côtes. Mais comme
ils fentoient qu'ils n'en pourroient venir à bout que par une extrême di-

ligence & en profitant de la confiance aveugle de leurs Ennemis, ils ré-

folurent de garder un fi profond fecret que les François n'eulTent avis de

leur delfein que quand l'Efcadre arriveroit devant la Place pour l'afliéger,

& que la Cour de France n'apprît la nouvelle du fiége qu'avec celle de la

prife& reddition de la Place, afin que les habitans de Louïshourg n'euffent

pas le tems de demander du fecours du Canada , & qu'on ne leur envoyât

pas de France des Forces alTez confidérables pour défendre la Place ou

pour la reprendre.

Mr. Charley étoit alors Gouverneur de la NoWDelle Angleterre , & Mr.

Pierre fVaren 3 Commandant- Général des Côtes: îe premier étoit un hom-

me de beaucoup d'efprit & de mérite, & le fécond n'avoit ni moins de

prudence ni moins de zélé pour les intérêts de fa Nation , & outre cela il

pofledoit des biens confidérables a Bojîon , ce qui n'augmentoit pas peu le

défir qu'il avoit de chafl'er les François de Vile Royale. Ces deux Officiers

joints aux principaux habitans réfolurent le fiége le Lou'ùbourg. Le Gou-

verneur-Général ofî'rit pour cela toutes les Troupes de terre, les vivres

& les munitions nécefiîaires; & le Commandant- Général des Côtes avec

l'Efcadre qui étoit lous fes ordres ,
compofée de trois ou quatre VaifiTeaux

de Guerre& d'une petite Frégate, fe chargea de fermer le Port pour qu'au-

cun fecours n'y entrât, pendant que les Troupes de terre poufleroient

leurs tranchées & battroient la Place. Le plus difficile étoit d'avoir des

Troupes, & de bons Officiers pour diriger les travaux d'un fiége ; dans

cet embarras, Mr. Charley s'avifa d'un expédient, qui fut en partie caufe

du fuccès de l'entreprifé.

Tome IL Partie L X ^
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Il y avait à Bofion un riche Négociant nommé Mr. Piperjon aimé dès

gens de ^\ Campagne, tant Indiens que Métifs
, parce que fe fiant à leur

b-jnne -i>'f il leur donnoit à crédit toutes les marchandifes dont ils avoient

befoin, & prenoit en payement les denrées qu'ils lui apportoient après

avoir fait leur récolte. Une conduite fi généreufe l'avoit rendu l'amour &
les délices de ces gens-là, qui ne l'appelloient que leur pere, & paroiflbient

difpofés à fe facrifier pour lui , tant les bienfaits ont de pouvoir fur les

cœurs les moins cultivés. Perfuadé de cette difpofition des Efprits , le

Gouverneur- Général propofa à Mr. Piper de confentir qu'on le déclarât le

Chef de cette expédition, puifque cela étoit fuffifant pour engager tout

ce Peuple à le fuivre volontairement , & à lui faire fupporter fous fes yeux
toutes les incommodités & les travaux de ce fiége. Mr. Piper ientit toute

la force de ces raifons , mais ne fe rendit point ; il repréfenta au Gou-

verneur que n'ayant aucune teinture de la guerre , .il y auroit de la folie

à fe charger d'un tel emploi. Enfin il céda aux inftances du Gouverneur-

Général & des autres perfonnes de diftinftion qui compofoient le Côn-

feil;& tout d'un coup il devint de Négociant Général d'Armée , avec un

fi heureux fuccès qu'à- peine la nouvelle en fut publiée qu'on vit accourir

de toutes parts des hommes qui demandoient d'être enro]lés,moinspourla

conquête de Louùboiirg que pour accompagner leur Chef& leurProtefteur.

Tout cela fut conduit avec tant de fecret & de diligence, que YJn-

gleterre même n'en fut inflruice qu'après le fuccès de l'entreprife
; parce

que le Gouverneur en avoit donné part au Roi feul , & ce Monarquéf a-

voit compris que tout dépendoit d'empêcher que la chofe ne tranfpirât,

fans quoi le projet couroit risque d'échouer. Les Troupes, les vivres &
les munitions de guerre furent donc embarquées à Bojîon , non pas pro-

portionnément à l'importance de l'entreprife, mais en aulTi grande quan-

tité qu'il avoit été poffible d'en alTembler. L'Efcadre de Mr. JVarren mit

en Mer pour efcorter ce grand Convoi, & le tout arriva heureufement

devant Louùboiirg , & y porta le premier avis du danger qui menaçoit-

cette Place.

Nous avons déjà dit que la France envoyoit tous les ans à Louïsbourg

un Convoi d'argent & de vivres pour la fubfiflance & la paye des Trou-

pes de la Garnifon , & pour fentretien des Fortifications , où l'on faifoit

travailler les Soldats qui n'étoient point occupés à la garde des portes; &
ils s'y portoient d'autant plus volontiers , qu'ils fentoient que leur fureté

dépendoit du bon étac de la Place : mais comme l'avarice eft un des vi-

ces où fhomme incline le plus, ceux qui étoient chargés du payement des
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Soldats travailleurs retenoient leur falaire Ibus divers prétextes,^i]es Officiers

en ufoient de-même à l'égard du prêt. Ce défordre n'étoit pas '

j^j^
eau

i dès

l'Hiver précédent le Gouverneur delà Place étoitmort, & cet aonyiciit au-?;-,

inenta tellement la confufion caufée par les malverfations des Commiflaires&
CommandansdelaPlace,queles Troupes fe roulev£rei:^t à deux reprifes; &
quoi qu'on eût fait pour les appaifer, comme on ne coupa pas la racine du mal

le mécontentement fubfifta, &fut caulede la prife de la Place^ comme on

le verra bientôt.

La Garnifon de Lon'îshourg & de tous Tes Forts ne confiftoit alors qu'en

600 hommes de Troupes réglées la plupart Siiïjfcs, & en 800 hommes de

Milices formées de tous les habitans en état de porter les armes. Le Gou-

verneur-Général du Canada n'ignoroit pas ce qui Te paffoit dans la Place,

& jugeant qu'une Garnifon mécontente & foible de foi, étoit peu pro-

pre. à garder une Place de cette importance dans un tem.s de guerre , il en-

voya offrir un fecours de Troupes à celui qui commandoit dans Loiù's-

hourg , fans autre motif que celui de fa prudence naturelle ; car il étoit

bien éloigné de prévoir ce qui devoit arriver. Le Commandant de la Pla-

ce refufa ce fecours , ou parce qu'il ne le croyoit pas néceffaire, ou par

quelque autre raifon qui m'efb inconnue. Il remercia le Gouverneur du

Canada , & l'affura qu'il profiteroit de fes offres fi la néceffité le requéroit.

(Quelque tems après il fe trouva bloqué , invefli , lorfqu'il s'y attendoit le

moins. En arrivant les Anghîs fe faifirent de tous les paffages par mer
& par terre , & coupèrent toute communication avec le Canada; ce fut

ce qui caufa principalement la perte de la Place ; car fi la Garnifon avoit

I
pu être renforcée d'un Corps de Troupes dont le Canada pouvoit aifément

fe paffer , les Boftomïs n'euffent jamais réulTi , & 2000 hommes aguer-

ris auroient facilement paffé fur le ventre à cette Armée de Payfans

mal armés & mal difciplinés.

Le deffein des Jnglois deBoJîon avoit été de furprendre la Place, & de

profiter du tems où elle étoit dépourvue de tout : c'eft ce qui fit qu'ils fe

hâtèrent le plus qu'il leur fut poffible , afin d'arriver avant que le Convoi

qui venoit annuellement de France pût entrer dans le Port de Louïsbourg.

Ce fut à la fin à'Avril , ou au commencement de Mal
,
que la Flotte de Bojlon

chargée de Troupes & de munitions, & efcortée par FEfcadre Jnglolfe,

arriva devant LouhboiH-g , àd.ns le deflein d'affiéger cette Place, & de .s'em-

parer de tous les Vaiffeaux qui voudroient entrer dans ce Port. Un ac-

cident qui parut d'abord peu important, favorifa encore les Jnglois, qui

fans cela n'auroient jamais pu venir à bout de leur deffein, tant il eft

T 2 vrai
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vrai qu'à b guerre le plus léger retardement a des fuites terribles. Voi-

ci le hit^- avoit armé à Brefi un Vaifleau de guerre & une Frégate,

pour pà^", à Louïsbourg un fecours de vivres & de munitions : ces deux
Vaifleaux etoient prêts à partir pour leur deftination

, longtems avant qu'on

fuppofât les glaces fondues devant cette Place, lorsque.malheureufement

le feu prit au VailTeau de guerre, & le réduifit en cendres avec toutes les

munitions dont il étoit déjà chargé. Il n'y avoit alors d'autre Vailfeau

dans ce Port que le Vigilant^ encore étoit-il fur les chantiers , mais prêt

à être lancé à l'eau. Le Vaiffeau qui venoit d'être brûlé étoit comman-

dé par le Marquis de^la Mai/on forte Capitaine de Haut-Bord. La Cour

informée de cet accident donna ordre que le Vigilant fût lancé à feau

& équipé le plutôt polfibie pour paifer au Cap Breton , mais quelque di-

ligence qu'on fit on ne put éviter la perte d'un tems précieux
,.

pendant

lequel la Flotte Angloijs entra dans le Port de Louïsbourg
, débarqua les

Troupes & les munitions, fans ofer néanmoins encore ouvrir la tranchée

pour battre en brèche.

Cependant le Figilant mit enfin à la voile, & arriva le 30 de Mai à bir

vue delà côte du Cap Breton^ fans pouvoir la reconnoître à caufe d'un

brouillard épais qui l'empêchoit d'approcher de l'Ile, de peur de fe brifer

contre quelque écueil dans cette obfcurité. Il fe contenta de faire des

bordées en attendant que le brouillard tombât , & qu'il pût entrer dans le

Port avec fureté. Dans ces entrefaites il découvrit près de lui une Fré-

gate de 40 Canons, qu'il reconnut pour ennemie; & comme il étoit fu-

•périeur en forces, fon VaiiTeau étant de foixante pièces de Canon, il arr

riva, fur elle & lui lâcha toute fa bordée, la Frégate plia pour attirer

Vigilant dans le piège, & fuit enfuite à toutes voiles favorifée par le

brouillard. Le Vaiffeau François la fuivit de prés, & fun & fautre arri^
'

verent dans l'endroit où étoit fEfcadre Angloife^m moment que le brouil-

lard fe diffipoit,. deforte que dans le tems que le Marquis de la Mai/on

Forte fe croyoit fur le point d'enlever la Frégate , il fe. vit environné de

Vaiffeaux ennemis. Il ne fe perdit pourtant point , & quoiqu'il ne put

fe fervir de fa batterie baffe à caufe que fon Vaiffeau tiroit trop d'eau^

étant furchargé d'armes & de munitions de guerre qu'il portoit pour lé

fecours de la Place, il fe prépara à fe défendre jufqu'à k-derniére extré.-

înicé. D'abord il fut attaqué par la Frégate qu'il avoit cru pouvoir en-

lever ,
par un Vaiffeau de 60 pièces de Canon, par un de 50, & enfin

par toute l'Efcadre de Mr. JVarren, Le feu commença avec beaucoup

de furie de part & d'autre à une heure &. demie du foir. Le Marquis.^
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la Mai/on Forte, fes OflGciers, & généralement tout ce qui étoit à bord

du Fîgilant tant Soldats que Matelots , fe comportèrent avec la pins grande

valeur. Jamais on n'a vu des forces fi inégales tenir fi longtems vic-

toire en fufpens. Elle balança jufqu'à neuf heures du foir, que le Vais-

feau François ayant eu fon gouvernail brifé, toute^^fes manoi'uvres ha-

chées, & Ton château d'avant fracafle, étoit fur le point de couler bas,

deforte qu'il falut alors que le courage cédât à la force , & fe rendre aux

Ennemis pour ne pas aller périr inutilement au fond des eaux. Cet acci-

dent fi fâcheux pour la France influa le plus fur la perte de cette impor-

tante Place. En effet fignorance des Afliégeans daiîs l'art d'attaquer une

Fortereife, dont ils n'avoient pas la moindre teinture; la réfiftance de

cette Place qui leur paroiflbit tous les jours plus imprenable j le peu

d'artillerie & de munitions qu'ils avoient apporté ; l'étonnement que cau-

fôient à ces apprentifs Soldats les travaux & les fatigues de la guerre

,

tout cela les décourageoit tellement qu'ils commençoient à regretter le

repos de leurs champs, & ne fongeoient qu'à s'en retourner; & l'on a fu

des ^n^fow-mêmes que fi le fiége eût duré encore quinze jours, ilsauroient

été obligés de le lever: mais la prife du Vigilant releva leurs eipérances',

& voyant qu'à mefure que les Vaifi!eaux François leur apportoient des

munitions celles des Afllégés diminuoient, ils ne doutèrent plus du fuc-

cès de l'entreprife , & poufi!erent leurs travaux avec plus de vigueur

que jamais.

Pendant que les Jiigloîs preflbient la Place ils menaçoient avec un'

Corps confidérable le Fort nommé la Batterie-Royale. Ce Corps campoit de

ce côté-là, fans néanmoins ofer approcher du Fort pour tenter un aflaut,

à quoi le peu de monde qui le gardoit fembloit les inviter, fans compter

que du côté de terre il n'y avoit pas une pièce de canon dont on pût fai-

re feu. La Batterie- Royale avoit outre cela le malheur d'avoir pour

Commandant un Officier , qui parut manquer d'expérience Cepen-

dant le Commandant de la Place connoilTant l'importance de ce Pos-

te , vint le vifiter , & ne pouvant renforcer le peu de gens qui Je

gardoient
,

n'ayant pas lui - même du monde de ren:e , ordonna qu'au

cas que le Corps des Ennemis qui menaçoit le Fort du côté de terre, fît

mine de s'en approcher , il faloit conduire de ce côté-là quelques-uns des

Canons pointés vers la Mer, afin d'écarter les Ennemis par le feu de cet-

te artillerie: & prévoyant enmême-tems que fi l'Ennemi s'emparoit de ce

Fort, il pouroit de-là ; à couvert du feu des Affiégés battre la Place en

îtune, il ordonna à l'Officier qui commandoit dans le Fort, que s'il

T 3 voy-
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voyoït veniï h lui des forces fi confidérables ,
qu'Une crût pas pouvoir

réfifter, il eût à enclouer tous les Canons de la Batterie-Royale de manière

que ko i:iinemis ne puflent point s'en fervir, & à s'embarquer avec fes

gens dans les batteaux qui étoient fous le Fort, pour gagner auffitôt la

Place, rjocre homme fe tint cela pour dit, & fans attendre que les En-

nemis fiflent mine de l'attaquer , il s'embarqua précipitamment avec fon

monde , & fe jetta dans la Place, en criant que les Jnglois l'avoient alTailli

avec des forces terribles. Mais on fut convaincu du contraire en voyant

le Drapeau de France arboré à la Batterie-Royaie pendant plus de 24 heu-

res après cette honteufe fuite, marque certaine que le Fort n'avoit été

ni pris, ni attaqué.

Les Ennemis voyoient avec étonnement de leur camp ,
qu'il ne parois-

foit âme vivante fur les parapets de la Batterie-Royale ; ils s'imaginoient

que ceux qui la gardoient étoient occupés à quelque ouvrage dans l'inté-

rieur du Fort, & dans cette idée ils furent trois jours fans en ofer appro-

cher, incertains s'ils l'avoient abandonné ou non. Enfin un Indien (car

leur Armée étoient compofée de toute forte de gens) moins timide que

les autres s'offrit à aller reconnoître le Fort, & partit fans armes; contre-

faifant le fou, il parvint ainfi jufqu'à la porte du Fort. Là , convaincu

que le pofte étoit abandonné, il y entra, & ôtant la Bannière de France

„

il fit connoître par-là qu'il étoit maître du Fort. Les Anglais qui obfer-

voient tout cela , accoururent auffi-tôt. Ils rétablirent aifémént le Canon

de la Batterie-Royale
^
que XO&cïqï François n'avoit pas eu foin de bien en-

clouer, tant il s'étoit prefTc de partir; & avec les mêmes armes & muni-

tions qui dévoient défendre ce Fort , ils commencèrent à battre la Place

par l'endroit qui la prenoit en flanc.

Toute TArtillerie de ce Fort confilloit en Pièces de 36 à 40 livres de

baUes. Le Vigilant avoit eu à bord un affez bon nombre de canons du

même calibre. Tout cela tombé entre les mains des y^K^/ozV, fupléa au

défaut de leur Artillerie qui étoit affez petite,& fut employé contre la Place;

& ce ne fut que de ce tems-là que leurs batteries commencèrent à battre en

brèche. La Place fe défendit avec vigueur; mais les brèches ayant été faites

& fe trouvant praticables, on ne jugea pas à propos d'attendre un afiauc

avec fi peu de monde , & l'on arbora le Drapeau blanc. La Capitulation

fut honorable , & telle qu'on l'accorde à de braves gens qui cèdent à la

fupérioritè des forces , & à un concours de circonftances contraires.

Les Officiers qui commandoient dans la Place avoient fort bien obfer*

^é que l'occafion la plus propre à chalfer les Jnglois ^ étoit de les attaquer

dés



VOYAGE AU PEROU. Liv. III. Cii. IX. i^i

dés qu'ils commencèrent à ouvrir leurs tranchées ; mais ils fe défiolent' frop

des Troupes réglées de la Garnifon ,
que leurs mutineries précédentes /en-

doient juftement fufpefts; & c'efl; ce qui fut caufe qu'on n'ofa pas faire

une feule fortie pendant tout le tems que duralefiége, quelque fuccès

qu'on s'en promît contre un Ennemi fi peu aguerri. ^Op. aima inieux les

employer à la garde des polies de la Place & au fervice du Canon, que de

rifquer de les voir palTer chez les Ennemis , foit pour fe fouflraire au châ-

timent dû'à leur defcbéilTance , ou pour fe venger des vexations dont ils

fe plaigoient contre leurs Chefs.

Malgré tant de malheurs arrivée coup fur coup
,

iKalgré la desobéifTan-

ce des Soldats , & la foiblelTe de la Garnifon , la Place tint fix femaines

entières, & ne fe rendit que fur la fin de Jwi/z. Par cette conquête YJn-

gkîerre acquit de nouveaux domaines , & la Colonie de Bojîoti une nou-

velle barrière. Cette Colonie profpéroit dans toute fon étendue , il ne lui

manquoit plus que cette lie pour être maîtreffe de toute la Côte;& puis-

que Louùbourg fait aujourd'hui partie de cette Colonie, le Lecteur ne me
faura pas mauvais gré fi je lui en donne une defcription abrégée.

CHAPITRE IX.

Contenant quelques remarques fur la Colonie deBofton; fon origine
, fon progrès

,

S autres chofes particulières.

EN 1584, WalterRaelig fit le premier EtabliiTement dans les Pays de

la Nouvelle Angleterre, dont la Province principale porte ce nom,

& a pour Capitale la Ville de Bofton. Raelig ne fut pas le prem.ier qui dé-

couvrit ces côtes, puifque longcems avant lui, en 1513, Jean Ponce

de Léon les avoit reconnues , & leur avoit donné le nom de Floride
,
par-

ce qu'il en eut connoilfance le jour de Pâques fleuries. Celui-ci fut fuivi

peu de tems après de Lucas Vafquez de Ayllon natif de Tolède
,
qui ayant

été jetté par la tempête fur la Côte Orientale de la Floride, s'avifa après

que le beau tems fut revenu de courir cette Côte, d'en marquer les Poin-

tes, les Golfes, les Bayes, & relâcha en quelques-unes, traitant paifible-

ment avec les Nations qui les habitoient.

Raelig occupa ce Pays au nom de la* Reine Elifabeth d'Angleterre , &
lui donna le nom de Virginie. Ce nom, félon quelques-uns, eft corrom-

pu de celui du Cacique de cette Contrée ^ lequel fe nommoit Viginea;

mais
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ma ? 1 autres prétendent que voulut par-là faire allufion à l'éloigné-

mei^c qaElifabeth témoigna toujours pour le mariage. Quoi qu'il en foit ,

ce même nom efl: relié à la Côte qui s'étend depuis les 38 jufqu'aux 45
deg. Raelîg commença à la peupler de gens de fa nation ; & y ayant

formé un EtabliiTo^ent folide, i! eut bientôt affez de gens pour en faire

un autre, & peu-à peu les Peuplades s'augmentèrent .&.s'étendirent tel-

lement,^ qu'elles diviferent cette étendue de Pays en diverfes. Provinces,

en commençant par l'extrémité Septentrionale qui ell par les 45 deg. &
continuant vers le Sud , fous les noms de New - Etigeland , ou Nouvelle

Angleterre, de NezC^Tork, de Penfilvatîîe, & la partie la plus Méridionale

retint le nom de Virginie. C'eft à cette dernière que Raelig & toute la

Nation Angloife donnèrent le plus d'attention, & où fe réfugièrent ceux

qui fuyoient la perfécution pour être refiés fidèles à l'infortuné Charles I.

car Cromwell & fon Parlement peu fatisfaits d'avoir trempé leurs mains

dans le lang de ce Monarque, qu'ils firent décapiter publiquement fur un

Echafaut le 9 Février i6â^() , & d'avoir deshonoré toute la Nation par u-

ne a6lion fi barbare, tâchoient encore de colorer leur crime &leur ty-

rannie , en perfécutant ceux qui n'entroient pas dans leurs vues fous pré-

texte qu'ils étoient partifans du Roi. Deforte que ceux-ci pour fauver

leur vie étoient contraints de pafTer à la Firginie , d'aller chercher

un azile dans un nouveau Monde.

X^'srrivée de tant de profcrits augmenta beaucoup cette Colonie , qui

devint alors très-florifTante fous la prote6lion de fVilliam Bercley , Gouver-

neur de cette Province
,

qui outré de l'attentat commis contre fon Roi

,

fe maintint dans une fîdéliœ confiante, témoignant fhorreur qu'il avoit

des a6lions de Cromwell, & ne reconnoiffant d'autre Souverain que le

iloi Charles IL Fils du précédent & fon légitime Succeffeur. Malgré cet

accroifTement d'habitans , & celui qu'on tâchait de procurer à ces Con-

trées par le moyen des Compagnies qui fe formoient en Angleterre, les

Peuplades ne laifTerent pas de décheoir, faute de recevoir les fecours né-

ceifaires pour défendre le Pays qu'elles occupoient. C'eft ainfi qu'elles fu-

rent obligées d'abandonner la Nouvelle York aux Hollandois ,
qui .défirant

de s'établir fur cette côte en délogèrent les Anglois pendant deux fois , &
les renfermèrent dans les limites de la Virginie jufqu'au Traité de Paix

conclu entre les deux Nations le 19 de Février 1674, qu'ils reflituerent

aux Anglois tout ce qu'ils avoient pris fur eux.

En d'autres endroits de ces côtes les Anglois foufFrirent les mêmes re-

.vfrs qu'à la Nouvelle Tork , tant de la part des ^fpagnols de la Floride,

que
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que de celle des François du Canada, & quoiqu'ils reftâflent toujOHh^'iaî-

très de quelque étendue de Pays, leurs établiflemens n'étoient ni auûi fo-

iides, ni auffi furs qu'ils le font devenus dans la fuite, par la découverte

d'une Contrée fituée entre la Nouvelle Tark & la Virginie
, lar^elle leur

parut plus agréable plus fertile que toutes celles c-nls occupoient jus-

qu'alors. La nouvelle de cette découverte parvint en Angleterre dans le

tems qu'on y perfécutoit la Se6le des Quakers ou Trembleurs, qui s'aug-

mentoit à mefure qu'on tâchoit de l'exterminer par la rigueur. Parmi

ces Qiiakers il y en avoit un nommé WilUm P<?n, Jeune-homme dont le

Pere tenoit un rang confidérable, & à qui Charles iF. don-na le Pays nou-

vellement découvert , afin qu'il s'y retirât avec tous ceux de fa Sec-

te, & que ïAngleterre fût une fois pour toutes délivrée de ces^Fanatiques

,

& que la douceur fit ce que la févérité n'avoit pu faire.

Ce fut en 1681 que' cette donation fut faîte à William Feu, quoique

d'autres prétendent que la chofe n'arriva qu'en 1(582. Quoi qu'il en foit,

Pcn partit d'abord après avec fes frères pour aller prendre pofi~effion de

fes nouveaux Domaines. Il y arriva fans accident, & commença à les

peupler , leur donnant le nom de Penfihafiie , cqmpofé du fien pro-

pre & d'un mot qui fait alkifion aux bois & arbres dont le Pays efl: rem-

pli. Pour attirer encore plus de gens dans fa nouvelle Colonie , il accorda

la liberté de confcience , & cet article joint aux grands privilèges &
franchifes qui furent accordées aux habitans

, y attirèrent des gens de tou-

tes parts-, particulièrement des François réfugiés en Angleterre ; deforte

qu'en peu de tems cette Contrée fut fi peuplée, que n'y ayant plus alTez

de terres pour nourrir tant de gens, il falut s'étendre & occuper les Pays

voifms, où ils fontpréfentement. C'eft ainfi que la Ville de 5o/?/9?2 s'efl: peu-

plée & bâtie dans l'état où elle eft aujourd'hui, & qui la rend comparable aux

plus floriflantes Villes à'Europe , tant elle efi; grande , bien bâtie& opulente

,

fuivant le rapport de gens qui y ont été. Mais ce ne font pas feulement les Cô-

tes qui font fi bien peuplées & habitées , tout l'intérieur du Pays à plus de cent

lieues de la Mer l'ell également j ce ne font que Villes
,
Villages& Maifons de

campagnes , tout efl: défriché & cultivé ; ainfi cette Nation laborieufe

jouit des fruits de fon travail , & ne cefi>. de cultiver la terre fans fe re-

pofer fur la vaine idée de la fertilité du Pays.

L'afifemblage de tant de Nations difi'érentes qui peuplent la Nouvelle

Angleterre & les autres Provinces , rend le nombre des habitans fi confi-

dérable , que toutes ces Colonies forment un Royaume , dont l'étendue

le long de la Mer n'efl: pas grande en comparaifon de quelques autres Pays

Tome IL Partie I. V de
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de iitérlciiiei mais, cela efl compenfé par l'intérieur des terres qui font

d'uiic étendue fort confidérable , & extrêmement peuplées. Tous ces

Colons ,
quoique fi divers d'origine , font foumis aux mêmes Loix Civiles;

mais qua...-, à la Religion, on fuit toujours la maxime fondamentale de

Mr. Pen, ôc toi t '2s Se6les connues en Angleterre& dans les autres Pays.

Frotefians, y fon. pcrmifec. La feule Religion Catholique -Romaine Tij

efl: poinf-'colerée.

Ce Pays efl; extrêmement fertile & abondant furtout en bois propre à

la conflruftion des Vaifl^eaux, dont on bâtit une quantité confidérable

dans les Ports de cette Côte. Cependant on croît communément que

ce bois n'efl pas de la meilleure qualité , & que les Bâdmens qu'on en fait

ne durent que 8 ou 10 ans; c'efl: pourquoi auffi on ne femploye que

pour faire des Balandres , des Brigantins & autres Bâtimens légers.

Ces Pays fi peuplés & fi opulens,ne fontfujetsau Prince qu'autant que

fes Loix font agréables. Leur douceur rend le Gouvernement aimable, &
celui qui efl: chargé de femploi de Gouverneur n'efl: regardé de tous les habi*

tans
,
que comme un de leur Concitoyens qui a foin du Bien public, de la fureté

& de la tranquillité de tous. Ils fe taxent eux-mêmes pour l'entretien du Gou-

verneur,& pour la fubfiflance des Juges, lans autre impôt, gabelle, ni tri-r

•but. Pour fe maintenir dans la jouiflance de ces exemtions , ils nefouffrent

fii Places fortifiées , ni Troupes en garnifon chez eux , de peur que fous

prétexte de les défendre on n'opprimât leur liberté ; de forte qu'on peut

regarder ces Provinces comme une efpéce de République, qui fuivant

en partie les Loix politiques ^Angleterre , reforme ou rejette celles qui

peuvent être contraires à fes libertés & aux exemtions dont elle jouit.

Les Bourgs , les Villes & les Villages font fes Forterefl^es, & les Habi-

îans en font les Garnifons. Entre eux ils vivent dans une telle union qu'on-

les prendroit tous pour frères. On n'y voit point de Grands qui me-

prifent les petits, & les Riches ne s'y difl:inguent point des pauvres par

le luxe ,
l'orgueil& la vanité. La diverfité de Croyance entre cinq à

fix Seftes diiférentes , ne produit point ces difcordes fi ordinaires entre gens

de fentimens oppolés en une matière fi délicate ; & ce qu'il y a de plus

étonnant, c'efl: que les habitans étant partie Européens
,

partie Créoles

^

partie Métifs & panÏQ Indiens
,
malgré la ruflicité de ces derniers, rien

ne trouble ni n'altère la tranquillité du paifible gouvernement établi par les

premiers, & à leur -imitation chacun fe conduit d'une manière raifonna-

ble. Une Société fi bien réglée ne fauroit que s'accroître & profpércr;

auffi voit-on les Jeunes- gens fe marier dès qu'ils ont atteint l âge viril ;
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d'autant plus qu'il leur efl; aifé d'acquérir des moyens fuffiran5 p' ah-

fifter; le Pays eft aflez grand & affez fertile pour fournir des ten ues , §c

de quoi vivre aux nouvelles familles ; & voilà comme la Colonie s'étend

de plus en plus.

Le Marquis la Mai/on Forte qui avoit été co^ t à Bq/Ion
,
après

avoir été pris , fit une Relation exatle de cette Colô'j lè. Il voulut bien

m'en communiquer le contenu à Farehmn où nous étioiis tous deux prifon-

niers, & c'eft en grande partie d'après ce mémoire que je parle ici. Ce
Marquis prétend que dans i'efpace d'un fiécle la Province de Bojîon feraua

Royaume fi étendu& fi peuplé, qu'il furpaflera à cet égard celui d'^7z^/eif(?r-

re, & fera en état de donner des Loix à tous les Pays voifins. Il en ju-

ge, non fans fondement, par les progrès étonnans que cette Colonie a

faits depuis fon établifi~ement jufqu'à-préfent. Et on n'en fauroit douter

quand on penfe à l'entreprife qu'elle a formé contre une Place auffi forte

que Loiiïsbourg, & qui lui a fi bien réuffi. Que ne fera-t-elle pas lorfque

parvenue à ce degré d'accroiflement où le MarquivS fuppofe qu'elle fera au

bout d'un fiécle, elle aura applani parla force tous les obfi;acles qui lares-

ferrent prefentement dans certaines bornes , & que la néçeflité la forcera

à s'étendre au-delà des terres
,
qui aujourd'hui defertes , feront alors trop

-peuplées pour contenir leurs habitans?

Il efi: remarquable que parmi ces Colonies fi florifilantes la monnoye cou-

rante n'efl: pas de métal, mais de papier, ayant la forme de la monnoye

ordinaire. Chaque pièce efl; de deux feuilles rondes colées l'une contre

l'autre , avec une empreinte fur chaque côté ,
reprefentant les armes qui

y conviennent. Il y a des pièces de toute valeur, depuis la plusbalTe jus-

qu'à la plus haute. C'efi: avec ces efpéces qu'on achète & que l'on vend,

fansj'que perfonne s'avife d'y fubftituer des pièces de métal, pas même
d'or ni d'argent. Mais comme ces pièces de papier fe falifi^ent & s'ufent,

il y a une Maifon, qui efl: comme un Hôtel de Monnoyes, où l'on pré-

pare ces pièces ; on y porte celles qui font fales ou ufèes,&on en reçoit

de neuves à la place, en quoi il faut admirer la bonne - foi & le definte-

reffément des Magifl;rats chargés de ce foin, qui pourroient multiplier

ces efpéces & s'enrichir par ce moyen.

Outre la Maifon où ces efpéces font fabriquées
,
qui efl; comme l'Hôtel-'

Général des Monnoyes, il y en a de particulières , où s'en fait la difl;ri-

bution, après qu'on les y a portées de la Maifon principale. Les Ma-
gifl;rats remettent à chaque particulier autant de pièces neuves qu'il e^i

apporte de vieilles, & leur intégrité efl: telle que le moindre fôupçon fe-

V z
' ' roit



î^6 V O Y A G E U P e k û %,
'

roîc in; ..re contre la réputation dont ils jouiflent. Ce qui paroft étran*

ge & .ii i'oyable, c'eft que ceux qui ont en leur difpofition les différens

Iceaux pour donner au papier toute la valeur qu'ils veulent, n'abufent ja-

mais d'une. pareille confiance: mais la raifon en eft toute fimple, c'eft

que ces Colonies n'? rnt pris une forme ftable qu'après l'arrivée des Qua-

kers , les maximes de ceux-. & les réglemens établis par les premiers-

Colons , lônt ce qui contribue le plus à maintenir ces Colonies dans l'état

florilTant & paifible où elles font, & à en éloigner la fraude & l'injufti-

ce^ Les Quakers font une efpéce de-Seftaires, qui, comme chacun fait,

parmi plu fleurs rites ridicules & extravagans qu'ils fuivent, font dignes,

d'eftime & d'attention par l'extrême exaftitude avec laquelle ils obfervent

les Loix naturelles; ils pouffent cette exactitude jufqu'à la fuperflition».

C'eft pourquoi tous les tourmens imaginés en Angleterre pour les forcer a

prêter les fermens prefcrits par les Loix, ne purent jamais en venir à bout,,

deforte qu'il falut enfin que le Parlement ftatuât qu'à l'avenir la fimple

parole d'un Quaker auroit force de ferment folennel, & vaudroit autant

que les fermens que prêtent ceux qui ne font pas de cette Sefte. En fai-

fant une fi rigoureufe profeffion de ne jamais mentir, & établiffant comme
un article de leur Croyance, la néceirité de garder inviolablement la foi pro-

mife, ils fe propofoient en méme-tems d'être juftes, droits & finceres en-

toutes chofes, &^ils y ont fi bien réuiîî, qu'on remarque aujourd'hui que

les Traités, Conventions & Accords paiTés avec les O^^iï^-^r/, fans dépendra

d'autre formalité que de leur parole , font plus folides , & moins fujets a

des., exceptions & à des chicanes, que tous ceux qu'on peut conclure avec

d'autres malgré toutes les furetés polîibles d'Obligations
,
d'A6les, d'Ecrit

tures,.de Témoins ,&c. Or ces Quakers furent chargés du règlement, du

manîment , de la diftribution & de la fabrique des Monnoyes dans la Co-

hnie de Penjilvmie , & dans d'autres où ils s'établirent; par conféquenc

on. ne pouvoit les foupçonner de fraude, fans fuppofer qu'ils dégénéroieht

de leur croyance. Ceux de cette Sefle s'étant multipliés dans ces Colonies,

font reftés inviolablement attachés à leurs rites & cérémonies, & ont

fuivi avec un zélé toujours égal les maximes qu'ils- avoient reçues de leurs

Pères , & leur équité & intégrité s'eft fans-doute comm.uniquée à ceux

des autres Religions; c'eft pourquoi ce feroit un fcandaie parmi eux que

de former le plus léger foupçon à cet égard contre leurs iVlagiftrats

,

vu que ces vertus font aulTi communes chez ces Peuples qu'eHes font rares

ciiez les autres.

-Les Négocians vendent les Marchandifes- d'Europe, reçoivent cet?
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te.inonnoye en payement: ils l'employent enfuite à acheter les IN.

difes du crû du Pays qu'ils envoyent vendre ailleurs par le moyen de urs

Correfpondans , & dont ils tirent en échange de bonnes efpéces d'or &
d'argent qu'ils placent à la Banque de Londres. Et comme dans le Pays

même ils n'ont befuia ni d'or ni d'argent monnoyé , achètent avec les

retours annuels 2es gains qu'ils font, toute les iv^archandifts dont ils.

ont befoin, & les font porter à 'Bojïon pou. leur compte
,
par .où ils en-

tretiennent le commerce d'un côté à l'autre , & de cette manière l'or &
l'argent monnoyé ne fort point à'Angleterre. Les riches Habitans de

ont le manîment de deux Fonds à la fois , celui des Marchandifes & de la

Monnoyede papier, & celui qui leur revient de la Banque, où le princi-

pal refle toujours fans diminution.

Après avoir donné une idée de l'état aftuel de ces Colonies
,
j'ajouterai

à ce que ]'ai déjà dit de la prife de Loiiïsbourg
,
que la Délivrance ne fut

pas le feul VaiiTeau qui trompé par de faufles apparences , & croyant que

cette Place étoit toujours au pouvoir de la France
,
augmenta les pertes dé

cette Couronne : deux Frégates de 30 Canons chacune éprouvèrent le

même fort. L'une s'appelloit la Charmante & l'autre le Héron , toutes deux,

appartenant à la Compagnie des Indes Orientales , & chargées de Marchan-

dises des Indes. Ces deux Frégates avoient ordre de ne relâcher dans au-

cun autre Port qu'à celui de Louïsbourg, d'où elles viendroient en Francs'

fous l'efcorte d'une Efcadre de VailTeaux de guerre deflinée pour ce Port.,

Elles fuivirent leurs ordres , & ignorant la prife du Cap Breton y elles vin-

rent fe livrer elles-mêmes aux mams des Anglois.

C H A P I T R E X.

Voyage de l'fle Royale à celle de Terre-Neuve. Manière dont on fait la pêcb's

de la Morue, S' Voyage de Terre-Neuve en Angleterre.

CE feroit entreprendre un Ouvrage de longue haleine que de vouloir

décrire tout ce que nous eûmes à fouffrir à Louïsbourg par une fuite

de notre disgrâce, mais plus encore par un effet de la cupidité & de l'a*,

varice de ceux qui nous avoient pris. On n'a qu'à fe reprefenter tout ce

que la.mifere d'une part & finhumanité de l'autre peuvent caufer d'in-

commodités, & l'on aura une idée jufte de fétat où nous étions. Mais il

iaut. rendre jultice à qui elle eft due; le Commandant de i'Efcadre fuc

^, V 3 auûl



xj§ VOYAGE AU PEROU.
au da- moins à mon égard, que fes Capitaines avoient été dursv

11 îr> iiit fa table, où je mangeai plufieurs fois, & il eut la bonté de re-

commander mes papiers à celui qui commandoit le Vaifleau qui devoit

me tranfporter en Angleterre.

Le 5 d'Octobre i! arriva au Port de Lùuïsbourg un Paquebot, qui avcit

été dépêché à Londres pour ^ porter la nouvelle de la prife de cette For-

tereffe. On apprit par le Paquebot que le Roi d'Angleterre en récompen-

fe des fervices de Mr. Warreny_& de Mr. Piper Général des Troupes de

terre, les avoit élevés tous deux â la dignité de Barons, & donné au pre-

mier le Gouvernement de la Forterefle & de l'Ile conquife avec le titre

de Contre-Amiral du Pavillon bleu ; & qu'il y avoit une Efcadre en Jngk'-

terre & un Convoi de Vaifleaux marchands prêts à faire voile pour le

Cap Breton avec deux mille hommes de troupes réglées pour la Garnifon

de la nouvelle conquête, & 600 perfonnes de tout fexe pour la peupler,

avec les vivres & les munitions néceffaires pour la mettre en état de dé-

fenfe au cas que de la part de la France on fît quelque tentative pour la

reprendre. On n'attendoit que le retour de ce Paquebot pour dirpoferde

l'Efcadre qui étoit dans ce Port , laquelle devoit convoyer la Flotte de

Terre-Neuve chargée de Morue , & le tems du départ pour l'Europe appro-

clioit. L'efpérance de voir bientôt arriver le fecours , fit qu'on prépara

tout pour le départ , & pour le tranfport des prifonniers faits fur les trois

prifes , & du peu- de familles Françoifes qui étoient reftées répandues dans

ïlle Royale & dans celle de St. Jean. Les uns & les autres furent repartis

fur les Vaiffeaux de guerre de l'Efcadre. Je fus defliné ainfi que le Capi-

taine & les Officiers de la Délivrance à pafler à bord du Sunderland com-

mandé par le Capitaine Jean le Bret , où fe trouva auffi un des plus con-

fidérables habitans de Louisbourg , nommé Mr. de Baiibafin ,
qui ayant été

Capitaine de Milices, s'étoit trouve dans toutes les occafions qu'il y a-

voit eu pendant le fiége^ & de qui j'en ai appris beaucoup de particularités.

Le 14 nous nous embarquâmes tous à bord des Vaiffeaux de l'Efca-

dre, dont voici les noms: la Princejfe Marie de 60 Canons commandée

parle Capitaine qui comme le plus ancien Capitaine commandoit

toute l'Efcadre. Le Sunderland de 60 Canons, le Superbe aiii^i de 60, & le

Cantorbery de 46 à 50. On avoit joint à ces quatre Vaiffeaux de Guerre

les deux prifes de la Compagnie des Indes Orientales , le Héron & la Char-

mante; & on avoit laiffé dans le Port le Vigilant tout radoubé & réparé ,

^ le Sijîcr.

En vertu des ordres de Mr. Wavren tous mes papiers furent iras à la

garde
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i;arde de Mr. Jean le Breî^ à qui il ctoit enjoint , dès-que nous ferions ar-

rivés en Angleterre y de les remettre à VAmirauté. Le 19 du même mois

à'O^obre on mit à la voile, & l'Efcadre fie route vers l'Ile de Terre-Neu-

ve. Le 22 au foir on eut connoiflance du Cap Ras, & nous louvoyâmes

avec le vent de Sud-Ouëfl: fur la Baye du Tara-eau, où l'Efcadre devoit en-

trer; mais la chofe n'ayant pas été poffible , /c entra le 24 dans celle de

Fériland, en attendant que les VaiiTeaux Marchands qui chargeoient de

la Morue dans les autres Ports de l'Ile fufîent tous raflemblés. La maniè-

re de faire cette pêche n'étant guère connue en Europe, on ne fera pas

fâché d'en trouver ici une petite defcription , de-méme que de l'Ile. Je

dirai tout ce que j'ai pu en apprendre dans mon état de prifonnier, où les

queftions les plus innocentes & les remarques les plus fimples deviennent

fouvent fufpeéles.

L'Ile de Terre-Neuve, célèbre par l'abondante pêche de la Morue que

l'on fait fur fes côtes, & fur celles de la lerre-ferme ou dans les Mers voi-

fines, reconnaît pour fa Capitale laVille de Plaijancc. Cette lie fut découverte

par les Efpagnols en 1550, comme il paroît par le nom de cette Ville, &
de plufieurs Caps, comme efb celui à^BuénaVifta, PuntaRlca, & autres

endroits. Mais apparemment les Efpagnols ne s'y établirent pas bien foli-

dement, puifqu'en 1583 Humfroi Gïrber , Anglais de nation, y voulut for-

mer un établilfement^qui n'eut pourtant point de fuite, ayant été obligé

de l'abandonner Tannée fuivante 1584 & de retourner Angleterre ^md^s

il n'acheva point le voyage & périt dans une tempête.

En 1622 Jorge Calvert entreprit d'établir une nouvelle Colonie Angloije

dans la même Ile, & s'y prit mieux que Ion prédécefleur
,
ayant eu foin

d'apporter toute forte de graines & de femences
;
précaution que fautre

avoit négligée, & dont celui-ci fe trouva bien, ainfi que ceux qu'il laiifa

dans l'Ile.

Les François avoient été longtems en poîTelTion de Tlaifance , & par-

là même de la meilleure partie de l'Ile ; ce qui n empéchoit pas que les

Anglais n'occupalTent le refle, qui étoit borné à la côte Orientale. Les

uns & les autres faifoient leur pèche fans s'incommoder ; mais les Anglais

avoient une envie extrême d'avoir Plaifance ,c[m étoit le feul lieu de l'Ile

qu'on pCit nommer Ville ou Bourgade, & toute la partie Méridionale que

les Français poiTédoient. Ils firent diverfes tentatives pour en venir à

bout , mais toujours inutilement
, jufqu'à la Paix d' Utrecht ,

que Lows XIK
pour terminer la guerre qu'il foutenoit au commencement de ce fiécle

«ontre prefque coûtes les Nations de VEurope, confentit à céder toute l'î-

le
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le aux Jngîois

,
qui en oi: joui depuis ce tems-là, & en font refiés maî'

très abfolus , fans toutefois pouvoir refufer aux François ni aux Efpagnoh
le droit delà pêche, réfervé aux premiers par le IX. X. &Xn. & zwxEfpa-
^/2o/jparle XV. Art. du Traité à'Utrecht, & par le II. du Traité de 1721.

Toute cette Ile efl rémpUe de Montagnes & de Collines couvertes de
cette efpéce de Pins que .^^ François appellent Praf/jej, & qui dans ces

Lieux découverts ne croiffent qu'à deux ou trois aunes de hauteur^ mais

ils s'élèvent davantage dans ceux où ils font à l'abri des gelées & de l'in-

tempérie de l'air. Les Hivers font très-rudes dans cette Ile: toute la terre

y efl: couverte de neige, la Mer gelée dans toutes les Bayes, Ports, ou

Havres; & cela commence de fi bonne heure, que le 21 de Novembre

nous eûmes une fi forte gelée, qu'il falut attendre que les rayons du Soleil

eufTent fondu la glace pour que les VailTeaux pufTent fbrtir du Port, fans

différer davantage , de peur qu'un délai de vingt -quatre heures ne

nous forçât à paffer l'Hiver dans cet endroit. Cela paroît d'autant plus ex-

traordinaire, que la Latitude dePlaifance n'efh que de 47 deg. 10 min. & la

Baye où nous étions ne diffère que d'un peu plus. Les habitans de file

ne fortent point de leurs maifons tant que fHiverdure, excepté lorsque

le Soleil éclaire & que fair efl ferein , alors ils vont fe promener & fe

rechaufer à la chaleur de cet Aftre.

Toute l'Ile efl remplie de Ports, de Havres & de Bayes où les Vaiffeaux

font en fureté, n'ayant à craindre que les vents du côté de l'entrée
^

& étant à couvert des autres par les Collines &les Montagnes. Ces Bayes

fe retreciffent à-mefure qu'elles entrent dans la terre, tellement qu'à l'ex-

trémité à-peine un feul Vaiffeau y peut mouiller. Quelques-unes ont une

lieue & demie ou deux lieues de long , & environ une demi-lieue de large

au milieu. Il y en a d'autres encore plus grandes, & quelques-unes moin-

dres. Plufieurs Rivières & Ruiffeaux, dont les eaux font excellentes &
produifent beaucoup de Truites & autre poiffon d'eau douce, fe déchar-

gent dans ces Havres. Tous les Ports ont de bons mouillages & de bons

fonds ; on y peut entrer fans Pilote-côtier ,
quoiqu'il y en ait quelques-

uns où il y a des récifs à fleur d'eau , mais qu'on peut aifément décou-

vrir, ou fi cela ne fe peut pas facilement, ce n'efl que près des pointes

de la côte qui forment l'entrée du Port, & il n'y a qu'à tenir le milieu

pour éviter tout danger. Ces Havres font fi près les uns des autres
,
qu'à-

peine il y a deux lieues de diftance, & quelquefois moins de l'un à l'autre;

deforte que toutes les côtes de cette Ile font des Ports, mais fouvent fan*

aucun lieu habité. Les JngMs n'ont des habitations que près des plus

grands y
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grands , & là où le terrain leur paroît le plus commode. Ces habitations

font petites , & forment enfemble un petit hameau compofé de quelques

familles qui s'occupent à la pêche de la Morue , & qui outre leurs habita-

tions ont des magazins & les boutiques nécefTajres , où ils préparent

leur morue , & la ferrent jufqu'à ce que le tems vienne de l'envoyer en Eu-

rope pour leur compte, ou de la vendre aur, Vaiffeaux qui la viennent

charger , & dont ils reçoivent en échange des marcnandifes d'Europe.

Dans toutes ces petites Peuplades il y a un Fort ou une Eatterie pour les

défendre & les mettre .à couvert des infultes de l'ennemi en tems de

guerre; mais ils font fi peu de chofe , que tout ce qu'ils peuvent faire c'efl

de réfifter à un Corfaire.

La plus grande étendue de cette île du Nord au Sud efl: de 95 lieues

depuis le Cap de Ste. Marie par les 46 deg. 55 min. jufqu'au Cap du Nord

qui forme le Détroit de Belle -Ile par les 51 deg. 20 min. Sa largeur de

l'Orient à l'Occident efl de 80 lieues depuis le Cap i^^aj- jufqu'au Cap de

^aye. Les Angloîs n'habitent que prés des havres & fur la côte depuis

Plaifance, en continuant vers fOrient par le Cap Ras, & de -là vers le

Nord jufqu'au Cap de Buena Vijla , ou un peu au-delà. Tout le refle de la

côte & tout l'intérieur des terres efh entièrement défert ; moins par né-

gligence qa à caufe de la rigueur du climat , & de la mauvaife qualité du

terroir qui efl ingrat & ftérile. Suivant le rapport des habitans il paroît

qu'anciennement cette Ile étoit habitée par des Indiens fauvages
,
qui l'ont

abandonnée pour fe retirer dans le Continent ; & l'on n'en voit plus dans

l'Ile que de tems en tems quelques-uns qui y viennent de la terre-ferme,

où ils ^'en retournent enfuite. C'eil ce qu'ils pratiquoientmême avant que

les François .& les Anglais fe fuffent établis dans cette Ile , qu'ils abandon-

noientdès l'entrée de l'Hiver fuyant les neiges & les frimats. Ces Indiens

ne vivent la plupart que de la pêche & de la chalfe qui font abondantes

dans cette Ile, où l'on trouve comme en Canada , & dans VIle-Royaie , des

Outardes, des Oyes fauvages en quantité, des Renards, des Ours, des

Caftors & autres animaux , en petit nombre.

Malgré la rigueur du Climat on ne lailTe pas de nourrir dans l'Ile quel-

que gros Bétail , mais avec les mêmes difficultés que dans YIle-Royale.

On y trouve auffi quelque Jardinage & des Légumes d'Eté ; mais pour

les Grains, les Fruits & les Viandes falées, on les apporte des Colonies de

Bojîon , de Penfilvanie & autres qui font les plus méridionales ; les merce-

ries font apportées d'Angleterre.

Nous avons remarqué dans le VIII. Chapitre que les VailTeaux Fmw/o/V

Toine IL Partie L X ' em-
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employés au commerce de la Morue, ne font pas tous leurs cargaifons

à Lou'ùbourgf & qu'il y en a encore un plus grand nombre qui chargent

ailleurs cette forte de denrée. Pour bien comprendre cette traite, il faut

obferver que les Vaifleaux de cette Nation & ceux des Angïoîs ont deux
manières de la faire; l'une qui efl; d'aller droit aux Ports où il y a des ha«

meaux de Pêcheurs, & d'y: donner des marchandifes pour de la Morue",

ou de charger celle-ci pour le compte des propriétaires; ilautre, d'aller

dans les Bayes inhabitées pour y faire eux-mêmes la pêche: pour cet

effet ils s'emparent de tous les Ports de la côte Occidentale de l'Ile de

Terre-Neuve ,
qui étant déferts , & d'ailleurs la chofe ayant été arrêtée &

flipulée dans les Traités de Paix, font entièrement hbres; je disque cela efl

conforme aux Traités, & je l'infère de ces paroles qui s'y trouvent, les Anglois

recevront les François^ les Efpagnols dans les Ports de Terre-Neuve. C'efl en-

vain que quelques-uns ont prétendu entendre par-là les Ports où il y a des

Anglois habitués, puifque ceux-là font réfervés pour leur propre ufage: car

il feroit ridicule de vouloir qu'ils accordaffent les meilleurs, puisque le plus

de commodité des Ports fait le feul avantage que puiffe procurer cette Ile 'y

& c'eft tout ce qu'on a eu en vue en fe difputantlapolTeflion d'un Pays qui

ne produit d'autres richelTes que la pêche , & où il faut fouffrir pendant

les trois quarts de l'année toute l'inclémence d'un Climat très-rude.

La côte Occidentale de cette Ile
,
que l'on diflingue par le nom de Pe-

tit Nord, n'eft pas moins fournie de Havres & de Ports que celle que les

Anglois habitent ; ce font ces Havres & Ports que les VailTeaux François

occupent pour faire leur pêche , de -même qu'à la côte qui s'étend du

Nord de la Rivière de St. Laurent jnfqa'm Détroit de Belle-Ile vers l'O-

rient. C'eft une coutume inviolable que le Vaiffeau qui arrive le pre-

mier jouît du droit de choiflr tel Port ou Havre qui luiparoît le plus avan-

tageux , ainfi que du choix du parage qu'il trouve le plus propre à fa pê-

che. Outre cela il a le Titre d'Amiral de tous les Vaiffeaux pêcheurs, &
en cette qualité non feulement il difpofe de tout le bois qui fe trouve aux

environs , mais auffi il afïigne à chaque Vaiffeau qui arrive le parage où

il doit faire fa pêche , en fuivant néanmoins le rang de chacun
,

pris de

la date de leur arrivée. Pendant tout le tems que la pêche dure, ceVais-

feau porte le pavillon au grand mât en qualité d'Amiral. Toutes ces pré-

rogatives infpirent une fi grande émulation
,
que fans attendre la fonte des

glaces qui ferment tous les Havres , comme c'eft l'ordinaire dans les mois

de Mars & d'Avril, il y a déjà des Vaiffeaux qui ont envoyé du mon-

de dans leurs chaloupes pour gagner la terre à plus de cinquante lieues de

la
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la côte, & ces gens abordent à la glace avec leurs chaloupes, & de-là

vont jufqu'à terre, où ils dreflent des cabanes, & s'y tapiflent, tandis que

les Vaiffeaux reftent en Mer attendant que la glacç fonde: mais cette

manœuvre a fouvent caufé des fcénes bien tragiques ; car quelquefois les

chaloupes ont heurté contre les glaces flottantes dans l'obfcurité de la

nuit & fe font brifées ; d'autrefois un coup c\i vent furieux les a fabmer-

gées : mais tous ces exemples ne diminuent point l'émulation , & n'é-

touffent pas le fentiment de l'intérêt; car les avantages où les defavanta-

ges de cette pêche dépendent du lieu où elle fe fait , & où l'on prépare

ie Poiffon : d'ailleurs les falaires que les propriétaires du Vaiffeau donnent

aux Capitaines , aux Officiers & aux Equipages confiilant dans le tiers du

Poiflbn qu'ils apportent en Europe, plus ils abrègent le tems de la cargai-

fon plus chacun d'eux a de profit.

Quoique généralement la Morue abonde dans toutes les Côtes de Ter-

fe-Neuve , il y a des parages qui en produifent plus que les autres , & il

y en a tel qui n'en produit point du tout ou très-peu ; ce qui provient de

la qualité du fond ; car fi ce fond efl de fable , la Morue y fera plus abon-

dante, que s'il efl de roche; & s'il efl de bourbe elle y fera encore en

moindre quantité. De -même fi le fond efl fort bas il y aura

moins de Morue que s'il ne pafTe pas 30 à 40 braffes d'eau ; car

quoiqu'on en trouve à plus & à moins de profondeur , cette mefure efl

néanmoins celle où il s'en trouve le plus. Voilà les raifons qui font que

les Vaiffeaux deflinés à ce commerce fe hâtent tant d'arriver les pre-

miers; car c'efl de-là que dépend le plus ou le moins de tems qu'ils em-

ployent à faire leur cargaifon, & par conféquent le plus ou le moins de

profit qu'ils donnent.

Auffitôt qu'on a pris poffeffion du lieu où fe doit faire la pêche, on des-

appareille le Vaiffeau , & en même-tems on choifit un endroit propre à

mettre le Poiffon , & on conllruit des Baraques où chacun fe loge , defor-

te que cela reffemble à une Bourgade fur le bord de la Mer ; on conflruit

un grand & large échafaudage, presque tout au-deffiis de l'eau. On pré-

pare le nombre qu'il faut de Barques pour ia pêche
,

lesquelles une fois

fabriquées on les laiffe à terre jufqu'à l'année fuivante; & alors elles appar-

tiennent à celui qui eft arrivé le premier
,
qui n'a que la peine de les ca-

réner& de les remettre à flot. Tout étant prêt l'Equipage du Vaiffeau,

y

compris les Officiers , efl reparti en autant de claffes qu'il y a de fortes d'oc-

cupations: les uns font la pêche, les autres coupent les têtes aux Morues
;

les autres les ouvrent, c'efl ce que les fjw/fo/V appellent habiller; d'au-

X 2 très
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très les falent & les metterxt en- piles. Ceux qui font deftinés à la pêche

partent de grand matin dans leurs Barques, & ne reviennent que le foir,

ou lorfque leur Barque eft aflez chargée. Cette pêche fe fait à la ligne,

& ainfi on prend les hameçons & les cordons néceffaires pour remplacer

ceux qui peuvent fe rompre. Les Barq^ues étant de retour , ceux qui doi-

vent habiller le Poiflbn, ont près d'eux un Moufle qui leur en donne à

mefure qu'ils travaillent, afin d'abréger. Après qu'on a. coupé les têtes

aux Morues, qu'on les a vuidées, & qu'on leur a coupé l'épine du dos,

on les fale & on les met en piles les unes fur les autres. Le lendemain, ou

lorfqu'on voit que le fel les a fuffifamment pénétrées , on les lave , & pour

cet effet on en prend deux à chaque main par la queue, & on les fecoue

une ou deux fois dans l'eau de la Mer pour ôter cette écume que le fel

y a formée en attirant les vifcofités. Après cela ils les mettent en piles fur

de petites planches pour faire écouler l'eau , & enfin ils étendent les Mo-
rues une à une obfervant que la peau foit en dehors , pour que l'air les

féche bien. Après les avoir tournées trois ou quatre fois , ils les remettent

l'une fur l'autre en petites piles pour qu'elles ne perdent pas entièrement la

chaleur qu'elles ont contra6tée par la première falaifon,& enfin ils les falent

de- nouveau, &les entaffent fur l'échafaudage, oùilsleslaiifentjufqu'àlafin

de la pêche. Pendant qu'elle dure les Barques ne ceflent de fortir chaque jour

pour pêcher, deforte que le travail des uns& des autres efl pafTablemeut rude :

car dès-qu'elles retournent on habille le Poiffon fans délai de peur qu'il ne fe

gâte, & cela dure la plus grande partie de la nuit& tout lejour fuivant, deforte

qu'à -peine ils ont fini que les Barques font de retour & qu'il faut recom?

mencer fur nouveaux fraix, & par conféquent les heures de repos font

r^ires & courtes, & le travail efl long & prefque continuel.

Il y a deux efpéces de Morue quant à la qualité , & fune & l'autre fe

fubdivife en trois autres efpéces quant à la grandeur. Elles ont toutes

une ligne ou raye qui va depuis les ouïes jufqu'à la queue par le milieu de

la largeur du corps, & fuivant la figure que fait le ventre du Poifl'on, fe

plie un peu vers le bas , depuis l'extrémité poflérieure jufqu'à la queue.

Cette ligne efl plus perceptible dans une efpéce que dans l'autre , & dans

cette efpéce toute la partie depuis cette raye jufqu'au dos tire un peu fur

le brun obfcur, quoique la partie inférieure foit blanchâtre un peu tache-

t|ée. Les Pêcheurs difent que cette efpéce efl meilleure que l'autre, dont

îe corps efl tout blanc ou plutôt gris moucheté de taches tirant fur le rou».

ge, & le ventre plus blanc que le refle du corps. Je ne m'amuferai pas à

décrire la grofleur de fa tête.rélativement aux, autres Poiflbns, ni la quai>

tité.
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thé d'huile qu'on en tire, & du foie qui efl auffi extrêmement gros. Tout

cela eft fi connu que ce feroit tems perdu que de s'y arrêter. Quant aux

trois efpéces dans lesquelles on diftingue les Morues par rapport à leur

grofleur , la première comprend celles qu'on nomme de marque , & qui

ont deux pieds ou trois quarts d'aune de long, après qu'on^en a oté la

tête; celles de la féconde efpéce font appellées moyennes; la troifiéme

efpéceefl la plus petite. Ceux qui négocient dans cette forte de marchan-

dife, fubdivifent ce PoilTon en fept ou huit efpéces, dont l'une renferme

les Morues qui ont le défaut de n'avoir pas été bien taillées , foit en les

ouvrant, foit en leur coupant la tête.

LesFrançoh font plus qu'aucune autre Nation, une autre efpéce de pê--

che: c'efl: celle de la Morue verte. îïs font prefque les feuls qui faffent

ufage de ce PoilTon accommodé de cette manière. Ils font cette pêche

fur le grand Banc de Terre-Neuve ,& fur les autres qu'on trouve jufqu'à l'Ile de

Sable au Sud de Vile Royale , & ils la font à bord de leurs Vailfeaux qui

font à la cape tant que la pêche dure. A mefure qu'ils prennent des Mo'
rues ils les ouvrent &.les falent, & les mettent en petites piles dans le fond

décale, où ils les lailTent jufqu'à ce que les vilcofités en foient forties ; a-

prés quoi ils les changent de place & les falent une féconde fois. Ces

Vaiffeaux fe tiennent fur le Banc dés le commencement àe Février; par-

ce que non feulement la Morue qu'on prend fur le grand-Banc & fur les

autres n'eft jamais fi bonne en Eté , c'efi;-à-dire depuis le mois de Juin

ou de Juillet: jaÇqu^Qn Novembre
,
qu'en Hiver; mais aulTi fefpéce de fa-

kifon qu'on lui donne ne fuffiroit pas pour conferver ce Poiifon , & il

n'eft pas poffible de faire autrement faute d'une place plus commode &
plus étendue. Dès-que la pêche eft finie les Vaifleaux s'en retournent en

Eîirope, &. quelquefois ils ont le tems de faire deux voyages en un an,

félon que le Poiflbn abonde. Ordinairement il efi: en plus grande quan-

tité & de meilleure qualité du. côté Méridional du .Banc, que du côté

Septentrional.

11 paroît que la Morue eft un des Poifibns qui multiplient le plus ; il

n'en faut pas d'autre preuve que la quantité prodigieufe qu'on en enlève

tous les ans de ce parage, qui eft le feul de ces Mers où l'on en trouve;,

car quoiqu'il y en ait dans le Canal d'Angleterre & au Nord de Douvres^

c'eft peu de chofe en comparaifon de la quantité qu'il y en a en Terre-^

Neuve i
& l'on peut foupçonner que ce font des Morues perdues & éga-

rées de leur lieu natal. Quelques gens, experts dans cette pêche, ont ob-

fervé que les Morues font leurs œufs deux fois par an; & outre qu'elles

X 3 . en'
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en font une quantité prodigieufe à la fois , il efl rare qu'il s'en perde un ;

car elles les dépofent dans le fable fans que l'eau puilTe les éparpiller tant

ils font bien couverts ; & c'efl: pour cela que ce PoilTon. par un inflin6t

naturel cherche ces Bancs, outre qu'il ne furnage jamais, & fe tient tou-

jours près du fond. Quoiqu'il y foit encore en grande abondance, on peut

dire néanmoins qu'il efl; beaucoup diminué en comparaifon de la quantftë

qu'il y en a eu autrefois ; la preuve en efl: que les pêches ne font plus fi

abondantes qu'elles l'étoient il y a 25 ou 30 ans.

La Côte du Continent à l'oppofite de Terre-Neuve efl: habitée par des

Indiens Barbares ; & quoique la Courojine de France en foit en polTefliqn

pour la pêche, elle n'y a aucun établilfement folide. Il y a quelque tems

qu'une perfonne demanda & obtint en France le Titre de Gouverneur dç

ces Contrées. Ce nouveau Gouverneur vécut en fort bonne intelligence

avec les Sauvages. Il avoit-là une maifon où il demeuroit avec fa femme

&fes enfans en foHtaire tout l'Hiver, & l'Eté ilavoit le plaifir de voir de

fes compatriotes qui venoient faire la pêche. Il paflfa plufieurs années

dans cette folitude, & j'ai appris qu'il ne s'étoit retiré en Canada que

cette même année 1745 , & qu'il n'avoit enfin pris ce parti qu'aux inflan-

ces de fa femme
,
qui craignoit qu'il ne leur arrivât quelque malheur à l'oc-

cafion de la guerre. Ces Sauvages font fort apprivoifés avec les François :

il les viennent voir dans leurs baraques , leur apportent du gibier , & en

reçoivent du vin &dubrandevin avec quelques colifichets en échange;

mais comme ils font fort enclins au larcin , il faut toujours avoir des fen^

tinelles bien armés pour prendre garde à eux ; outre cela les François dis-

pofent leurs baraques de façon qu'elles enferment tout fefpace qu'ils

occupent fans y laifl^er aucune entrée du côté de terre; & comme les In-

dïens favent qu'outre cela ils font toujours alertes , il n'en faut pas davan-

tage pour les contenir & les empêcher de rien entreprendre.

Les Anglais font leur pêche dans les Havres de la Côte Orientale de

Terre-Neuve ; foit parce que c'efl la partie la plus proche du grand Banc

,

ou parce que le Poifl"on efl plus abondant - là qu'à la Côte Occidentale.

C'eft ce qui femble avoir déterminé cette Nation à préférer celle-là, com-

me les François préfèrent celle du Petit-Nord.

La crainte d'être bloqués par les 'glaces obligea notre Efcadre à fortir

duPort & à remettre à la voile le 21 de Novembre avec la Flotte quiétoic

fous notre Convoi, & qui fut augmentée de plufieurs Vaifi^eaux qui nous

joignirent pour profiter de cette occafion. Le tout enfemble montoit à

60 ou 65 Voiles de toute grandeur, & parmi ce nombre il y avoit deux

Fre.
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Frégates de 40 Canons, qui avoient croifé dans ces parages pour couvrir

]es Bâtimens pêcheurs contre les Corfaires François. Notre traverfée n'eut

rien de remarquable , & l'Efcadre arriva heureufement dans le Port de

Plymouth le matin du 2 2 Décembre. Le Sunderland n'entra point dans la

rade de Plymouth j &. continua fa route jufqu'à celle de D^înnoM?/;, où il mouil-

la à trois heures du foir.

Pendant que l'Efcadre fut à Teru- Neuve, & pendant la traverfée de-là

en Angleterre, nous elTuyâmes diverfes tempêtes, dont on ne fera pas fâ-

ché que je falTe une relation un peu circonftanciée
, pour en tirer des con-

noiflances utiles. Le 3 àe Novembre le vent d'Oaëft fraîchit beaucoup &fit

craindre une tempête, qui cependant n'arriva point: mais le 10 du même
mois, le vent étant Nord-Ouëft il j ^eut une tempête qui dura depuis

2 heures de l'après-midi jufqu à 2 du matin , & quand le vent eut unpeu

calmé il commença à neiger & à pleuvoir. Le 14 le gros tems recom-

mença par Nord-EH: & Eft-Nord-Eft, & le 15 il continua avec la même
force par Nord. Enfin le vent fe calma, & les neiges & la gelée com-

mencèrent de telle forte que nous fumes obligés de partir de Terre-Neuve.

Le 22 du même mois de Novembre étant en pleine route , le vent d'Eft

commença à foufler avec beaucoup de force , & le 23 il devint uneefpéce

d'ouragan qui dura jufqu'au 26, que lèvent étant devenu «Sud- Ouè'ft calma

tout-à-fait , & l'air devint ferein. Le 27 le vent fe renforça & refla Sud-

Ouëft fans diminuer jufqu'au 4 Décembre, qu'étant devenu Nord-Ouëfl:

il calma, & le tems s'éclaircit. Après cela le vent fut tantôt Nord-Ouëft,

tantôt Nord, & enfuite Nord-Efl & EU, jufqu'au 21 Décembre clu foir,

qu'étant devenu Sud & Sud-Sud-Ouëfl; il falut louvoyer pour entrer dans

le Canal. Par les 48 deg. 45 min. de Latitude on trouva 78 braffes

d'eau fond de fable fort menu & blanc, ce qui efl la marque de l'entrée

du Canal.

La rade de Darmouth eft une efpéce de Baye ouverte , fur laquelle efl

le Bourg de ce nom. Les Campagnes font remplies de Maifons & de Châ-

teaux , de Collines , de Prairies , de Hayes qui fervent de limites aux ter-

res de chaque propriétaire, & tout cela forme une vue charmante. Nous

ne reflâmes-là que pour attendre un vent favorable qui nous portât à

Portsmouth, où toute l'Efcadre devoit fe railembler. Le 28 le vent étant

Sud-Oaëft & Ouefl, le Sunderland mit à la voile, & entrant le 29 par le

Canal Occidental que forment l'Ile de Wight d'un côté & la Terre-ferme

de l'autre, il vint mouiller à 10 heures du matin dans la Baye àeSpHhead,

où nous vîmes fept VaifTeaux à trois ponts depuis 90 jufqu'à loo Ca-

nons»*
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nons. De-là je fus conduit au Village de Fareham .^ à trois lieues de
Portsmouth, où je devois pafler le tems de.ma captivité avecceux qui étoient

compris dans la Capitulation de Louùbourg.y. C2iv pour les autres ils furent

enfermés dans une prifon , fans que les CommilTaires puflent éluder des

ordres fi féveres. L'équité m'oblige de dire ici un mot des manières géné-

reufes & pleines d'humanité que lé Capitaine du Sunderland eut envers tous

les prifonniers en général & pour moi en particulier, tant pendant le voya-

ge qu'après notre arrivée. Non feulement il nous admit à fa table , mais

il nous procura tous les fouiagemens que nous pouvions raifonnablement

prétendre; & à fon .exemple les Officiers du Vaiffeau nous traitèrent

auffi fort généreufement. C'eft un témoignage que j'ai cru devoir leur

rendre publiquement pour leur marquer ma reconnoiflance.

Nous arrivâmes en Angleterre pendant que le. Prince Edouard Mfoit des

éfforts inutiles pour recouvrer le trône de fes Ancêtres, ce qui ne nous

faifoit pas efpérer un accueil trop favorable à nous autres prifonniers, qui

après tant de fatigues & de peines ne foupirions qu'après la liberté.

Nos craintes n'étoient pas mal fondées , & le Gouvernement, par une

précaution que la politique difte, donna des ordres précis pour que nous

fuffions plus rélTerrés que nous ne l'aurions été fans ces circonftances cri-

tiques. Malgré ,cela il ne fe peut rien ajouter à la politelTe & aux nobles

procédés de Mr. Pufey Brook CoramiiTairedes Prifonniers i^r^ZK/ozV & Inten-

dant de Portsmouth, & de Mr. William JUickman CommilTaire des Prifon-

niers des Efpagnols. Ces deux Meffieurs eurent tant de bontés pour moi

en particulier , qu'ils me firent oublier ma fituation préfente , & mes tra-

vsrfes pafTées. Ce feroit ici le lieu de faire l'éloge du premier; mais je

craindrois de n'avoir pas des exprelTions alTez fortes pour repréfenter tou-

tes fes vertus, fon efprit, fon jugement, fa dextérité dans les fonélions

de fon emploi , fa générofîté , fon humanité , fon empreifement à préve-

nir tous nos befoins, en un mot le mérite fupérieur dont |a nature & l'é-

ducation l'avoient doué. ,11 étoit plutôt le Protefteur que Je CommilTai-

re des Prifonniers François y & tous les jours il leur donnoit des marques

de fon panchant à obliger, & du plaifir qu'il avoit à faire du bien.

Mr. William Rickman Commiifaire des Prifonniers Efpagnols , dans le

département duquel |j'aurois été fi je n'eulTe été pris fur un Vaifleau

François, ne lailTa pas de me rendre tous les fervices qui dépendoient de

lui. Ses bienfaits & fes attentions pour tous les prifonniers de fa dépen-

dance depuis le commencement de la guerre & la prife du Vaifleau la

Princejfe, méritent une éternelle reconnoiflance de la part de la Nation

Efpagno-
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Efpagnole. II fe donnoit tous les mouvemens poflîbles pour procurer du

foulagement aux prifonniers ; il logeoit chez lui les plus diftingués , il les

menoic à une maifon de campagne qu'il avoit à un quart de lieue de Titcb-

field fur le chemin de Londres & à trois milles de Farehmn ; il fo.Uicitoit

pour eux auprès de l'Amirauté, il engageoit des perfonnes charitables à

leur procurer des habits pour fe couvrir, il leur ouvroit généreufement

fa bourfe pour les aider à fubfifler, & fiipléoit par-là à la modicité des

rations que leur accordoit le Gouvernement.

L'un & l'autre s'offrirent généreufement à recommander mes Papiers

à l'Amirauté, qui étoit ce qui me tenoit le plus au cœur; mais il me pa-

rut que je ne devois accepter que les offres de Mr. Brook, à qui j'apparte-

nois. Ainfi je me fervis de fon canal pour faire parvenir au Duc de Bedforâ

& autres Seigneurs de l'Amirauté une Lettre que je leur écrivis pour les

prier inflamment de faire examiner mes Papiers & me les faire rendre.

Mr. Brook voulut bien l'accompagner defes recommandations, & c'eftpar

fès bons offices que j'obtins une réponfe telle que je pouvois la fouhai-

ter, favoir que le Duc de Bedford comme Chef de fAmirauté m'accor-

doit avec plaifir la demande contenue dans mon Mémoire , & tous les au-

tres Membres de l'Amirauté y confentoient de bon cœur, ajoûtant que la

guerre n'avoit rien de commun avec les Arts, & ne devoit point retar-

der leurs progrès : que la Nation fe piquoitde protéger les Sciences fes

Miniftres à les encourager; & qu'ils feroient toujours difpofés à marquer

leur eftime à tous ceux qui en faifoient profeffion.

Toutes les réponfes que l'Amirauté me fit faire par Mr. Thomas Corhet

Ibn Sécretaire furent fur le même ton de politeffe. J'obtins diverfes grâ-

ces pour moi & pour les Prifonniers Efpagnols qui étoient dans l'Hôpital

de Fareham & dans la Prifon générale. Dès mon arrivée Mr. Brook m'a-

voit propofé de demander un Paffeport,& fe chargeoit même de fobtenir

pour me faire paffer en France fur un Paquebot qui devoit transporter à

St. Malo les prifonniers de la Capitulation de Loiiisboiirg ; mais je ne pus

profiter de cette offre à caufe de mes Papiers.

A l'occafion de la guerre d'EcoJJe l'Amirauté avoit donné ordre à tous

les prifonniers qui avoient eu permiffion de venir à Londres , d'en fortir,

& de fe retirer à quelque diflance , en quoi l'on avoit principalement en

vue leur fureté ; car dans ce tems de trouble on craignoit que le peuple

ne leur fît un mauvais parti, comme étant des Catholiques Romains, dont

les Souverains paroiifoient fomenter le: troubles dont \Angleterre étoit

abrs agitée Cela m'empêcha de demander la permiffion de me rendre

Tome IL Partie/.Y à
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à Londres, quoique je n'ignorafle pas combien ma préfence y étoit néces-

faire pour obtenir ce que je prétendois. Ainfi j'attendis que les orages

qui agitaient la Cour & la Ville fulTent diffipés ; & comme l'état des af-

faires i.^ pouvoit qu'occuper toute l'attention du Gouvernement, il étoit

naturel'que quelque tems fe palTât avant que Meffieurs les Commiffai-

res de fAmirauté pulTent accomplir leurs promefTes par rapport à mes

Papiers. ,

Les affaires changèrent. bientôt de face par le grand nombre de Trou-

pes qu'on leva en Angleterre , & qui y furent amenées àe Flandres Le Pré-

tendant fut obligé de reculer , & n'ayant aucun fecours pour fe foutenir

contre des forces fi formidables, il falut qu'il renonçât à fon entreprife. A-

lors je penfai qu'il étoit tems d'aller à Londres, & en ayant obtenu laper-^

miffion je partis en compagnie de Mr. Brook, que quelques affaires appela

loient dans cette Capitale, où nous arrivâmes le 12 Avril.

En me préfentant à la Commilfairerie des Prifonniers de guerre, j'ap„

pris que le Comte de Harïngton, Miniflre & Sécretaire-d'Etat, avoit don-

né ordre que fon m'amenât chez lui. Je m'y rendis auffi-tôt ; & ce

Seigneur qui avoit été quelques années Ambalfadeur en Efpagne, & qui

aimoit les Efpagnoîs, me fit un accueil des plus gracieux, & m'offrit de

faire les démarches néceffaires pour me faire avoir mes Papiers.

Mr. Martin Folkes, auiTi difîingué par fes lumières que par fapolites-

fe & fon inclination à rendre fervice, étoit Préfidentde la Société Roya-

le de Londres. Ayant fu que j'étois prifonnier à Fareham , & que mes

'Papiers étoient entre les mains de f Amirauté, il craignit qu'ils ne tom-

baffent en mauvaifes mains & ne s'égaraffent ; c'effc pourquoi il fuplia

qu'on les lui remît
,
parce que ne regardant que les Sciences Fexamen

en étoit du reffort des Membres de la Société. Mais comme ils étoient

malheureufement confondus avec quantité d'autres qu'on avoit faifis en

même tems, il étoit difficile de les difbinguer, à-moins que fAuteur mê-

me ne les reconnût par le cara6lére & autres marques femblables. En-

fin par les mouvémens que Mr. Brook fe donna , & par les foins du Pré-

fident de la Société Royale, j'obtins un ordre de l'Amirauté au 6"écretai-

re de la Compagnie des /wia Orientales qui les avoit en dépôt, de me
les laiffer chercher dans fon Bureau , & que ceux que je mettrois à part

fuffent auifi-tôt remis à l'Amirauté 5 & cet ordre fut fuivi avec tant de

ponftualité, que le même jour qu'il fut expédié il fut aulTi exécuté.

Le fuccès de cette affaire fut dû en partie à l'eflime que les Seigneurs

de l'Amirauté avoient poiu' Mr. Folkes , & à la manière dont cet illuflre

Sa-
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Savant voulut bien s'y intérefler. Mes Papiers lui furent remis, & les

Seigneurs lui en confièrent l'examen. Je ne faurois trop me loue'' ici des

procédés généreux & prévenans de cet aimable homme. Dès mon ar-

rivée à Londres il n'oublia rien pour m'en rendre le féjour agréab/i & u-

tile. Il m'admit d'abord aux affemblées de la Société , il me préfenta à

divers Seigneurs ,
qui me firent toute forte d'honnêtetés ; il me fit voir les

plus célèbres Cabinets, où Ton voit tout ce qu'il y a de plus curieux

dans la Nature, & des chofes qui à force d'vtre rares paroiffent impolTi-

bles à acquérir i
des monflres que dans fa fécondité la Nature produit en

s'écartant des loix qui lui font prefcrites. Il me fit faire connoifl'ance

avec les pdncipaux Savans du Royaume. Enfin il poufi^a fes bontés pour

moi au-delà de tout ce que je pouvois efpérer.

. La recommandation de cette illuflre perfonnage , le cas que l'on fai-

foit de fon mérite, & fopinion avantageufe que donnoit de moi l'hon-

neur d'avoir été un de ceux qui avoient été defiiinés à mefurer les degrés

^de la Terre au Pérou, tout cela fit un fi bon effet fur ces Amateurs des

Sciences, qu'il y auroit de l'injuftice à ne pas confefl^er que ce fut la prin-

cipale caufe qui me fit expédier fi promteraent , & qui m'attira tant de

politefiTes de la part des Grands & des Savans.

Je conçus alors jufqu'où alloit la politefl^e cordiale des Jnglois : elle

eit exempte de flatterie, & de tout motif d'intérêt. J'obfervai fhu-

meur, le génie , les coutumes, la politique, & la police de cette

Nation : & à l'égard de leur converfation, ils me parurent capables de

donner des leçons aux plus habiles.

Mr. Folkes ayant examiné mes Mémoires, en fit à l'Amirauté un rap-

port fi favorable pour mioi, que fi je ne craignois qu'on ne me taxât de

vanité, je l'inférerois ici comme le plus glorieux témoignage de futilité

de notre travail. Le Miniftére fatisfait de ce rapport
,
permit à Mr. Fol-

kes, comme il le défiroit, de me remettre lesdits Papiers entre les mains,

ce qui fut exécuté le 25 de May ; & pour augmenter les motifs de re-

connoiffance qu'il m'avoit déjà donnés, il me propofa au Comte de Stan-

hope & autres Gentilshommes de la Société Royale pour Membre de cet

Illuflre Corps , voulant augmenter par fhonneur qu'il me procuroit le dé-

fir que j'avois déjà de contribuer à favancement des Sciences. Tel fut le

fuccès de mon voyage à Londres. Je partis bientôt après pour retourner

en Efpagne-, & m.'étant embarqué à Falmoiith à bord d'un Paquebot qui

alloit à Lisbonne, je rentrai dans Madrid le 25 de Juillet 1746 ,
après 11

ans & 2 mois d'abfence.

Y 2 , Tou-
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Toute ÏEfpagne étoit alors en deuil pour la mort du Roi Philippe V,

décédé le 9 du même mois. Mon premier foin fut de faire parvenir à

la connoiiïancede S. M. le Roi Ferdinand VI. dont Dieu conferve lesjours,

le fuc<^^s de ma Commiflion. Je m'adreflai pour cet effet à S. E. Mr. le

M-àvc^niz de la Enfenada y furie rapport duquel S. M. a daigné prendre cet

Ouvrage fous fa prote6lion , & ordonner qu'il fût publié.

Ainfi finît une entreprife que bien des circonflances rendoient l'objet

de la curiofité de toutes les "Vations , dont l'importance avoit paru méri-
ter la proteftion des plus grands Monarques de YEurope , & dont la da-
tée ne failoit qu'exciter davantage les défirs des Sayans,
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Le Chifre Romain marque le Tome, ^ Chifre Arabe la page.

ABeilles. Celles de Macas & flu rafle

du Pirou font un peu différentes

de celles ^'Europe. I. 302.

Aberration remarquée dans les E-
toiles fixes. II. 128.

^bitanis, lieu ainfi appellé à Lipes , ce qu'il

fignifie. I. 525.
Jbus parmi les Indiens. Difficultés d'y remé-

dier. 1. 343.
Académie Royale des Sciences de Pnris, folli-
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teur. J. 6. Et l'obtient. 7.

Académie Royale des Sciefices, reçoit D. Jorge
Juan en qualité d'AfTocié étranger, il. 128.

AcadémiciensFranpiSfdsû'més pour mefurer les
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Acbo, Promenade à A,îma. 1. 481.
AcîM (V) croît i Atacames. I. 294.
Acbupalla, forte de plante des Montagnes.

Sa defcription. I. .39 r.

'Acier. Son prix à Quito I. 252.
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, h II- 53. 55.
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merce confidérable qii il s'en fait dansi'^-'
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Agriculture. Les habitans de Cartbagêne y-

font peu portés. I. 44. Entièrement négli.

gée à Panama. 105.

Aguacatés, Fniit apporté à Qiiito des Pays

chauds.!. 245. Sa defcription, & de l'ar-

bre qui le produit 247.
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cas. 1. 300.

AguiliUas, Chevaux, leur allure finguliére.-

"I. 3<59-
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Aiguille Nautique, fes variations depuis Ca-
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81. A Panama. 103. Dans la Mer du Sud
de Panama à Guayaquil. 125.
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goiits. I. 151. Il croît dans les Pays chauds.
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3 par
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par lui après les éleftions, 44,5'. Comment é-

lus dans les Villages du Pà ' ""a.y. 544..
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Village.,!. 261. ^

ylluquéz, VilInsediiCoiréginit'iL,„. Latacm-
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An.
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Angamarca, Village, l. 264. Cas fingulier

arrivé à la Mine de Sunahria dans fa Juris-

diction, 376.
Animaux du Pays de Carthagéne. I. 48. De
yaën, de Quixns & de Macas. 304. Des
Pays du Marannon. 331 &.c.

Animaux nuifibles , inconnus dans les Vallées.

I. 421. A Lima. 473.
Anne Garde, de qui mére. I. 223.

Annil (Tinta) forte d'Indigo, il s'en confom.
me i)eaucoup à Qiiiio. I. 296. Il en croît

à Atacames. ibid.

An/on 'George), Vice -Amiral Anglois fur-

prend Payta. II. 7, Ses'autres avions
dans îa Msr du Sud, 10, 11. Rend la !i'
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herté aux prjfonniers. 12. Et leur décla-

re fes ''S. 13.

Antiog^ fovince frontière su Nord] [du

Gouvernement de Popnyan. I. 288. Voyez
Santa Fé de Antiogufa.

Aj'j'ointemens , les Curés Mifîli. lircs des //î-

diens Cbiquitos n'en reçoiver point du
Roi. 1. 546. Ceux des Indiens Guaranies

en reçoivent de S. M. 5 ^8.

Apolohamba, Corrégiment. I. 510. DesMis-
fions des Cordeiiers. 513.

Aporoma , fameufe Mine d'or dans la Provin-

ce de Car^fea^'o. I. 513.
Apurimac, la Rivière ..i plus méridionale de

celles qui fe ''ettent dans le Marannon. I.

116. Elle a un pont, & eft: d'une grande u-

tilité pour le Commerce du Pérou. 357 &c.

Arauco, Fort de la Frontière du Chili dans

lequel demeure le Maëjlre de Campn.W. 53.

Arauzazu, Vaiffcau £//M,5-no/ pris par une Fré-

gate Angloife dans la Mer du Sud & armé

en guerre, II. 11. Brûlé enfuiteparles^/î-

^/où-mêmes, ibid.

Arbres qui tombent par h foibleffe de leurs

racines, ci rendent les chemins de la côte

de Si. Antoine impraticables. I. 186.

Arcades. Les Indiens ignoroient l'art de les

faire. I. 387 ixc.

Arc-en-ciel. Pliénoméne fingulier fur les Pa-

ramos. I. 367.

Arcbidonn, Ville, 1. 297. Villages annexes. 298.

Arcbipelde Cbonos, eft au Sud de Chiloé. II. 1 33.

Un Vaiffeau de l'Kfcadre du Vice- Amir.'ii

Anjon y fait naufrage, ibid. N'eft point Air

les Certes anciennes delà Mer duSnd. ï.dd.

Les Navigateurs y doivent faire attention.

137-
Arcbipélague formé pnr les Ili*s del Rey &au.

très du Golfe de Panama on fe fait la pê-

che de Perles. I. iio.

Aréquipa, Ville, en quel tems fondée. I. 5 14.

Sa defcription. ibid. Ruinée par les trcm-

blemens de terre, ibid.

Aréquipa , Ev'êché fufFragant de l'Archevêché

de Lima. L 435.
Argent, ne fait pas long féjour dans IcsPro-

vinces du Pérou, l. 371. Celle de Quiio

abonde en Mines d'argent. 376.

Arrrent-Vif (Minières d') dans la Province de

Quito. I. 379-
Argent travaillé fe donne en troc à /.ma pour

des niarchandifes. I. 489.

Arica. Corrégiment de l'Evêché à'Aréquipa^

I. 515.

ArmaliUe. Manière don; cet inimal fe dé-

fend. I. 50,

Ar.
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Jmée du Chili, en quoi elle confiée. II. 54.

De Boflou pour affiéger Louïsbourg. 147.

Armes-à-feu, tous les Villages t. "araguay
en font pourvus. J. 545.

yîrracacbcf Sorte de racines à Quito. I. 24$.
^rriaga '\. 'dro de) Fréteur de In Délivran-

ce & di LoMtx -£raj)fltf, propofition qu'il

fait. II. 84.

Ans imparfaits chez les Indiens. I. 383.
Afancoto, Village. 1. 269.
Afangaro. Corrégiment d'où vient uneR.ivié-

re qui fe dégorge dans \(: Maratm 1. 1. 308.

AJficntn de Nègres, Faftorerie de ce Com-
inerce à Canbagén 1. 74. A Fortobélo. 93.

A Panama, m.
AJJÏentos de Minos dans le diilria dt Zarnma.

I. 375 &c.
Atacames. Etendue de fon Gouvernement. I.

293. Conquis par Belalcazar. Petit com-
inerce des Indiens de ce Pays avec Quito.

293. Pourquoi ce Gouvernement efl li peu
peuplé, ihid. Nécelîîté reconnue de le met-
tre fur un meilleur pied. 296. Entreprife

faite à ce fujet & p^r qui. ibid. Lieus ha-

bités, 295. Habitans. 27«f/. Climat fit Fruits.

ihil. Mines d'Or de fa jurisJiclion. 379.
Mines d'Emeraudes. 385 &c.

Aiacames. Village du Gouvernement de ce

nom. I. 295.
Atabuulpj, hls naturel de Hui^ria-Capac , é-

levé par cet Empereur à la Dignité de Roi
de Quito , fe révolte , fait mourir fon

frère , & efl: pris lui-même par Pizarro. I.

218.

Attaques des Anglais devant Loutshourg à l'a-

bri du feu de la Place par la Batterie- Ro-
yale. II. i<;o.

^ttrMion, Expériences pour fon Syilêine. I.

2IO.

AîtraSîon , attribuée au Serpent Ticu-Muma.
I 332- Opinion de Mr. de la Condamine
fur ce fujet. 333.

Avancay, Corré^^Miient. I. 510.
yJtun-Cmnar

, Village. [. 270. Fameux pour
les récoltes de Grains, ibid. Valeur des la*

ditns Cannaris qui l'habitoient. 272. Riviè-

re. 355. Palais iSt Forterefle. 389.
Avanture phifante arrivée à l'Auteur avec

(Quelques Indiens. I. 25. D'un Indien pour
n'avoir pis aflîué à la ML-fTe. 341 &c.

A anture fmguliére qu'on raconte .à Cuenca
pour preuve de l'abondance de Minières

^ d'Or & d'Argent en ce Pays. I. 24 1 , 242,
Andngmylas. Voyez Villas.

yluiience de Panama, fa jurisfliftion. I. 114,

Audience de Quùo 224, Sa jurisJiclion, 255.

A T I E R E.S.

Audience de Lima, comment compofée. I.

434. AlFaires qu'on y traite, ibid. Récep-
tion qu'elle fait aux Vicerois. 437 , 4.3* ,

j<39. Etendue de fa jurisdiftion. 493. Au-
dience de la P/dta. 520. L'Audience de
Q'ùto donne fes ordres pour le fecours de
Guayaquil. IL 9. Audience de Cbili, chan-

gement à l'égard de ce Tribunal 33. Com^
ment compofé. 50. Audience publique du
Viceroi du Pérou. I. 433.

^uguftin de Znrate. Origine qu'il donne au
nom du Fleuve Marannon. I. 316.

Auzures, {Pédro) Fondateur de^ la Ville de

la Plata. I. 54p.
Avila. Ville du Gouvernement de Quixss.

I. 297. Villagesy annexés, fituat ion, gran-

deur & habitanf. ibid. 6c 298.
Auis envoyés à Panama & au Viceroî du

Mexique touchant l'arrivée des Ennemis
dans la Mer du Sut II. 11.

Auriméles Fruits de climat froid à Quito 1. 245.
yjyfuares. Nation des Miflîons du P. Samuel

Fritz. I. 325.

Ayalas (Juan de) I. 5 50.

Azuny
, Montagne, fafituation & hauteur. I.

271, 3"; &c.
Azogues , Village. I. 270. Marques d'une Mi-

ne de Rbius dans fa jurisdiélion. 392.

B.

BAba. Chef-lieu d'un Baillage du Corrégi.

ment de Guayaquil. I. i59- Rivière de
Baba change de cours, ibid. Se jette dans

le Fleuve de Guayaquil. 164.

Babahoye. Village & Douane Royale. I. 158.

Sa (iruation. 159. Abonde en Cacaguales

& autres Fruits, ibid.

I^ababoyo (Bodegas de) Ce que c'efl:. I 401.
Bacaillau, ou Morue aux Iles de Juan Fer-

nandiZ. II. 25. Excellente â Louïsbourg.

ji4o. Le tiers de celle que- les Vaifleaux

tranfportent en Europe appartient- aux E-
quipages pour leur falaire. 162. Efl? plus

abondante en quelques endroits qu'en

d'autres. 163, Manière de préparer la Mo-
rue, ibid. Efpéces différentes, 164. Com-
ment falée. 165.' La Morue pond deux
fois par an. ibid.

Baëzi. Ville du Gouvernement de Quîxos,

par qui fondée. I. 296. &c. Ne s'acroit

point, ihid.

Baj'iréques, ce que c'eft. L 412. Maifons

.bâties de bajaréque. 426.

Bujajox. , (Ganz'ile de) découvre divers endroit»

aujourd'hui peuplés dans la Juriidiftion de

Pan ma. I. 116.

Bains près de Poîofi. I. 524.

BïiU
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Baillnges àe Guayaqml. I. 152. Du Gouver-
nement de Popayan. 288.

B.'iliica. Ce que c'elt. I. 231.

Ilaleiiies, près des lies de Juan Fernandez-

JI. 16. Leur lieuglement élèvent des maf-

fes d'eau terribles qui relfeinblent à celles

des brifans. ap, Abondent dans la Baye

de la Conception. 47.

Bals. Desordres qui fe co-nmettent à ceux

de Carthagém. I. 36. A Quito. 234-

Bal/amos. Arbres qui proJuifent le B-'.ume

appellé ToUii. I. 44.

Balze. Nom que l'on donne à Guayaquil à

un Bois connu dans le Durien fous celui

de Viicro. I, 166
Balzes. Bâtimens Iniiens. Leur defcription.

J. 167. M;-.niére particulière de naviguer

fur les Balzes. i63. Fondée en railbn.

169-

Banancas, Sorte de Platanes. I. 66-

Banc tSe Terre-Neuve , arrivée de la 0&'v;rnn-

à ce Banc. II. m. Sondé ibid. La
Mer n'y efl: que peu ai;;itée. 113 Gr.inde

pêche des François fur ce Banc, L 140. PC"-

che de la Morue verte. 165.

Banque de Londres , les habitans des CoIO'

nics ylngloifes yont leurs Capitaux. II. 157.

Bannos Plaine choifie pour la preuve; de la

fuite des Triangles p ir Don 'Jorpe Juan
&Mr. Godin. I. 195. Ces M.flieurs la

vont reconnoître. 217. OiTti valions fai-

tes à i'extrt'miré de cette Plaine, i'id.

Bonnos {Los) Village qi'i donne fon nom à u*

ne Rivière qui paiïe à Cwnca. I. 270.

D'où lui vient celui de Bannos. 353. Il y
a un autre lieu du môme nom. ibi 'l.

Banovias. Nition. I. 326.

Barabonas. Village du Pays de Macas. I. 300.
iJarai^Mêj- des Pê:heurs de Morue. IL 163.

Bar'.acoas. Baillage. I. 288- Sous quelle l\n'

, diente & de quel Diocéfe. ihid. Abonde
en Mines d'Or. 373. &c.

" Barbasco Ce que c'efl: , & fon ufage. I. 170.

Barbiers Indiens h-ibiles & civils. I. 317.

Barques de Pêcheurs de Morue , en quel

nombre à Louïshourg. IL i).o. CirconRnn-

ce remarquable au fujet de celles du Pê-
' tit-Niml. 163-

Baromttre Expériences faites avec le Baro-

mètre à Portohélo. I. 79. A Pucnguayco.

236.
Bananca (La) Village. I. 419. Soufre beau-

coup du tremblement de terre. 468. Pla.

cé d.ins la nouvelle Carte de la Mer du

Sud. IL 132.

Barres d'argent des Provinjces du Pérou, funt

Tme II. Punis I.
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transportées à Lima & troquées contre des
marchandifes d'Europe. I. 489. 521.

Buru. Ile delà Baye de Cari/ Yi^fne. J. 25.
Bargas [ Hernando SancbtZ' eft absnJi-n'id

dans un défert par Orellans à. pourquoi. I.

320. 321.

Basco Nunnez de Balboa efl le premier qui a
avis des Perles du Golfe d^' Panama; é-

chantillons que lui en donne le Cacique
de Timaco. I iio.

Bnjje près de CjtbagHïe , le Vaifleau Coré-

quéra .,t y touche. Quelques • uns croient
que c'efl celle de Salmédina, & les Pilotes
alTurent qu'elle étr inconnue auparavant.
I. 25. BaiTe de pierres près de la Baye de
St Matthieu. 121. &c. Autre fur la côte
de la Mer du Sud. 139.

Baffes, La délivrance paffe pnr delTus une
Balle IL 28 BalTe entre la pointe du Pha-
re & la Batterie Uoyale à Louïshourg. 140.
Baffes de la Baye de la Conception. 44.

Bq[]e du Port de Fiilparayjo près de laquel-

le il faut pafler. IL 70.

Baflmenios (_Baye dej Par qui découverte.

L 77
Boftion de Santa Cruz au Callao ruiné à un

pan de muraille près. I. 468. Lequel fau-

ve la vie à vinat-deux perfonnes, ibid.

Bajiidas {Rndrii:^ue de) découvre le terrain où
efl: Carthagùne L 20

Batterie Royale à Louïshourg. ce c]ue c'étoit

II. Manière plaifante dont elle fut

prife par les Angolais. 149.

Batteries du Cap François. II. 12.1.

Bauhafin (Mr. de) Capitaine de Milices à

Louïstourg , raconte à l'Auteur beau:ou,)

de particularités du fiége de cette Place.

IL isB-

Baye de Carthagéne. Son étendue & dangers

qu'on y court. I. 24. M-irées. 25. Pois-

fons. 26. Baye de Bajlimentos. 77, Dj
San Bonaventure dans la Mer du Sud,
frontière du Royaume de Tierra Firme.

1 14. De 5t. M.tthieu. 122.

Baye de Fériiand en Terre Neuve , l'Efcadre

u-lngloife commandée par Mr. EJnuard y
entre. II. 159 Se géle entiéremenr. iCo.

Eayétes, que l'on fabrique dans le Corrègi-

ment de Q^uito. L 262.

B:iyétes de la Province de Tarmn. L 458.
De celle de Cnnrhucos. 499. DeGuamalies.
ibil.Ln la jurisdiction de Qtiifpicnnchi.sio.

Bu .étes fabriqué^-s par les Inniens du Corré-
giment de Caxatambo. I. 457. De Tarma.
ihid. De Guair.alies. 499 De Filcas Gua-

mon. 5^4- De QuispicanclA. 510. Il s'en

Z lait
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fait quelques-unes à la ConcfptiV , .

mais

]a plus grande partie y eft traniportée du

Pérou. II. 42, 60.

Baze de la Plaine de Tiruqui difficile à me-
furer. 1. 193. Bnzeimiginéedans la Plaine

àbCiyam'e. 194. On fe détermine ri la

mefurer près de denca. 21 ï. Mtfjrée à

Talqui & pnr qui ibid. A los Bannos. 217.

Béateries à Lima. I. 4.29, 430, A Cuzco.

509. A Santiago du Côi/y. II. 49-
Becajjes à /a Conception. II. 39.

JiecaJJines à /a Conception, ihîd. ^
Becquefleurs , Oifeau fingulier. 1. 365.

(le Duc de; -':hef de l'Amirauté

d'y^rtg/fferre e(t fârorable ù D. Antonio

ilVUoi. II, Î69..

B juqus , ou Liéne abondante à Cartbigéne.

1. 47. On l'employé dans la conftruftion

des maifons' 165. Des Balzes. i67-Des

Ponts. 357. Diverfes fortes de Béjuque

,

& finguiarité de celle qui fe trouve en quel-

ques en Iroits. 191. Poiflbn extraordinai:

re de la Bé'iuque du Marannon. 330. fie.

Ba'alcazar ( Sèbajîien de) l'/^/^/antaf/o eft char-

gé par Pizarre de la conquête de Quito.

I. 2i8- II fondé cette Ville, ii/iii. & celle de

Guyaquil. 141. Soumet tout ce Pays en

P-'u de tems & pourquoi. 264. Entreprend

la conquête de Papayan 6i en vient àbout.

283. Fonde la Ville de ce nom. ibid. Paf-

fe en Efpagne k pourquoi. 284- Defcend
1.1 grande ïliviére de la Maiehim. ibid.

Fait la conquête du Pays iXAlcuames-

293-
Bé'.en, Succurfale à G'iannangd. I. 503. Pa-

roifîe de Cuzzo. 509.

i?''en, Vaiffeau armé en guerre donné à D.
Jorge Juart II. 13. Arrive à l'Ite de ,7aa72

Fernaniez. ihii. Entre en la Baye de la

Conception. 27. Mouille au Port de Tal-

cQgmno 3{.

Btircl-y ^William) Gouverneur de h Virginie,

reûe fidèle à fon Roi malgré Cromwel. II.i 52.

Bêtes, Inflincb finaulier de celles qui vont

dans les rues de L'wn , & précaution qu'el-

les prennent contre les tremlxlemens de

terre. I. 465.

Bethléem, Ordre lleligienx par qui fondé. 1

223. Habit de cet Ordre. 224.

"Betancoiirt , CFrére Pierre de St Jcfeph) Fon-
de l'Ordre Horpitalier de Bethléem.

B:ttel. Herbe que les Indiens Orienitiux mâ-
chent, connue aux Indes Orcidin^ales fr.u5

le nom de Cuca ou Coca. Les Indiens du Pé-

ftu & de Papaym ],\ mâchent avec une ter-

fe qu'ils noffiijQeiJt Mmbi, I. 291, i^z. .
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J\étail qu'on nourrit dans le Corrégiiiieut de
Guayajuil.l. 162. Commerce qu'il s'en fait.

176. Abonde dans le Pays de Popayan &
fait partie de fon commerce. 289.

Bitvl à O'.nbalo I. 260. A St. Michel dt Ibar»
ra. 25S. Kt à Riohamba. 267.

Beurre, excellent à la. Conception. II. 38. Com..
merce qu'il s'en fait. 42.

Biru, Village. I. 415.
Bltu (Mines de) au Pays deMacas. I, 301.
Blancheur , remarquable des wKoles de Guya»

çMi/. I.145.

Bacacica ou Bocacbica. Ce que c'eft. 1. 25.
Bocanégra (Don Bernard0 Gmierrez) Gouver-^

neur de Bortohélo abfent lorrque l'Amiral

Vernon entra dans ce Port. I. go.

Bogues, efpéce de PoifTon. I. 534.
BQiigiier(Jûr. Pierre) de l'Académie des Scien-

ces, arrivé Cartbagéne. I. 19. Refle â Manta
pour y faire quelques obfervations avec Mr.
de laCondamine. 123. Arrive à Quito. 193,
Va reconnoître le terrain au Nord de Quito
pour en lever une Carte. 194. y\ la Monta»
gne âePicbincba. 195. Retourne enfFfance

parlavoyede Cartbagéne. 20s. Montagnes
où cet Académicien fit fes obfervations pour
lauiefure de la Méridienne. 206-212. Va
tout feul à Sénégualap & non à Cbufùy, &
pourquoi. 216. Ses obfervations de
Manta à Aiacaines ont beaucoup fervi à la

compoOtion de la nouvelle Carte de ces

Mers. H. 131.

J^ais des Maifons de Panami, ne pren;lpa5

facilement feu. I, lor. Abondance de Cois
à Guayaquil & négoce qu'il s'en fait. 175.
Bois à'Plaçâmes. 29Û. Des bords du Ma-
rmnon 331,

Boiffon (PâiTion des. Indiens pour la) I. 337.
Bollo. Ce que c'eft. 1. 62.

Bongos, Bâtimens , comment faits S: à quel
ufage. I. 95.

Bonite.. Se font voir dans le voyage. II. 83.

86. IC2,

Burja on Borgia. Ville Capitale du Gouver-
nement de Miynas. I. 303.

Borma. Montagne où vont Don Antonio ds

Ulloj , & Mrs. Bougaer k de la Condamine.

I. 211.

Bojlon, Ville Capitale de la Nouvelle Angle-
terre. II. Î45. 151. Sentiment du Marquis
de la Maijm Forte touchant cette VV-'.c &
les autres Colonies Angkifes. 155. Pour-

voit Terre-Neuve de vivres. 161.

'Bojlon (les Magijlra's de) font chargés de

la fabrique & didribution des Monnoyts,
leur équité. Ji. J55.
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Bojîmis <Ics) entreprennent la conquête de

Louïsbourg. II. 144. Leur affedion pour Mr.

Fiper. 146. Mettent !e fiége devant iaP!a.

ce A coupent la communication avec le

Canada. 147. Près de lever le fiége ils re-

prennent courage par la prife du Vigilant.

14B. La Place fe rend à eux. i^o.

Bouches du Marnnnon. l. ^ ï S-

Boue du Volcan de Cargùaynifo. I. 267.

Boulangeries de Lima font leS Galércs des

Nègres Efclaves. I. 484-

Bouraiqu.'S , font fortes dans la M?r du Sud..

IL 17. Exemple remarv^uable. tbid. Cel-

les qui furvinrent durant le voyage dii Pé-

rm en Europe. 79. 83. 94- l'-'P- Hi^-

Sont ordinaires dans les Mers de Terre-

Neuve, m. Durent peu en Eté, mais font

furieufes & plus longues en Hiver, ibii.

Bouteilles, lailTées par le Vice-Amiral Anfon
avec un Papier écrit en cliifre dans l'Ile de

Juan Fernandez. II. 27-

boutiques où l'on travaille à divcrfes fortes

d'ouvrages dans le Paraguay. I. 545.

"Bracamoros. Voyez Pacamoros.

Bracelets des anciens Indiens fe rencontrent

dans les Gua^ues. I. 384-

Bréjil. Côte Orientale de X'Amériiue Méri-

dionale , découverte par Vincent Tannez

Pinzon. I. 319.

Bréfil efl: borné pnr l'Audience de Chu^îfaca.

1. 518. Les Bannis du Bréfil envoyés dans

rile de Fernandez Noronna. II. 98.

Ireji y Port de France^ arrivée du Convoi
efcorté par» Mr. de l'Etenduaire. 11. 128.

Malheur arrivé au VaiiTeauqui devoit por-

ter des vivres & des munitions à Louïsbourg.

Briques crues. Les snaifons de Quiîn en font

bâties. I. 222. De-même que l'Adoratoi-

re de Cayamhe. 386.

Brifes, Vents. En quel tems ils foufltnt en-

tre Curtbagêne & Portoiélo. I. 76. A Pa-

nama. 106. Sont caufe de la diverfité du
tems qu'on éprouve en navigu.:int de Pu-

nama -.wi Cap Blanc. 137.

Irifes , à quellts heures elles fouflent dr.ns

les Pays où elles font ordinaire?. 1. 46. Juf-

qu'où elles pénétrent ordinairement. JI. 3.

^rigantins de l'Ile de Fernando Noronnu, à quoi

deûinés. II. pç.
Brouillards, courent tout le terroir de Lima
& les vallées , & caufent un peu de froid

en Hiver. L 453, Comment ils fe dinî«

pent. ihid. L'air en eft couvert fur la Mes
quand les vtn:s de Nord fouflent. H. 37.

Sur les côtes di^Chily, 17. 29. Empêchent
• d'cbferver la Latitude fur Mer. 72. Ordi-

Z 2
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nairesi43ns la travcrféa de h Conception

par le Cap Hornes. 78 , 79. Accoinpagnés
d'ouragans dans les Mers Ju Nord, iir.'

Un brouillard efl: caufe de la perte du Vi-
gilant 148. Brouillards depuis Terre-Neu-
ve iMÇqa'tn Angleterre. 167.

Brumes régulières fur les côtes de Callao juf-

qu'à Payta. II. 2. Dans h traverfée du
Callao au Chily. 60.

Bruit fouterrain eft l'avant - coureur des
treniblemens de terre. I. 465. On en en-
tend''un afFreux à Lima quelques jours a-
vont fès fecoufles qui ont ruiné cette, Ville,

469. Eft analogue- Via caufe des tremble-
mens de terre. 472,

.Bmfe;(Les) fuyent l'ombre & le fruit de
Manzmillo. I. 45. Leur inftinft pour é*

vitcr les Coyas. 291.
Buenos. Ayres, Ville Capitale du Gouverne-
ment de ce nom. I. JSi. Defcription &
Climat. 416. Fertilité de fes Campagnes &
abondance de fes Beftiaux. 552. Son Corn-
merce avec le Cbily. il. 60.

Buénos . Ayres , Gouvernement. I. 494. S'é-

tend jufqu'à la jurisdiction de l'Audience

de Cbuquifaca. 517, 518. Abfolu à cer-

tains égards. 520. Confine au Gouverne-
ment de Tucuman. 538- Qui en fut le pre*

mier Gouverneur. 540. Son étendue. 550.
II. 51. Quelques Miiiîons des jéfuites du
Paraguay font fous la jurisdiction de ce

Gouvernement. I. 541.
Buédos-Ayres , Evêché de l'Audience de CLu-

quifaca. 1. 518 Etendue de fon Diocéfe.

550.

ButTun, Montagne. Obfervations quiy onté-
té faites , & par qui. I. 210. 355.

Buga, B:jillage de la jurisdiction de Popayan.

i. 373. Abondant en Mines d'Or. 374.
Bulgados, forte d'huiires ou de moules dont

on fait de la Chaux. II. 4€.

Burgay
, Montagne fort fujette aux tempê-

tes & aux orages. 1. 211. 355.
Buxios , Nom di' Cabanes à Cartbagéne.l. 41.

Buyîres , Oifcaux des Montagnes de Ouito.

I. 3(32.

C.

CAbaru, Baye de l'Ile Royale. IL 143.

Cabildo de la Cité de Quito. 1.125. De
Panama. 288.

Cabildo de Lima. I. 434- Réception qu'il fait

aux Viceroi.-. 437. Cabildo de Guamanga.

503. De Cuzco. 509. D'Aréquipa. 515. De
la Plata. 521. De la Paz. 531. De Santa

Cruz de la Sierra. 536. De Bwinos-Ayres.

La SiUitiago.lL $0. Di Cû2uimbo, .^6'



iSo T A B L F DES
Cabinet! de cvrloCités à Londres. -liti': 17 ï-

Cfibuya, ou Pite,ce que c'tft. I. v^"«i- Abon-
de dans h jurisdidlion de Piura. ibid.

Cacao, nom que l'on donne au Chocolat.

I. 35. Meilleur fur la Rivière de laMadelai-
«e que nulle autre part. 63. Croît à Mu-
chnla &L à Naranjal. 157. Dans les Bailla-

ges de Bacha&c. 159, 160. 162. 286.
Négligé ày^éVi. 304. Suï]eMaram(m.23!.
Récoltes qu'on en fait à Guayaquil. 161.
Et Commerce. 175.

Cjcao, il s'en conTomme peu à Lima^l. 491.
Cacaotier ou Cacaoyer. Defcriptioi.- Je cet

Arbre. I. 160. Donn,^' Ton fruit deux fois

l'an. 162. DemanJ'^»^ un terrain humids".

ibid. Manière de le cultiver. ihiJ.

CachillaSa, Village du Gouvernement d'ylta-

cames- I, 295.
Caciques , il n'en efl: rcflé que deux dans les

Villages de la jurisdiftion de Lima. I. 435.
Café, croît au Cap François. IJ. 124. Etoit

porté de là & de la Martinique à Louïs-

hourg. 141.

Qigneiix:^, qui font ceux qui ont les jambes
torfes aux Indes. I. 28.

Caguojqni, Village. 1. 257.

Cxiiffei Royales à Cirthngéne. I. 23, A Pa-

nama. 101. AGuayaquit. ï/i/^.. AQuito.iis-

A Caenca. 258. A Popayan. 287.

Ciijfes Royales à Piura. I. 406. A Truxillo.

414. A Lima. 434. A Cuzco. 510 K Pn-
to. 513. A Jré'pipa. 515. A Caylloma.

516. h Potofi 52.1. A Oraro. 525. A la

Conception, II. 68- A Santiago. 50.

Cdlfe des Biens des Morts à Lima. I. 43f.
Qii^cu de minerais. Ce que c'efî , & la quan-

tité d'argent que chaque caiflbn rend or-

diii.iireinent. I. 378.

Oïlamari, nom du lieu oa l'on] a bâti Cartha-

géne. i. 20.

Cdagu ila ou Calaguéla , Herbe médicinale.

Ses propriétés. I. 361.

Calamhas. Puiffant Caraca du Pays de Papayan

qui fut vaincu par Belalcazar. I. 2S3.

Qikguéla, D y^/ît. d'Ulloa fait uns heureu-

fe épreuve de l'efficace de cette herbe.

I. 404-

Cdhuco , Ville de l'Ile de Cbihé. II. 54.
Qilcaylares , Corrégimenr. I. 510,511.
Caldéra, Anfe bonne pour la caréné à Par-

fo&^/o I. 80.

Cnlebaces appeliées Tutumos ZUK ïn les.l. 49,
Calèches, communes n Truxillo & nécdffaires

pour le terrain. I. îîi- A Lima il y en a

un grand nombre & fort belles. 443.
Ca'i {Santiago de) Ville fondée par Bilaka-

zof. I. 284.

M A T l' E R E Sv

Cfi;«™, ce que c'eft. I. rgc.
Cdllao. Port de Lima détruit par l'eau, de \z>

Mer dans le grand tremblement de terre.
I. 4^8. Abonde en poifTon. 485. C'èfl
de.là que partent les dallions du Pérou.
488. L'Efcadre deD. Jojeph Pizarre\\ènt
defarmer dans ce Port." II. 71.

Callejones (Los) ce que c'eft. I. 41 S.
Ca/mîT. dans la traverfëe de Callae à Giiayai.

qiiil. II. 3. Aux environs du Tropique.
1
5-.

Callo , Palais antique des Incas, pourquoi
appellé Callo. I. 201. Defcription de ce qui.
reflre de ce Palais. 1387. Manière particu-
lière dont les pierres en font jointes, ibii.

Caloto , Eaillage de la jurisdiclion de Pa-
payan. 1. 288. Origine des clochettes de
Caloto. 269.

Calpi, Village. I. 26j.

Calderon , entreprend de peupler les Pays
iVAtacames en ouvrant une route de-là 3

Quito, mais fans fuccès. I. 294.
Camawa, Corrégiment. I. 516.

Camcba. Manière extraordinaire dont les 7n-

diens fe fervint de hCamcha, & comment
ils la font. I. 249. 339.^ &c.

Cimellons fur le chemin de Tarigagua à Ga-

rande. I. 183, 184.

Camotes, Racines comment faites & à quoi

bonnes. I. 63. Il y en a à Quifo. 245.

Cauipanirîo, Montagne. Don Antonio de Ul'

Ina y fait dts obfervalions. I. 212. Ain'

fi (jue D, Jorge Juan. 217.

Campagnes de la Conception arrofées de diver-

fes Rivières. II. 36. 11 n'y a aucun ani«

mal malfaifant. 40. Celles du CapFra?!pw

font toutes bien cultivées. 124.

Canada , Commerce de ce Pays avec Lmns-

bourg. II. 34.0.

Canal de Caycos.ll. 127. A des courans. 128.

Canal entre le Cap Raye 6c l'Ile /?ftya/f qui re-

çoit les taux du Golfe du Canada. II. 1 1 ^.

Canal par où piffe le Lys. 121.

Canal ^'Angleterre , on y trouve de la Éforue

en petite quantité. 11. 165. Commence-
ment de ce CinnI. 1(57.

_

Canakte. Efpéce de rame des Iniiens. I. isj;

Cmaux ,
pratiqués par ordre des Tncas pour

arrofer les Terres. I. 422. 477.
Conception ( La~) de Caguapanes, Village deis

Millions du M.iramon. I. 328.

Cmccption (L'-) de Xebaros I. 328.

Cnnctrïh matrice, maladie à laquelle les

femmes de Lima font fujtttes ,
I. 475. A

quoi attribué. iJdl.

Qunclons , Oifeaux appellés auflî Bandur-

riis. II. 39.
Can-'..



T A B L E DES
Candelaria^ÇL^) Villnge où le Supérieur des

JVIiflîons du Farugmy fait Ta rélidence. I.

548-

Cancbalagua. Herbe médicinale. I. 3(Sr.

Caneion. Oifeau extraordinaire. I. 364.

Canélc
,
Pays qui la produifent en ylméri-

que. I. 296. Où elle ell confoinmée.

29g. Defcription de cette Cnnéle. ibid.

Celle de Macas eft meilleure que celle de

^tiixos. 3CI,

Cdngagua. Terre dont on fait Rejoint les bri-

ques à Quito; fes propriétés. L 222. Les

Indiens l einployent dans leurs ouvrages.

.
ihid.

Cannagua, Gnîne qu'on recueille dans l^ju-

risdiclion û'Jfnngaro & à'Afilo.l, 513. A
Carangds, 527.

Cannas brahas , fervent à faire les murailles

des inaifons de Lima. 1. 426. Ce que c'eft.

427.
Cannes de Sucre abondantes à Cartlag/ifte. I.

63. A Pvrtohélo. 86. A Dauk. 162. 'Dans
le terroir de Qiiito. 261. De St. Michel de

Iharra, 258. A Patate. 268.

Cannes. Servent à la bâtilTe des Maifons de

Gunyaquil. 1. 165. GrolTeur extraordinaire

de ces cannes. 190. Autres ufages aux-

quels on les employé. 191.

Cannes Guayaquil , fervent pour faire des

brancars aux Litières. I. 408.
Cannes de Sucre croiffent dans les Vallées de-

puis Lamhayéque. l. 413. A Truxitlo en a-

bondance. 415. A Giiaura, 419. A Lima.

477,478. K Andagua-ylas , h Avancay

,

à Tomina. 524. A la Paz. 531. A Tucu-
Vian. 539. N^abonde point dans le Pays de
la Conception. II. 37. Au BréfiL 99.

Cunnéte, Corrégiment. I. 495, 496,
Cano, (Len Ga'riel de) Gouverneur du Cbi-

ly , foutiont h guerre contre les Indiens

,

& les oblige 2 faire la paix. ]I. 64.
Canm (La) Village. J. 295. Village placé

' dîins ia nouvelle Carte. II. 131.

Càno'.s. Sorte de Batteaux pour la pcche &
autres ufac^es. I. 4.4. 73.

Canfacoto, Vill.ige du Gouvernement d'.'iia-

caines, h 295.

Canta, Corrégiment. 1. 404- Defcription. 41)6.

Caobes. Arbres à Carthagéne dont on fait

des Canots & des Champanes. I. 48.
Cnp St. Fravçois dans la Mer du Sud. I. 122.

Cap Pajfado. ihid. Pourquoi ainfi appellé.

152. Cap Ss Lcurcnt. 122. Cap Rlanc
dans le Golfe de Guayaqiiil. 123.

Cap- Breton. Voy. Louïsbuirg.

Ca^ de- P'uéna Vijl*. li. lyj.

MATIERES. i8r
Cap Cirfe ^ mment fitué dans ia nouvèiiè

Carte. .3%j36,
Cap François dans l'Ile de St. Domingue où la

Frégate le Lys fait route. IL 121. Hauteur
du Pôle. 122. Defcription du Fort, 126.

Cap Homes ne peut être doublé par l'Efcadi^
de D. Jofepb Pizarro. II. 2. La Frégate
Françoije VEjpirame le double. 81. Diflî:

cultés de ce paffage & quelle en c ft la cais-

fe, 94. Ce qu'on doit obferver pour dou-
bler ce Cap en allant & en venant de la

Mer du Sud. 95,
Cap du \rd dans Vile Royale. II. 114. Dans

rile de Terre-Neuve forme le Détroit de
Belle-Ile., IL 161.

Cabo PaJJado placé dans la nouvelle Carte de
ia Mer du Sud. II. 131.

Caho Prior, différence de la Longitude de ce

Cap avec le Cap François félon le calcul da

D. Jorge Juan. II. 128.

Cap Raye en Terre-Newve. II. 159. 161.

Cap Ras en Terre-Neuve, II. 114.

Cap St. François, II. 131.

Cap Ste. Marie, à quelle diflance de Buenos-

Ayres. I. 552.
Cap Fitoria à l'entrée du Détroit de Magsl-

hm. IL 133. Les Vaifftaux qui vont à la

Mer du Sud doivent poulTer jufqu'à ce

Cip. 137.

Cap Rianc près de Buenos- Ayres. L «çsi. Au-
tre dans la route de Guuyaquil à PayîX
IL 3-

Cap:tç Tupanqui. V. Inca ,
commença la con-

quête de los Charcas. I. 517. Fit fal'.riquer

un pont de jonc fur le Dejaguadtrc de la

Lagune de Titi Caca. 535-
Crtpéti. Ce que c'elt. I. 288.

C'.piro. Remarques (ur cette Montagne de

Portolélo. I. 8t.

Capitaines de Paix , ce quec'étoit, cafîés par

les partemens qu'il y eut avec les Iiiditr.s.

II. 64-

Capitaines Jnglois qui prirent la Ddivrance,

quelle fut leur conduite envers leurs pri-

fonniers. II. 116.

Capitaine de la Délivrance ne remarque aucun
courant dans la Mer du CzyiHornes IL 87.

Son efïime au retour en Europe. 88. Tient
confeil après avoir échappé à deux Corfai-

res Anglois, contre lefquels il s'étoit bat-

tu. 108. Efi pris par accident & tranfport.-

en Angleterre avec fes Officiers à bord du
Sundtrlamd. 158.

Capitaine du Louïs-Ernsme blsffé à mort en
combnttant vaillamment contre deux Cor-
faires^/ij/9;V, & expire le lendemain. L 107.

2-'3 - Ce-



'ï1Î2 TABLE D Ë S MATIERES.
Capitaine dî la Marquîje li"Antïi^ y'Mî^nà a-

vec une grande intrépidité contre les An-

glois, eftbleiré dangereufenlent ,& meurt

queiviues heures après, l. io(5.

Capitaines desGarnlfons des Forts de la fron-

tière du Cbîiy par qui commandés. II. 53.

Capurims à Limi. l. 429.
Caquéie. Rivière qui borne le Gouvernement

de f'op -iynn à l'Orient. 1. 288. Se jette dans

le Marannon. 307. A fa Tource à Mocoa,
a forme la communication du Marannuit

avec VOrénoqus. 210. °

Caraburu. Obfervations faites en ce lieu &
p'ar qui. I. icC. 2'^. Sa hauteur ;ui dtlTus

de la fuperficie de la Mer. 272.

Caracol Sohlailn. Animal venimeux à Carihcigé-

ne. I. 56. Particularités à ce fujet. 57.

Caricolillos, dont on tire la Pourpre. I. 154.

Donnent leur nom au fil qu'ils teignent.

156-

Carangue, Village. I. 257.

Caraques. Le Cacao des Curaqiùss k vend-p^r

Janegues. I. 54.

Caraques, c'ell-là que l'on apporte une partie

des Cargaifons que les Vaifleaiix François

tranfportent dans leurs Colonies. II. 125.

Carangas, Corrégiment. 1. 521. 526.

Carangues, Nation Iniienne qui réfilie long-

2. Gonzaie Pizim. I. 519.

Cargaisons, que ks Vaifleaux François appor-

tent à 5!. Domingue, paffcnt enfuite fur

des Valifeaux Efpagnols. IL 125,

C:\rgmlrnjo, IVIontagne chargée de neiges,

crève & vomit une rivière de fange. 1. 267.

Cargitayrafo, Volcan qui fait trembler la ter-

re quand il crève. L 469.

Cariamanga, Village. I. 275.

Carmes décbaujps. Ne fubfiftent point à Pf»

pajaii, ni à Latacunga. L 286.

Carrières de Pierre û'Inca. I. 383. De Pierre

de GiMnuce. ibid. D'autres Pierres au Ro-
yaume de Q^iito. 392. De Souffre & de Vi-

triol. 393.,

Carrières diverfes Pierres. L 533. De Talc.

ibid.

-Cartbngéne des Indiens. Situation de cette

Ville. I. 20. Si Fondation, ibid. Erigée

en Evêchè. ibid. Efl: faccagée. 72. Def-

cription de cette Ville. 21. 6cc. ..Se.' Egii-

fe5 & Co'jvcns 22. Son étendue & fes ri-

ehelTes. 23. Gouvernement, ibid. Tribu-

naux, ibid. Jarisdi6lior/ de fon Gouverne-
ment. 24. En'ièe de fa Baye Çi Forteres-

fj? qui h défendent. 25. Habifan? commeDt
diftingués.27. CiiiTiat 33. Ftrtiiitè, Plan

tes & Arbres de fon terroir. 44 Coiiimcr-

ce. 70, Une grande partie de l'Or du Gotf-
vernement de Popajan pafîe à CartJiagéne.

375'
Carte, Géographique, de l'a Rivière des Jm'

zones par le P. Samuel Frits. I. 325.
Carte de la Côte ^Atacames iufqu'à Monta

levée par Mts.^Bouguer & de la Condami-
ne. II. 131.

Cane marine nouvellement faite en France,
avantages & ufage de celte Carte. II. 88.103.

Cartes viarities âék£ttte\iCei à l'égard d'une bas-
fe„dans la Mer du Sud. U. 28. Placent mal
fa Conception à l'égard du CnZ/co. 31. La
nouvelle Carte Fravpife dilFére des Portw
gnifes touchant l'Ile àe' Fernando Normna.
ïoo. Les anciennes Cartes, imx. Efpagnoles

qu'étrangères , ne font pas fures pour la

Mer du Sud. 12p. Ct^Ue àe Don Jorge Juan
corrigée & fur cjuels fondemens, 130. Les
anciennes dilFérent beaucoup des relations

d#i*iIotes. 132. N'expriment point l'Ar-

chipel deXhonos. ibid. Les nouvelles Car-
tes Françoifes font les plus exaftes touchant
la Terre de Feu 13(5.

Cafma la Bnxa
, Village fur le chemin de Li-

ma. I. 418.

CaJJhi (IVIr.) obferve une Comète. IL 74.
Certes des variations de l'Aiguille pour en con-

clure la Longitude dans la Navigation. L 14.

Cafcayal, Rivière. L 81.

OiJJave. Efpéce de pain des Indes fait de ra-

cines , & manière de le préparer. I. 62.
Caflel Fiterte (Le Marquis de) Viceroi duP^-

rou envoyé eu Efpagne une Pépite d'or fort

extraordinaire & trouvée fur le bord de
Rin de la Paz. L 531.

Cajles ou Races diverfes que l'on remarque
aux In les. L 27.

Cajïîlh Grande , o\i Sinta Cm , dans la Baye
de Carlhiigéne. I. 25.

Cafliile d'or. Ce que c'eft. L 99.
Cajhrs (Peaux de) étoient apportées du Cû«(î5

da à Louïsboufg. IL 14». Cet animal ell

particulier au Canada, il y en a quelques-
uns en Terre Neuve. 161.

Ciflro Firreyna, Corrégiment. L 504. $oC.
Caîacacho, Village. L 259.
Catacocba, Village. I, 275.
Cattirres. Comment nppellés à Quito. L 242.
Cathalrale (Eglife) de Truxilln, fes Prében-

des. I. 414 De Lima. 425 Ses Prébendes.

43^. De Guamanga. 503. De Cuzco. 509.
\yÂréjKi[)a. 515. 521. De la Pnz. 532. De
Santfi CriiZ de h Sierra. 536. De lucu nan.

535. Du Paraguay. s\o. Ds Buàws-Ayfes.

Ca'



TA BLE DES M A T I E R E S. ^8^
Çivalla , Port de la Mer du Sud , fouffre

beaucoup du dernier femblement de ter-

re. I. 468.
Cavaliers. AàreÏÏs ceux des Iiies. I. 3159.

Caverne finguliére dans l'Ile de l^rnanio No
ronna. 11. gg.

Caciques & Caciqueffes. Leur manière de fe

vêtir dans la Province de Quino. l. 232.

Cnxabamba, autre Village, I. 265.

Çaxamarca la Ftéja, Ville ou Bourgade des

anciens Indiens dans la Vallée de Guachi-

pa. I. 483.
Caxatambo, Corrégiment. 1. 495. 498., -

Cayambe, Village. I. 259- Situation & Cli-

mat. 260. Ses environs font remplis de

Guaguis & pourquoi. 382. Adoratoire ou
Temple antique dont les ruines fubfiftent

à C-iyambe. 386. Defcription de ces reftes.

ibid.

Càyamburo
, Montagne , fa fituation , hauteur

& particularités. I. 260. Torrens qui en
defcendent. 357.

' Cayapas. Village du Gouvernement d'-<i?îafa*

mes. I. 295.
Cjycos, il y a plufieurs Iles de ce nom qui

forment un Canal au Nord du Cap Fran-

çois. II. 127.

Caymans dans les Rivières de Cafcayal. I. 8r.

De Cbigres.ij^. D^Marannnn 330. Quan-
tité prodigieufe de ces Anim;iux dans le

Fleuve de Gmyaquil, 6i dommages qu'ils

y caufent. 153. Grofleur longueur des

Caymms. 171, Leur manière de prenilre

les infeftes & de propiger, ibid. Comment
ils vont à la pêfche du PoilTon. 172. Com-
ment ils furprennent les autres animaux à

terre. 173. Manière fingniiére des Indiens

de prendre les Crjnians. ibid. Figure de
ces animaux. 174. On doute qut- leurs

dents ayent les vertus qu'on leur attribue.

ibid.-

Cbaias
,
Village. I. 2(^5. Rivière. 356.

Cèdres & leurs erpéces. L 44.

Ceintures, les Dames en portent qui font gar-

nies de Diamans, I. 449.
-

Centurion (Le) Vaiffeau de l'Efcadre yîn-;loi-

fe venue dans la Mer du Sud. II. ic.

Cerca lo, Quartier & Corrégiment de Lima.
I. 429 496.

Cerifis de la Conception , très-bonnes. II. 40.
Cervoife, ou Bière de Prucbe, boiflbn ordi*

naire dans Vite Royale. II. 143.
Ceyho. Arbre qui produit de la

176.

Chacao, Port de l'Ile de Chiloé. II.

Ckachapoyxt, Corrégiment. L 501.

line. I.

54.

Fournit

desTc-"'-^'- de coton à Lima pour les Vais-

féaux. 4yt.

Cbagres, Rivière. I. 9;. Appellèe autrefois

Rivière de Lézirds. ibid. S:i fource décou-
verte, (Se embouchure, ibid. Son étendue
depuis Cruces jufqu'à la Mer 95. Defcrip-
tion de fes bords, ibid.

Cbagres, Village, Voyfs SanLmnzo àeChj-
gres.

Chaîne d'oï, qaeVIjicti HuaynaCapac fit fabri-

quer, jettéepar les Indiens d-Mi la Lagune de
Cuz-co., & d'autres richelT(?s en mtnie tems.

I 535-
Cbala, Terre de la C^te du Pérou. II. 71.

Cbamhoy Village. I. 2^5.

Chambre des Comptes à Lima. L 431. Se rend
en corps au Callao & pourquoi. 437. 439,

Cbamé. /Ancien Çaciquedans la Province de
Panama. I. 116.

Champancs. Bâtimens à Cartlagéne.l. 44. 73.
Champs de Lima éniaillés de fleurs tSc de ver-

dure. I. 454 La plupart femés d'Alfalfa

ou Luzerne. 478, Ceux de Buûnos-Ayres

fort f-rtiles. 417. Ctux de Coquimbo.W JJ.
Cbancay , Ville fur le chemin de Lima. 1.

4ÎO Souffre du dernier treml)lement de
terre, 468. Eù un Corrégiment de l'Ar-

chevêché^de Lima. 496 Sa fituation dans

la nouvelle Carte de la Mer ^/u Sud. II. 13 s.

C'rmduy, Village du Biillage de la Pointe de
S:e. PItléne.l. 154. On donne aufficenom
aux Vents de Sud-Ouëft, & d'Ouëll: -Sud-
Ouëfl à Guayaquiî, & pourquoi. 148.

Clmigalli (Sii^nnl de) que foju ceux quipaf-

fent à ce Signai I. 207.

ChniijOns que l'on chante à Lima. I. 451.

Chapacolo, Village. I. 269
Chapelle de Mufique dans tous les VilLges

des Milîîons du Pari:gU(<y. I. 546.

Cbapstonnade. M.ila.lie épideinique «ï; fin;;u'

liére-. I. 39 Les gens du Pays n'y fu.'.t

point fujcts. 40.

Cbapetons. Qui font ceux qu'on appelle aif-O

dans l'Amérique Méridionale. I. 27. Plu-

fiturs périffent faute d'attention, i'dd. En-
nemis des Créo'.es à Quito, aif. Font le

Commerce de la Province de ce nom^

25Î. Comment ils s'y effayent. 251.

Chapitres Eccléfinjîiques. 1. 43 c. 503. 51^.

521. 55,2. 539 Î40. 551. IL 54. 50.

Chaqui, Province oii Capac Tapanqui, V. hua,
porte la guerre. J. 518.

Cbarape, Village du Gouvernement de Jal/i

de Bracnmoros. I. 503.
Cb.irapDto. Village du dillrifl de Porto Fié'o.

I. 153. Golfe où fut d'abord fondé G:ia-

yd'piU.-
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yaquil. I. 141.
Cbarcas (Los) Province conquife par Gonzi-
U Pîznrre. I. 518.

Cb.irca! (A'i.lience de) dépen;iante du Vite-
roi du Pérou. I. 494

Charité. Eclatp beaucoup chez les habitans
de Cirthagéns. I. 31.

Cbirité (Hô()itai de la) à Lima. I. 419.
Chnrlis Ouint, François Pizarre prtnd poflTes.

fion dj Cuzco en fon .-.om. I. 413.
tbfiries Edbuard fait des efForts inutiles pour

recouvr^^r l'héritage de fts Pérès. II. \66.

Cbarley (Mr.) Gouverneur rie la Nouvelle

j^ngkterre lors de la conquête de Louïs-

haurg. II. 145.

Charmante (La) Frégate de h Compagnie
Frarçoife des In les entre dans le Porc de
Louïsbourg, & y efl: prife. I. 39.

Charqui , ce que c'eft. II. 33. Manière de te

préparer. 39.

Charruas , Iniiens voifins des MifTions du
Paraguay, difficiles à convertir. I. 542,

Cbiffe iinguliére aux Oyes à Carthagéiic. 1. 48.

&c. Aux Chévreuils au Pays de Quito.

369.

Cbaffe (La) eft abondante à Buénos-Ayres. I.

552. Les Indien; de \'Ile Royale & du Ca-

nada ne vivent que de chalTe. II. 144,
Cbata: Sorte de Bà iment. I. 95.
Châtiment. Ne fait point d'imprefllon fur

les Iniiens. I. 336.

Vj'iuve.fouris , proJigieufe quantité de ces a-

ninaux nCarth^igéne
,
dnngir que l'on court

de leur part. I. 53, A Portobélo. 85.

Chanvre, d'où le tire la Ville de Guayaquîl.

I. 176. Croît en abondance Chili & eft

de bonne qualité II. 58-

Chaut, faite du coquillage qu'on tire d'une
Carrière. II. 45.

Cbaymta, Corrégimcnt de l'Archevê>.hé de
il Pl.ita. I. 521. 526.

Chiip [Divid) Capitaine d'un Vaîffeau de
ri'ircadre de l'A-uinl yîii[m fait naufrage

à pourquoi. II. 133 Triile avanture qu'il

eut nprè? que fon VaiiTeau fut échoué. 135.
Chemin du Caracol aux Berges à'Ogib^.r. I.

179. Jufqu'à Qw/to efl fort pierreux. 180.
rieii] de précipices. 183.

Chemms pour entrer dan^ \e Maran7inn. 1.212.
Incoinniodes. 404. 406. 410. 41 r. 413.

"•418. 420. 421- Celui de Gnayaquil à Gua-
r vida eft c^pouvantai)Ie. II. 12.

Cb'-jo & Cbépauri. Anciens Caciques de la

Province de Pamm.i. I. 115.

Chevaux. AdrefTe extraordinaire de ceux des

Indes pour courre dans les Montagnes. I.

MATIERES.
369. Deux efpéces de chevaux particu-

liers pour ces courfes , les uns nommés
Parnmoros , les autres ylguiHllaî. ibid.

Leur allure,- ibid Fort communs à Lima.
478. Ceux du Cbily font eflimés dans
tout le Pérou. IL 41. Les Indiens donnent
des chevaux aux Ejpagnols pour des mar«
chandifes. 61.

Cbévelure , fait une des beautés des Dames
• de Lima. I. 448.

Chèvres dans l'Ile de Tietr/t de Juan Fernau'
dez font difficiles à chaifer. II. 2.1.

ChBireuils dans les Montagnes de Quito. I.

262. Manière de les chaffer. 369.

Chiapa, dans la Nouvelle Efpagne où croît la

Cochenille. L 280.

Cbicbay BoilTon des /w/im, de quoi faite,

&

manière de la faire. L 249. Elle enivre

les Imlitns qui en boivent avec excès, ibid.

Ci 338. Vertu diurétique attribuée à ki

Cbicha. 249- Ce que c'eft. 513.

Chicbas, Villages voiflns du Gouvernement
de Tucuman. I 538-

Chichina, ce que les Indiens du Pays de Ci-
ravaya ei-.tendent par-là. I. 513.

Chichoco, où vont D. Ant. de Uiloa '& Mrs.

Bouguer & de la Coniamine. I. 209. ' Ils y
fentent un tremblement de terr'e fur le point

d'en partir, ibid.

Chicocha. Lagune dans l'a jurisdiction d'Oto-

halo. 1. 26 r.

Chiens. AfFeétion (ju'ils ont pour les Indiens.

I. 3 [o. Comme ils gardent leurs cabanes.

Chiens , ne font point fuj'ets à la rage dans

VAmérique , mais ils le font à une au-

tre mrdaiie appellée Pejle. I, 242. Les

Chiens élevés par les Indiens haïlTent les

'Éfpagmls , ceux des Ejpagnols h-dïiîent

ks Iniiens. 341.

Chiens y inftinct extraordinaire de ces animaux

.lu fujet des tremblemens de terre. I. 465.

Pourquoi on en a mis dans l'Ile de Juan
Fernandez. II. 21. Ils y ont perdu l'ufage

d'aboyer. 25. Y vivrnt de Loups marins

qu'ils écorchent avec beaucoup d'adreffe.

Chillan. Corrégiment du Royaume de Cbily.

II. 52- 55-

Chilca, Village du Corrégiment de CrïMBwe.

I. 49<5.

Chilê ou Cbily , Vallée qui a donné fon nom
à tout le Royaume, il. 51-

Chiloé. lie & Gouvernement du Royaume
de Ci;7y. IL 52. Defcription. 5}., Corn.

merce. fyo. Le5 Pilotes de la Mer du Sui

ne connoiiFeut rien au-delà de cette Ile^

i2i.
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1:32. Le Capitaine David Cheap & les au

très Anglais qui étoitnt avec lui y lont

tranfportés. 136.

CIMoyalle, Village. I. a6i.

Cbilques & Masques, Corrégiment de l'Evê

ché de C-jfco. 1. 510, S£i,'

Cbily, Roy.iunie féparé du Pérou par le vas-

te Défère à'jitacama. l 530. <3on&ne au

Gouvernement do Tucuman. 538. Il s'y

confomme bea'ucoup d'htrbe du Paraguay.

543. E(l conquis par les T-tcai. Il 51.

Attaqué par les ILfpagnols fous Diego de

^Imagro, & tniuite Tous Pédro de VaUli-

uia. 52. Gouverneinens & Corrégimens.
ibiil. Fertilité du terroir. 78. Comuierce.
Co. Avec les Indiens Gentils de la frqn-
tiére. 6j. Manière dont fe fait ce Gommer-

' ce. ibid. Fournit du froment à Lsma. J. 477.
Des Vins. 48 autres M:îrchanrlifes.49r.

Cbimba {l. a. FambouTg ds Smitja^s^o. u .j.^.

Œm'iador.es , qui font cf ux à qui l'on don-
ne ce nom. I. 4r6. 419.

Cbimhn .
Villa;^e avec titre ^.V^JJÏento ou Bourj;,

Clief-lieu d'un Corré^iment,ha!>itans.I.268.

Villages de fa jurisdiflion. 269. Trahcdes
habitans , en quoi il confille. ibid. Cli-
mat & Hacisnclas. ibid.

Chimhorazo. Fameufe Montagne de la Pro-

1.
vince éeDuito; cxpériencts qu'on y fait

touchant î'Attraiflion. I. 210. Effets i]ue le

voifinage de cette Montagne caufe à la

Ville de Riobamba. 265. 267. On pafTe
par le panchunt de cette Montagne en allant

de Guayaquil a Quito, à précautions à pren •

drc d'ins te p.illage. 270.
Cbimborazo, Montagne fi haute qu'on hdé-

cn\ivr<i dè Guayiquil la Puna. II. 132.
C/jj'no, Vallée où eft la Ville de Tmxdlo. 1.414.
Cbinnn. Obfcrvations y faites, (Se par qui. I.

211. iSic.

Chinas. Nom que l'on donne aux Servan-
tes /fzrfze/zTjei à Quito. I. 331.

Cbincbaros. Ce que c'cfl. I. 171.
Chincbipe. Village du Gouvernement de Jam.

303.

ChincbMgm. Obfervations faites fur cette
Montagne % par qui. I. 214. Situition &
hauteur. 355. Rivières quiyont leur four-

ce. 356. &c.

Cbiriguanes, Indiens , tiennent dans des al-

larmes continuelles les Villages voiflns (S:

jufqu'à la Ville de la Vlata. I. 524. Sonr or Ji •

«a'rement en guerre avec les In iie ns Cbiqui-

tos. 537- 543-

Cbirimoyas. Fruits des Pays chauds. I. 245.

Leurdefcription. 246. Arhre qui les pro-

duit, ilid.

Cbirims. Village du Gouvernement àejaè'n

Toine IL Partie /.
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I- 303. ,

Chijabalo, ''liage. I. 264.
Chrijioval Guerra & Jmn de la Cufa com«
mtncent la guerre contre les Indiens de
Cartbagéne. I. 20.

Chito, Village du Gouvernement de ^^aén de
liracamoros. I. 303.

Chocayas, fameufe Minière d'Argent dans !a

juridiction de Porro. I. 524.

Cbeco. Province abondante en Or. I. 71. Au-
trefois dépendant.' du Gouvernement de
Po^ayan. 285.

Cho(Mat à Cartbagéne fous le nom de Caccao,

I. 35-

Cbocope ,
Village. I. 413. Ruiné par unepluye

extraordinaire. 457- Réflexions fur lacau-

fe de cette pluye. 462.

Cbolitotes, Garçons Indiens qne les Indiens

Gentils du Cbily vendent en troc pour de
la marchandife. 11. 61.

Cbo'.os. A quels Indiens on donne ce nom.L
347-

Cbongon. Village du Baillage de la Pointe

de Ste. Hélène. I. 154.

Chorrillo: (Los) Village du Corrégimcnt du
Cercado. I. 435. Fournit du poilTon à Li-

ma. 485.

Chosllos. Ce qu'on entend par-là <^ Qiàto. I.250.

Cbùcba, Animal appeilé Muca Mucam Pérm.
I. 366.

Cbucbunga, Village du Gouvernement de

Sfaé'n de Bracamoros. I. 303. C'tft le Port

"oii b'embarquenc ceux qui veulent naviguer

fur le Marannon. ibid.

Chucuifaca , Province où la Ville de la Ph'
tat\ï fituée. I. 3i8. Les Indiens de cette

Province réfiflent bravement kGonza'.ePî.

znrre. ibid.

Chucuito, Corrégiment. I. 532. Donne fon

nom au Lac ou Lagune de Titi-Caca. 534,

Cbucuy't!>a ,
Pays où fut fondée la Ville de

la P.iz I. 530
Cbulala, dans la Nouvelle Efpagne, produit

de 1:1 Cochenille. î. 280.

Chulapu. Obftrvateurs qui vont en cet en«

droit I. 209. 215. Jufques-là chaque Com-
pngnie obfervoit les trois angles dans tous

les triangles, i'-id.

Cbumhi Vilcas, Corrégiment où a fa fource u-

ne des Rivières qui fe jettent dans le Ma-
rannon. I. ' 308.

Cbmrbe, Village. I. 270.

Cbu;ay Paramo fait une des plus longues ûa-

tïons de toute la Méridienne. I. 203.

Chamhe, Village. I 270.

Cica-Cica, Corrégiment. I. 521,

Cire du Gouvernement de Macas. î. 302.

Cités , détruites au Cbily par une cenjuratiota

A a des
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des Indiens. II. 32.

Clavo, Ecorce qui a le goût du '^érofle , fe

trouve fur les bords du Mara.Mn. I. 33 r.

Clément X. approuve la Congrégation de

Nueflra Semora de Bethléem. I. 223.

Qimaî de Cartbdgéne excelîlvement chaud.

I. 38. De Panama presqu'égal à celui-là.

105. De Guayaquil. 145. 147. De Tariga'

gua. 181. De Pkhincba. 195. De Quito.

238. 262. De Cayamhe. 260. De Si. Mi-
chel de Ibarra.2sS. Lntiicunga. 264 &c.

De Riobamha. 267. De Gmranda & Cbim-

bo. 269. De Cmnca. 272. D'yllauft.tk-/^.

De Loxa. 275. De Popayan. 289. D'Ata-

carnet. 296. De Macas. 300 DeJaé'iiBra-

camotos. 304.
Cloche de Clota enterrée par les Indiens, &

pourquoi. I. 289-

Cloportes à Carthagéne d'une grofleur prodi-

gicuCe. I. 55.

Conquis onQiinques, Pays fur la côte à'Atacn-

vies, a de; Mines d'ILmeraudcs. I. 3.

Coca. Rivière qui prend fa fource dans la

Montagne de Catnpacfi, & fe joint au Rio

de Napa, qui fe jette dans le Marannnn.

I. 310. Découvert parConza/e Pfzme. 320.

Coca. Voyez Cuca.

Coca, Herlie qui croît dans la jurisdiftion de

Guantn. I. 504. Les plus grandes récoltes

s'en faifoient à Paucartam o du tems des

Yncas. 511. Commerce qui s'en fait à la

Paz. 531.

Cocamas. Nation d'Indiens fur le Marannon.

I. 326.

Cocaniguas. Villages du Gouvernement
tacames. I. 295.

Coeba, ce que les Indiens entendent par ce

mot. II. 46.

Cocha-Bamha , Corrégiment de l'Archevêché

de h Plata. I. 521. JI. 29.

Cocba-Puyos , Plante marine qui croit dans la

Baye de la Conception. II. 46.

Cochas. Ce que c'elt. I. 374-

Cochenille (la) croît dans la jurisdifiion de

Loxa. 1. 276. A Hambato. ibid. Manière

dont elle efl: produite, iSc remarques fur

les Nopales. 277 &c. On a cru pendant long-

tems que la Cochenille étoit un fruit ou

une femence de PJante. Figure & grofleur

de la Cochenille. 273. Manière de la faire

éclôre, & accidens où elle eft expofée;

Animaux & Serpens qui la détruifent.

279. Manière de la recueillir & de la faire

mourir, ibid. La meilleure méthode de la

îuer fait que la graine en eft meilleure. 280.

A quelques égards la Cochenille reflemble

aux Vers-à foye. ibid. Pays connus où croît

h Cochenille, différence entre la Co*
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chenille cultivée & la fauvnge. î/;î'J,, Clt-
mat propre à ce vermiceau. 281. Celui de
YAndaloufie lui conv7îc:ndroit ibid.

Cochenille Jiiveflre oa iduvzge. I. 516.
Cocos, Fruit. I. 67.
Cofre , PoiiTon de Mer: II. 99.
Coiftire des Dames de Quito. I. 231.
Courre la flécbe , ce que les Indiens idolâtres

du Cbily entendent par-là. II. 62,
Corrientes (Las) Ville du Gouvernement de

Jiuénoi-Ayres. 1. 552.
Cola-Cali, Village. I. 276.
Colay. Lagune fur la Montagne de Tioloma.

I- 35<5.

Colan, Village fur le Golfe de Paytri, d'où
l'on porte de l'eau à boire à cette Ville,

II. 5.

Colchagua, Corrégiment. II. 52. 55,
Collanes (Los) Montagne près de Riobamha.

I- 352.
Collno, nom général de diverfes Provinces

au Sud de Cuzco. I. 513. C'eft-là qu'eft la

fameufe Lagune de Cbucuito. 534.
Colla-fuyo, Province conquife par Capac Tu-
panqtii

, 5. Tnca. L 534.
Collèges de Quito. I, 222.

Collèges des jéjuites. l. 415. 428. 430. 503.

509. 515. 520. 531. IL 33. 49. 54.

57. 124. ^
Cuillers. Jl s'en trouve dans les Guaques. 1. 384.
Colomb {Chrijtnfle) On n'eft pas bien certain

fi pour la découverte des Indes il n'a point

eu d'autres lumières que cellts de la Cos-
mographie fie de la Navigation. L 5. Dé-
couvre Portohélo, Nombre de Dios. 77. Et
Veraguas. 117,

Colonies Angloifes fur la côte de la Floride.

II. 151. Forment déjà un Royaume, 153..

Gouvernement & immunités. 154. Mon-
noye finguliére qui a cours dans ces C0I0-.

nies. 155. 156.

Colorados , Village du Corrégiment de Lata^

cunga. I. 264.

Coloncbe, Village. L 154.

Colfa. Lagune près de Riobamba. I. 266.

Combat vigoureux <de trois petits Bâtimens-

François contre deux groffes Frégates An-
gloijes. II. iû6. Du VailTeau le Vigilant con-

tre trois gros VaiiTeaux de l'Kfcadre Ar.'

gloife. 148.

Combat Poétique dans l'Univerfité de Lima.

I. 441.

Comégen. Sorte deTigne qui caufe de grands

dommages à Cartbagéne. L 60

Commerçans de Lima vont à Panama quand il

y 3 des Gallions. L 488.

Commerce la Ville deC^rî/w^e'Me. I fo. Ce-

lui de Scaita Fé & de Popayan avec Cartba'
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^énrprohibé pendant le féjour des Gallioiis

d pourquoi. 71. Rétabli moyennant quel-

ques précautions, ibhl. Commerce de Par-

tûhélo. 91. De Panama. 130. De la Tointe

de Ste. Hélène. 150. De GuayaquU. 174.

De l:i l'rovmce de Quîto. 251. De Popa

yan. 289. 292. D'^tacames. 293. Néceilité

de peupler ce Pays pour tacilicer le Com-

merce entre Quito & le Royaume de Ter-

re-Ferme. 60 de.

Commerce, on fpécine dans les frets la cir-

conftance du rifque que courent les niar-

chandifes de la part de Comégen à Cartha-

gêne. I. 60 &c.

Commerce de Piura. I. 40?- DeZ-fma foutient

les familles nobles. 444- 1^" ^/'^h avec Li-

•ma. Ml De Lima en générnl. 488. Ne dé-

roge point 493. Oe Guarachiri. 497. De
Guanuco. ihid. DtCaxamarca. 501.De Gwa-

manga. 504. De Foîofi. 522 Des Entre»

preneurs des Mines de Vif-argent. 523.

Dt: Tucuman 519 Paraguay p&r Santa

Fé. 544 552. De la Conception. 11. 41. De
Santiago & de tout le Cbily avec le Pé-

rou. 58. Du Paraguay avec Buenos-Ayres.

60. be Falparayfo. 67 Du Cè%. 68 Du
CapFranpzV. 140. De Lotiïsbourg. ibid. Des
Colonies uingloifes fur la Côte de la F/orî

157-

Ccm ydJJaires des Prifonniers de Guerre à

Portsmoutb. II. 168. Leurs bontés envers

l'Auteur. 169.

Compagnie des Académiciens François Te par-

t;igè en deux pour mefurer la Méridienne,

I, 194. Starions de Don Antonio de Ulloa,

&de Mrs. Bouguer^ide la Condamine 206.

De Don Jorge Juan & dcMr Godin. 213.

La plupart de ccS Meffieurs relient aux//i-

des après la fin de leurs travaux 205.

Compagnies de Milices à Lima à l'entrée pu-

blique du Viceroi. I 439. Des Villages

à\i Pr.raguay. 545, 5^Cy Dans les Villes

du Gouvernement de Buénos Ayres fiï.

Celles de Piura vont au lecours de Piiyta.

II. 8. Celles de la Conception font obligées

de pren':lre les armes contre les Indiens

des frontières. 34. Celles du Chili doivent

acourir au befoin.'j?. «î8 Celles du Cap

François. 124. De Louïsbourg. 147.

Conception (La) Ville, quand fondée. IL 9.

32 Ruinée. 33. Autrefois réfidence de

l'Audience de Santiago, ibid Habitans.

34. Fertilité extraordinaire du terroir. 38.

Lavoirs d'or aux environs. 59.

Conception (La) de Sabaln, Village I. 118.

Conception (La) autre Village du Gouverne-
ment de Quixos. I. 298.

Conception (Baye de la) fur les côtes du On-
Aa 2
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iy , décrite avec fes Ports. IL 42. Riviè-
res qui s'y déchargent. 43. Précantionsné-
ceffairs: pour entrer dans cette Baye. 44.
Située dans la Nouvelle Carte. 132.

Co?îC /jo (iour du) ce que les Indiens entendent
par-là. 1. 339.

Concbucos, Corrégiment. L 495. 516.
Condamine

. (Mr. Charles de la de l'Acadé»
mie Royale de Sciences arrive à Cartbagé-
ne. I. 19. S'arrête à Manta pour diverfes

obfervations. 123. Arrive à Quito par h
Rivière des Emeraudes. 122. Paffe à la

Montagne de Pichincha. 125. Part de Qui'
to pour retourner tn France par la Rivière
des Amazones. 131. Ses dations fur les

Montagties. ibid. 6cc. Obfervela d illance

du Pcngo de Mancericbe. 313. Mefure la

largeur & la profondeur du Maranmn en
divers lieux. 312. Ses réflexions fur les

marées de la Rivière des Amazojies. 314,
Vérifie l'avanture A'Orellane avec les A-
vwzones, & trouve desprtuves qui le con-
firment. 318. Sentiment de ce Savant fur

l'effet attribué au Serpent nommé Tacu-

Marna qui fe trouve fur le Maranmn. 333,
Condamine (Mr. de la ) détermine la vitefTe

de l'eau du Maranmn au Pongo de Man-
cericke I. 416. Mefure la hauteur de la Col-

line de San Cbrijloval, 424. Fait de nou-
velles obfervations II. 5. Lève une Car»
te de la côte depuis Atacames jufqu'au Ca^
St. François. 131

Condéfuyos d' AréqiiipatCoxxégxm^n^.l.^iS-.S'^^-

ConfeJJion, plaifante manière dont les Indiens

font leurs confeflîons. I. 345.
Confitures. Confommation qui s'en fait à Car-

thagéne. I. 35. Plus confidèrable encore à

Quito. 251.

Conjuration générale des Indiens du Cbily, &
quelles en font les fuites. II. 32.

Conocoto, Village. L 26r.

Conquérant. Vaifleau de 64 canons, touche

près de Cartbagéne, mais fans danger. I.

25. &c.

Conijuéte i^.u TucumanaiÇée aux EfpagnolsJ.s^S.

Conftipations , maladie épidémique à Lima.

I. 454. 473.
Contrayerva, Antidote. I. 362.

Contreras découvre une Mine d'/Vrgent- vif

à Pataz. I. 505.

Converfions âe Caxamarquîlla , événement re-

marquable arrivé en ce lieu pendant, le

tremblement de terre qui a détruit Lima.
I. 468.

Convoi, Parti du Cap François & de com-

bien de Voiles. II. 127. Paffe par le Ca-

nal des Caïques, ihid. Sa route Jusqu'à

Brejl, ifciU Convoi Anglois fous les or-

dres
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àtes de Mr. Edouard. 166.

Capal (Mines dej au Pays de Macas. I. 266.

Cope, ce que c'eft. I. 406.

Copiapo, Vallée qui commence dès le Ro-
yaume de Chîl^. II. 53. 54-

Copiapo, Vallée où commence le Royaume
de ChU-j. II. 51.

Copiapo , Corrégiment. IL 52 56. Mines
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II. 6.

Enterremens fomptueux zQ^iiito. I. 237, Ceus
des Indiens. 339.

Entrée publique du Viceroi de Lim'i. I. 43B.

Entreprifes (Les grandes) excitent les hom-
mes par les difficultés. I. i.

Epies de froment, leur prodigieufe abonJan-

ce à la Conception. II 37.

Equfition pour les variations de l'Aiguille ob-

fervéfs dans le voyage par le Cap Homes,
II. 92.

Erreurs de la Navigation viennent des dé-

fauts de k Ligne de. & d'autres four-



m T A B L E D E s

<^es. I. g, 17.

^''tiur volontaire doit être évitée dans les
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Anglois. I. 23.

EfpiKiml. Qui font ceux qu'on nomme ainfi

à Qïuto. L 228.

Elpagnols de Cannar s'étonnent de la confian-

ce des Aflronôme? dans des lieux li fâ-

cheux, & furtout à -Sinafaguan. i. 20 r.

E/pa'gnols, les premiers qui arrivent au Pé'

rou débarquent à Tumbez. 1. 405. il y en

a plufîeurs Familles illullres à Lima. 443.

11 y en des Peuplades dans toutes les Pro-

vinces fuicttes au Viceroi du Ptrcu. 499.
Admirent la grandeur & les richelTes de
Cuzco. 507. Piufieyrs périffent dans la

conquête de los Cbarcns. 518. Ejagnols
profcrits pour leurs crimes fe fauvent chez

les Indiens idolâtres , & les confirment

dans leur irreligion. 542. Pourquoi l'eivrée

au Paraguay leur eft un-er(Ht.e, 549. Efpa-

gnols la Conception obligés d'abandon
ner leur Ville. 'I. 32. Noinbie de Familles

à SmUiago. 49. Commencent fufpendtnt

îa conquêfi du Cbily 52. Efpagnols de la

Flm:k ehaflent les Anglais de divers pos-
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tes. 152. Ont découvert les premiers l'Ile

de Terre-Neuve. 159. Confervent le Droit
de la pêche, ibid.

Efpérance (L') Frégate par qui commandée,
II. 31.

Efpiritu Snnto , Village. I. 270.
Éflacade à Lomshourg. II. 139.

Eftéros formés par le Fleuve de Guayaquil. L
204. EfFct que les marées font dans ceux
de la côte de Tumbtz. 311. Celui de Jam-
héli. 491, Celui du Purgatoire II. 133

Eté (l'j comment diftingué à Cartbagéne. I.

38. A Panama. 105. A GuayaiuH. 148. A
QiMû. 240.

Efiramadour enlevé par le Diable, félon l'o-

pinion vulgaire, jufqu'nux Vallées àeCbu-
qui-Pata & de Faute, jurisdiftion deCMe«.

ca. I. 273.
Etaim. Il eft à préfumer qu'il y en a des Mi-

nes dans la Province de Quito. I. 380.

Etamines des Fabriques du Corrégiment de

Quito. I. 262.

Etoffes du P;iys. I. 489. On en porte beau-

coup au Potnfi. 488. Au Cbily & à Buénos-

Ayres. II. 60.

Eté, quand c'cl'c Eté dans les Vallées c'efl:

Hiver dans les Montagnes. I. 422. 461.

Incommodités teiribles à Lima dans cette

faifon. 464.
Etoiles, toujours ofFusquées à Lima par les

brouillards. I. 453. En quel ttms on peut

les découvrir au travers des nues. 459-

Etrivîéres, font le plus rude châriment qu'on

inflige nus Indiens du Paraguay. I. 544-

Evêchcs de l'Audience de Lima. I. 495. De
celle de Cbuquifaca. 518.

Eventails de Palmier à Cartbagéne. I. 30.

Exercices des armes dans les Millions duPa-
raguaj. I. 545.

F.

F Ai/ans fur la Rivière de Cbagres. I. pS.

Faldellm. Ce que c'ett. 1. 146 188.

F..rina de Pau, ou Marina de Palo, ce que

c'efl: & à quoi employée. II. 99.
Farines excellentes à Limn. I 484. Sont ap-

portées duC/ji7y. 491. Celle de Màïz fert

de nourriture aux Indiens. II. 63-

Familles de Lima. I 443. Se foutiennent pat

le Commerce. 491. Manières dont elles le

font. 492. Celles de Moquegua. 516. De
ia IHata fondent la Ville de Potofi 5^-2.

C:lles de Plaifance fe tranfportent àLouïS'

lowg. 11. 140.

Fumgue de blé, combien péfe au Cbily &ail

C'illao, & quel en eli le prix. U. 69
Femmes Indiennes. Celles de Cartbagéne al-

ioient à la guerre. I. 20. Les Iniienstro-

quent leurs femmes entre eux, 344. Fem-
mes
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mes enceintes n'ofoient accoucher i Por-

tafjélol^ pourquoi. 82. Comment cette cou-

tume a commencé à changer. ibH.

^Femmes de Lima , leur luxe. I. 445- Sont

d'une taille médiocre & ont beaucoup d'ef-

pric 450. Leur goût pour les fenteurs.

'ibid. Maladies auxqueUes elles font fujet-

tes en particulier. 475.

Femmes de la Conception , leurs coutumes &
habilleraens. II. 34- Celles du Chily, leur

goîlt pour les couleurs. 49.

Fer lie la Nouvelle Efpag?ie inférieur à celui

d'Europe. I 176. Prix auquel il fe vend à

Quito, aîi. Mines de fer à Cuenca, en-

iiéremenc négligées. 280.

Fer, eft apporté au Pérou des Royaumes de

la Nouvelle Efpagne. I. 490. Et du Pérou

mCbily. II. 42- 60.

lerënand VI. Roi à'Efpagne glorieufement

régnant, entre dans les vues de fon au

gufte Pére par rapport à i'cntreprife de la

mefure du Méridien, & ordonne de pu-

blier les Obfervations. I. 6.

Ferdinand VI, Roi A'Efpagne, donne fes or-

dres pour terminer la luei^ure des degrés

terreflri:». II. 172.

Fertilité du rerroir de Cartbagéne. I. 44. De
QuitOé 243. De Fapayan. 289. D'^faca-

mes. 296. D^'S bords du Marannon. 326.

Du Pérou. 371.

Fêtes. Manière dont les Indiens célèbrent

leurs fêtes. I. 338. Ils aiment celles de l'E-

glife & pourquoi, & celles de Courfes de

Taureaux. 227. 337.

Feux qui fe font voir en l'air plus fréquem»

ment à Qtiito, I. 308.

Feu ou lumière extraordinaire. II. 66. &c.

Feux foutenains plus communs dnns le

Pérou qu'en aucun autre Pays du Monde.

J. 257. On en a des marquts dans les

Mine; de Conchrts. IL 45.

FeuiUée (k Pérej fes obfervations. I. 9- 77-

Feuillée (Le Pére) mefure la hauteur de la

Colline de St. Cbrijhfls. I. 424. Détermi-

ne la latitude de Buinos Ayres. 551. La

longitude de /a Co»c£pîio«. 31. 33. Latitu-

de de Coîr<:mi/0. 55. Longitude de Valpa-

rayfo. 67. Ses obfervations de longitude,

& quelques. unes de latituJe employées

dans la nouvelle Carte de la Mer du Sud. 132.

Fié'Ores. Mniigiies à Lima. 1. 473. Au Para^

guay. 54-8. Au dp François. IL 126.

Fièvres ninliiint s ou Torbadiilos fort commu-
nes iQitito. I. 241. Comment les Indiens

les traitent. 349.

Fijcal de l'Audience de Q;i:io , en quoi con-

fiée fon miniftére. L 224. Et celui du F|f-

Tome IL Partie L
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cal Proteiiteiir des Indiens, ibid.

flamencos,, lie du Golfe de Panama. I. 102.

Fkurs. Les Orangers & les Citroniers en ont

toute l'année à Quito. I 245.
Fleurs, paflion que les habitans de Xima ont
pour elles L 405.

Fleur de Cbîrimoya a line odeur particuliè-

re. L451.477.
Eoride (La) Région découverte par Juan

Ponce de Léon. IL 151.
Foin, iiéceiTiire en Hiver pour nourrir le Bé-

tail à Louïsbourg. II 141.
Faire de Ponobé'.o , en quel tems elle fe tient.

I. 91. RichelTtis de cette Foire, iLid. Ne
peut durer plus de quara nte jours. 92.

Foires àaCallao L 491. Entre les Efpagnols
à. les Iniiens du Cbily pendant les Parle;

mens. If. 65.

Folkes (Mr. Martin) Préfident de la Société
Royale de Londres, fes bontés envers D.
Antonio de UUoa. II. 169. Lepropofeàla
Société. 171.

Fontaine de bronze orne la grande Place de
Lima. I. 425. Fontaine de Guanca Bélica

remarquable pour fes pétrifications.505.

Forts des Portugais fur le Marannon. I. 31+.
Forts à Portolélo. L 79, 80.

Fort dtPayta, comment pris par les Jnglois. IL
8. De la Conception pris par les Indiens. 32.

De Vile des Chèvres à l'entrée de la rade de
Louïsbourg. 139,

Ferterelfes des anciens Indiens du Royaume
de Quito, leur defcription. L 389. Forte-

relîe d'/^îun Cannar. ibid. De PomallaUa.

390. ForterciTfcS appellées Pacdras , com-
ment faites. 391.

Ftjrterefjes des IncaS à Tumbez étonnent les

Efpagnols. I. 404. Celle de Guamanmnyo

,

dont les débris exiftent encore. 420. De
Vilcas Guaman. 504. De Cuzco elt un ou-

vrage furprenant. 507. Forterefle confirui-

te par Sébajlien Cabota fur la Rivière de

San Sdvador. 550.
Furtere[fes Aç. Buenos Ayres î.55l.DeFa/pawj-

fo. Il 6&. De rile de Noronna. 97. De
Louïsbourg. 139. Les Colonies Aiig!oifes

de la Flfiride n'en foufFrent point. 144,145.
Foudre (La) détache une grande pièce de ro-

che d'où l'on tire beaucoup d'or. I. 532.

Fous, Oifeaur. de Mer aiiifi nommé* par les

François. II. 86.

Fraifes du Pérou requièrent un climat chaud.

I. 245. Remarques fur ces fraifc s. 246.

Frnifes du Perçu, & en particulier de la Cou-

cfptiin. II. 40.

Francifco (Don Pizmd,) arrive à Tumlez-l.

404. Fonde la Ville de Piura, 414. Cel-

B b les
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les (le Lima. 4.23. De Guammga. soz.rrend

pofleffion de Cuzco. 507. Fonde Jréquipa.

514. Envoyé du recours à fon frère Con-

i fale Bizarre Ci le délivre d'un grand dan.

ger. 518. Charge Fédro de Faldivia de la

conquête du ChUy. IL 52.

Trmcnis de Borgia, (Don) Prince à'Esquilacbe,

confère le Gouvernement de Maynas & du

Marannon à Donûiégo Baca deVéya.l.'^iï.

François de Orellane peuple Guayaquil pour la

féconde fois. I. 141. Navigue fur le Ma-
rannon, & coinbac contre une Nation, dont

Its femmes firent autant de réfîftance que

les hommes , d'où ce Fleuve en a reçu le

nom de Fleuve des Amazones. 317. ce-

lui A'Orellane du nom du Général Efpagml.

3Ty. Termine fa navigation, 320. Com-
bats qu'il eut à foutenir. 321.

"François Pérez Mennaco entreprend d'ouvrir

une route depuis Quito jufqu'à AtacameSy &
de peupler ce Pays , mais ne réuflît pas.

î. Z94-

François Bizarre (Don) prend à fait mettre

à mort Aaabualpa; il deftine Sébnjlien de

Bélalcazar pour la concjuête de Quito. 1. 21 g,

François du Canada chaiTent les Anglois de

quelques lieux delà Rori(/e. II. 152. Réfu-

giés en Angleterre. 153. Ceux Louis

îiourg s'embarquent pour l'Angleterre. 158.

Cèdent Flaijance aux Anglois. 159. Et fe

réfervent le droit de la Pêche, 160.

Frédéric {Le Prince) Frégate Anglui'e Cor

faire. II. T06. Se rend maître de la Marquife

à'AntinSi du Louis Erajme. 107.

Fritz {Samuel) Mifllonnaire Ej'pagnol, def-

cend le Marannon jufques à Paru. 1. 324.

Lève une Carte du cours de ce Fleuve.

32 y. Succès de fe> prédications. 326.

Froid exceflîf fur le Pichincba. I. 195-

Fruid eft un peu fenfible en Hiver à Lima.î.

453. Très- aigu dans les Mers du Cap de

Humes. II. 80. 118. Depuis quelle hauttur

il commence à diminuer. 81.

Fromages, il s'en confomnie une prodifc;ieufe

quantité dans la Province de Quito.L2S6.

Ceux du Pays A'OtobcAo. 260. Et de Cusn-

ca. 272.

Fromages de Parica, eftimés dans tout le P^-

rou. î. 526.

Froment abonde à Triixilie. I. 41 5- A Guau-

m. 419- A Lima vitnt du Chily. 477. 491.

A Cannéte. 496. A Ica, Pi''co, Najfarma.

497. A GuLiricbiri. ibid. A Taiiyos. 498. A
Tarma.ibid. AJauxa, 499 A ^îndaffii/'.ylos,

505. A -^«g'iT/rrtej 5ofi. AQuipiscnncbi. 510.

AAvancay. ibid. ACotahumba. 511. Au Cii*

plus qu'ailleurs, il. 37. 53. à luCancei)-
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tion. 38.

Fruits que produit le Pays de Carthaqêne. I,

64. Fruits de climat chaud ou froid que
l'on trouve à Quito. 245. Manière de les
aprêter. 248. Fruits du Bourg de Hamba-
to. 263.

Fruits du Corrégiment de Quito. I. 261. De-
puis Otabalo. 259. Des Corrègimens de
San Miguel de Ibarra. 258. De Cuenca.
272. Du Pays à'Atacumes. 296. DeQuixos
& Macas. 301. De Jaën de Bracamoros.
304. Des Campagnes contigues au Fleuve
des Amazones. 331. Fruits du Pérou font
tranfportés à Quito. 251.

Fruits abondans dans le terroir de Clocope,
I. 413. De Truxillo. 415. Dans tous les

Villages des Vallées. 421. De toute efpé-

ce à Lima. 476. 478. Fruits de la Concep'
tion. II. 40, De Valparayfo. 69.

Fuftigation. Punition ordinaire des Indiens I,

341. &c.

G.
GAllarétes, Oifeaux. I. 485.

Galle, on affure à Quito que la morve
de la Llama caufe la galle, I. 365.

Gallions du Pérou touchent à Payta à leur re-

tour. I. 488.
Gallinazos. Oifeaux fort carnaciers. I. 52.

Différentes fortes, 53. Leur rufe pour
découvrir les œufs des Caymans, & leura-
viJité à les gober. 172. Pierre appelléede
Gallinazo ôc pourquoi. 383,

Gamalote, Herbe. I, 159, Defcription. i/nVL

Garcia (Don) de Mendoza , Gouverneur du
Cbily , fait la guerre aux Indiens, IL 32.

Gardes des Vicerois du Pérou tant à cheval
qu'à pied. I. 433. Uniforme, ibid. &. 439.

Garua, ce que c'tft. 1. 45. 84. N'tft: jamais

aiîèz forte pour incommoder les Voyageurs.
ibid. De quoi formée. 455, 458. CtfTevers
le milieu du jour & pourquoi. 459.

Cafca {Pédto de la) remporte la viftoire fur

Gonzale Pizarre. I. 511. Fait jetter les fon-

demens de la Ville de la Paz. 530. Don-
ne commiffîon de conquérir le Tucuman.

538. Donne le titre de Gouverneur du
Chily à Fédro Faldivia. IL 52,

Gafpar de Ciixia cf Lucas de Cuéba ( le; PP.)
premiers Miffionaires du Marannon.l 326.

Celées de la IVÎontagne à'Illimani ne permet-

tent pas d'exploiter les Mines d'Or qui y
font. I. 498. LaceOlvQS en Terre.A^euve. 11.

i6û.

Génie particulier des Indiens. I, 335.

Géographes François ,
placer.t Panama plus à

l'Orient que Portobélo , ?.u - contraire des

EJpagnols, I. p,8. L'Auteur préfère le fen-
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tîment de ces derniers à cet égard, & pour-

quoi. ibiiL

Cierîta. Sorte de beface ou d'havrefac oii les

Indien! mettent leurs provifions pour le

voyage. I. 340.

Cil-Ramirez D/ivalos fonde la Ville de Cuen-

ca. I. 269. Efl le premier Gouverneur de

Quixos à de la Canéle^ & fonde la Bour-

gade de Baëza. 296.

Ciron, Village. I. 21Q.

Glaces dans les Mers du Cap Hmies îortntnt

de grandes Iles. II. 98. Hiver ferment

l'entrée du Port de Loutsbourg- 140.

Globe de feu vu à Sunta^ l- AH- Frayeur qu'il

caufe aux Hal)ftans. ihid.

Gloire (^St. Jaques (le In) Fort de Portohélo. I.80.

Glowcejler , Vaifleau de TEfcadre du Vi-

ce-Amiral y^nfon. II. 10.

Godes, Oifeaux marins , abondans au Banc
de Terre-Neuve. II. 112,

Godin (Mr.) achiéve les Oijfervations Aftro-

comiques. II. 5. Obferve une Comète. 73.

On lui offre la Chaire de Mathématiques
dans rUniverfité àeLima & i'aca°pte! 75.

Godin 'Mr. Loais) Membre de l'Académie

Royale des S'.iences arrive à Canhagéne,

paffe ùPambamarca.l. 195. Attendu à

to. 2 lo. Termine ft s obfervations à Pucauru
&£rrive ;î Qidtn. 215 Uetournecontinuer
les oblervatioiiE. ihid. Va à Riobamha &
âs-\k à Quito. 216. Ses rtations. 212.&C.

Gommes de diverfes fortes fur le Fleuve des

Amazones. I. 31.

Gonzanama, Village. I. 275.

Gorgone, lie dans la Mer du'Sui, courans

qui partent dans le Golfs de cette Ile. I.

138. Il faut éviter fon voifinage. ibid.

Moyen de s'en éloigner, iliid.

Goudron de la Côte de la Nouvelle Ejpagne
apporté à Guayaquil. I. 177.

Goûtes d'eau , pourquoi ne fe forment pas
d'une grolfeur perceptible dans l'Athmos-

phére de Lima. I. 458.

CbiKernemens de la Province de Q«îîo.I.255.

&c. De Papayan. 283. D'j^tacames. 293.

De Qîiixos & de Cbacas. 296. De Jaé'n ,

de Bracomoros & de Mnrannon. 306.

Gouverneur dans chaque Village du Paraguay,

comment nommé. I. 544. De Falparnyfo.

11. 68. De l'Ile de Noronna , où il fait fa

rélliience. 98. Efl inquiet à l'arrivée des

trois Frégates Françoijes. 100. Celui de
Louishnurg refufe le ftcours du Canada, &
a tout lieu de s'en repentir. 147.

Gouyave, Arbre. I. 44. Fruits qu'il produit.

65. Rend une odeur fort agréable. 66.

On en apporte à Quito des Pays chauds. 245.
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Grains d'Or que l'on tire des Lavoirs. I. 374.
Du Param» de Fichincba. 377.

Grains , le terroir de Lima en produit de tou?

te efpéce. I, 476.
Grains, abondans dans le' Corrégiment de Ca«

xctambe.ï. 498. Etailleurs. 511 , 512, 525,
526. Particulièrement à Cocbahumba. 526,

GraiJJe de bœuf au Cbily. II, 33. Commerce
qu'on en fait. 42. 58.

Grenadille. Fruit des Payschau'.^s. 1. 300.De-
fcription de ce fruit & de la Plante qui le

produit. 248.

Guabas, Fruits de Climat chaud à Qiiito. I 245.
Defcription de l'arbre qui ics produit,
t.47.

Guacamayos, beauté (Se variété de leur plu-
mage. I. 51.

Guaca-Tamho , Hacienda fur le chemin de
Lima. l. 418.

Guacaya, fameufe Mine d'Argent dans laju-

risditlion de Lntacunga, 1. 376.

Guachanama ,
Village. I. 275.

Guadalaxara de Buga, l'un des Baillages de
Fopayan. I. 28B. Abondant en Or. 373. &c.

Gurigéres. Ce que c'eft. I. 382. De quoi faits

& comment. 384.

Gualafec, Village. I. 210.

Gualca, Indien qui découvre les riches Mi-
nes de Potofi. I. 521. &c.

Cuamnc , lieu fur le chemin de Guaynquil à

Quito, reflemble à Cruz de Canna. 1. 183.
Guamaliei

,
Corrégiment. I. 495. 499.

Gunmnnga , Ville par qui fondée, i, 502.
G.'ffljnanj, Cordillère. Rivières qui y ont leurs

fources. I. 356- &c. Don Jorge Juan &
Mr. Godin y vont obferver. 214. Paffe

pour renfermer de grandes richeffes, 377.
GuamanUiga, Village fameux par une image

de J. C. I. 49(3.

Guamanutayo , maifons fur les bords de la

Barranca. I. 418.

Guamboya ,
Bourgade détruite par les Indiens,

I. 3CO.

Gumahana, Fruit. I. 64. Sa defcription. 57,
Guanacauri, OhkïViùons y faites & par qui. I.

2T2. 217.

Guanacos, Animaux qu'on trouve dans les

Chimps '\'Oturo. I. 525. DtCica-cica-Sig.

De la Paz 531.

Guanaes , Oifeaux Marins dont la fiente fait

un effet admirable. I. 481. Prodigieufe

quantité qu'il y en a dans les Iles de la Cô«
te de Lima , leur manière de pêcher.

486, 487-

Gii.inando, Village. I. 265.

Cuannos , Indiens idolâtres voifins des Misr
lions du Paraguay. I. 542.

B b 2 Guai
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CmnopH, l'une des Rivières qui forment cel-

le de Dos Bocas. I. 315.
Cuanca- Bélica, Gouvernement. I. 504. Fa-

meux par fes Mines de Vif- argent. 505.
Cuanca, Indien, trahit le fecret de celui qui

avoit découvert les Mines AePotoJt. I.522.

Curmcbaco, Port peu ditlanc de Truxiilo.L

414.

Gur.mannas , Nation Jntone. I. 543.
Gucm, Village. I. 265. A des Fabriques de
Bas de laine. 267.

Gucm. Ce que c'elt &à quoi H fert. I. 481.
Cu nta , Corré^iment de l'Evêché de Gaa-

mango. L 5Q4o

,

Guanuco , Corrégiment à trente lieues de LU
ma, I. 286. C'eft-Ià que coinnience le Fleu-

ve des Amazones. 307.
Cmnuco. Ce que c'eft. I. 366.

Guanuco, Corrégiment de l'Archevêché de
Zima. I. 494, 497. On y trouve des Vi-

cognes. 5o6>

Guanuco, Ville autrefois. opulente. I. 497.
Guur.ujo, Village. I. 269.
Guapolo (Signal de) I 212. 214. 218.

Gm^"''"». Viijage. I. 261.

Guaques, tombeaux des anciens /nrfifn;, dont

quantité dans les environs de Cnyamba. I.

381. Meubles qu'on y trouve. 383.
Guaques, il y en a quelques-unes aux envi-

ronï de Lima. 1. 482.

Cuarachin, Corrégiment de l'Archevêché du
Pcrm. I. 495. 497.

Guaran , Cacique d'un Difirift où efl; aujour-

d'hui la Ville de Loj Santos. I. 115.

Guaranda. Village & réfidence du Corrégi-

dor de Chimho. I. 268. Son climat 2^9.

Réception finguiiére qu'ils font aux E-
trangers de diûinftiofl. 181.

Guorapo. BoiiTon faite du jus. de cannes de
Sucre. 1. 26,2.

Guares. Ce que c'efl; & leur ufage. I. 168.

_

Guamey , Village. I. 418. Vieilles murailles

des anciens Indiens qu'on rencontre aijx

environs. 420.

GuaJcQ {El) Port de Mer dans le Pays de Co-

piapo. II. 56. 11 y a des Mines d'Or , &
j'or qu'on en tire eft appellé Oro Capote.,

59. Des Mines d'excellent Cuivre, ihid.

Guqfos, qui fontceux qu'on nomme ainfi au

Chily. II. 34. Adroits 3 nianier le lacs &
la lance,. 35. Leur agilité d?.ns ks Ma-
tanzas. 38 Commerce qu'ils font avec les

Indiens idolâtres. 61.

Cunfuntos, Village. I. 270. Les Indiens âe ce

lieu étoient anciennement avec les Canna'.

fifiens. 273.

Qmiica. Velica. Mines de Vif-argent, les feu-

MATIERES.
les qui foient exploitées. I. 379.

Guaura , Ville. I. 419. Defcription. îbid Lz»
titude. ibid. Dommage caufé par le tremble-
ment de terre 468.

Gmyabamha, Village. I. 261. Et Rivière.

356.

Gui.y.xan, Arbre dur comme du fer. I.46. '

Gmyuma. OWervations terminées en cet en-
droit par Mrs. Bonguer & de la Cmdami'
ne. I. 209. Don Jorge Juan cf Mr. Gô*
dm paffent à Riobamba. 216, 217.

Guayaquil ( Cité de ) fa fondation & Ctua-
tion. I, 141. Son étendue. 142. Conftru*

fUon de fes maifons. ibid. Son terrain.

143. Ses Forts , & faccagemens qu'elle a
foufferts. ibid. Eglifes & Couvens. 144.

Gouvernement, ibid. Habitans. ilid. Cli-

mat & particularité de ceux qui naiffenten

cette Ville. 145. Maladies. 149. Corrégi-

ment & Baillage. 152-162. Commerce.
174. &c.

Guayaquil (Rivière de) I. 163. Etendue na-

vigable jufqu'à Vile Feite & la Puna. ibid.

Largeur de ce Fleuve & fes Ejléros. 164.

Defcription de fes bords, ibid. Abonde en,

poilTon. 169.' Manière d'y faire la pêcîie.

162. Sa fource. 430.
Guayaquil, c'eft de cette Ville qu'on appor-

te à Lima le Tabac pour les Limpions. I.

490. Le Merrtin pour la bâtilTe des mai-

fons, îk le Cacao. 491. Menacée par l'A-

miral Ajifon & mife en état de défenfe. IL
9- Sa longitude déterminée. 131.

Cuaylas
,
Corrégiment. I. 495. 499-

Guayro^t Os en manière de dez avec quoi les.

Indiens jouent au P(^a, l. 356.
Guaytnmbos, de Climat froid I. 245.

Guerre
t manière dont les Indiens la font

aux ëfpngnols. II. 61. Guerre Civile ea.

Ecoffe qui influe fur l'état des prifonnfers.

168.

Guinée, F/péjce de Fauxbourg à Portobélo. h
79-

Guinéos. Sorte de Platane. 1. 68. Sont apportés^

dfs Pays chauds à Quito. 245.

Guzman {Telia de) fut le premier Efpngnol qui

pénétra jufqu'au lieu où tft Pmama. I.

99- & à celui où eft St. Cbrïjfifile de Gb9\

J9. 115.

H-.

HJbilla àc-- Critthag'ne , ce que c'eft ; fa

vertu contre la morfure des Serpens

venimeux. I. 47. 55.

Habiller, terme de Pécheur Fn^nçois , quel

en eft le fens. II. 163-

Hakitons ôs Cartbagéne , comment diftingué?.

h 27. De Po7léf.o..Zi' De Panama. 104..

m..
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De Guayaquil. 144.. De Qiiito. 227. Des
Villages de QMîto. 263. D'Ocobalo. 2S9. De
Zatacimga. 264 &c. De Hambuto. 268. De
Chimbo. & Gmrantla. îbid. De Cumca. 271.

jyAlaufi. 273, De Zoxa. 181 De Popayan.

2B7. D'/ltacames. 96. Degiaxoj. 297 de.

De j^flïB rfe Bracamoros. 302. De ft. ^rfl»-

pù rfe Borgia. 328.

Habitans de Xfjna. I. 454. Habiles dans le

Commerce. 492. De l'Ile de Noronna. II.

gS>. De Louïshourg & Iles adjacentes. 141.

De VAcadie font des plaintes contre les

François. 144. De la Nouvelle Angleterre

entreprennent la conquête de Louïsbourg.

14.5. Leurs Loix. i53- Ceux des Villages

de Terre-Neuve en très-petit nombre. 160.

Habitations en grand nombre dans le terroir

du Cap François. II. 144. Dans la Nouvel'

le Angleterre & autres Colonies. 153..

Haches de cuivre, inftrumens des anciens

Indiens Te trouvent dans les Gu«?Mej.1. 384.

Haciendas du Corrégiment de Quito. I. 261.

D'OtoMov 260, De 5t. Michel d'Ibarra. 258.

De Riobamba. 267. De Cbimbo. 269. De
Cuenca. 272. De Popayan. 301. De la Ju-

lisdidion de Chancajprodaiknt force Mali.

420. Celles des habitans de Lima fournis-

fent à leur dépenfe. 444. Cultivées par des

Nègres Efclaves. 478. Celles d'Oliviers

font abon Jantes & peu cultivées, iiù/. Cel-

les de la jurisdiftion de Canta- 496. De la

Canéte. ibid. A Andaguylas produiîent beau-

coup de Sucre. 505. Et à Moquegua des

Vignes. '517, Sont appellées Habitations au

Cap François. II. 124.

Hadley (Jean) invente un nouvel Inftrument

pour obferver fur Mer. I. 126.

Ilalebardiers du Viceroi du Pérou. I. 433. Le
fuivent dans toutes les foiiftions publiques».

Hambato. Village avec titre- de Bourg fur-le

chemin de Guayaquil à Qiiito. I. 188. Eft
un Baillage du Corrégiment de Rio'iambat.

26s. xVIaifons & Couvens. 267. Domma-
ces caufés z Hambato en 1608 par untrem-
Tilement - de - terre, ibid. Marques qui ea
font reftëes. ifcW. Habitans. 268. Son ter-

roir produit de la Cochenille. 276. 280.
Rivière. 356..

Balley {MmiUfl) renouvelle & perFictionne

l'art de trouver les longitudes en Mer ,

par le moyen des variations de l'Aiguille.

L 14-

H'imm-Cofco , fi^nifîcation de ce mot. I. 491.
Haras dans le Corrégiment à'Otobdo. I. 260.

Dans ceux de St. Michel de Ibarpa. & de
Cbimbo. 258 269.

EmingtQn (Le Comte de) Minière 6i Sé-

Bb 3
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cretaire d'Etat en Angleterre reçoit l'Au-
teur avec beaucoup de politeiTe. II. 166.

Havane (La) L 490. Marchand! fes des Vais-
feaux François introduites en cette Ville;

'H. 125.

Havres de Terre-Neuve. 11. 160
Hauteur de la colline de St. Cbriflojîe près

de Lima. I. 42/1^ Des tours des Egiifes de
cette Ville. 432.

Hauteur du Pôle. Voyez Latitude.
liazard (Le) découvre bien des chofes que

l'étude ne peut découvrir. 1. 3 &c.
HeUor {ht) Vaifleau franj^où qui court rif-

que de périr contre une Montagne de gla-

ce, II. 94.
Henrique Garcès

, quelques-uns lui attribuent
la découverte des Mines de Vif-argent de
Guanca-Bclica. I. 505.

Herbe An Gnllicien , fa vertu. I. 108.
Herbe du Coq, rare propriété qu'on lui at-

tribue, & qui ne paroît pas affez avérée.
I. 108. La Tinta annil, ou Indigo bâtard ^

croît au Paj's à'Ataeames. 296.
Herbe Camini, cÛ la plus fine qu'on puiffe

tirer du Paraguay. L 543. Commerce qui
s'en fait. 552.

Herbe du Paraguay, il s'en confomme ura
prodigieufe quantité à Lima & dans tout

ie Pérou. I. 491. Elle ne croît qu'au Para-
guay. 543. Délîouchés de ce commerc-e.
II. 60.

Herbe 4e palos, eû la forte la plus commune-
du Paraguay. I. 543, Commerce. 552.

Héron (Le) l'regate Françoije prife devant
Louïshourg. II. 157.

Hérons, de quatre fortes fur la Rivière de"

Cbagres. L 97.
Herpès , maladie fort commune. I. 42.

Hsr^éra (Don Pédro de) Fondateur de QiT--

ihagéne. I. 20.

Hilapo, Village. L 265.
Hijîoires (Les anciennes) ne conviennfnt pas

parfaitement avec ce qu'on voit aujour-^

d'hui parmi les Indiens. L 334.
Hijlariens du Pérou ne font poinç mention de

Caxamnrca /« Fz'^ja , ancienne Ville des /«-

diens. I. 483.
Hiver, comment diflin^ué zCarthagéne. I.38r

A Guayaquil. 147. A Qiiito. 240.

Honduras, Province, reçoit des marchand;-

fes des VaifTeaux François. II. 125.

Hôpital de Qidto I. 223. De Riobamba. 266\'-

De Cuenca. 27 r. De Loxa. 275. De 6V.

Lazare de Carthagéne. 41.

Hôpital à Piura, faiiieux pour le mal dsNai -

pies. 1. 407. A Truxillo. 415.
Horlogers au Paraguay. I. 545.

lUt-d des Monnoye.s à. Lma, l. 483.^'
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Hualpa, nom que quelques-uns donnent à

{'Indien qui découvrit la Mine de Potoft.

I. 522.

Huascar , Empereur Inca , tué par fon frère

Âtahualllku 1. 219.

Huiyna Capac , Inca, fait la conquête de

Qiiito, & y laide fon fils Atahualpa. I. 219.

Difait les Iniiens dCOtaballo à. les fait (Jé-

capiter dans le Lac ou Lagune -de Xiguar-

cochi. 220.

Hugoî (Mr.) Horloger de Mrs. les Acadé-

miciens François, II. 7.

Huik d'Olive de peu d'ufage à Carthagtne.

l 69.

Huile, (luatité de celle de Liim. L 478. Kft

moins chère dans cette Ville que dans les

autres lieux des Indes. 487. Huile appor-

tée de la Côte de Pifco & dételle de Nas-

cn. 491. On en fait à Arica. 517. Celle de

Coquimba très-bonne. IL 58. lîLt tranfpor-

tée du Pérou au C/jf/y. 60.

H'imeur gaie des femmes de Lima. l. 451.

llumfïoi (Girbtr) fut le premier Anglais qui

entreprit de peupler Terre-Neuve. IL 159.

Hurin Cozco ou Bas Cuzco, par qui fondé.

L 507-

Hurtado de Msndozt (Don André) Marquis
de Cannéte, Viceroi du Pérou. IL 32.

J.

JAcome Raymmla de Nnronna. Gouverneur

delà Ville de St. Louis du Marannon pré-

pare une Armadille pour reconnoître ce

rieuue, & en donne le commandement à

Pédfo de Texeira. L 323 &c.

Jadan, Village, L 355.
jaen, dernier Gouvernement de la Provin-

ce de Quito du côté du Sud. L 302. Peu-

plades fondées dans ce Pays pnr Jean de

Salinas. 303. Climat. 304. Fertilité du ter-

roir, & Fruits qu'il produit, ibid. Ses Mi-
nes autrefois fort abondantes en Or. 304.

375 &c.

Jam, Ville, fon étatpréfent. L 302 &c.

'Jaé'n de Bracamoros , Gouvernement du res-

fort de l'Audience de Quito. I. 500.

Jambéli , Eftéro de la Côte de Tumbez. , ce

qu'il a de particulier I. I5r.

Jambons, on en fait à Cbiloé qui font fort

bons, II. 60.

Jangade, le même que Balze. I. 166. Foyez
"

Balze,

Jaufm, Corrégiment de l'Archevêché de Li-

TOiï, L 495,49]. Produit deS Vicognes. 5c6.

Jauxa, Corrégiment par où paffe la Rivicre

de Lmricocba, qui forma le Marannon. L
308.

Ica, terroir abondant en Vignobles. I. 479.
ha, Pî'cfl, & Najca, Corrégiment. I. 49 J'

497.

MATIERES.
Ichu , petit jonc qui croit fur les Paramos dO

Pérou. L 535.
IcJmhamba, Rivière, quelle eft fa fource &

fon cours. I. 350.
Idoles que l'on trouve dans les Guaque!, com-
ment travaillées. L 384.

Jérôme [Fcrnan lez de Cabrera, Comte de CÈtn^
cùon, ordre qu'il donne. I. 324.

Jéfuites, leurs Miffions dans le Gouverne-
ment de Maynas & leur zélé I, 326 Au-
tres Miffions de ces Pères dans le Para-
g"ûy 347-

Jeu (fureur du) Vice des habitans de Quito.
L 235. Et des autres Villes des Indes,
quelle en eft la caufe. ibid. Les Indiens ne
l'aiment point. 339.

Jeu de Pajfa, le ftul que les Indiens ion^nU
I. 339.

Iguana, Animal. I. 106.
Iguar/ongo , ou Xjguarfongo , nom du Pays

peuplé par Jerm de Salinas. I. 302.
Jibicntfu. Don Jorge Juan & Mr. Godin vont

obferver fur cette Montagne , où l'air n'eft

pas trop froid. I. 215.

Ile de la Barbade. IL 120. Des Chèvres. 139,
Delà Campana. 132, De Sécbéo , & Ile des E,
tats. 81.

Ile de Fernando de Noronna, où abordent les

trois Frégates Frnnço jes. II. 122. Crue défer*

te. 96, Appartient au Gouvernement de
Pernambuc. 97.

Ile des Fleurs aux Acnres. II. 103. A quelle

difbnce les Frégates Françnifes en étoient

quand dits furent attaquées. 109.
Iles de Lobos ou des Loups, II. 2.

Le de la Martinique, où le Lys vouloit relâi

cher. II. 119. Dépalfée p.ir cette Frégate
que les courans font dériver. 121.

Ile de la Mocha, il ne faut pas en approchée

quand on va à la Mer du Sud. II. 138 Ca^

nal entre cette Ile & la Terre-ferme, ibifl.

On la voit de loin quand il fait beau. ibid.

Ile d'Afuira de Juan Témaniez , différence

de Méridien avec le Callao. il, 21. N'a
point de Port. 23.

Ile de Tierra de Juan Fernandez. II. 21. A
une Baye où l'on peut mouiller. 22. Feu
extraordinaire apperçu dans cette Ile. 66.

Ile de Flamencos dans le Golfe de Panama. I.

102.

Ile A^Naos I. 102.

Ilî de PcricaÇV) eft le mouillage des VailTeatix.

L 102 ' ti?

Ile de lu Trinité, lie.uoù feton d'autres abor-

Orellane en quittant le Marannon, L 322.

Iles ^ où l'on pêche le> Perles, découverte

& babirans.I. 117 lie de/a P/aï<î. 123. De
Sî?. Hélène, ibid. Celles du Marannon, ^

tntre
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• entre autres celle de Jomos ou de Mara-

yo. 315-

Jle (Joanes) la plus grande du Marannon. I 3 1 5.

Jte Rotule. \L lia,. Où étoic la Ville à<i Louis-

bourg. 139. Bayes. 143.

Jle de la Rivière de Tayacuxa, produit beau-

coup de Coca. L 504.

Jks de Gualripagos , leur nombre e(t incer-

tain, & on ne fait^uére mieux leur véri-

table fituution II. 131.

Iles de la Cô e de Lima, remplies de Gua^

més. I. 486, De la Terre de feu. 90. Cel-

les qu'il fjut éviter, 9^4.

Ile de 5j. Gabriel, par qui découverte & ain»

fi nommée. I. 550.

Ile.dtàSie. Marie. IJ. 27. Latitude de cette lie

& difFértnce de Méridien. ièîU Dangerque
l'on court en approchant d'elle fi l'on n'y

prend garde. 28. Il faut la doubler pour
entrer dans le Port de la Conception. 43.

Jle de lierre- Neuve. II. 114. Cédée aux Ju'
glois par la France. 140. Célèbre par la

pêche de la Morue., 159. Delcription de
cette Ile. 160^ En quoi confident fes ri-

chefles. 162.

Ile de Titi-caca, où la fable des premiers J/i*

cas prit naiffance. I. 534. Regardée com-
me facrée par les Indiens & pourquoi. î/;î(/.

Ile de Wight. IL 167.

lllimani, Montagne qui abonde enrichefles. I.

533-
Ilmal, lieu où finiffent leurs obfervations Mrs.

Bouguer & de la Condamîne. I. 136,

Ilo, Port de la Mer du Sud fitué dans la nou-
velle Carte. II. 132.

Impériale (L') Ville du CbHy ruinée par les

Indiens. II. 32. Autrefois Siège Epifcopal
transféré à la Conception. 34.

Imperfonalité , façon de parler des habitons

de Quito. I. 270.

Inca {Fierre d' ) ce que c'efl: , & à quoi die
fervoit. I. 383.

Inca-Pirca, ce qu'on entend par-!à à Qjiito.

I. 391.

Incas (Les) civilifoient les Peuples qu'ils fub-

juguoient. I. 391.

Inci Roca , achève la conquête de los Char-

cas. I, 517.

Inca Fir.uocba , reçoit les foumilîîons des

Curacas du Tucwmn. I. 538.

Incendie ^V) Frégate. Journal de fon voy^gj
à Cartbngéne. I 10.

Incendies arrivés à'Guaynquil neuf fois I. 142.

La Ville de Pmwna détruite par un incen-

die. ICI.

Incurables, Hôpital à Lima. I- 429.

Indiennes (Femmes) deî Nations idolâtres du
Cbily cultivent les Cbacares <Sc fabriquent

des "Toiles. II. 63.

MATIERES. ipp

Indiennes Moyas, font rendues aux Efpagnols

par les Indiens mêmes du Chily, I. 539
Indiennes (Les femmesyne s'enivrent jamais*.

I. 338. Leurs occupations. 336. AfFtftion

finguliére qu'elles ont pour les animaux
qu'elles élèvent. 340. Comment elles por-

tent leurs enfans quand elles marchent. 341.
Leur habillement, 232.

Indiens. Manière extraordinaire & adreffe

dont ils pèchent en Mer. I, 153. Ceux de

la Funa payent leurs tributs en rnangles.

158. Ils ont trouvé la manière de gouver-

ner les Balzes iSnon fans fondement. 168.

Abandonnent les Aflronômes fur le Mont
de Picbincha. 198. Leurs jugemens tou-

chant ks opérations de ces Melïïcurs. 203.

Aiment les Procédons & Fêtes de tau-

reaux â pourquoi. 227. Métiers qu'ils

exercent à Qm'to. 229. Leur habillement

dans cette Province. 230, Leur flature &
leurs forces. 232 , 233. Leur coutume de

conferver leurs cheveux. 232. Enclins au

vol & adroits à voler, 236, 237. Fabriquent

des toiles dans les Corrégimens à'Otahaln.

259. De St. Michel d'ibarra. 258. De Riobam^

ba.267. De Quéro. 268. De Cannaris. 272.

Et du Paraguay. 347.

Indiens. Génie de ceux de Q^uito en génèraf.

I. 335. Tems infini qu'ils employent dans

leurs ouvrages. 336 Parefleux au fuprême

degré ibid. Leurs fêtes. 338. Leur deuil.

339. Leur manière de vivre, ibi^l. Sic, Leurs

hibitations. 340. Leurs voyages, ibid. è^c.

Leur Langue. 341. Leur Religion. fiîV,

Il y en a peu qui communient. 343. Leurs

mariages, ibid. Leur manière de feconfes-

fer. 344. Ceux des Villes font plus fenfés

6t plus civils. 347. Leurconnolifance dans

les Sciences, y'.i. Leur; ouvrages ou tom-

beaux, ibid. Miroirs qu'on y trouve. 3i'3.

Leurs édifices anciens. 386.

Indiens (Les) épouv/intés du mauvais tems-

qu'ds ai'oient foufFert à Pambamarca s'en-

fuyent tous & abandonnent D. jorge jU-n
& Mr. Godin , fe fauvent au Village de

Gluincbe , dont les h;ibitan3 aufil allarmés

s'enfuyent avec eux. I. 213.

Indiens guerriers du Pays de Sluîxos font des

courfes dans ce Pays, & en dètruifent les

Cbacares. I. 298. Ceux de Macas fe foulé-

vent & ruinent les principaux RtabliQe-

mens. 302. On fouffre beaucoup de leur

part. 301. Ceux de Jné'n dètruifent les

principaux EtablilTemens li'Iguarhongo à de

Pacamnros. 302. 395. Méprifent l'or. 30 \..

On croit que les furimaguas font la Na-

tion dont les femmes combattirent contre

Ore'.lane , (5c à qui il dop.na It nom 1.VA-



TABLE DES MATIERE g.

mizmes. I. 318. Nations Jnf//fmîej qui ont

reçu la Foi Chrétienne. 327. Divers en par-

. tle de coutume & de langage. 328. Quel-

-ques-uns fe défigurent à l'excès. 330. Foi-

fon dont ils (e fervent pour la pêche

pour la chaffe. iUd. Leur adreffe à tra-

vailler les Emeraudes. 385.
In liens de Tumbez étonnés à la vue des Ej-

pagnols. I. 404. De Séclmra, ont un au

tre langage que ceux de Qiiito & des autres

lieux Pérou, 409. Ceux d'j4rauco&de
Tucapel détruifent la Ville de la Conception.

II. 32. Tuent Péclro de Valdvia. 52.

Indiens Cbiquitos ,
appartiennent aux Mis-

fions C[e^ Jéjuites jdLÏontvzWhxM. I. 537.
Leurs Villages. 541. Coutumes & gouver-
nement. 546. 547.

îniiens Chiktes , vont pêcher •'dans l'Archi-

pel de C/joîîoj-. I[. 133. Ceux de Terre-

ferme rencontrent des jingleis mourant
de faim, & les fecourent. 136.

Indiens idolâtres , les Millions du Paraguai

en font environnées, l. 541. Tiennent en
allarmes les Villes de Santa Fé, Santiago

Salta. 542. 552. Leurs coutumes. IL 61.

66.

Indiens Gmranîes , c'eft par eux que com-
mencent les Miflîons du Paragutiy. l. 541.
Leurs moeurs & coutumes. 544. 546,547.
D'où ils avoient tiré l'argent que Gaboio

reçut d'eux. 551.

In liens Marancocbas , font voifins de la Pro-
vince de Tarmu. L 498.

Indiens Purumancas , repouflent l'Inca

panqiii. IL 51.

In iiens dè liuénos yJyres , maflacrent yuan
Dins de Solis, qui découvrit le premier la

Pviviére de la Plata. I. 550.

In liens ds l'Ile Royale , recevoient des fe-

cours de France. \1. 141. Leur manière
de vivre. 142. Ceux du Petit Nord. i6ï.

.Familiers avec les François. 16C1.

Indigo de la Nouvelle Efpagne efl apporté à

Lima. L 490. Croît en abondance au Cap
François 11. 124.

Jnna-Quito. Plaine au Nord d^ la Ville de
Quito. 1. 219.

Innocent Xi érige en Ordre régulier la Con-
grégation des Bethléemites. L 223.

Inondation caufée par le Volcan de Carguara-

fo. l. 277. i5cc.

Inquifition de Carthagéne, fa iurî?di£tion. I.

. 23. CommifTM'rerie de ce Tribunal à Pa-
nama, lor. à Popayan. . L'Inquifiiion de
Quito dépend de celle de Lima. 225.

luquifitiou, Tribunal à Limi. I. 435. A un
CommilTaire à Cuz:o. 510. A An^wpa.

515- kla Plata. 521. A Sanîingo.'YL. -^9.

Avanture de ce Tribunal avec le Pilote

furnommé /e 5orc/er. Lxj.
Infcription fur des Pyramides élevées par or-

dre du Roi dans la Plaine de Taruqui.

InfeSes, foifonnent i Carthagéne. 1. 42. 54.
A GuayaquiL 147. &c. Fort rares à Quito.

241.

Incejles , fort communs parmi les Indiens., î.

344.
In/irmnent nouveau pour obferver la LatitU'

de en Mer, inventé par Mt, Hadley ; de-

fcription de cet Inftrument. I. 126. Ufagc
& utilité. 135.

Jonc f Petit) croît fur les Paramos. L 360.

Jonc fur les bords du Lac de Titucaca. L,53.

Employé dans la conftruûion du Pont du
Defaguadére. I. 114.

Journal du voyage de Cadix à Carthagéne fu,r

le Vaiifeau le Conquérant. 1. 8. Sur la Fre«

gâte ['Incendie. 10.

Journaux, peu conformes. IL 88, 89. Ceux
des anciens Voyageurs ne font pas d'ac-

cord fuf la quantité & le tems des Cou-
rans. 89-

Ipiales 6f Rio Mayo^ dernières appartenan-

ces du Gouvernement de Popayan du côté

du Sud. I. 288.

Ifamba, Village. L 265. ^

Islimhi, Village. L 264.

Isthme de Panama. I. 114,

Juan (Don George) nommé pour aflîfter les

Académiciens /'ran/ciw.L 8. Fait une Dif-

fertition fur la raifon iSc la théorie de la

marfiére de gouverner les P»alzes. 168. Va
fur la Montagne de Pamhamarca. 194. &c.

Prolonge la Méridienne vers le Nord.

205. On l'attend de retour de Quito pour
continuer la , raefure Géométrique de la

Méridienne. 209. &c. Achève à Papa-U-

ru & va à Quito. 215. Revient continuer

les obfervations. ibid. Pafle de Mulmul &
de Guayama à Riobamha & de-là à &uito.

216. Affilie à une expérience Anatomique.

366. Obferve un arc particulier de la Lu-
ne, 368.

Jumi (Don George ) appellé à Lima par le Vi-

ceroi. L 400. Pourquoi. 401. Mefure la

hauteur de la Colline de San ChriftovaL

424. Satisfait aux Coinmiflîons du Vice-

roi Sl s'en retourne à gwfto. II. i. Dé-
termine la latitude de Payta. 4- Va au

fecours de Cucyaquil. g. Fait un fécond

voyage à Lima. 12. Prend le commande-
meiu de la Frégate la Bélen. 13. Courfes

qu'il fait. ibid. & 27. Obferve les varia-

tions de l'Aiguilk. 30. 74- 128. Dé-
ur*
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'termine la latitude de Falpnray!'n. 67. Re-

tourne à Quito. 73. Paffe iPueblo Fiéjo , &
pourquoi. 74. S'tmbarque à Lima pour re-

tourner en ÈJ'pagne. ibii.^c. Son voyage

par le Cap Homes. 90. Son cnime convient

à peu de chofe ptés avec l'atterrage, &
quelle en tftla raifon. 120 Ses obferva-

tions au Cap Frar.fds. 123. Arrive à Brtjl.

i2o. Son rapport à l'Académie des Scien-

ces h Paris, & fon retour à MadriL ibid.

Carte Géographique de la Mer du Sud

drtflée par lui même. 129.

Jum Lnpcz , Village du Pays de Macas. I.

30c.

jùgemens que l'on fait dans la Province de

Quito au fujet de nos obfervations. I. 202,

&c. Quel jugement on doit faire de la

capacité à de la manière de penfer des

Indiens. 342.

Jmisdîàion du Gouvernement àeCaithagéne.

I. 24. De l'Audience de Panama. 114. Du
Corrégiinent de Guayajuil. 152. DelaPré-
fidence de Quito. 224. 256. De l'Audience

de Quito. 252—329.
Jufieu (Mr. de) Botanifie du Roi Très-Chré-

tien deftiné pour les Obftrvarions Phyfi-

ques aux Indes. I. 19. Découvre les efpé-

ces de Niguas. 60. Son fentiment fur la

Maladie nommée Ficha. 273. VicntàZo-

xa, &y enfeigneà Jiftinguer les deux for*

Xts de ^nnquina,à la manière de le prendre

avecfuccès. 275. Expérience qu'il fait fur

h.Cucbn. 366. Loue l'adreffc àes Indiens à

f-^igner. 347,

Julfieu (Mr. de) Botanifte de Mrs. les Aca-
démiciens François f réfolu d'attendre une
occafion fure de repaffer tn Europe. II.76.

Jujle (Le) Vaiffeau Amiral de l'Llcadre de
Mr. de V.Etenduaire. II- 126.

JuJUniani (Juan Finctnt) entreprend de peu-

pler le Pays à'j^tacames & d'ouvrir une
route de-Ià jufqu'à 6^ito, fans fuccès. L294.

L
.Âchas , Village du Gouvernement d'^-

, tacnmes. l. 303.
Lacs, les Indiens du Chî'.y font adroits à

s'en fervir. H. 35. De quoi faits. 36.

Lnc Xar -tyes, entre lequel « Santa Cruzdela
Sitrra fprir les terre;, habitées par les In-

diens Chiquitos. I. 537.

Lac de Titi caca ou de Chucuito, e(î dans te

Pays appelié Cp/i(2i;, & eft le plus grand

Lac de YAmérique Méridionale. L 534, &c.

Ladinos, qui font ceux qu'on nomme ainfi.

I. 347-
Lagune (La) Village principal des Mifîîons du

M'.rayinun. I 325. Arrivée du_ i'. Samuel
'Jùims II. PiUiie /.

MATIERES. *iP3

Fritz dans ce Village. 326.

Laine de Seibo, à quoi bonne I. 176.

Laine de Vicogne , vient à Lima des Pro-

vinces de la Tierra. 1. 491. Fait psrtie du
"Commerce de Crjîro Firreyna. y,6

Lambaycquey gros Village. 1. 412. Rivière

qui paffe auprès, ihid. Fertilité du terroir»

iiid. Placé dans la nouvelle Carte. JI 132.

Lampa, Corrégiment de l'Evêché de Cuzco.

L 510. 512.

Lampangui, Montagne abondante en Mines
de toute forte de métaux. II. 59-

Lances ufage chez les Indiens du CbHy,qui

font fort adroits à les manier. IL 35, 36.

Lancettes de pierres dont les Iniier.s fe Itr-

voient. I. 384.

Langue des Indiens du Maranmn. L 328. La
Langue de Vinca ufitée dans la Province

de Qiiito. 237. 341. La Langue Ejpagnids

efl: peu en ufage parmi les /nrffem. 341. Il

feroit néceffairc de la leur rtndre plus fa-

milière. 347.
La Piedal y j'en Miguel, Village. L iiB-

Lapins. On en trouve dans les Paramos de
ffljiito. I. 250. 362.

Lapis yîzuli. Mines de cette cfpéce .nu Chî.

iy. IL 41-

Lii Préfentation de Chayahitas , Village des-

Miffions du Marannm- L 328.

Larecaxa, Corrégiment. L 532, 533.
Larcin, les Indiens y font fort enclins, & par-

ticulièrement ceux du Petit Nord. IL iô6.

Lares {Los) Lieu ainfi appeilé où l'on recu-

tilloit autrefois une grande quantité de
Sucre. L 511.

Las Caldas, Vaiffeau à bord duquel D. Jor-

ge Juan 6c D. y/«îo7î/o (/'J7*.'oa partent pour
Guaya'^uil. II. 2.

Latacunga, Village avec le titre de Rourgr
Chtf-lieu de Corrégiment dins la Provin-

ce de Quito. L 189. S?, fituation. 263 1'".-

tendue de fon Corréaimtnt. 264 Climat,

ihid. Terroir, ibi'i. Habitans. ihid. Eg'i-

fes Couvens. ibid. (^cc. Rivière. 356. Mi^
nés d'Or & d'Argent de fa jurisJiftion»

376.

Lalangufo, Montagne. I. 210. Rivières qui

y ont leur fource. 3s6.

Laval (Lt Père) fes obfervations. L 9,

Luvoirs d'Or dans la jurisdiclion de Laraboyci,

I. 513. Près dr Fùlparayjo & da La Om^
ceptiûn. II. 59.

L urent (^Le Pere) Luctro , Supérieur des-

Mifïïons du Marannon, ies Indims O ua-

guas s'adreffent à lui.pour obtenir des Mis*
honnaire,''. I. 326.

Laurico h:i, Laijune d'où fort une des Rivié-

E b ^ - res
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res qui forment le Maramon, I. 307.

Zautaro, fameux Chef des Indiens da Chily,

fait la guerre , aux E/pagnoU & s'empare

d'un Fort. II. 32.

Late^ Village du Corrégiment du 'Cmaia.
I. 435.

Latitude de Carthagéne des Indes. I. 20. De
l'oTtobélo. Ti. De l'Embouchure du Cha-

gres, 94. De Panama. 98. De iWsnt^i, 123.

Du Guayaquil. 141. De /îîofcamèrt. 295.De
Cuenca. 270. De Papayan. 285. D'Archi-
dona. 297. D'yJbila ou -<4î;î7a. 268. De
Maeaj. 299. De ^flé'« 303. De Cbuchm-
ga. ibid. De FrançiAs de Borgia, 328.

Inftruinent pour obferver la latituie en
Mer. 126.

Latitudes de Tuinbez, I. 403. D'-r^7«o*op^. 405.
De Piura. 406. De Séchura. 408- DeLam-
baéque. 41 2. De Pédro. i^i'i.ldeTruxil'

lo. 414. De Moc/;e. 415. De G«amey 418.
De Chancay. 420. De Lima 423. De Bu^-
ms-Ayres. 551, De Pûjta. II. 4. Del'Ile

de Ste. Marie. 27. Ne peuvent être ol)-

fervées de quelques purs dans la traverfée

du CaUao au Chily. 14. De la Conception. 33.
De Santiago. 47. De Cojuimbo. 55. De
Falparayfo 67. Jufqu'n quelle hauteur doi-

vent arriver les VaiiRaux qui palTent à la

Mer du Sud par le Cap Homes. 90. Celle

qu'on doit prencire pour aller de la Mer
du Sui en Eurnpe. 95. De l'Ile de Noron*

na. 100. Du Cap François. 122, 123. Du
Cayco grande. 127. De Louïsbourg. 139.
De Plaijance. 160.

Layca cota , fameufe Minière d'Argent dans le

Diiliid de Paucarcolla appartenante à J^o»

fepb Salcédo, dont elle occafionne la mort.

I- 536.

Lazaro {Don) de Mores , a trouvé le premier

la manière de trouver la longitude en Mer
par la variation de l'Aiguille. I. 15.

L'égalité obfervée par les Indiens dans le Com-
merce. II. 62. Parles Qiiartiers. I. 156.

Léogane, Port de l'Ile de 5t. Domingue. II.-

123. Nombre de VaifTcaux François qui y
abordent annuellement. 125,

Léopard', dans les Montagnes de Carthagéne.

I. 49.

Léopards, dans les Montagnes* de la jurisdi-

ftion de la Pjz I. 531
Lèpre ou Mal de St. Lazare, rien moins que

rare à Cfirthagnn' , à. pourquoi, I. 41.

Ligne de ink. Longueur qu'illr doit avoir

pour év er les erreurs 'les diilances navi-

guées. 1. 9.

Lipne de féparation entre les Domaines des

Couronnes à'EJpagns & de Portugal fait

MATIERES.
les bornes du Gouvernement deMagn^sSc
du Marannon. I. 306.

Ligua (La) Lieu dans le Cbily où il y a des
Mines d'Or. II. 59.

Lima, Cité, année de fa fondation. I. 241."

C'efl: dans cette Ville qu'on apporte tout
l'Or que l'on tire des Mines de Pepayan.
375-

Lima-Tambo, lieu près duquel paffe la Riviè-
re à\Apurimac qui fe décharge dans le [iWa^
fmnon. I. 308.

Lima , Capitale du Pérou. I, 422. Defcription
de cette Ville telle qu'elle étoit avant le

dernier tremblement de terre. 423. Pour-
quoi appeliée Ville desHoîs. ibid. Rivière
qui pafle auprès. 424. 11 n'y fait jamais
d'orage, ii l'on n'y voit Jamais ni éclair

ni tonnerre. 463, ' Tremblemens de terre

qu'elle a elTuyés. 464. Entièrement renver-
fée & détruite par le dernier. 467. On n'y
connoît ni Animaux niSerpens venimeux^

473. Maladies qui y régnent, ihid. Amé-
nité de fes campagnes. 477. Abondance
des chofes nécefiaires à la vie. 484. Son
Commerce. 488. Son Audience. 494. Cet-
te Ville eft placée dans la nouvelle Carte
de la Mer du Sud, II. 132.

Limons Sentiles , ce que c'efl. 1. 68.
Limpie Pengo fur la Montagne de Cotopaxts;

Don Jorge ^uan & Mr. Codin y vont. I.

214.

Limpions de tabac, ce que c'efl. I. 490,
Lions bâtards . fe trouvent dans les Pays de

<Sluixos de Jaën Bracamoros. I. 305.
Lipes , à combien d'argent monte le mine»

rais des Mines de Lipes. L 378.

Lipes, Corrégiment. L 521. 525.

Lifongero, Oifeau. I. 3i5S«

Litières, on s'en fert pour traverfer les Dé-
ferts du Pérou. I. 408.

Lito, Village.!. 265.

Livrées à Lima. I. 437»
Llamns (Don Jofepb de) Général des Armées

du Pérou & Gouverneur du Calko, accom-

pagne le Commandant de la Mer du Sud à

Lima. II. 71.

Llama, Animal des Indes, fa figure& à quoi
il eft bon. I. 365.

Ljiella, efpèce de Vêtement des Femmes /«•

diennes. I. 331. &c.

Llama, Animal particulier au PéroK. I. 490.

495-
Llaoin, Montagne du Chily abondante ea

Mines. II 59.

Llimpi, Ce que c'eft Sc à quel ufage emplo-

yé pu les Indiens. I. 505.

Logromo, Ville riche du Pays de Macas dé-

truite
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îruite par les Indiens. I. 300.

Londres, D. Antonio de Ulloa fait un voyage

à cette Ville, II. 170.

Longitude des lieux, manière de la trouver

par la variation de l'Ait;uiIle. I. 14 Lon-

yitude de lorot^M & du Vie deTéneriffe. 10,

De Carthagéne des Indes. 20. De Portobélo.

77. De l'embouchure de la Rivière de Cia.

gres 94, De Panama douteufe. pg. Du Cap

àe St. Branpis. 122. De Guajaquil. 142.

De la Ville de Quito. 219 De Riouumba.

265. De Cuenca. 270 De Popayan. 285.

H'Jrcbidona. 297. D'^y/Za. 298- De Ma-
caj. 299. De Jaën. 302. De Cbucbunga.

303. De 5î. -Fra^pw de Porgia. 327.

Longitude de Lima I. 424. De 2rt Concepînn.

II. 33. De Valparayfo. ihid. Du Guaric.

123. 'Ds Panama. 131. GuayaquiUhid.

Comment marquées dans la nouvelle Car-

te. 137. Longitude de louïsbourg. 129-

'Louis Xir. envoyoit des VaiiTeaux de guer-

re à Louïsbourg pour protéger la pêche de
. la Morue. II. 108. Cède la Ville de P/az-

fance aux Anglais & toute l'Ile de Terre-

Neuve. 1 50.

Louïsbourg, Port de Vile Royale ou Cap Pre-

ton. IL 139. Fortereffes qui le défendent,

ibid.

'Louïsbourg, Defcription de cette Ville. IL

139. Alliégée par les Anglais. 147. Et
prife 150.

Louh-Erafme (Le) Frégate Françoîf». IL 67.

Prife par les Anglais 107,

Lnix des Colonies Angloifes. IL i$4.

Lape de Olane découvre l'embouchure de la

Rivière de la Cbagres. 1. 95.

0 réto, Village du Gouvernement de giaim.
' L298.
loups marins, fervent à faire connoître le

voifinage de la terre en allant à Payta. IL

2. Se font voir près des Iles de Juan Fer.

iiandez. 16. Dans la Baye en grand nom»
bre. 23. kc. Se nourrirent depoilTon.z6.

Loups à'Aceyte ou (d'bailé) dévorés par les

autres quand après avoir été blelTés ils fe

jettent dans l'eau. IL 24.

loiffl. Ville & Chef lieu du Corrégiment du

même nom dans la Province de Quito,

fondation, grandeur & climat. L275. Vil-

lages de fa jurisdiélion. ifcf<i, EglifesiSc Cou-
vens. 275. Son terroir produit de la Co-
chenille femhiable à celle d'Oaxnca. 276.

&c. Génie & coutume des habitans de

Loyi. 281. Ses Corrégidors iouifTent des

honneurs de Gouverneurs à'Taguarfongo

,

& font en même tems Alcakks-Mayeurs
des Mines de Lamma. zZi.

MATIERES.
Loyola f Ville du Gouvernement de j^oé'/i L

303.

Jojtpb ( Don Jumi) Loya y Acunna , Savant
dans riliftoire Naturelle. I. 301.

i.Mmns, lieu remarqable p3r un Volcan qui
creva la même nuit que Lima fut détruite
par le dernier tremblement déterre. L46S.

Lucumba, iouxmt de bons vins à Liffifl.I.487.

Lumière, pourquoi l'on n'en voit point quand
les matières combuflibles, qui caufentles
trembleuiens de terre , s'enflamment, 1.

472-
Lurigancbo, Village. I-435,
Lurin , Village, L 43^
Luzerne, croît en abondance dans les Cam-

pagnes de Lima. I. 478.
Lys (Le) Frégate Franpife. IL 67, D, jforge

Juan s'embarque à bord de cette Frégate.

77. Elle relâche à Valparayfo pour fe ra-

douber & remet à la voile. 79. Double le

Cap Homes. 117. Arrive à Brejl. 128, Le
Capitaine David Cbeap & deux autres Offi.

ciers Anglais à bord de cette Frégate. 135.

M.
MAcapa, ForterelTe des Portugais fur le

Marannon. I, 314.

Macas, fécond Baillage du Gouvernement de
Quixos. I. 296. Son étendue. 299. Habi-
tans. ibid. Climat & qualités du Pays. 300.

Ses productions. 301. Ses Mines fe font

perdues. 373-
Mucas, Vi^ie Capitale appellée autrement

Stville l'Or. I. 299. &.c.

Macas (Montagne de) autrement Sanguay,
clefcriprion, & Volcan. I. 352.

Macbache, Village. L 261.

Macbala, Village du Baillage de la puna û-

tué fur la côte de Tumbez. 1, 158. AboU'
de en Cacao. 157.

Macbangara. Rivière qui paOe près de la Vil.

le de Quito. L 220. Par Cuenca palI; une
autre Rivière de même nom. 270.

Macba, Farine d'orge, nourriture ordinaire

des Indiens. I. 339, &c.

MaUallan , Lagune au Paramo de Tiolma. I.

35(5.

Madeleine (Rivière de la") découverte des

principales branches de fa fource.L 285.

Maléra, Rivière qui dégorge fes eaux au
Marannon'. les Partus:ais remontent par-

là jufqu'à Santa Cruz de la Sierra. I. 309,

Maè'ftre de Campo , titre du Gouverneur d' A'
pulobambn L 514.

Maëftre de Campo au Cbily. IL 34. Affine auK
Parlemens. 64.

Maillard ^L'Abbé) Curé des ImUm de Vlie

Royale. Il, 144.

Bb* 2 Mal-
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Maifons le long des bords du Fleuve de Gua- largeur & la profondeur A\xMaramon. 313.

'jaquil, comment fabriquées. 1. 164. Bel- Recherches qu'il fait au fujet des y^maz»-
les maifons de ^ito. 222. Matériaux dont nés. 318.

on les fait. ibid. ^Maifons de Latacunga. Malpslo , Ile qu'il faut éviter en naviguant
263. De Riobamba. 266. De Cuenca. 2^0. de Panama au Pérou. I. 139,
De Popflym 285. Des /«f/fewx en général. Mima-OéUo

, femme du premier /ncd, Fen-
340- datrice de Hurin Cozco. L 507. 534.

Maisons de Tumbez. I. 403. D'AmQîapé. 403. /îhotî. Ce que c'eft. I 180.
De San Miguel de Piura. 4.06. De tous les Mambi, forte de Craye que les Indiens -ai'

Villages des Vallées. 409. De 7V«xî7/o. 414. ment à mâcher avec la Cuca. 1. 291.
De Sa7î{,i. 41/*. De h Barranca 439. Ma- Maméis, forte de Fruit. I. 67.

niére dont on bâtit les maifons à Lma 426. Mancerkhs (Pongo de) ce que c'elh L 303.
483. Maifons de Caxamar-cala Vîéja. 483. Péril de ce paHage 312. Pourquoi. 313.
Dt: Guamanga. 502. De Cmzco. 508. D'A- Mangmicbes , Village du Baillage de i!ofca/jo-

réquipi. si^. Delà Plata. 519 Des Villa- yo !. 158.

ges de Paraguay 545. De BiJîios-ylyres. Mairies, Arbres. I, 157. Les Indiens don-

551. De Santa-Fé. 552. De Payta II. 4. neiit de ces arbres pour tribut. 158.

hc la Conception. 33. D : Santiago, /^i. De Mangles , Arbres qui abondent fur l'Efléro

Coquîi»ho. 56. Des Indiens Gentils du Cbi- de Jambûli. I. 402.

ly. Û3. De Valparayfo. 67. De Louisbour't. Mmi, forte de Fruit. I. 69.

139. Des Indiens de l'/ie Royale d du Ca- Manioc. Racine dont on fait la Caflave. II. 99.

nada. 144. Motzo (Don Jo/ep/j) Préfideiit & Gouverneur
Maifons des Monnoyes fort extraordinaires du Cbily 11. 67.

à Bo/^o^î. IL 515. MantUt Village ainfi appellé anciennement. I.

Maifn i-I'otte (Le Marquis Capitaine de 153. Bâti fur la plage de la Mer du Sud.

V.iiireau, monte le Fîgilant.U. 148. At- 122. Sa latitude. 123. Il y avoit ci-devant

taqué par toute une Efcadre Angloîje fe une pêche de Perles. 158.

défcnJ très-longtems avec un grand cou- Manta. Côte maritime du Corrégiment du
rage, & eft: enfin ob'igé de céder à la for- Guayaquil où l'on trouve des Kmeraudes
et. ibid. Su réiation touchant la Colonie dans les tombeaux des anciens Indiens, T.

de B'^fton. 155. 385.

Miiz abondant à Carthagéne. L 62. Ses dî- Manta, forte de Poiflbn dangereux pour ceux

v-r- ufnges. îfczV/. Sert de pain, & à d'autres qui pèchent les Perles. I. 112. Manière dé

ufages aux Indiens de (^uito. 249. Récolte fe défendre contre ces montres, ibid. La.

d-ms ie terroir de Slnitu. 261. De St. Mi- quantité de Mantas a fait donner le même
cbel d'Inrra. 258. Abonde fur la Rivière nom au Village & au Golfe de Mrtntd.I i53-

de r7ijBfc£2. 404. A C/jûcope. 413. ATruxil- Manta, Côte de la jurisdiftion de GuajiûîWîV.

/o. 415. AGuaura. 4.1Ç). ACbancay. 420. A- II. 10 L'Amiral ^Ji/on y débarque tous

vantageux pour l'tngrais des B-^fliaux. 481. les prifonniers Ej'pngnnls. 11. Comment
Mabdies ordinaires à Cartbagéne. L 39. A placée dans la nouvelle Carte de la Mer

Pnrtobélo. 84. A Gmyaquil. 149. A gwîjo. du Sud, 131.

241. Ma'adies des Indiens. 349 &c. Mantas, fortes de Mosquites. L 57 &c.
Malidie Vénérienne, générale à Quito. I. Manuel(^\.t l'én; Rodriguez) lapyovie un ct>.s

24Î. Les Indiens n'y font point fujets. bien fingulicr. I. 273.

3^9. Commune à Lima & dans tous ces Manzanillo, Fort dans la Baye de Cartbagéne

Pay.c. 476. démoli par les Anglais. I. 25.

Malalies diminuent les agrémens de Lima & Manzmillo , Arbre S Fruit les plus extraor^;

des environs. I. 463. Ordinaires au Gua- dinaires dont on ait jamais ouï parler. L 44.
rie. II. 126, Mipof./M, Vallée au Royaume de C6i/y! II. 43.

Mdladies ordinaires à L'ma. I. 473. Maladie Maqui Mnquî, Terre qui a une vertu parti-

finguliére parmi les fcinuies, 475. Les Ma- culiére pour la guérifon des Dartres. 1. 42.

ladies diminuent confidérablemtnt le nom- Marccnybo (Cacao de) 1. 64.
bre des habitans du Paraguay. 548. Au Cap Marannon. I. 322.
François. II. 126. Marannon, ou Rivière des y^masrafj. Voyez

Middonad (Don Pelro) entreprend de peu- Amazones.
pler l<? Pays d'^tacnvies , fcs fuccês ; vient MvcbandifesprédeuCes qu'on porte au P^rflw

,

en Efpagne & reçoit le titre de Gouverneur font débarquées à Payta. I. 486. Appor-

dans toutes les formes. I. 294. Mefure la lées ti'Ang'eterre à la Côte de la Floride.

n.
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II. 155. Et i\ Terre-Neuve. i6r.

Mnrées dans la Baye de Cmbagéne. L 25. A
Fortobélo. 81. A Panama. 103. Dans leGol-

k lit Guaynquil, 124. Dans la Rivière cie

cette Vi!ie. 164. Particubrité qu'on obfer-

ve entre les marées de h Mer du Nori (k

. celles de la Mer du Sud. 102. EfFets de la

njarée dans \es LJléros. 311. Dans le Ma-
ranmn on remirque les marées à 200 lieues

de fon embouchure. 314.

Mariages. Comment célébrés par les Indiens.

I. 3+3.
Marie. Huile Marie ce que c'elt. I 44.

Marimcndas, force de Singe, defcription de

cet animal I. iço.

Mariitiifs d'Antin (La) Frégate Franpifs à la

Mer du Sud U. 78. Son départ pour VEu.

rope. ihid. Voye d'eau découverte & bou-

chée. 82. Forces de cette Frégate, qui fe

rend à deux Corfaires Jlnglois. to6.

Mary-Land, Province dans la partie Orien-

tale de la. Flonde. II. 151.

Martinique (La) lie , fa diftance en longitu-

de de Cadix. L 9. ir.

Matanzas à la Conception, ce que c'eft. II. 38 ,

39. A Santiago. 58.

Matapalo , Arbre liiigulier , pourquoi ainfi

nommé. I. 191.

Maté , boiffon faite de l'herbe du Paraguay ,

& manière de la prendre. L 235.

Mate , boiflbn fort commune à Lima. I. 487.

Mathieu [S-àim) des Emerau i.s. Village du

Gouvernement d'Atacames. ]. 339.

Mateletage, ce que les Indiens entendent par-

là. T. 336.

Matière inflimmahle, comment elle fe trouve

dans les Volcans. I. 470. Contribue aux

tremblemens de terre. 469. Et tit caufe

de leur fréquence. 472.
Maux de tête, font des baromètres pour les

Habitans de Lijna. I. 463.
Mriynas, Gouvernement fur le Maranmn, ell

Je dernier de la Province deQuùovers l O*
rient. I 300. Par qui découvert. 322. Con-

féré ù D. Diégo Baca de Véga. ibid. Eten-

due de ce Pay?, & Villages qu'il contient.

306. 327. Il y a des Mines d'Or dans fa

jurisdiftion. 379.
Mélipilla, Corrégiment du Chily. II. 52, 55.

Meiidoza, Ville. II. 53. 56.

Mendinutta, (Don Pedro de) commandant la

Frégate ï'Ejpérance double le Cap Hordes.

H. 31.

Mer (La) fe retire loin de fes bornes orui-

naires après un "grand tremblement de ter-

re. 1. 467, 468. Occupe une partie du ter-

rain qui eft aujourd'hui découvert près de

cette Ville. 479. Inonde k Conception,

H. 33.
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Mer Facij^îMfjEpithéte peu convenable. IL 16.

Mer du Sud. I. 495. II. 129.

Mers que l'on fent d.ins la traverfée du Cal-,

lao aux Iles de JuanFernmdez. IL 15. En-
trent dans le Port de Valparaylo avec vio-

lence quand le vent de- Nord foufle 71.
Mers ordinaires dans la traverfée des lies

de J. F. au Callito. 72. Dans la route par
le Clip Hornes. 78. Au Banc de Terre-NeU'
ve. 113. Dans la traverfée du Gjjarfc en
Europe. 128.

Merceries, fent apportées à la Conception. II.

42. Ctiez les Indiens idolâtres. 61.
Merrein, on en apporte de Gmymjuil à Li-

ma. L 491. Il y en a dans l'Ile de Juan
Fernandtz. IL 22. Valdivici & Chiloé en
fournilTent à Valparayfo & à h Conception.

60. Abonde dans les Co!onies Angloifcs. 154.
Mefure de quelques degrés du Méridien fous

l'Equateur pour déterminer la figure de la

Te.-re. I. 5. Imaginée par VAcadémie Roya-
le des Sciences

, protégée à fes inflances

par Louis Xr. Roi Très-Chrétien de Fran-

ce, (St favorifée ouvertement par Philippe

V. Roi à'Efpagne &c. De la Baze de T^i-

ruqui. 123. Prolongée par d'autres triangles

vers le Nord. 124. Entièrement termimée.
212.

Mesure des degrés du Méridien près de l'E-

quateur terminée par qui. IL 74, 75.
Météores de feu plus fréquens à Q_aito. I.363.

Métiers qu'exercent à Qiùto les Métifs & les

Indiens. I. 229.

Métifs h Lima. I. 415. S'er.fuyent cheiî les

Indiens idolâtres quand ils. ont commis
quelque crime. 542. Pourquoi l'entrée du
Paraguay leur eû interJite. 549.

Mêts. Sont tous également bons pour les Li'

diens. I. 335.
Mexique, Ville. L'Ordre de Bethléem s'y éta-

blit. I, 223.

Micos, forte de Singes. I. 50.

Miel , fe recueille dans le Pays de Misque
Pocona.l. 537. Dans leTucuman. 539. On
en apporte du Chily à Chiloé. IL 60. j\\x

Bréfil. gg.

Milin., Montagne. Station de Don Antonln

de Ulloa & de Mr.». Bougaer & de la Con-

dmine. I. 209. De D. Jorge Juan Si de
Mr. Go 'lin. 216.

Mindo, Village du Gouvernement ù'^taca-

mes. I. 295.
Mines d'Argent & d'Emeraudes abondantes

dans la Province de Santa Fé. I, 70. D Oc
dans le Royaume de Terre-Ferme. 113.
Caufe de la décadence des Mines, ihid.

Dai s la jurisdiction de Cuenca, cas parti-

culier à ce fujet. 273. A Popayan. 293.
13 b* 3 L'eji-
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L'exploitation des Mines augmente le nom-

,bre deshabitans.287. Mines de lîleu à jWa-

^'cas. 302. De Copal. ibid. D'Or & d'Argent

à Jaën àe Bracamoros. 30^. Les Mines font

le revenu le plus fftr des Royaumes & Pro-

vinces du Pérou. 373, Mines autrefois ex-

ploitées à Macas & à Jaruma. ibîd. Mines

d'Argent connues dans la Province de 6^t-

to. 3 76.Pourquoi négligées. 378. Mine d'Ar-

genr-vifdans la Province de Qmîîo. 376.D'A-

cier. 380. De Cuivre, d'Etaim & de Plomb

,

ne doivent pas y manquer, jfciii. Mine d'fî-

meraudes à v^îacaînfi- àCoaquis 385. Ds
Ilubis dans la jurisdiftion de Cuenca. 392.

Mines de Vif-argent L 505. De Cuivre, il.

42.59. D'Or. L 502. 506. 512. 516. 524»

525, 526. Abandonnées àlllimain &pour.
quoi. 533. 550. IL 41 58 &c.

Mines d'Argent. L 497 , 498 . 499- 50î- 506»

507. 512 &c. Quelles font le plus fameu-

fes du Pérou. 522. 524, 530, Mines d'Ar-

gent de Pacajes. 533. De Cbicuito. ibiil. De
Paucar-CoUa. 536. Au Cbily. II. 58 &c.

Mines d'Or & d'Argent connues dans cette

même Province. I. 375 &c.

Mines do Soufre, de Nitre, de Vitriol, .1-

bondent au Pérou. I. 471.

Mira, Village, Station de D. yîntoniad'Ul-

Ina pour prolonger la Méridienne vers le

Nord. I. 212. C'eft-làque fe terminent

toutes les opérations. 217. Defcription de

ce Village. 257. Ses Campagnes nourriflent

beaucoup d'/Vnes fauvages. 258. Rivière

de Mira. 357-

Miraflores, Village du Corrégiment du Cer-

cailo. I. 435-
Miroirs des anciens Indiens que l'on trouve

dans les Guaques, font de différente forte.

1. 383. Defcription des Miroirs de pierre

d'IncaSi de ce\ir. de pkrre dsGallimce. ibid.

Mifagualli, Village du Caié d'Arcbidona, I.

297.
MiJJionnaires. Quels furent les premiers fur

le Marannon. I. 326.

MiJJions fur le Marannon, étendue de celles

du P. Samuel Fritz. I. 325. Commencées
par la Nation des Magnas. 326. Villages

des Miflîons. 327. Miffions du Paraguay
bien policées. 347,

Miffions des Jéfuites. 513.537. Aa Paraguay.

536. 540 &c. Climat Denrées. 543. Ma-
niére de commercer avec les Indiens de

ces Miffions. 543. Gouvernement Politi-

(que 6i Civil. 544. Milice & Exercice Mi-
Jkaires. 545. Education, ibid. Gouverne-
ment Spirituel. 547. Miffions des Jé uiles

chez, les Inditns idolâtres du Cbily. IL 65.

Celles des Francîfçaîns à .^polobamba. I. 513.

faut lire Mlei, Si ce mot

Mita, ce que c'eft. L 350 àc.
Mocba, Village fur le chemin de GuayaiuB

à ^lito. l. 188.
Mocba, Village. L 415.
Mocha (La) Village des Millions du Cbily.

II. 65.

*Mois de rOrde Popayank du Cboco. I. 374.
De celui des Mines de Zaruma, jurisdic-
tion de Loxa. ibid.

Momwye de papier dans les Colonies de I a
Nouvelle Angletern

, particulièrement à
Pojîon. II. 155. Manière de la diftribuer.
ibid.

Monfefu, Village. L 413.
Montagnes, fervent de dépôt à la matière

dont les Volcans font formés. 1. 469.
Montagne de VEme au Pays de Popayan. I.

285, 286.

Munferrat, Monaftèrê de BénédiSins à Lima^-
I- 439.

Montagne d'Ananca, riche en Mines d'Ar-
gent. L 513.

Montagne de Guayaquîl, ell très-rude à mon-
ter ôt à defcendre. II. 10.

Monte Chrijio, Montagne d'où l'en découvre
Manta. I. 139. Village du même nom. 123.
Appartient an Baillage Ae Porto Fiéyo. 153.
Ancienne fituation de ce Village, ibid.

Monte Vidéo, Ville. I. 552. Baye dans Rio de
la Plata. ibid.

Mûpa-Mopa , Réïîné que l'on tire -du Diilricï

de Pajlo , & avec quoi l'on fait un vernis

excellÉnc. I. 292.

M^quégua Corrégiment. I. 515» 516.
Morgan {'Jean) Pirate laccage Panama, l. 99.

Portohélo 78.

Morro, Village. I, 176.

Morro, endroit de la Baye de la Conception.

II. 37.

Morrope, Village. I. 411.

Mort , fes approches n'akérent point les /«•

diem. I. 345.
Mwue veite, ce que les François entendent

par-là. II. 165.

Mufquites, foifonnent à Carthagéne. I. 53. Et
fur la Rivière de Guayaquil. 178, 179.

Mofquites, prodigieufe quantité de ces infec-

tes au Saut de Tumbez. 1. 402, A Sar^cL-

418. A Lima. 464,

Mota (Don Jnnigo Fernan lez de la) Transfè-
re les habitans uc Nombre de Dios à Por-

tohélo. î. 78
Mbta y Torreas ( Don Juan Antonio de la )

Eflayeur-Généra! à Lima, (on fentimenï

far quelques minerais tir-Js de la Province

de Ôitito. I. 378.

Moté, niét fait de M-i'ia. I 250.

Moté, Village du Caré <}' AvUa. I, 258.

devrolt par confégueiit stie fous l'A,
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Mmites dans les Mers du Caj) de Homes, II.

80. 114-

Mouillage de l'Ile de Noronna. II. 56.

Mouvement particulier des Etoiles. II. 6.

Moxan la, Montagne. RuilTeaux qui en def-

cendeiit & Rivières qu'ils forment. I. 357.

Defcription de cette Montagne, ibid.

Muca-Muca, Voyez Cbucba.

Muju, Rivière qui fe jette dans le Maran-

non. I. 309 La Ville de Gran-Para eft fi-

tuée fur le bord Oriental de cette Riviè-

re. 315.

-Muta Halo, Village fur le chemin de Gmya'
quil à Quito. L 189.

Mulâtres, font une bonne partie des habi-

tons de Lima. I. 445- Leurs qualités. JI.

16. A\i Cap François. 124.

Mules, adrfcfft de ces animaux dans le chemin

de Tarigagud à Guarania. l. i83-&c. Fra.

yeur qu'elles font paroîtreen arrivant aux
Resvaks , & précaution qu'elles prennent

pour les p.ifler. 184. 11 y a de ces mules

qui font fameufes par leur expérience en

ce point. 1. 85. Haras de mules à Jaïn.

305-

Mules, inÛinftfingulier de celles qui traver-

fent les Déferts de Sécbura. I. 411. Nom-
bre confidéral)Ie de Mules à Lima. 278. Le
Tucuman en fournit une grande quantité &
meilleures que celles ries autres Contrées.

540 Celles du Cii y font remarquables
par leur allure. 41.

Mulmul, Station de D. Antonio de Ulloa, &
de Mrs. Bouguer fit lie la Condamine. l.

209. DàD. Jorge Juan & de Mr. Godin.

215. Qui paflent à Riobamba de -là à

Quito. 216.

Mujc , on en apporte de la Nouvelle Efpagne
û Lima. I. 490.

N.

Ny^bufo , Station. I. 209.
Nacres de Perle & leurs efpéces.1. 103.

Name, Racine à quoi employée par les Por-

tugais du Bréfil. U. 99.
Names, Racines dont fe fait la Calfave.1. 6?.

Hamurelte , Station de D. Jorge Juan & de
Mr. Godin- I. 227.

Nmegal, Village. I. 292.

Napo, Village. 1. 298.

Napo , Rivière fe dégorge dans le Marannm.
I. 298. Vient de la Montagne Cntopaxi.

31C. Découverte pnr Gonzale Bizarre. ^20.
Village fur ces bords. 327.

Naranjal, Village. I. 57. Rivière, ibid.

N'irtecbia ou Nartex , forte de Plante. I. 167.
Naturel des />2r/«ênf décrit fort au long. 1.33(5.

Nafca (La) fournit des Vins à Lima, I, 487.

MATIERES.
Msniére dont il cultive la Vigne. 479.

Nations de Marannon qui compofcnt les Mis-
fions. I. 325, 326. Diverfité de Langage
& de Coutumes parmi les Nations connues

' qui habitent le long de ce Fleuve. 328.
Naufrages, feroient moins déplorables fi l'on

connoiffoit la manière de gouverner les

Baizes. I. 168.

Navigateurs, leur opinion fur l'irrégularité

des Marées entre les Tropiques
,
quoique

Julie, n'a point lieu dans la Mer du Sud,
I. 102.

Navigateurs, ce qu'ils doivent obferver ca
.naviguant par le Cap Homes, II. 94.

Navigation de Cadix à Cartbugéne. I. 9, De
Cartbagéne à Pvttohéln. 75. DeJà kCbugres,

9\. De Panama à Guaycquil. 121.

Nuvincopa , Indien à'Amador Cabrera, à qui l'oiî

attribue la découverte de la Mine de Vif»
argent de Guanca-Eélica. I. 505.

Navire de pcrmiflîoîi de la Nation Angloifc,

préjudice qu'il caufoit au commerce des Ef^
pfignols dans la Foire de Portohélo. I, 92»

Nauja, Village. I, 158
Naziires, orneuiens des anciens Indienf ft

trouvent dans ksGuajues. I. 384
Néflier , Arbre. 1. 44. Qualités de fon fruit. 64,
Négligence (laj augmente la difficulté des che-

mins de la Montagne de5f. Antmne.L iM.
Négré, Caporal f ou Majorai, qui gouverne

les Bàtiniens dans la pêche des Perle?. I.

1 10. Fait fentinelle contre les Poiflbns vq.

races. 112.

Nègres aux Indes ., leurs divers emplois. 1. 2:9,

Nègres Efclaves font employés à la pêche des
Perlts à Panama. I. iio. Sont obligés

d'en fournir un certain nombre par jour à

leurs Maîtres, ilid. Dangers auxquels ils

s'expofent pour attraper les Perles, iir.

Sont employés aux Mines d'Or dans toute

la jurisdiftion de Popayan. 375.
Nègres, cultiveiit toutes les Haciendas àe li-

ma. 1.478. Les Boulangeries font leurs ga-,

léres. 484. Nègre fuit D. Nicolas de

zar dans le Fort de Payta pour faire feu

furies Anglais. II. 8.

NégreJJes de Lima, donnent auffi dans le

Luxe. I. 451.
NégrillaSf ce que c'efl. I. 378, II. 3.

Négro, Rivière. L 310.

Neiges abondantes dans les Mers dnCapHor"
nés, U. 80 &G.

Neyva, Vallée qui fourmille de CeyaouGjj'*
bas. I. 290.

Nkoya, Port de la Province de Guatemak
où l'on pêche le petit Limaçon (lui donne
la couleur pourpre. I. 155^

M'
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Nigua, Infeéte dangereux. I. ç8. Remarques

curieufes à ce fujet. ihid. & 60.

Nigtifii, Village. I. 295.

Niquéfa (Diégo) dépeuple Nombre de Dies. I.

77.

Nono. Village. I. 292.

Nopa!, Plante qui prmiuit le Fruit & la Che-
nille, r. 277 Manière de la femer. ibid.

Noms différeras que 1*^00 donne à la Rivière

des Amazones. I. 315 &c.
Notre-Dame de l'^AJJomption , Ville Capitale

du Gouvernement du Paraguay. I. 540.
Nouvelle Efpagne , on trouve dans quelques,

unes de fts Provinces le monflrueux ?,-;r-

pent appellé Tacu-Mama. 1. 332.
Nouvelle Galice, Province de la Nouvelle Ef-

pagne, produit suffi la Cochenille, I. 280.

Nouvelle Angleterre. 1. 433
Nouvelle Angleterre. 11. 145. Découverte,
& Peuplades de ce Pays. 151. Guillaume

Fen s'y établit avec Ç€sQi<.akers. 15J. Loix
qu'on y obferve exactement. 15J..

Niuvelle Tmk. II, 152. Abandonnée par les

Anglais aux Hollandais, ibid.

Nwgis qui entourent la Picbincba. I. 198.

Nu'Jlra Sennora de Taluvéra, Ville du Gou-
vernement de Tucuman. I. 539.

Nuejîra Sennora del Milagro, fête célèbre à

Lima- 1. 466.

Nufio de Cbaves. I. 533.

O.

OAxaca, Province de h Nouvelle Efpagne

où croît la Cochenille. I 276, C'cfl-

\à que s'tn font les plus abondantes ré-

coltes. 280.

Obfervutions , difficultés de les fair* à Guuya-
quil. 1. 143. Incommodités de celles des

triangles & de la mefure Géométrique. 294.
Ainfi que des obfervations Afîronomiques
pour la mefure de la Méridienne. 205.

Oi/êTOîf/oTîj- Agronomiques différées & pour-
quoi. 1. 40Û, II. 14 <kc. Terminées. 73.

Celles que fit D. Jorge Juan au Cap Fran-

pis. 123. Celles qui font nécefTaires pour
les Certes mnrines. 129.

Oca , Racine qui a le gpût de la châtaigne.

I; 249.
Ocupi, Village des Mi(Tions. 1. 499.
Osufs- des Caymans , quantité prodigieufe

qu'il y en auroit, fi les Gallinazos ne pre-

noient la peine de les manger. I 171,172,.

Oféaux à Carthas;éne. I. 48. 50. Au Maran-
non. 331. Au Paramos de èluitn. 362.

Officier Royal à Lambayéque. 1. 412. 415. A
Bayta. II. 4,

Officiers Anglais fe révoltent contre leur Ca-

pitaine. II. 135, Ils l'abandonnent & dé-

iî.-îucheqt l'équipage, ibid.

MATIERES.
Officiers de Marine Espagnols deflinés pour- ta

Mer du Sud. II. 64.

Officiers, les principaux de l'Armée duCij/j
affilient aux Parlemens. II. 64.

Offrande à l'anniverfeire des Enterremens â

Quito. I. 237.
Ojibar, Village du Baillage de Babahoyo.l. 158.

Rivière. 179.

Oifeaux, avertiflent quand on eft près déter-
re. IL 3. 79.

Oifeaux font en abondance «lans les Villages
des Vallées. I. 421. A Lima. 485.. Rares
à l'Ile de Juan Fernandez. II. 22. £n a-

bondance à la Conception. 40.

Oliviers dans le terroir de Truxillo. I. 415,
A Lima. 478. Les premiers plantés

au Pérou par qui apportés. 485. Oliviers

à Arica. 517. A Coquimbo. II. 58.

Otnafuyo, Corrégiment. I. 532.

Olives d'Ica , de Pifco , de Nafca. I. 491,

497, Celles à'Arica prodigieufement gros-

fss. 517. Celles de Coquimbo fort bonnes.
II. 58.

Oinacas , Nation du Marannon convertie par

le P. Samuel Fritz, l. 325. Demande des

Miffionnaires. 326. Viennent recevoir le

P. Samuel Fritz, ibid. Leur Langue eft l;i

plus facile de toutes celles de ces Peuples.

328. Ils s'applatiflent la tête. d'une étran-

ge façon, 329.

Opulence de la Ville ésPopayan foutenue par

le Commerce. I. 294.

Or. On en tiroit autrefois une grande quaur
tité du Royaume de Terre-Ferme , & les

Minières en font dé'-hues dans les Pays de

Vtraguas, de Panama Sl de /)tfnifn depuis le

foulévement des /'iiUÊnj. I. 113. Pourquoi

elles ne font pas en trop bon état en quel-

ques autres Contrées, ibid. Les Provinces

du Pérou, font le Pays où l'Or fait le moins
de féjour. 371. Popayan abonde en Mines
d'Or. 373. Manière de féparer l'Or de la

terre &. du fable. 373* Au Cboca l'Or eft

mêlé avec une pierre d'une dureté extrê-

373- L'Or qu'on tire de Popayan pafle

d'abord à Lima. ibid. Celui des Mines de
Laruma ei\ de bas aloi, mais fort abon-
dant, ibid.

Or en poudre, ce que c'eû & comment ou !é

tire. I 374.
Or m pépites, ou Grains d'Or. I 374.
Or, fe trouve en quantité dans une roche

de la Montrgnc d'Ilkmani. 1. 532- Or de

Lnrkaxa eft de bon aloi. 533 Les murail-

les du Temple du Soleil éioicnt revêtues

d'or. 535. Or qui fort du Cbily tous ks
ans. Il, 59,

Or ca^ut, ce que c'eft. H. 59.

Orcos-t
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Orcos, Vallée près de CMZcfl, où eft une Lagune
ou Lac dans lequel les Indiens jettérent degran-
des richefles à l'arrivée des Efpagnols. 1.535.

Orejones, /jirifm ainfi nornniés & pourquoi. L330,
Orellane , Nom que l'on donne aullî au Maraii'

non. 1. 316. Pourquoi. 319.
Orénoque, communique avec \e Marannnn.l.SiO-
Oriie, croît, dans la jurisdiflion de Truxillo. I.

415. De Guarcxbm. 497. De Tauyos. ^gS. De
Tarm». ibid, D'^mparaè's. 525.

Ornemens d'Eglife, très-magnifiques à Lma.l. 431.

OrnemUs des Eglifes de Lima. I. 43°! 43 i«

Oruro, Corrégimenr. L 521. 525.

OïjUa ÇPédro de) ceux que le fui voient ne don-

nèrent pas le nom de Marannon à la Rivière

des Amazones, l. 316. Reçoit ordre du Mar-
quis de Canéte d'aller reconnoître ce Fleuve

C< de foumettre les Pays qu'il arrofe. 322.

OJJemens des Indiens ont des veines d'or & d'ar-

gent dans les Mines. I "527.

Otahalo, Chef-lieu du Corrégiment dans la Pro-

vince de Quito , fa Jurisdidion & Villages

qu'elle renteruic. I. 259. Ses habitans. ibid.

Son terroir. 2 6q.

Oviédo {Grigoire Hernandez de) a un rencontre
avec les IndiSns du Pays de Cartbagéne, l. 10.

Ours dans les Pays de Qtiixos, Macas , & Jam
de Bracaimros. l. 305. Comment les Indiens

les prennent. 346.
Ours dans les Montagnes de la Paz. L 531. En

Terre-Neuve. IL 16 1.

Outardes en Terre-Neuve. IL 161.

0;4îjrû^(,'jdes Jnriî'e/w, liayétes, Toiles &c. dans

ie Corrégiment de Qiiito. L 262. De St. Mi-
cheid'lUarra.2sS. D'Otabalo.260. DcLatacun-
gn, 262. De Riobamba 267.

Ouvrages, les Iwliemies mettent un tems infini

à faire leurs ouvrages. I. 336. Les anciens

ouvrages de ce Peuple font dignes d'admira-

tion, vu le peu de fecours qu'ils ont eu pour
lesfure. 381. Indrumens dont ilsfe fervoient.

384-

Oyambaro, ftation de qui. L 102. 213.

P.

PJbln Durango Delgadilio entreprend vaine-

ment de peupler les Pays A'Atacames d d'ou-

vrir un chemin jufqu'à Qiiito. L 294.

Pacaès , Truits qu'on appelle Guahas à Quito. I.

247. Voy. Guahas.

Pacafas, Vallée. L 531.

Pxuamnros ou Bracamoros , premier nom du Gou-
vernement de '^ean de Salinns. L 302.

Prtco/ex,Corrégiment de l'Evêché de la Paz, I.S32.

Pacayas. Rivière. I. 315
Pacbacama, Village. 1. 435.
Paccba, V^illage. L 270
Pûcc7ja,ceque ce mot fignifîe en Langue Indien-

ne. I. 181.

Pachon , Montagne réputée pleine de richeffes,

J- 377.
Tome II, Partie L
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Paeces , ou Paezes , Indiens ainfi appellés , tuent

les Efpagnols-, enterrent la cloche de l'Eglife

pourquoi. I. 289.
Paja, forte de paille qui reflemble à l'avoine &

croît dans l'Ile de J. Fernandez. II. 21.

Pain de niaïz appellé Bollo, manière de le fai-

re. L 62, De Caffave. ibid. Les Platanes fer-

vent de pain à Guayaquil. 150, Pain de' fro-

ment lîe vaut rien à Quito. 244. Celui de
Hambato eil eftimé. 268.

Pain (Le) efl: en abondance dans les Villages

des Vallées. L 421. Celui de Lima le

meilleur de toute l'Amérique Efpagnolc. 484.
Ma'.iiére dont les Portugais mangent le pain
de froment. II. 99.

Pnira, Village. I. 300.
Payra, Rivière qui entre au Marannon. 1. 324.
i'cdacios {Juan de) Capitaine d'une Compagnie de

gens de guerre envoyée pour foutenir la con-
(]uête fpirituelledes Nations du Marannon, eù.

tué ^?.ï\e^ Indiens, l. 323.
Palais des Rois de Quito. 1,387. Palais de Cato.

ibid, D'Autun Canna. 389.
Palais des anciens Incas près de Tumhez, il n'en

refte aucun vedige. I. 404. Ceux de Guaman-
m'iyo. 419. Très -communs depuis Guarmey.
42c. Ceux de Cuzco étonnent beaucoup plus

les Efpagnols. 507.
Palanque, Village. I. 160.

Pallaàmga
, Village. I. 265. Minières de ce Di-

flrift. 377.
Palata (Le Duc de la) fait entourer Lima de

murailles. I. 426.
Palmier, Arbre de diverfes efpéces.I. 44,45.
Pnlo de Luz, ce que c'eft. I. 360.
Palos , armement fait dans ce Port & par qui,

I. 319'

Pa'ta, ce que c'eft. I. 247.
Pamhamarca, Montagne où commencèrent les

Obftrvations pour la mefure Géométrique. I.

194. &c. Incommodités qu'il y fallut foufrir.

ibid. Fut le noviciat de la vie que nous com-
mençâmes à mener. 201. Obfervations faites à

Pamiiamarra & par qui. 206. 213. Réitérées

par Don Jorge Juan pour prolonger la Mé-
ridienne vers le Nord. 217. &c.

Pampas de la Tem Magellanique font au Sud du
Tucuman. I. 538.

Panama, Ville, fa lîtuation. I. 98. Eft détruite

par le Pirate Morgan. 99. Transférée au lieu

qu'elle occupe préfentement. 100. Tribunaux,

lor. Eglifes & Couvens. 102. Richefles des

habitans. ibid. Golfe & Port de Panama, ibid.

Coutumes des habitans. 104. Climat. 105.

Qualités de fon terroir, ibid. Commerce.
108. C'eft la Capitale du Royaume de Ticr-

ra Firme. 114.

Panama reçoit un puiflant fecours. IL 12. On ne

peut y faire des obfervations de Longitude,

& de quelle DiîiJîiéïe 00 y fuplée pour placer

G c cette
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cette Ville dans la nouvelle Carte. 131.

Panama, Province, fa defcription. 1. 115. Mi-
nes d'Or qu'il y a. 113.

Tanécillo
,
Montagne près de Qmîîo. I, 220.

Panécillo de Callao, autre Moniagne. 1. 488.

Pannes ou Pagnes de Qtdto , fe vendent beau-

coup à /a Co/îceptmn. 11. 41.

Panque. Plante à quoi bonne. II. 40.

Pantoufles qu'on porte à Cartbagéne, I. 31.

PopallnÙa, Village. I, 297.

Piipas d'argent, ee que c'eft & où l'on les trou-

ve. J. 527 ]3e quelle manière ils fe forment.

ibîd. Grandeur de quelques-uns 529. A
Cbicuito. 533. «

Papas, croifftnt en abondance au Pays de Cauta.

1.496. A L'impa. SÏ2. h /Ifangaro 513 KCa-
ranga. 526.

Pnpa Urco: Montagne, ftation de qui. I. 208. 215
Papayu, Arbre. I. 44. Fruit qu'il produit. 65.

Defcription. 66 tVc

Par , Forterrffc des Portugais. I. 305.

Para, Ville des Portugais fur la Rivière Muja.
I. 315-

Paraguay , Pays d'cài l'on tire l'herbe dont on
fait le Matàq\ie l'on aime tant à Lima. I.491.

Eft un Gouvernement indépendant en quel-

ques- rencontres des Vicerois du Pérou. 520.

Evêchfc de l'Au 'ience des Cbarcas. 518.

Varagua , Gouvernement, l. 538- Sa fituation.

-540. Ses habitans. ihid. Ett limitrophe du
CZ)j/y, II. 57. Commerce. 60.

Paramos ou Bruyères , Stations incommodes. I.

195 Les Paramos de Pambamarca Si de Pi

chincha fervirent de noviciat aux Obfervateurs.

201. Station de chaque Compagnie fur les

Psramos. 206- &c. 212. &c Rigueur du Cli-

mat. 262- DiiFérence & nature de ces iieuK.

351. Paruvios ^i'yJJuay. ibid. Ds Sangay. -^S--'

De los Coll'inss. Ml. De 't'nngaragua. .T53.

De Chimbarazo. ibhl Tit Cotopaxi ihid D'E
îénija. 355 \)e Cbincb'dagua.ihid. DjCiyairi'

huro. ibid. De Lalingujo & Sijfa-pungo. 356.
Productions de ces Montagnes. 360

Pardeles, ce que c'ell. II. 16. Quantité qui en

fut vue en mer. 79. 83- 85-

Parejjc des Indiens & Ats, ivlétifs. I. 229. T)iS In-

diens en parciculier. 336.

Paria, Corrégiment. I. 521. 526.

Farina Cochai
, Corrégiaient. I. 504. 506.

Parinna, Coulée. I. 405.

Purlemens , ce que c'eft au Cbily. II. 64. En
quelle occaflon affemblés. ihid. De quelle

manière tenus, ibid.

Paroijjes A'.' L'imt. \. fit2-!. De Guainiingx 503.

De ÇuZ'O S08. D'Aréquipa 515 De la

Plata 520 De la Paz. 531. Du Paraguay.

40. Dr- Biiéiius Ayres. 551. De Payt-Û îl.

4. De Sanxia.,0. 49. De Folparayfo. 68. Du
Guaric. 123.

Panidiis, ce que- c'eft I. 50c.

Pas des chevaux des Indes iSc manière de le leur
enfeigner. I. 369. 371.

PaJ'me , maladie dangereufe & commune à Lima.
I- 473- Defcription de cette maladie, ibid.

PalJamay», Rivière. I. 420.
Paftaza & le Tfgre , Rivières fur leur fource &

leur embouchure. I. 310.
Paftétillo, Fort de la Baye de Cartbagéne démoli

par les Atigloîs. I. 24.

Pafucbua
, Montagne. I. 3^6.

Patas ou Cri;!<r(îmar^iii//i7,Corrégiment. I. 500. 502.
Patate, Village.]. 265. Son terroir produit beaU'

coup de fucre. 268.

Patillas , ce qu'on appelle de ce nom à Cartba-

géne. I. 64.

Pat2iz7ca, Village près de ViBaranca.l. 4.1s. Dom-
mages caufés parle tremb ement de itrre. 468.

Patos Ré'.ies, ce que c'elt. II. 39.

Panciirrolla . Corrégiinenr. I. 532. 536.

Paucartambo , Corrégimenr. 1. 510, 511.

Paute
,

Village. I. 270. Rivière. 310.

Pauxis., Détroit danb le Marannon.l. 314. Les ef-

fets du flux & reflux fe fontfentirjufqutS-'àfi/r/.

Pauxis, Forterefi!"e des Portugais fur le Maraii'

non. I. 314. I

Pnyamino, Port de la Jurisdiclion de Qiiiîa.l. 324,

Payta, Port de la Mer du Sud. I. 400. Où dé-

barquent les Viceroi,s du férou. 437 Et tou-

te forte de marchandifts ^'Eurnpe. 407. Les

Gallions du Sud y abordcnr & en quelles oc-

cafions. 48S. Situation & grandeur de la Vil-

le. Il 4 Pillée & réduite tn cendres par les

Anglais de l'Efcadre àAnfon. 7. Sa fituation-

dms la nouvelle Carte, 134,

Paz (La) Par qui fondée. J. 530. Situation ri»

cheffes. 53 r.

Peaux fines , viennent du Canada à Loiâsbourg. II. 1

140. Les Sauvages font part à leurs Curés de

celles qu'ils artrapent à leurs chalTes. 142.

Pêcbe (adreflTe des Indiens à h). 1. 154.

Dans 11 Rivière de Guayaqiiil 6c fes Eftéros.

169. Dans le Marannon. 330
Picbugueras , ce que c'eft. I. 242.

Ptdmrias 1 Duvila) Gouverneur de la Caftille

d'Or, Fondateur de Panama. I. 99. Décou-

vre le? Iles des Perles. 1 17.

Péges Reyes ou Poi[fons Rois , forie de PoifTons

excei'ens. J. '485 552.

Peintres ni x Milfions du Paraguny.ï. 545.
Peliléo, Villa-e. L 265.

Pen William) de la Sefte des Oiiaquers, ob-,

tient de Charles IL une Contrée de la Floti.

de où il établit fes Confrères. JI. 153.

Penfikmnie, Province des Colonies /?);5-/oi/I'.f en

Amérique, il. iS'^ Etimologie dr c- nom 153.

Pépite .yox d'une groflReur finguliére. I. 53!.

Perdrix z Quito l 250 361.

Perdrix , il y en a à Lima I. 48 <r. A la Concrp-

t'.on 11. 39. AFalparayfo H à Santiago on les

tue à coups de bâton. 69.
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Périco -Ligero, ce que c'elh I. 88.

Péria, lie du Golfe de Panama, I. loa,

Péricotes, nom qu'on donne aux Souris à Cua-
jaquil. I. 148,

Péri([uitos, Oifeaux. I. 51,

Perks à Panama. 1, 102, Se trouvent aux envi-

rons des //w du Roi, de TahogaSi autres. 1 10.

gutl fut le premier Ejpagnnl qui en eut con-

roiffance. iUd. Manière de pêclier les Perles.

ibid. Elles font d'une fort belle eau quoi-

, qu'il il y en ;iit quelques-unes de déftftu-

eufes: on its porte à Lima d'où elles paffent

en Europe. 112. Il y en a aufli fur la côce de

Manta- 153.
Perles, font communes parmi les femmes de£i-

ma. J. 449. D'où elles font apportées. 490.

Peniiimhuc , Gouvernement dans k Bréfii. il. 97

.

Péruu, Royaume fépr.ré du Cbily pnr le Défi.rt

d'JiacaTiia. I. 530. Pourquoi l'on dit qu'il

ii'eit pas peuplé. 553. On y trouve toute for-

te de Minéraux dans fes ferres , comuie Vi-

triol, Nitre, Sel &c. 471.
pyucbo. Village. I. 261.

Pejle, on n'en connoît d'autre en Jmcrique q'Jie

celle des Chiens. I. 243.
Petit -Goaie, Port de l'Ile de St. Domingue, I.

125.

Petite vérole, ravage qu'elle fait parmi les Iw
dicns, & quelles en font les caufes. I. 248.
&c.

Pétorca , fameufe Minière d'Or -JU Cbily. II. 58.

purification, changen;ent que caufe dans cer-

tains corps l'eau d'une Rivière près de Talan-

gun. 1. 393.
Purifications d'une Fontaine près de GuancaBc-

lica. l 505.

Phénomènes. I. 367,
Phénomène obfervé à Santa. I. 417. Trouble qu'il

cnufe, ilid. Autre vu en mer. 73.
Philippe V. Roi àE'^pagne , favorife le deffein

de l'Académie des Sciences. I. 7. Ordonne
que les Membres que cette Académie envoyé
aux Indes , foi^nt accompagnés de deux Of-
ficiers du noble Corps de fes Gardes de la

Marine. Vid. Don Jorge Juan &. Don yJn-

tonio de Ulloi font nommés pour cet effet. 8.

Philippe V. Roi d'Eipagne , abolit le privilège

de l'AuJience de Lima au fujet àèGuanca Bé-
lica. 1. 505.

Philosophes, donnent quelques raifons destrem-
blemens de ferre. 1. 469.

Pic de Ténérife. Voy. Longitude.

Pichavinnas, Laeune. I. 356,
Pichincha, haute Montagne. I. 195. Incommo-

dités que les Obfervateutsy fouffrent içô.Gtn-
re de vie qu'ils y mènent. 19S. Richeffes

prétendues renfermées dans cette Montagne.
219. 377, Source d'eau. 219. Volcan dont
on cr.iint les effets à 'Quito. 220.

Picoaja, Village, I, 153.
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Pied de Paris comparé à celui de Londres. I. 9.
Pieds d'âne, ce que c'eft. II. 45, 46.
Pierre Martyr , cité & à quelle occafion. I.316.'

Pierre finguliére dont les maifons de Lntacungâ
font bâuts. I. 263. Pierre à'Inca dont on fai-

loit des miroirs. 383. Pierre de Gai.
linace auffi propre à faire des miroirs, ihid.

Haches faites de cette pierre. 384
Pierres -à -feu dans le Royaume de <^Mffo. I.39S,
Pierres, à - fufil, font chères dans la Province de

Quito, à. pourquoi. I. 392.
Pifo, Village, I. 261.
Pigne, Fruit des Indes. I. 102. Celles de Cha-

gr:s fort eilimées. 97. Eft un Fruit de Pays
chaud. 295.

Pignes d'argent , commerce qui s'en fait à Li-

ma. I. 489- Au Potofi. 523.
Pilaya, Corrégiment. 1. 521. 526.
Pila halo. Village. I. 264.

Pilches oa gourdes où boivent les Indiens. I.

338-

Pîllnchiquir , Station de qui. I. 210.

Piilaro, Village. I. 264.

Pilutes François , ce qu'ils difent touchant leâ

Courans du Cap Homes. II. 87. Ceux de la

Mer du Sud ètablillent mal les Longitudes-

130.

Pilote furnommé le Sorcier, fon avanture avec
rinquifition. II. 15.

Pilotes de la Mer du Sud ne difent rien d'une

baffd où la Délivance paffa. II. 28. Ne font

pas attention aux Conrans. 31. Leur obfer-

vation touchant les QmbrantahucJJos. 19.

Pimamhiro
, Village. L 257.

Piment, il y en a"dans l'Ile de Juan lernander..

Pins, il yen a de deux efpéces dans Vile Roya-
le. II. 143.

Pintac
, Village I. 261.

Pinznn {Vincent Tannez) découvre le Mnran-
non. I. 317. 319.

Piper (Mr.) efl élu Général malgré lui, II.

146. E(t fait Baron Sl Colonel d'unRégiment.
158.

Pignes. I. 58. Voy. Niguas.

Piques oa Niguas, Infeftes. II. 40.

Pifco (Vignes de) I. 479.
Pijque, Rivière. I 357.
Pitiplti, le Ntuf & le Vieux , Fauxbourg de

Lima. I. 435.
Piura {S.n Miguel dé) Ville. L'ordre de Beth-

léem s'y établit. I. 223.

Piura, Ville. 1.40t. Eft la première qui ait

été bâtie au Pérou par les Efpagnols. 406. De-
fcriptlon de cette Ville. 407. & c.

Pizarre {Gonzale, entre au Pays de la Canéle. I.

297. Découvre une p?,rtie du Mnrannon. 320.

Revient à Quito après avoir foufTert les der?

niéres extrémités. 321.

Pizarre, (Gonzale) vaincu par le Préfident Pé-

C c 2 dro
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ffro de la Gajca & où. I. SH-

Pizano(DonJojepb) Chef d'Efcadre , ne peut

pas doubler le Cap de Hornes. II. 2. 13. Va
par terre depuis Buéms-A'jres jufqu'à Santîa-

go. 31. Son voyage à Lima. 71.

Piace de Lim^s, eft belle &. fort fréquentée le

matin. I. 451.
Plage du Murquis, étoit autrefois dans la Mer.

1.480. Plages maritimes, celles d'auprès de

Li)m font toutes de caillotage. ibîd. '

Plaifance, Ville. II. 140. Capitale de l'Iie de

Terre-Neuve. 159.

Plans de la Cô:e depuis Panama jufqu'à la Ri-

vière des Emerauiles, s'accordent exaftement

avec les relations des Pilotes. I. 131.

Plata, Baillage de Popa'^an. Voy. San Sebajlian

de la Plata.

PlataXU) Ville. I. 518. Par qui fondée. îbid.

&c. Menacée par qui. 524.

JPlfiîanes de différentes cfpéces. I, 63. Tiennent

lieu de pain à Guayiquil. 150. On en appor-

te à Qtiîto des lieux chauds. 245.

Platine, Sorte de Pierre d'une dureté extrê-

me qui préjudicie aux Mines d'Or I. 375.

Pkuréfèes fréquentes à Çnnto. î. 241.

Pleurefies,. fréquentes à Lhm. I. 473.

PlUmiu'h
:
Port à' Angleterre. II 167.

Plomb (Mines de) à Guanta. I. 50 t.

Pii^ye, eft rare dans le Pays de Tumbez I. 403.

Pluye extraordinaire à Cbocopé. 413. Il u'tn

tombe jamais à Lima ni dans les Vallée;.,455.

Raifons de cette particuhirité. 458 &c,

Pluyes, il n'en tombe jamais à proprement par-

ler dans les Vallées du Pé'ou. I. 455. Sont

grolîes & fréquentes à Buéms-Ayres. 552.

Pointe de Stc. f/eit?!!?, Baillage du Corrégiment de

Gmyoquili étendue & villages. I. 154. Villa

ge du mène nom près du Port. iùid. Abon-
dant en Sel- iJd. C'cft fur cette côte qu'on

trouve le Pourpre iSid. Abondance de L>ui:s,

de Bétail & Commerce des Ilibitans. 156.

Peinte de Lavapits. II. 27- 34-

Pointi de la Grange. IL 122.

Pûin'e de Picolet dans lUe de 5";. Domingue au

Cap François. IL 124.

Poifite de Valparay 'i). I 70.

Pointis (Le Baron de) affîége & prend Carthagêne,

I 380.

PoiJJons qui tuent & dévorent les Nègres Plon-

geurs. I. III. Manière de fe défemire contre

eux. 112. Poiffons finguliers du iWflrazjzoH. 330,

Poifon que les Indiens du Marannon employent

à la pêche & à la chaffe-, Ss. manière dont ils

le- préparent. I 330.

Politique (La) humaine ne réufîît pas toujour?.

L I.

Polizon ^ ce que c'efl:. I. 448, 419,
Polizons , ornement de femmes à Guaynquil. I.

146.

Paiera, Soïte-d'Labillement de femnies iCartha-

MATIERES.
géne. I. 30, A Panama. 104.

Pomaca, Village. L 303.
Pomalla^a i Indiens de) ligués avec ceux de Cais-

naris. I. 272. Ruine d'une Forterefle de ce
peuple. 390.

Pommes àe Slj^ilota, fameufes. II 69.
Penonume, ancien Cacique. I 117.
Pont de pierre à Gmura. I. 41 9. Sur le liimac. 424..

Sur le Pih-mayo. 520. De jonc & de gla-
yeul. 535.

Ponts de Guayiquil à Qiiito. l. iSr; Leur fribrique

& le rifque que l'on court à les paffer. ibid.?onis
finguliers de la Province de Quito. 357.

Popa, Montagne près dts Carthagêne. 1. 22.
Popayan, Gouvernement qui termine la Provinse

<\i^()uito du côté du Nord. L 320. Conquis par
Sébàjlien de Be'.alcazar. 383. Son étendue,
fes iîornes & fes Baillages. 288. Riches an
Mines & abondans en Fruits, ibid. Fertilité

du terroir fujet aux tempêtes & aux tremble-
niens de terre. 128. Infecte fingulier dans les

vallées du Niyva. 290. Ce Pays produit be-
aucoup de Coca ou Cuca, herbe fi eflimde
des Indiens. 291. Commerce de ce Gouver-
nement. 70. Ki heffes. 293. Mines. 273.

Popuy.m, Cité fondée par Séb.îjlien de Belalcazir.

J. 283. Defcription de cette Ville. 285. Les

,
mailons de quoi bâties, ibid. Eglifes (Se Com-
\tm. iind. Richeires & Rivières. 286. Ila-

bitans difFéreiis de ceux de Quito fort accrus

à pourquoi. 287. Tribunaux, ibid. Ravagts
qu'elle a foufFcrts par, un tremblement de tcf-

re. 289..

Popaym, Cacique fort puiffant a donné fon nom
auPriys vaincu par Belalcazir. I. 283.

Popo, Montagnes & Minières fameufes 1.5215.

Pores, font excellens à Carthagêne. I. 48.
Fortûbdo, Ville fur la côte de Terre Fenne ; foH-

dation & defcription de cette Ville. I.77. Gou-
vernement. 78. Eglifes & Couvens.i//iJ. ai-
mt. 82. Maladies éî)idémiques , & quelles

en font les caufes. 84. Habitans. 85. Com-
merce. 90. Foire au tcms des Gallions. 91.

Porlobélo (Port) Defcription & remarques à ce
fujet. I. 79. Pris par l'Amiral Vernon. 80.

Porcelaine, efl apportée de la Nouvelle Espagne à

Lima &. dans tout le Pérou. L 490.
Porco, Montagne dont les /«ca^faifoient exploi-

ter les Mines. I. 519. 524.
Port Tbomé dans la Baye de la Conception. II.27.43.

Purt de Pmcfl, mouillage du Golfe de fOTHne I.

102. C'efl-ià qu'abardent les Gallionsdu Pé-

rou. 103.

-Pfm, celui du Cap Franpis eù. fort (in. II. ia6.

Celui de l'Ile de Fernando de Nuronna eft (ans

abri, ce qu'il faut obferver avant d'y entrer

96. Celui de Juan Fernandez a be;!Ucoup da

fond, eft fans abri. 6^ fort mauvais. 22.

Portobélo, fa Longitude fiit trouver celle de Pa-

nama. I. 131.

Par-
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portugais, pénétrent jufriu'à Santa Cruz de la

Sierra par Rio de la Madera. I. 309.

Fçrtiigais , enlèvent les Indiens pour, les faire

Efciaves. I. 537. 541. Ont les Mines du Lac
de Xaraques. 550. Tuent beaucoup de bétail

près de Buéiios-zlyres. 552. Forrifient l'Ile de

Noronna. II. g-j. La peuplent. 98. Ltur vigi-

iancf à la confervcr. ioi.

Joto, Bourg L 513.

Foîoft (Mines de) quelle cil la quantité d'Argent

qu'elles rendent par caiiron déminerais. L 377.

J'otofi, Ville du Corri'^gimtnt de la Plata. L $21.

Comment elle s'eft l'âtie, peuplée, ix eft de-

venue fi confidérable. 522. Son commerce
eft des plus grands du Pérou, ihid.

Potterie du Pérou, eft tjanfportée jufqu'au C/;i-

l-j II. 60.

Ponchos, EtofFe des Chiliens. \. 34, 35. 49. IL

60. On en fait à Chiloé. ihid.

Poudre-à-canon, fe fabrique à Llma.l. 496. Au
Paraguay. 545. La matière ries Volcans fait

les m-"mt'S effets que la Poudre. '470.

Pourpre { L i) fe tire de la Côte de la Pointe de

Ste. Hélène & du Port de Nkoya dans la Pro-

vince de Gwitsimla ; manière de s'en (ervir.

I. 154. Autres i>articularirès. 156
Foutx, n'cfl point altéré dans le Paime partial,

mais il l'en- dans le Pasme malin. L 474. Ne
change poinr dans le Can^-er. 475.

Prado, [Juan NmiiKZ di) fait la conquête du
Tvcuman. L 540.

Prêcheur, Oiftau, pourquoi ainfi nommé. L 51.

Prmnaiilies , Poiffons. L 261-

Pr :fidaU, celui du Chily a de grandes préroga-

tives. IL 33. 35 64. Qui gouverne dans fon

abfence. 50. Celui de Chiiquifaca eft Gou-
verneur Capitaine-Général de la Provin-

ce. I. 5Z0.

Prtfident de Panama, jurisdiftion & prérogati-

ves de fa charge. 1. loi iio. De Quito. 22;.

Printeiiis , quand il commence à /-ira/z. II. 15 S.

Prijes faites dans la Mer du Sul, par le Vice*

Amiral Anfnn. H. 10 &c.

Piifonniers Espagnols faits dinslaAîdr du Sud

par le Vice-Amiral. II. 10. Leurs avis tou-

chant l'état de cette Efca ire. ibid. Sont mis

en liberté. 11. On leur donne à entendre le

tleftein qu'on avoit formé fur le Gallion des

Philippines. 13.

Privilèges des Vaifteaux qui arrivent les pre-

miers au PMt Nord, ou à Ttrre-Neuve pour
la Pêche. II. 162

Procejfion de ia Fête-Dieu. I. 226.

Procureurs des Millions des Jéfuites, l. 543.
Proiu&ions du Cuaric. II. 116.

Profond-.ur du Lai; de Cbucuiio, ou de Titi ca-

en. (. 534 De la Vallée â'Orcos 535.
Pitmnncintion particulière des Habitans de Cir-

thagéne, de Portobélo 6l dt Panama. I. 105.

Pruvéedur , ce qu= c'eit daiis l'Ile de Normna-
II. 99.
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Provinces, ce qu'on entend à Quito par ce nom,
L 256. On appelle ainli danl" cette Ville cha-

que Gouvernement. 282 âtc.

Provinces du Pérou , riches en Mines d'Or ut

d'Argent I. 371 &c.
Provinces de l'Empire dts Incas envoyoient tous

les aijs des Députés au Temple du Soleil à

Tiii-caca I, 535.
Prucbe, el];éce de Pin dans Vie Ro:ale donton

fait de la Cervoife. IL iiy^. En Terre-Neuve.
160.

Puca-Guarco, ftation de qui. L 207 &c. HaU'
tcur déterminée. 352.

PiLcara ou Défilé fur le chemin de Guayaquil à

Quito. I. 186. Signifie plutôt un lieu fort. ibil.

D^fcription de ces fortes de fortitication. 39.1.

Puchugchues , ce que c'eft. I. 361.
Puembo , Village. I. 266.

Pucro, liois, le même que iaBaIze àG«fly^ofi7.

L 84. 166.

Puéllo Viéjo de Mira, lieu où font terminées
les obfervations de la mefure des degrés, 6c

par qui. I. 421.
Puerto Vicjo, comuient fitué dans la nouvelle

Carte de la Mer du Sud. IL 131.

Pugili
, Vill.'!ge. L 264. Les hi iinis y font des

ouvrages de potterie eftimés à Quito. 265.
Pugen, ftation de qui. L 21 r.

PuUzons , qui font ceux qu'on nomme ainfi. I,

33, Trifte ligure qu'ils font à Canhngéns. ihid.

Puna (La) Ile & Port. L 124. Buillages, fon c-

tendue & Villages qu'elle renfermv. 156.

Pz/?2ffl(Lajon découvre de-là leC/ji7;/;oniS(».ÎI. 131..

Punaifes , trèvincommodes à Li^na en Eté. L 464.
Pungalu , Villag-". I. 265.

Puni ,
Village, ihil.

Puno, Ville Capitale da Corrégiment de Pau-
carcollo. L 536.

Punta Gorda, dans la Cofla Rica, frontière du
Royaume de Terre Ferme, l. 114.

Pimta de Coucou , forme le Golfe de Valparayfo.

IL 70.

Punta dtl Carncro. IL 27. Avis aux Navigateurs
au fuiet de cet endroit. 137.

Punta Rica. II. 159.

Punta fie la Aguja. I. 409. Les Vailfeaux qui

paffent du Calluo à Payia doivent faire atten-

tion à cette pointe. IL 2.

Punta de Mala. IL 130.

Punta de Ramena. IL 27. On doit la recoiinoL

tre en p^ffant à la Mer du Sud. 137.

Purunyes, Indiens, s'oppofent à l'entrée de> £/-

pagwds. I. 266 , 267.

Pw/êy Ufonk. ConimilFaire des Prifonniers de

guerre Frr/rtçois &. Intendant de Portsmoiitb

,

fon éloge. 11. i68- Ses bons offires en faveu*

de Don Antonio de Ulloa. 169 &c.

Putumaso on Jeu, Rivière. L 2Sr.

Pyramides, Sépulcres des Enypttenî. L.^îîr.

Pyramides , élevées dans la plaioe de Taruqnî

Ce 3 ' &
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& à quelle occafion. II. 6.

Q-
QUadras, quelle mefure c'efl:. I. 221.

Qnicbua, Langue générale des Contrées

tru Pérou, autreinent Langue de l'Inca. I. 341.

§iiiakers ou Trenihleurs, Secte en Angleterre, il.

153. Ne font jamais de ferment 6c gardent la

Loi naturelle. 156.

Qiiehrantahuejjos , ce que c'efl:. II. 19. On en

voit beaucoup dans les Mers du Cap Hurnss.

19, 8^.

Qiiéro, Village. I. 265. Ses habitans travaillent

bien en boiferie. 268.

Ouiéhra-ho'.las , ce que c'efl:. II. 43-

^tilca, Vallée. I. 514.
Qi.iHca, Village. I. 159. 225.

Qjdllota, Corrégimenr. II. 52. Defcription. 55.

fameux furtout par les bonnes poiumes qu'il

protiuit. 69.

Quinche, Village. I. 26r.

Quinde., Oifeau. /. 365.
(Juinna ,- fcmence qui a plufieurs propriétés. I.

250.

Qidnon-Loim, Montngne. I. 217.

ÇMiimia, Village.- 1. 265.

eiiiinoa, ce que c'efl:, croît en abondirce au
Pays de Law.pa. I. 512. 'D'Ajangaro & dVy/y-

lo. 513- A Carangas. 524. 534.
Qidnquina (fîfpéces différentes de) & terroir

qui le produit. I. 275. Defcription de l'Arbre.

276. Il en croît aufTi dans la Jurisdidion de

Cuenca. ibid.

Ouînts. Droits Royaux qui entrent dans les

'^Caifles de Sj iMajeflé. 513.

Qiiinual , Arbre qui croîc lur les Montagnes. I.

360.

Qidfapincba ,
Village. I. 265.

Qidspicancbi , Corrégiment. I. 510.

Quixo 6c Macas, Gouveriiemrat de la Province

deQidto découvert en partie pnx Gonzale Diaz
de Finé'h. I. 296. Villes & Bourgades qu'il

contient. 297. Les habitans font fort expofés

aux courfes des Indiens idolâtres de leur voi-

finage. 298. Fruits de ce lerroir, (Se en parti-

culier la Canéle. 299. Baillage de Macas.

ibid. &c.

Quito , Ville. Voyez San Francîfco de §ltdto.

§luito,^ Province conquife par l'Armée de Tupnc

Jncfi Tipanqui , commandée par fon dis Huay-
m-Capr.c, laifTée par celui-ci à Atabualpa fon

fils. I. 218. Etendue & bernes aftuelles. 255.
Corrégimens & Gouvernemens. ibid. &:c. Sou-

jTiife aux Rois d'Effingiie par Séhnftien' de Bé.

hilcazur en fort peu de tems ^ pourquoi. 264.

Il feroit à fouhaiter pour fon Comuierce que
le Pays A'Atacames fût plus peuplé. 314. Klle

pourroit être la plus riche Province à\i Fèrou,
preuves de cela. 372. Ce qu'elle contient du
Gouvernement de Popaynn a des Mines qu'on
fcvploite avec fuccès. 373. Ce qui aide
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à foutenir cette Province. 375.

gaiio, Corrégiment, Villages &JurisdicT:ioii. I.

261. Haciendas & Fruits, ibid. Climat. 262.
Qiiito, Evêché Ci Province. I, 494. A beaucoup

de Mines & peu qui foient exploitées, 553.

R.
RAbiaborcados , ce que c'efl:. II. 78. 103.

Rabilargo, Oifeau. L 365.
Racines

, font la nourriture ordinaire des Indiens
idolâtres. II. 63.

Rade de Panama. L 102.
Ramées, préparées par qui & pour qui. L 438.
Rmicagua, Corrégiment. IL 52. 55.
Rancbéries ou Cabanes de Nègres qui pèchent

les Perles dans le Golfe de Pamma- I. iio.
Rapn]]}, Baillage. I. 288.
Ruves ^ Qidio. I. 245. Abondance de ces raci-

nés. 248.
Récolte à Quito. En quelle faifon, L 261. 277.

Récolte de Maïz aans le Corrégiment d'Oio*
halo. 260. Dans celui de Quito. 261.

Rccoltes abondantes ù Lhnà de toute forte de
Fruits I. 477. Celles de Froment & d'Orge

y étoient conOdérables avant le tremblement
de terre de 1687. ibid. Récoltes abondantes
de Froment au Cbily. JI. 37.

Réflexions fur ce qui peut empêcher qu'il ne
pleuve au Pérou. I, 455.

Réflexions fur les vents de Nord qui régnent fur

les Mers du C/)//y. IL 20,

Renards , propriété qu'ils ont de fe défendre par

l'épanchement de fon urine, qui efî: beaucoup
plus efficace dans le Pays de Cartbagéne.l. 50.

Il y en a fur les Montagnes. 362.
Renards en Terre-Neuve. IL 161.

• Reptiles en grand nombre à Cartbagéne. I. 54.
i^eji.mi dans la Baye de Cartbagéne. 1. 28. Dé-

vorent les Nègres plongeurs. III. Précautions

que ceux-ci prennent contre eux. 112.

.Requins, Poiffbns cétacées. IL 84. Eitpérience

finguliére faite fur quelques-uns de ces ani-

maux. 119.

Réflnc ou Gomme particulière à Paflo. I. 292.
Sur les bords du Marannon. 331.

Resvales , ce que c'efl:. L 184. Ces chemins font

pires au commencement du Prinfems & de

l'Hiver. 185. La difficulté en eft augmentée
par la chute des Arbres. 186.

Ricbeffes, méprifées des Indiens. L 335. lli-

cheife de Cartbagéne. 23. De Panama- 102.

De Guaya'fdl. 146. De Quito. 238. De Papa-

yan. 293. Ce qui efl: réputé richeffe dans le

Pérou. 371.

Richeffe ds Q/jco.1. 507. Celles de l'Ile deTe?-fe-iV«M-

•ve confrfle dans la pêche de la Morue. IL 162.

Rickman {William) Commiflaire des Prifonniers

tjpagnols. IL 168. Efl: homme d'un mérite

diflingué, plein d'humanité, & fort charita-

ble. 168.

Rimac, Idole des Indiens. L 424.
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Rimac, Vallée, où fituée. I. 424.

Rio-Tilmco- font en partie de la Lagune de St.

Paul. Rivière de Riobamba fertilife le terroir

par où elle pafTe. I 166. De Caynéte borne à l'O-

rient le Gouvernement de Popayan. 288. 307-

Des li'meraudes dans le Pays d'Atacames. 294.

Dans le Gouvernement de Quixos. 297. De
Chinchic dans celui Atjaën. 303. D'Ucayak,^

voyez Ucayale. DeSangnr. 352. Rivières qui

defctndent du Coy nnlmra. 355. Celles (]ui

viennent des Cor lillures dans la Province de

6l2(f£fl. ibH &c. Celle qui paffe prés de Tanla-

gua a la vtrtu de pétrifier ce qui dï dans

fes ondes. 393- Rivière de Chcigres. Vo
yez Chagres.

Rio de Guaura. I. 419.

Hio de Jauxa. I 498-
Rio de Lnm: ayéque. I 412.

Rio de Mapccbo. II. 47.

Rio (le Marannon, vitcffe de fes eaux au Tan-

go. J. 416.

iî/o de Maille. II. 34. L'Empire dcs Incas s'éten-

doit iu!qu'<à cette Rivière. 51.

Rio de Mnyn-hamha. \. 502.

Rio dd Orinoco, ou Rivière iVOrémque, dont

les eaux fe confervent troubles à quelque dis-

tance de fon embouchure. IL 120

Rio del Parnguuy , fort du Lac Xirayes. I. 501.

Remonte par Sébnfiien Gahuto. 540 550.

Rio Parana, remonte par Sii:aftien Gaioto. I.

540. S50.
Rio de Pn[]avwyo , fertilife les terres de la juris-

diftion de Chuncny. I. 420.

Rio PilcD-mayo, a un gr:iiid pont de pierre &
fournit .iu poiffon à la Piata. I. 520. Traverfc
depuis le Potofi jufqu'à V j^JJcmntion. 543.

Rio de la Plata. I 540. Autrefois appellé Rio

de Snlis. 550.

Rio Salado, paffe par le Pnys de Tiicuman & fe

jette d 'ns Rm de h Plata I. 551.

Rio 'e Taya-Caxa. I. 504.

Rio de Tipuani, roule de l'or dans fon fable. L
524.

Rio grande dans la Province de Cbayanta, on y
trouve des Pépites d'or. I. 526.

RiobamI'a, Ville Capitale du Corrér^iment dans le

Royapmedf Qiiito, Jurisdiftion & Villages com
pris dan'- 1< Corrègim-nt.1. 265. Concjulfe. ibid.

: pouriJc/ Icazar & peuplée Defcriprion de cette

Ville. 266. Endommagée par un tremblement de

terr.: tnir)98. St s hahitans /«rffeïu fontdiftin-

gués par le nom de Purua2.es.ibid.l£^\\Çes & Cou-
vens. 266. Fertilité de fon terroir. /ôiûf & 267.

. Habii-ns & NoblelTe. 266. Gouvernement, i-

bid. Climat. 267. Mine-.' 378.

l?îo;(ï(La,, Ville du Gouvernement de Tuctonmi.

^- 539-

Rivéra {Antoine de porte les premiers Oliviers
:iu Pérou. I 485.

Rivim esy ccile tic la Mudd.ine Çépzie les eaux de
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la iVIer à fon embouchure. I. 12. Naviguée
par Sélnflien de Bélalcaz'ir pour palTer à la Mer
du Nord. 284 fie. Rivières des Cascajal. 83.
De Darien. 113. Des Dorades, ibid.

Rivière de boue formée par le crévement du
Volcan de Carguayrafo. l. 267.

Rivière des Amazones ou Marunnon. Voyez A-
mazones.

Rivières Ae Mira & de Santiago roule de l'or

avec du (able. I. 379.
Rivicres île Tinnhez. I. 413. D'Amotapé. 406.
De Piura. 407. De Sêchura. 409. Dis Pozué
los. 411. De Xèquetcpéqiie. 413. De Truxillo.

415. De Moche, ibii. De la Paz. 531, Pépi-
te particulière d'or qu'on y a trouvée, ibid.

D Urnguny. 5;i. Celles des Vallées font la

plupart à fec quand il celle de pleuvoir dans
les iMoniagnef. 422. Celles qui font fur la

chemin de Guayaquil fon dangtreufes. II. 12.

Rivière de la Conception. 33. Celles de Terre.
A^ei/w produifcnt beaucoup détruites. 160.

Rivière ù'Arauco dans la juri?diction de la Con-

ception. IL 37. De la Barranca. I. 419, De
Biubio cft profonde, & c'eft-là que commen-
cent les terre- dts Indiens idolâtres; fur les

bords les Efpagnols ont bâti des Forts. IL
37- 53-

Rivière di Cacbi-jnayo. .1. 520.

Rivière dt Cbicuma. I. 413.
Pdviére de Chily palTc par la Vallée de ce nom.

il. 51.

Rivi re de la Chira palTe par Amotapé & par Co-

lan. IL 5.

Rivière dt; Coquimbo. Il 56.

Rivière des Emeratides, .comment placée dans la

nouvelle Carte. IL 131.

Rivicre de Santa, eft profonde, manière de la

pafler. I. 116

Rivicre de Sangna, détruit la Ville de ce nom.
I. 412

Riz. Croît en abondance dans le terroir deCfif-

tbagtne. I. 62. De ïsabahoyo. 159. Comimerce
qui ''en fait à Guayaquil. 175.^

Roche, qui fe détache de la Montagne d'/W/raa-

ni prè\ de la Paz; circonftance finguliére au
ftijet de cette roche. I 533.

Rodavallos, Poiflon fort abondant à l'Ile âejuan
Fernan'ez II 26.

Rois de Ouito ou Incas étoient toujours portés

en chaiie. I. 387. Mais entroient à pied dans

les Temple?. 386 &c.

Rois (Ville des) ou Lima, en quelle année

fondée. I. 143.

Ro-pa de CaJîiUa, ce qu'on entend par-là au Pé-

rou. L 489. Les Néf^ocians en amènent au

Po'.ofi. II. 29.

Rôle iLa) Frégate EJpagno'.e part du Callao pour

aller croifer. I. 14. Ln;rc dans ia Jiaye de lu

Conception. II. 26.

Route du Caliao à Pcyta. IL 3. De Pnyta à Gua-
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yaqiiil. 2. Dd Piyfa au QïÎ/jo iUi. Du Cn/.

lao JuanFernandez. li^, 15. De
ces Iles à celles de Ste. Marie & au Porc Tho-

mé. 27. 43. Route de la Délivrance depuis la

Conception, -jg. Juf'iu'à quelle hnuteur on doit

porter en allant de la Mer du Sud à celle du
Nord par leC:?/^ Hornes.g\. Pour paffer de celle

du Nord à celle du Sud par le même Cap. 95.

Route des Frégates Franpîfes depuis l'Ile de
Noronna. 102. Celle du £315-. 1 1 7. Celle du
Convoi pnrti du Cap François. 121 àc.

Royaume de Tierra-Ferme a des Mines d'Or. I.i 13.

Royaumes du Pérou , leurs richefles naturelles

confillent dans la grande abondance des Mi-
nes d'Or & d'Argent. I. 371.

Rubis, il s'en trouve près du Village des Azo'
guts. I. 392.

Rues de Qiiito. Dercn'p'ion. I. 221. De Laîacun-

ga. 263. De Riohamha. 266. De Cuenca. 270.

De Popny m. 285.

Rues de Limci. I. 4.16. Servent de réfuge aux
Hcbitans dans les trembltmens de terre. 467.
Defcripcion de celles de Caxamarca laFiéja,

ancienne Ville des Indiens. 482.

Rumi-Macbai, c'eU-à-dire, Cuve depierres, lieu

tout près de la Montagne de Chimhoruzo. I.

188.

Rumi-Pamha, c'ed-à-dire Plaine pierreufe dans

Ja Plaine à'Inna ^lito, pourquoi ce lieu eft

ainfi nommé. I. 221.

Ruminavi
, Montigne. I. 174.

Runa-Llama
,
Dcfcription de cet anima!. I. 365.

S.

SAgr:irlo (Le) Paroiiîe de Lima. I. 428.D'//-

réquipa 515. De Guamanga. 503. De la

Paz 531.
Saignées. Les Indiens les font avec autant de

dextérité qu'aucun Chirurgien d'Europe- I.

229. 347.
Saijriues que les Chauvefouris font infenfible-

ment à Canh:igme. I. 53.

Saindoux, employé dans tous les ragoi^its à Li-

ma. J. 485.
SdjoKes, c'cit ainfi qu'on appelle les Sangliers à

Carlha^ôie. I. 49.

Saijons de l'année, celles des Montagnes du P^-

rou oppofées à celles des Vallées. I. 422. De-
là vi^nt qu'il y a des fruirs frais toute l'année

à Li:na. 479. Celles du Royaume du Chily

oppofées à celles à'Eurnpe. II. 37.
Salaires des Equipages cles Vaiffeaux qui vont

à la pêche de la Morue. II. 163.
Sdai m de la Morue, ibid.

Salcéào (Jofipb de) propriétaire de la Mine de
Layca-cota, fes richefll-s ^ fa générolité. I.

536.

Salinas (Juan de) établit diverfes Peuplades au
Pays de Jaën. I. 302.

Silinas, Village. L 257.

Salinas Çjuan de) Fondateur de la Ville de Nu-
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ejlra Senmr'a de VJjffomption. I. 54(:y;'

Salpèire, elt abondant au Pérou. I. 471'. Vïî^
pu ré àChilca. 496.

Salfepareille croît dans le Pays d'Atacames. I.

296;(2i en grande abondance dans ceux du Ma-
vannon 331.

Saka
,
Ville du Gouvernement de Tucuman. I.

539- Continuellement menacé &parqui.542.
Salto del Frnyle , lieu dangereux fur le chemin

de Lima. I. 418. 1

*

Sanabrio
, Mine d'Or de ce nom dans le diftricl

des Laruma. I. 376.
Sander, Village, i. 303.
Sangay, Montagne, jurisdiftion de Macas. î.

310. Rivière. 352.
Sangliers, comment nommés à Carthagéne.I.4.g.

Sanna, Ville. J. 412. 49c.
Sangolqui, Village. I. 261.

SanLazaro, Fortereffe & Montagne à Cartha*
ghié. 1. 12. Hôpital de même nom. 41.

San Lorenzo de Cbagres, Village <Sc Forterefle à
l'embouchure de cette Rivière. I. 94, 95. Fris
par Je m Morg/.n. 99.

San LcTiHzo, Village du Baillage de liaha.l.iôa.

San Lorenzo, Village du Corrégimeiit dcChimbo.
I. 269.

San Lucas de Ambocns
, Village. I. 275.

ban Francifco de Quito, Ville. I, 218. Sa fitua-

tion. 219. DeTcription de cette Ville. 221.
Paroilles & Couvens. 222. Tribunaux. 224.
Jurisdiftion du Préfident & Police. 225. Ha-
bitans. 227. Education. 233. Coutumes. 234.
Langage. 237. Climat. 238. Fertilité du ter-

roir. 243. Nourriture. 244. Fruits. 245.

San Francifco de los Curicuayes, Village. I. 298.

San Pédro de Agimico. 1. 328.

San Ptdro de Alcantaro de la Coca ou NarîguS'

ra. Village. I. 298
San Pèdro & St. Paul de los Platanares, Village.

L 118.

San Ptdro del Falle, Village. I 275.

San Pédro Nolafco
,
ViWagt d'Indiens Dorafes. I,

118.

San Diégo de los Palmarès, Village. I. 298.

San Enrique âeCapéti, Village. I. ii9-

Ste. Lucie, Village. I. 164.

Ste. Marie, Village. I. 117.

Ste. Marie Magdeleine , Paroifle. I. 261.

Ste. Rofe , Village du Gouverment de Quîxos,

1. 298.

Ste. Rofe de Pidangî, Village. I. 265.

St. Dominique, ViUaee. I. 118.

S.f. François Régis deî Baradéro, Village. I. 327.

St. Jérôme, petit Fort qu'il y avoit à Portobélo.

I. 80.

St. Jérôme de TaUra ,
Village. I. 119.

St. Grégoire de Porto Viéjo, Ville Capitale d'un

B iiliage dans le Corrégiment de Giiayaquil.

I- 153-

Su François ds Paule, Village. I. 117.

Su
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St. Françoit d( la Montagne , Village. I. ii8.

St, Stanislas A'Jguarico, Village. I. 328.

St. François de Borgia , Ville Capitale du Gou-
vernement,de Maynas. 1. 326. Situation, gran-

deur & habicans de cette Ville. 327.

St. Louis, Village. I. 265.

St. Louis de Bocachica , Forterefle à Carthagtne

. démolie par les Anglois. I. 25.

Si. Louis Gonzague
, Village. I. 328.

St. Lcuis de Marannon , Ville oii abordent les

: PP. hominique de Briéda & Âniré Tolède a-

vec fix Soldats Efpagnels. I. 323.

St. Marcelle Lionmefa ^ Tabarana. L 118.

St. Martùi Je los Coftos. ibid.

St. Matthieu des Emerauies, Village. I. 29;.

St. Michel
, principal Village des Miffions de

.^uambios. I. 298.
St. Michel de Halaya. I. 118.

St. Michel de Narhaez. I. 300.

St. Michel de Piura, première peuplade des Ef-

i pagmls au Ptrou. l. 141. L'Ordre de Bnb-
léem s'y établit. 224.

St. Michel àe Tayequa, Village. I. 118.

St, Michel Jbarra , Ville Capitale du Cor-
. régiment de ce nom lians la Province de Qj«

-

.
f», Villages de ia jurisdiélion. I. 257, De*
fcription. ibid. Climat 6t Fruits. 258. Rivié-

•fe. 357-

St. Michel, Village du Corrégiment de Lata-

/ cunga. I. 233.

St. Michel
y Village du Corrégiment de Chimbo.

I. 269.

Sf. Paul, Lagune du Corrégiment d'Otobalo. L
; 260. Source. 357.

St. Paul Apôtre de Napeanos, Village. I. 328.

St. Paul de Guajoya. ibid.

St. PIjilipe des Amazones, Village. îhid.

St. Philipe de Guaymini, Village. L 118. Autre
Village. 264.

St. Philippe de Tndo Tierro , Fort à l'entrée de
, Pmobélo. 1. 79, 80.

St. Raphaël de Guaynis. I. 118.

St. Salvador. J. 298.

St. Séhnftien de la Plata
y Baillage du Gouverne-

; ment de Popayan. l. 288.

St. Simon Nabuapo , Village. I. 328.

St. Xavier de Cbamiciiro. ibid.

St Xavier (]e Urt.rines, 'ibid.

St. Xavier de 'IQ'aguates. ibid.

Si. Thomas Apôtre, ibil.

St. -Auguftin, Cap de la côte du £r^_^i , par qui

découvert. I. 320,

St. Auguftin à'ifuttc. Village. I. iic.

St. André, Village. L 265.

Ss. André de l'Alto. J. 309.
St. Antoine, Village. J. 261. Tarabite près de-

là pour pafR'r la Rivié-re â'Aichipichi. 357.
Si. Antoin: de Carangua, Village. I. 257.
St. Antoine de la Lagune. I. 328.
St Atitoine de Padoue, Village, ibid.

St. Pxnhelemi de Néco_,a, Village, ibii.

it. Cc.rlos Ai Duraces
,

Village. L 118.
St. Cirijlofle de Cbepo

, Village. I. 115.
St. CbriftoHe de los Taguagis

, Village. I. '298.

Tme U. Partie /.j

MATIERE S. %oi,
55. Ignace de Maynas, Villnge. l. 328.
St. Ignace iis Pevas , Village, ibid.

St. JJidore de Qumonnes , Village. L 116.
St. îliacinte de Haguache , Chef-litu du Baillage

de même nom. L 175.
St. Joachim de la Grande Omngne

, Village. L
328.'

St. Jofeph, Fort à l'entrée de la Baye de Cartba':

géne démoli par les Anglois. I, 25.
St. Jojepb, Village. 303.
St. Jofiph de los Abucées , Village. 1. 298.
St. Jojeph de Bugaua. Village. L 118.
Se. jofepb de Pincbes, Village, L 328.
St. -joieph de Zete-Gaati, Village. I. 118.

St. Jojepb, Village fur le chemin de Portobilo à
Panama. J. 116.

St. Jean Baptijle de los Encabellados ^ Village. L
.328.

St. Jean l'Evangélifte, Village. L 261.
St. Jean de Pafio , l'un des Partidos du Gouver-

nement de Popayan. L 288. Appartient à l'Au-

dience & à l'iivèché de Qiiiîo. 288. Réfine ou
Goaime particulière de ce terroir, de laquel-

le on fait un beau vernis. 292.
St. Jeande Pononome, Village. I. 117.

St. Jean de Taracuna ^ Materna^i, Doftrîne.

I. 119.

St. Jean de Valle , Village. I. 275.
St. André., Hôpital à Lima. I. 429.
St. Antonio, Collège d'fitudîans à Cuzco.l.^of).

St. Barthélémi, autre Plôpital de Lima. I. 429.
St. Bernard, Collège d'Etudians à Chzco.I. 509.
St. Blas, Paroiffe de Ckzco. z&ii.

St. CèrîT^fo^e, Montagne près de Lima. I 424.482.
St. Chrijlafle, Paroille de Cuzco. \. 50$.

St.ChriJîofle i'y^foc/ja/a, fameufeMontagne.I.525.
St. Vincent, Capitaine du BréfU. 1. 540.

St. Chriftofte, Village des Millions du Œly. II.

65-

St Philippe d'Autriche ^rOraro, Ville, l. 525.

5t. Philippe, Collège d'Etudians à Lima. I. 441.

5t. PbUippe 6? liéal. Ville. IL 55.

St. Fennin , Frégate au Cai/izo échoue & par quel

accident. L 468.

St. Jojeph de Logronno, Ville fondée depuis peu.

Il- 55.

St. Juan de E)ios, Couvent & Hôpital à Lima.

I. 429. A Guamanga. 504. A Cuzco. §09. A
Aréquipa. 515. A /a Pkta. 520. A la Paz.

531. A Santiago de Chily. II. 49 A Ccquim-

bo. 56. Au Guaric. 123. A Louïsbourg. 139.

St. Jean de 11 l'rontiàe , Ville. II. 57. 60.

St. Jean de l'Or, Lavoir àCnravaya. i. 513.

St. Jevi de la Vïtorîa, premier noai de Guaman-

ga. I. 532,.

5't.'"L;.sai-e,Fauxbourg de Lima. Voyez FauX".

bourg.

St Lcuis de Loyola, Ville. II. 57.

U JMarc.l, Paroifle de Lima. I. 427.

iit.Marc, Uijiverfité de /.ma. Voy. Univerjîti.

it. Michel du Tucuman, Ville. I. 538.

a. Paul, Ville. L 540.

St. Péd'o, Viil;:ge. 1. 413, Placé dans la noU'

ve'le Carte. II. 132.

C c St.
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St. Pédro, Village des MiOTons du Chily. Il 65.

St. SUvu'lor, ou Xuxuya, Ville. I. 539.

St. Sêbajiien, Paroiffe à Lima. I. 427. ACuzco.

509. A h Plata. 520. A la Paz. 531-

Sta-Cruz. Fort appellé autrement Caftillo Gran-

de dans la Baye de Carthagéne démoli par les

Anzlois. I. 25.

Sta-Cruz, Village. I. 328.

iita-Cruz Canna, Village. I. 118.

Sta-Té (Province de) tire les denrées dont elle a

befoin par la voye de Carthagéne. I. 170.

Erigée en Viceroyaume fous le nom de

Nouveau Royaume de Grenade. 23. Provinces

qui y font incorporées. 255. Abonde en Mi-
res d'Argent & d'Emeraudes. 70. Sa jurisdi-

étion s'étend fur une partie du Gouvernement
Popayan. 287.

Sta-fé de yJntioquia, Ville fondée par Behlca-

zar. I. 284. L'un des Baillâmes de !a jurisdi-

ftion de Pnpaynn eft du rtlTort de l'Audien-

ce de Sta-Fé. 288.

Sta-Fé, Ville. I. 543.
Sta-Fé, Village des Mifllons au Chily. II. 65.

Sia. Cruz'de /a ^zerra, Gouvernement du Pérou.

J. 494. Appartient à l'Audience de Cbuquifa-

ca. 520. 536. Confine au Paraguay. 540.

Sîa. Juana, Fort au Chily. II. 53.
Sîhjiiana, Village. II. 65.

Sta. Juana , Montagne des plus abondantes en
Minières précieufes. I. 533.

Sta. Miirta, on y introduit une partie des mar-
chandifes des VaiiTeaux François. II. ï26.

anta, Viile. I. 416. Incommodités infuppor-

tables qu'on y foufFre de la part des Mosqui-
tes. 417. Située dans la nouvelle Carte. 132.

S'iuta, Corrégimenr. I. 495 , 496.
Sta.Cruz de li Sierra, Ville. 1. 538.
Santiago, {Michel de) Métif, célèbre Peintre.!.

229.

Santiago , Rivière, jwend fa fourcc dans les Cor-
dillères de Loxa & de Znmore, I. 310.

Sa'itîago de Cali, Baillage de la jurisdiflion de

Popayan. I. 288. Appartient à l'Audience de

Santa-Fé. ihicl. Abonde en Mines d'Or. 374.

Sa/îîfa^o des Montagnes, Ville du Gouverne,

ment de Jaën fondée par Jeun de Salinas.

I. 303. Quelques Soldats de cette Ville dé-

couvrent la Nation des Indiens Maynas. 322.

Santiago de Nata de hs C':v alleros , Ville de la

Province de Panama. I. 115.

Santiago de Véraguns
, Capitale de la Province

du même nom. I. 117.

Santia'^^o al Angel^ Ville de la m'-me Province,

I. 118.

,Sûntia':o, Ville du Royaume de Chily SclLvùché

fufFragant de Lima. I. 435. EU la Capitale

de ce Royaume & le Siét;e d'une Audience.

IL 33. Fondation. 47. Grandeur. 48. Fa.

roilîes & Couvens. 49. Habitans. ibid. Cli-

mat, so- Commerce. 68.

Santiago de l'EjUro, Viile. I. 539. Continue Ile-

tnent menac^ie par les Indiens Gentils. 542.

SaVitiago àii Gu.iynquil- Voy. Guayr.qnil.

SanùJJhna Trinidad (Ln) Chame. Village I.i 16.

Santo Domingo de Paritat Village. 1. 117.

matières:
Saute Domingo de Balzas, Village. I. 11 S.
Santos (Los) Ville de la Province de Panama,

I. 115.

Sapotes, Arbre. I, 44. Fruit. 64. 67.
Sarnguro, Village. I. 275.
Sarapullo, Mine d'Argent dans la jurisdiaion-

de Latacunga. I. 371.
Sargoze, Herbe de la Mer. II. 103. Effet qu'el-

le fait fur la Frégate la Délivrance. 105.
Savon, fe fabrique -yPiura. I. 408. Commerce'

qu'il s'en fait. 491. A Mendoza. II. 60. Ap-
porté du Chily à Co^uimbo ibid.

Savon , comme on le fait à Carthagéne. I. 69.
Saut de Tumbez , c'eit-là que débarquent les

Marchandifes & les Paflagers qui vont de
Gnaynquil à U.ma. I. 401. On y entrepar l'Es-

téro de Tumbeli. 402. F.fl: plein de Mangles,
de Mofquites & d'Animaux féroces, ibid.

Saut en arriire , ce qu'on entend par là aux
Indes. L 28.

Sauvages , nom que les François donnent aux
Indiens. II. 141.

Sciences, peu connues des Indiens. I. 381.
Sébajlien Gabato, fes découvertes.!. 540. 550. -

SécbcreJJe, ell caufe qu'il n'y a point de Ser-;

pens venimeux dans les Vallées du Pérou. I.

473-
Séchura, Village. I. 408. Situé dans la nouvel-

le Carte de la Mer du Sud. II. 132.

Sécretairerie d'Etat des Vicerois du Pérou, quel*

les affaires elle expédie. I. 433.
Sel, abonde à la Pointe de Ste. Hélène, l. 154,
Commerce qu'on en fait à GuayaquU. 175.
Mines de Sel au Corrégiment de St. Michel,

de Ibarra. 258. Paffion prodigieufe que les

Indiens ont pour le Sel. 350.

Sd , fe tranfporte du Chily à Cbiloé. II. 60.

Semelles, fe vendent au Chily toutes coupèeà.

II. 39. Il s'y en fait un gros commerce. 58.

Semence, de quelle manière on enfemence leîi

terres à St. Michel de IbarraStà Otohalo. I.258.

260.

Senegualap, Station de qui. I. 216. Defcription

de cette Montagne. I. s^ô.
Seniergues (M. "^ean) Chirurgien de Mrs. les

Académiciens 'François. I. 19. Fait à Quito

l'anatomie d'un Animal fîngulier nommé Ciw-

cha ou Muca Mnca. I. 366.

.Senfitive, Herbe fingulière. I. 46. Abonde à

GuayaquU. 47.

Sépulcres des anciens Indiens comment appellés.

I. 386. Comment faits, ibid.

Sequifîli, Village. I. 264. Ouvrages de potterià

qu'on y fabrique. 265.

Serges (Fabriques de là Qinto. I. 262.

Serna (Hernando de la) el\ le premier qui ait

dcfcendu h Rivière de Cbr.gres. 1. 94-

Serpens àc différentes efpéces à Cirthagéne. l.

54. kc. Serpent à deux tètes qui fe trouve aux

environs de Panama. 107. Particularités dou-

teufes à ce fuiet. ibi'L Serpent appellé Curi

mullinvo à Macas , & Ça defcription. 305. Ser-

pent d'une grandeur monfcrueiife rippellé Tica-

Marna. 332. Effet attribué àfon haleine, ibid.

On n'eit pas d'accord à cet égard, ibid, Sen*
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, tilnent dêMr.de la Condamine fur le même fu-

jet. 333. Raifonneuienc fur le venin de ce

Serpent, ihid.

Serpent à fonnettes. I. 54.'

Serpens, ne font point venimeux nux environs

àe la Conception. II. 46. Niàl-îma, ni dans

les Vallées du Pmzi. 1. 473-

Sesgum , Signal de D. jorge Juan & de Mr.. Ga-

din. I. 216.

Séville d'Oï, autrement Mafax, Chef-lieu d'un

lîaillage. I. 299, Ville ci-devant riche & opu-
' lente , mais aujourd'hui fort déchue & pour-

quoi. 309.

Sexe fiînmin, plus nombreux à Quito, l. 233.

Silla (La) de Pa^ta, Montagne fort connue par

fa ligure. II. 4.

.Simigaés, Village. I, 328.

Sinafagnan, Station de qui. I. 210. 217.

Sijfa-Pongo, Montagne & Station de qui. I. 209.

Defcription de cette Montagne. 356-

.SituadOi ce que c'eft. I. 74- u^S- 224.

Singes de différente efpéce. I. 50. 83. 84. Leur
chair elh un grand régal pour les Nègres. 96.

Singe extraordinaire appellé M^rimoni^j. 190.

Signaux pour obferver les angles, pourquoi les

• tentes où nous habitions durent fetvir de

Signaux. I. 200.

^ixter (Le) Vaifleau de guerre Anglois s'empa-

re de la Délivrance. II. 116.

Soca, ce que c'eû & fon ufage. I. 262.

Société Royale de Londres accepte pour l'un de

fes Membres D. Antonio de Ulloa. II. 171.

iSoldats EJpagnols de Santiago des Montagnes en-

: trent au nombre de vingt dans le Pays de

Ma'jnas, & y font reçus amicalement des //i-

diens. L 322. Autres de laGarnifondeQajfo,
Jeuî navigation (tir le Marannon. 323.

Soleil, ne fe voit bien à Lima que dans lePrin-

tems. I. 452. Pourquoi en Hiver on ne le

voit prefque jamais. 453. 459.
Solimoés, nom que \eiPortugais donnent au M(3-

rannon depuis fes fources jufqu'à Quito Rio de

la Madère. I. 309.

Sulis (Juan Dias de) découvre la Rivière Aela

Plat'a L 550.

Sommets des Montagnes, les vents y fouflent a-

vec plus de force qu'au pied. I 457.
Son (Expériences fur le) par qui fai:es. I. 214.
Sondes w Banc de Terre-Neuve. II. m, i]2.

La Frégate le Lys trouve fond à quelque di-

ûance 6g YOréno'iue. 120. A l'entrée du Ca-
nal. 167.

S(,ufre (Mines de) au Pérou. I. 4^6.

bouliers, forme de ceux des femmes de Lima.

I. 447. Les NégrefFes & autres femmes de
Cajle en portent de fort étroits, 451.

Souris appellées Pcricotes aux Indes. I. 21.

Stanbipe (Le Comte de) fes bons offices en fa.

veur de l'Auteur. 11. 171.

. Stonix, Arbre du Baillagede Macas. I. 301.
^torax. Sorte de Gomme aromatique, ibid.

Sucre du Corré;;iment de St. Michel de Ihnrra.

]. 258. De Patate. 268. Du Terroir de Ma-

M A T I E R ES. '*2C3
cas, 301, Bon contre le Poifon des flèches d^s
Indiens du Marannon. 330. «c.

Sucre, en quels lieux il abonde. I. 413. 415»
419. 478. 496. 511» 512. 524. 543. IL 124.
Etoit .apporté à Louïsbourg de St. Domingue
& de la Martinique. 141.

Sucumhios, Millions du Gouvernement de gwî-
xos. I. 298.

Sunderland, Vaifleau de guetve Anglois à: bord
duquel Don Antonio deUlloû. eft tranfporté en
Angleterre. IL 116. 158. 166, 167.

Supny-Urco ou Montagne du Diable, avanture
finguliére arrivée à un Ejîromadour d'où h
Montagne a pris le nom qu'elle porte. 1. 275.

Supe, Vallée fort endommagée par un tremble-

ment de terre. I. 468.
Supiriiur des Millions des Indiens Chiquitos. T.

547, 548. Perçoit les appointemens des Cu-
rés & leur fournit pour s'entretenir. 548.

Surco, Village. L 435,
Sures Pardos , à quels vents on donne ce nom

dans la Mer du Sud. II. 14.

Surintendant (le) des Mines de Vif-argent eil en
même tems Gouverneur de laProvince.I. 505.

Sufmi, Hacienda, Mine d'Argent dans fon voi-

finnge. L 378.

Sutiles ou Seutiles, forte de Citrons à Carthagé^

ne. I. 68.

Syjlême fur les tremblemens de terre defapprou-

"vé. L 466.

T.

TAbac, ufage qu'il s'en fait à Cartbagéne. L
35. Sa fumée fait un effet bien étrange fur

les Alérans. 56 Croît en abondance dans le

terroir de Daute. 162. Dans la jurisdiftion de
Màcas. 301. Dans celle de Jaé'n de Bracamo-
ros. 306,

Tahac en poudre apporté de la Havane au Mexi'
que, où il eft préparé & d'où il pafTe b. Lima.
I. 489- Du Pérou au C/j%. II. 60. A Cbiloé,

ibid.

Tahac en feuilles eft apporté de Tîerra Firme à

Lima. 1. 490. On en recueille beaucoup à Llul-

lak à Chillaos. 502. Au Paraguay, 543.
Tahacundo, Village. I. 259.
Tailleur, nom que les François donnent à un
Oifeau de mer appellé Rabiahorcado par les

Lfpagnols, II. 85.

Tnfia, ce que c'eft. II. 140.

Talangua, Montagne & Station de qui. L 207.

Danger que D. Jorge Juan fi Mr. Colin cou*

rent d'y périr & pourquoi. 213,

Talcaguano , eft le meilleur mouillage de toute

la IJaye de la Conception. II. 43.

"lal'jot , Capitaine de la Frégate CorfairehPrîn*

ce Fréiléric. II. 106.

Talqui, Plaine OÙ eft mefurée la baze de preuve

pour la fuite des Triangles de la Méridienre

£: par (jui. L 211. Carrières d'Albâtre dans

cette Plaine. 392.

Tamarins. I, 44. Fruit de cet arbre. 69.

C c* 2 Taiiï'
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Tambîllo , Village du Gouvernement des Eine*

raudes. I. 295.
Tambo de Cbao fur le chemin de Lima. I. 416.

De Guaca Tambo Si de CvMras. 418. DeFaf-

famayo. 420. Tamhos des Vallées. 421.

Tambo d'Inca près àe Lima. I. 420.

Tampaya, Montagne de la jurudiftion de Paca-

yes , eft riche en Mines d'Argent. 1. 533.

Tanicuchif Village. I. 264.

Japifferies de Chachapoyas fort eftimées. I. 501.

Tarabite, Pont fingulier pour pafler la Rivière
'

à'Achipicbi. I. 357. Defcription- de ce pont.

358.

Targafala, Vallée où fut d'abord fondée la Vil-

le de Fiura- I. 406.

Tarija, Corrégiment. I. 521. 524-

Tarmay Corrégiment par où pafle la Rivière

qui fortant de la Lagune de Lauricocba prend

fon cours vers le Marannon. I. 307.

Tariyaguat lieu fur le çhemin de Guayaquil à

g»!îo. I. 180. Incommodité de cet endroit.

182. Divcrfiré de climat que deux perfonnes

y fentent en même tems , qu'ellï en eft la

caufe. 181.

Tagipuru , Bras àa Marannon qui forme l'Ile de

Joanes ou de Marayo. 1. 315. .

Tafma, Corrégiment. I. 495- 498.

Taureaux {Courje de) Fête que l'on donne aux

Vicerois du P^rou. 1. 44°»

Téfe, Rivière. I. 309.

Température ou Climat de Tumhez. I. 404. De
TruxiUo. ^05. De: fjwra. 407. Deiimiî. 452.

De Canta. 496. De Cannett. ibid. De Tarma.

498. De Concbucos. 499. De Guaylas. ibid.

De Guamalies. ibid. De Cbacbapoyost^oi.De

Llulla & de Cbillaos. ibid. De Pataz 6c de
Caxamarquilla. 502. De Guamanga. 504. De
GuuTUa. ibid. De Vilcas Guaman. ilid. D'yJn-

inguaylas. 505. De Guanca Bélica. ibid. Jy^n-
garaés. 506. De Cajlre Virreyna. ibid. De
Farina Cocba. ibid. De Lucanas. ibid. De
Cuzco. 510. D'^ratica. ibid. De Calcaylares.

511. De Cbilques. ibid. De Coîabamba. ibid.

Cams. $12. B'yîymuraés. ibid. DeChum-
bi Vilcas. ibid. De Lampa. ibid. De Carabnya.

ibid. D'Jjangaro^à'Ajilo. II. 513. D' Aréquipa.

514. 515. V)e Camana. 516. De Condejuyos.

ilid.De Cayllema.ibid. D'/7rica.s 1 7- De la Ville

de /a Plaîa. 519. Du Potofi. 523. De Tomina.

J24. De Porco.i'jtd. De Ofatija. ihid. De li-

^fij. 525. D'Amparaés. ibid. D'Oruro. ibid.

Si Pilayak de Pafpaya. 526. De Cscbabam-

bn. ibid. De Cir/îw.q-aj. i^^zU De GVa-cfca.s 29.

D'Atacama. 530. De /a P^jz. 431. De Xars-

^ t/jxa. Î33. De Chucuito. ibid. De Pancarcol-

la. S36. De Mifque Pocona. 537. Des Mis-
fions du Paraguay. 543. De Buénos-Ayres.

5Î2. De P.jjtrt. II. 4. Des Iles deJeanFer-
tiandez. 22. De la Conception. 3^. De i'aTi-

tiago. jo. Celui des Mers du C ;p Homes eft

toujours froid. 80. Du Giiaric. 126. De£&uû-
fc(/Mr/r. i^i. De Terre-Neuve. 160

lïm^^Wi!. IL 14, 79». 8c,. S 83, 102^10^. ;

MATIERES!
Temp/e ou Adoratoire des anciens întHent è Ca'

yambe-. l. 386.
Te«!;)/e dédié au Soleil dans l'Ile de Titi-caca.

1. Î3Î.
Ten/ï, Village. L 298.
Tente en el Ayre-, ce quec'eft. L 28.
Tentes de campagne fervant de fignaux pour la

mefure de la Méridienne fouvent abbattues pair

la force des Vents. 1. 200.
Tercenns, ce qu'on entend par-là. L 28.
Termes de la baze de Taruqui'. I. 213.
Terre (La) crue auparavant fphérique , & par

quelques-uns elliptique. L j. Sa figure & It

grandeur de fes degrés piarfaitement détermi-
née par les opérations des Obfervateurs aux
Indes Occidentales, ibid. Mouvemens & pei-

nes que fe donne pour ce fujet l'Académie des

Sciences. 6i

Terre-Ferme, fes Mines d'Or rendoicnt beau-

coup autrefois. L 113.

Terre-Ferme ou Tierra- Firme , Royaume. I. Ii4>.

Defcription & Villages. 120
Terre de feu., il ne faui pas en approcher quand

on veut doubler le Cap Hornes. 11. 90 94.
Eft formée par diverfes Iles. 134.

Terres Magellaniques , jufqu'où s'étend l'autori-

té du Viceroi du Pérou. I. 494.
Terreur , les Indiens n'en font pas fufceptibles.

I- 336.
Jerroir . des Vallées & de Quito eft fort fpon*

gieux. I. 471. Celui de Lima propre aux
Vignes. 479. Eft pierreux, ibid. Celui que les

François cultivent dans l'Ile de St. Domingtit

produit beaucoup, &- celui des Efpagnolsne

produit rien. II. ly.

Tcxeira (Pedro) remonte leMir/îM«on avec une Ar«
madille de Canots Portugais, & palFe à Quito. 1.

323. Retourne à Para d'où il étoit parti. 324.

Tbsmmmétre . ( obfervations faites avec le )

à Cartbagéne. I. 38. A Portobélo. 83. A Pa'

nama. 105. A Guayaquil. 147. A Calutni.

180. A Tarigua. 181. A Cruz de Canna ou
Guamai. 186. AGuaranda. 187. SurleCWw»
borazo. 188. A Mocba. ibid. A Hambtito.ibicL

A Latacunga. 189- A Mula-balo-. ibid. A Pi-

cbincba. 195. A Quito, in^ç. A Cuenca. 272.

Thlafcala, dans la Nouvelle Efp^igne ,
produit de

la Cochenille. I. 280.

Tbonines , Poiffons de la Baye de la Conception,

,
II. 47.

Thons. En qnels pnrages on en rencontre. ir.g6.

Depuis ri le de Fernando Norfinna']\xici\\"s.u Banc
de Ttrre-Neuve. 103.

Ticfan, Village. I. 270. Ancienne fîtuation &
veftiges des tremblemens de terrç. 273.

Tierra- Bamba à Cartbagéne. I. 25.

Ticrra-'Firme , Uoyaume d'où l'on tire. du Tabac

en feuilles, & dcsPerles.'I. 490. Eft fous leGou-

verneriient du Viceroi duPérm. 494. LesMar-
chsmdifes Franpifesy (om introduites. II, 125.

Tgre l<i Paftnfa, lUvléïes qui viennent des Mon-
tagnes de Riobamba, Lata/unga.&c. I. 310.

Titres., AuinuiUi féroces caufent de gîjands ra-

--ri- vageB
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tages fur les-Montagnes. I. 49 A Portobélo.

87. Manière dont les Nègres & les Mulâtres

les attaquent, Ilyadeces animaux dans

Jes Pays de Quixos , de Cbucas & de Jaën,ds
Itrticamoros, 305..

Tigres au Saut de Tumbez. 1. 402. Dans les Mon-
tagnes de la Paz. 531.

Tûtil, Mines d'Or dans le C/ji/y. II. 59.

Timtina, Baillagedu Gouvernement Ac Fopayan.
'

I. 288. Appartient à l'Audience de Santa-Fé.

ihU. Produit la Cuca ou Coca. 29t.

'Mimeras, Poiffon vorace qui attaque les Nè-
gres qui pîchieiir les Perles. I. m. Manière

, de s'en défen Ire. 112.

Ttulami, Moiitagne, Station de qui. I. 210. La-

gunes & Rivières de cette Montagne. 356.

Tîûpullo, Plaine fur le chemin de Latacunga à

Q^uito. 1.189
Tijjerans aux Miffions du Paraguay. I. 545.

Tijalco, Village. I. 264.

TiJJus., ouvr.iges qui fe font dans le Royaume
de Quite. 1. 252. Longueurs des Indiens dans

ces fortes d'ouvrages. 33$.
Titî-caca, Montagne de plomb,ce que c'efl;. I. 53.4^

Toncajo
,

Village. L 264.
Tocflc/jg, Village. I. 261.

Tocantines, Rivière. L 79. Se jette dans le iWô-

ramion. 80.

''Tùdo-Tierro Philippe de) Fort qui défendoit
." l'entrée de Portobtlo. 1. 79 , 80.

Toits , ceuK des maifons de Lima font plats. L
• 426. Et contribuent à l'incommodité des pu-

naifes ?c des puces. 464.
Toia, Village du Gouvernement des Emerauies.

L 295.

Tolu y Beaume que le terroir de ce Village pro-

duit. I. 44.
T^mepmdo , Village. I. 303.
Tomim, Corrégiinent. I. 521. 524.

Tonnerres & Eclairs fort fréquens dans le voifi-

nage de Buéran. I. 211.

Tontaqui ou Atontnqiiî, Village. I. 259.

Topayos, Rivière qui fe jette dans le Marannon.

I. 309. Forterefle des Ponugais fur fes bords

314-
Topo ou Topu, ce que c'efl:. I. 23 r.

Toqui, ce que -c'eft parmi les Jn4isiis idolâtres.

II. 63 àc.

Tortues y abondent dans l'Ile de Noronna. IL ico.

Totoras , forte de Jonc. 1. 260.

Tûtumns, nom qu'on donne aux Indis aux cale-

baces, I. 49.

Tonnerres inouïs à Lima, épouvantent fort un

homme qui n'eft jamais forti de cette Ville

lorfqu'il fe tranfporte ailleurs. I. 463. Sont

très-fréqùens à Buinos-Ayes. 552.

Tourmentes fréquentes à furieufcs dans le Pays
de Popayan. 1. 289.

Tours des Eglifes de Lima, leur haute jr et leur

fabrique. 1 432.

Tour de la grande E^Iife de Cuenca, obferva-

tions faites en ce lieu & par qui. I. 212. 217.

Tourterelles fur la Rivière de Ck-tgres I. 9,6.
'

Tourterelles t abondent dans les Vallées. L 421.

M A T 1 E R E S/ ^^05
A Lima. 485. A la Conception, llf 35!fV::à^^aT

Tbrtuej fur le Mifanno/j. I. 330. ; J-^bu-T
Traités de Paix. II. 143. 152. 159, ' -

Tranquillité d'efprit naturelle aux Indiens. I. 33-?.

Travail de commuiiauté, ce que c'eft au Para-
guay.A.s^ô.

Traverjée de Cadix à Cartbagéne. I. 120. DePa-
n.ma à la Puna. 137.

Tremhlemens de terre à Quito. I. 241. Ravage!>-
caufés à Latacunga par celui de 1698- 262.
A Riobamba. 269. A Hamhato. 267. A Ticfarh-

273. Le Pays de Fopayan y eft fort fujet,

il en fit un qui ruina toute la Ville. 289. Trem-
blement de terre fenti fur la Montagne de
Cbicbicoco par Mrs. Bouguer & de la Condcf.

mine avec Don Antonio de Ulloa. 209.
TrefHWmm de terre fréquens à Lima. 1. 464 &e.

Lifte des plus violens tremhlemens de terre.

466 &c. Comment font préparées les matié-*

res qui caufent ces tremblemens. 472. Les
plus remarquables à Aréquipa. 515. Celui qui
ruina la Conception & Santiago. IL 33. 48.
Tremblement rie terre fenti en mer, 73.

Tréforerie des Biens des Morts à gyifo, L 22?.
Triangles. Pourquoi quelques triangles obfer-

véâ devinrent inutiles. I. 194. Chaque Com-
pignie obferve tous les trois angles jufqu'au
fignal de Cbulapu. 215.

Tribunaux à Lima s'aflemblent au Palais du Vi-'

ceroi. L 425. Qui efl: leur Préfident. 434,
Tribunaux de fa Ville de la Plata. 520.

Tributs Royaux , comment les Indiens s'en ac-

quittent. L 513. Ceux des Indiens du Para-
guay font payés ponftuellemcnt. 543- 546.

Tropique du Capricorne, à quel ufage employé
t1.Tns la nouvelle Carte de la Mer du Sud. 11. 137.

Tropiques, près des Tropiques, les calmes fonî

ordinaires dans la Mer du Sud. IL 15.

Jroupes réglées à Buénos-Ayrss. I. 551. Au Cap

François. 124. A Louislourg. 11. 146. Il n'y

en a point dans les Colonies Angloijes de !a

Figride. 154.
Truxillo , l'Ordre de Bethléem s'établit dans cet.

te Ville. I. 224.

Truxi.lo, Ville. L 414, .415. il y a piu que!,

quefois contre la nature de fon climat. 495.
Comment fituée dans la nouvelle Carte. 132,

Truyillo , Evêché. I. 435. Efl du reflbrt de l'Au-

dience de Lima. 495. C'efl-là que finit la jurir-

diction du Viceroi du Pérou. 500.

Tucuman au Pérou , la Cochenille croît en a-

bondance dans cette jurisdiftion. I. 280.

Tucuman (Le) Gouvernement du Royaume du
Ptïou. 1. 494. Du reffort de l'Audience; d*

Charc".s. 515. Defcription de ce Pay?. 538.

Tucn-jn, forte de Toile de Coton fabriquée à

Qiliîo. l. 147.

TMWjos de ^îîo , cemuierce qu'il s'en fait à la

Conception. II. 42.

TumacQ, Cacique faitpréfeQt de plufiears Peïles

à Fnfco Nunnes de Balbao. 1. iio.

Tumaco, \Mll.ngj. L 293.

Tuinbnc , Métal qui fe trouve d.ins les Mines
cl'Or du Pays de Pvpyan. I. 375,

Ce» 3
'

Tuiti'
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Tumhcco; Village. I. 261.

Tumhez, Bourgade. I. 403. Latitude, Defcrip-

tion, Climat", ibid. C'eft-là que les premiers

Efpagnols abordèrent fous Francijco Pizano.

40 Pluyes ex(raordinalres en ce lieu. 456
&c. C'eR à Tumhez que commence la juris-

dlftion du Viceroi du Ptrou. 494. Située dans

la nouvelle Carte. 132.

Tapac Inca Tapanqui fait la conquête de Qîiito.

I. 217.

Turco, fameufe Minière d'Argent. I. 527.

Tutira, Province. L 518.

V.

V/lche Marine, Animal AuVleavè Mnrannon.

I. 330.

VaiJJeaux , ceux qui étoient dans le Port du Oi/-

lio lors du tremblement déterre. 1. 468. Quel
fut leur fort, ihi'l.

Vaiffeaux, les gros ne peuvent monter jufqu'à

Biiénns-A'^res. I. 552. Avanture finguliére

d'un Vailfeau qui alloit de Pûjifa au Callno.

II, 4. Comment ils doivent mouiller à lalca-

gnano. 44. A Valparayfo. 70. Vaiffeaux mnr-

chanJs qui vont tous les ans au Cap François

& autres Ports de la Colonie Franpitfe de St.

' Domiiigue. 125. Vaifleaux employés à la pê-

che de la Morue. 162 &c,

VaiJJeaux François ^ paflent en grand nombre à la

Mer du Sud. IL 90,

FaiJJmix Marchunls de la Mer du Sud. II. 26.

Ceux qui furent pris par l'Amiral Anfon. 11.

Vont chirger des denrées & des marchandi-

fes à Falparayfo , & font trois voyages par an.

68.

Valjjtau des Philippines, l'Amiral y^«/o« entre-

prend de l'enlever & en vient à bout. If. 11.

Fa'.iivlHj Ville ruinée par les Indiens dans un
foulévement. II. 32. Defcription. 53. Secours
qu'elle reçoit tous les ans S5- Commerce
qu'elle fait avec le refte du Chily. 60,

Vullivia {Pédro de) Fondateur de lu Conception.

IL 32. Meurt en combattant contre les iu-

diens CiJrauco & de Tucapel. ibid. &. 52. Bâtit

Santiago. 54. Ainfi que Coquimbo. 55.

Valenzuéla {Rodrigue de) découvre le terrain où
c!t la Ville des Los Santos. I. 115.

Vallvlûlidy Ville fondée par Jean de SMnas. I.

Vallées, Contrée du Pîrou ainfi appellée. I. 404.
Oïl y voit communément des feux en l'air. 417.
11 y fait froid en Hiver & n'y pleut jamai?. 455.
Si cela arrive c'tli; contre l'ordre naturel. 458.
'L'remblemens de terre qu'il y a eu. 468.

Va'lées, ce qu'on entend par-là à ^iulto. 1. 245.
Vallées de la jurisdiflion de5'î. Michel à'Ibar-

ra. 258.

Valparayfo. Ville & Gouvernement du Royau«
" me de Cbily. II. 52. II y a des Lavoirs d'or

aux environs. 59- Safituation, fon érenJue

fie fes habitans. 67. C'eft par Valpirayfo que
fe fait tout le Commerce du Ch:ly avec le Pi-

rou. 68. Préciutîons qu'il faut prendre pour
entrer dans le Port de cette Vilie. 70. Sa il-

tuation dans h-nouvellc Carte de la Mer du

M À T I E R E S.
'

Sud. 132'.

Vanille. Croît dans le terroir d'^facamîx.1. 29^^
Odeur agréable qu'elle répand fur les bords
du Marannun. 331.

Variations de l'aiguille à Piura. I, 406, Dans la

traverfée du Calho à la Conception. 30. Dans
la route par le Cap files font connoître les

cûurans II. 87^ 92. Vérification qu'on peut
faire par leur moyen. 89. Variations obfer-
vées par Don Antonio de XJlloa. 92. 113. Par
Don Jorge Juan. 122. 128.

Vcayale, nom de la Rivière d'^puvfjnac avant de
fe joindre au Marannon. L 308.

Ucantaya, Moiuagne de la Province de Cara-
baya, fort riche en Mines. L 513.

Vtlafco {Pédro Ffrnandez de) fut le premier qui
employa le Vif argent à préparer l'Argenf*

L 505.

Vengotnfm, Hation de qui, I. 208.

Vents dans la traverfée des Canaries à Cartha-

géne. l 12. De Cartbagéne à Portobélo. 7f.
A Panama. 114 Dans la traverfée de-là à
Puna.127. Siiïle Pichincba- 197. A Quz'to. 240.

Vents de Sud-Ouë(t ou Vents d'aval , en quel

tems ils fouflcnt fur la Côte de Terre Ferme^
I. 16.

Vents, de quel côté ils fouflént dans les Vallée*

du Pérou. I. 455. Sont foibles en Eté. 457.
Portent leur plus grande force par un certain

cfpace de l'Atmofphére. ilid. Sont plus den-

fcs en Hiver. 458. Vents qui régnent «îti

Callao à Guayaquil. II. 3. Des Iles de Juan
Feinandez au Callao. 71. Dans la traverfée da
Cap de Homes. 120. De la Conception à l'Ile

de Noronna. 78 &c. Quels font les vents gé-

néraux dans les Mers du Cap Homes. 9c. Depuis
l'Ile de Noronna. jufqu'à Louïsbourg. 102. 110.

Quels font ceux qui amènent des orages, iiiè

Vents que la Frégate le Lys eut dans fa traver-

fée par le Cap Homes. 117. Et depuis fon

départ de Guaric jufqu'à fon arrivée en Fran-

ce. 127, 128.

Vent Concon, on nomme ainfi à Valparayjo fe

vent de terre dont il faut proSter pour en-

trer dans le Port. IL 70.

Véraguas , Province du Royaume de Tierra-Fef-

Mines d'Or (ju'elle renferme. 1. 114. Des-
cription de ce Pays. ibid. Son étendue, ilid,

& 117.

Vérenguéla, fameufe Minière d'Argent. I. 533.
Vergara {Pédro de) découvre foumec le Pays

de Jaé'n. I. 302.

Vergûnz(tfa, nom que l'on donne aufîî à la Sen-

fitive. I. 47.

Verguin (Mr. Jofeph) l'un des Obfervatcurs

François. I. 19. Reconnoît le Pays au Sud de

Qiùto, & pourquoi. 194.

Verguin (Mr.) fe détermine à retourner en

rupe par Panama. II. 76.

Vernis des Li.Hens de los Pujlos, I. 292.

Vermn (L'Amiral) prend Pono'Jlo & les Torts

q.ii en dépend, nt. I. 80.

Vêtenietit des Nègres à Cartlagéne. I. 29. Des
autres habitans. 30. Des femmes de Panama.

104.
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ro,|. De celles de Guayaquil. 146. De celles

de Siuiîo. %'ho.

Vêtement des Akaldes & Régidors de Lima à

l'entrée publique des Vicerois. 1. 439. Des
Femmes en général. 446. Des Hommes & des

Femmes au CUlf^. II. 34. 49.

Vimàe (La) abonde dans les Vallées. I. 421. A
, Lima. 485. EC à Buétios-Jyres. 552.

Yiceroi du Pérou, ce qu'il obferve en arrivant

dans le Royaume qu'il doit gouverner. J. 437
&c. Honneurs qu'on lui rend. 440 &c. Faii:

fa réfidence à Lm3, durée de Ton gouverne-

ment, & étendue de Ton autorité. 432 5 433> 434-

Viceroyauté de Santa-Fé. I. 23. Provinces qui

en relèvent. 255.

yi'Jj!), maladie appellée aullî Mal de Valle.1. 241.

Vicunna ou Vico^ne, Defcription de cet Ani-

mal. I. 366.

yicunnas, ouVicngms, il y en a en diverfcs Pro-

vinces du Pérou , mais elles font fort dimi-

nuées par les fréquentes tuéries qu'on en fait.

I. S06. 5^5 530. 531.

t^ieux oing, eft tranfporté du Chily à Lima. I.

491. Commerce qu'il s'en fait. JI. 58. DcBué-
nos-Ayres on en porte à Mendoza. 60.

yigilant (Le) Vaifleau de guerre François com-
mandé par le Marquis de la Mai/on Forte. II.

147. Se bat contre toute l'Efcaire Angloife

de Mr. Warren pendant plus de ftpt heures.

148. Eft laiffé à Louïsbourg. 158.

Vtjahua, feuille d'une grandeur prodigieufe, à

quoi elle fert. I. 191. Dans les maifons de la

Rivière ^de Guayaquil. 206. On en bâtit une
. cabane en peu de tems. 1 80.

Viginea, nom d'un Cacique. II. 151.

JJjïbar. Voy. Ophar.

Vilcas Guaman , Corréglment. I. 504.
Fïlcas & Andaguaylas, Corrégimens d'où vieil.

. i.ent deux Rivières qui fe déchargent dans le

Marannon, I. 308.

Vdla Rica dans le Goavernement du Paraguay.

I. 540
Villa-Carcii (Le Marquis de) Viceroi du Ptrou

appellé à Lima. I. 400. Avis qu'il donne au

Viceroi du Mexique. II. 11. Précautions qu'd

prend contre les Anglais. 12, 13.

Villages de la Province de Panama. I. 115. De
la Province de Vernguns. 117, De celle de Da'

rien. 84. Des Corrégimens de Gw.yaiuil. 152.

De St. Michel d'Ibarra. 252. D'Otalalo. 259.

De Q^uito. 261. De Latacunga. 264. De Rio-

hamba. 2.6S' DeChimho. 169. Dt Cuenca. ibid.

De Loxa. 275, Du Gouvernement de Po/)/2va«.

> a88. Des Gouverneraens deQj/ixw Se dcM'ir-

cas. 299. De Jaé'n de Bracaïuoros. 303. De
Maynas. 32 7.

Villarroêl , le premier (]ui remarqua les Mines
de Potofi. 1. 521.

Vin, fa cherté à Cartbagéne, 6i fes efFets. 1. 69.

Vin de Palmier comiuent on le tait. ibid.

Fins de divers crus de VAmérique Efi'ns^nol?. I.

487. 49Î- II. 38. 58. 60, 6r. La qiiantiié

qu'on en fait boire aux Inditns o-cafiounent

MATIERES: «*207

des foulévemens fréquens, 6r.

Vm Mufcat à Lima. 1. 48 ?.

Vinéata y Turres (Don Juan de) Corrégidor de
Piurii, accourt au fecours de Payta. II. 9.

Virginie, Province de la Floride. IL 151, 152.
Vivres, abondans à Truxilio. I.41S. Chers i Li-

ma 487.
Uiloa (Don Antonio de) nommé pour aider à me-

furer quelques degrés du Méridien. I. 7. PaS'

fe avec Mrs. Bouguer ts. de la Condamine à h
Montagne de Pichincha. 194. Prolonge la

Méridienne vers le Nord avec Don Jorge
Juan. 205. Montagnes qu'il parcourt pour fai.

re diverfes obfervations. 206 &c. Tombe ma-
lade à Chichicbûco, & fa maladie augmente à

Mulmul. 209. 11 ne devoit point aller à

Chufay , & pourquoi on change cet arrange-

ment. 217. Affilie à l'anatomie d'une Cbucbi

ou Miica-muca. 366. Obferve un Arc de la

Lune. 368. Et un yhémméne \>m\c\i\\tï àgiii-

tû. ibid.

Ulloa (Don Antonio de) appellé par le Viceroi du
Pérou à pourquoi. 1. 4C0, Son voyage de

Cuenca à Lima. 401 jufqu'à 420. Demande à

retourner à §!jiîto. II. 2. Son voyage à cette Vil •

le. 3. En part pour aller au fecours de Gua-

yaquil. 9- Revient à Quito & pourquoi. 10.

Fatigues qu'il fouffre tu ce voyage. 12. Rap-
pellé par le Viceroi du Pérou prend le com-
mandement de la Frégate la Roje. 13. Tem-
pête (ju'il effuye. 17. Reconnoît les lieux où
les Anglais rivoient baraqué. 26. Son voynpe

au Port Tomé dans la Baye de ta Conception, i-

lid. Reconnoît unelîaffe près de l'Ile ^ti?'. Ma»
rie. 28. Retourne à Quito. 73. Y obferve tne

Comète. iUd. Paffe à PuéUo Vitjo Si pour-

quoi. 74. Son retour à Quito, & de-là à Lima

pour paffer en Efpngne. 75. Demande le paî-

fage fur une Frégate Françoife. 77, Son voya-

ge par le Cap de Homes jufqu'à l'Ile de Ter-

nanJo de Noronna. ibid. iSc. Son fentiment fur

les Courans au Cap de Horres. 88 &c. Ses a-

vis pour le voyage à la Mer du Sud. go. VAl

pris par les Anglais. II. 115. Lmiaené à bord

du Vaiffeau le Sunderland. 158. Prifonnier à

Farebam. 167. Sollicite l'Amirauté pour qu'oa

lui rende fes MSS. 168. Les obtient elt re-

çu Membre de la Société Royale de Londres,

171. Son arrivée h Madrid. 372.

Univcrfitt (U ) de St. Marc de Lima a produit de fa-

vans hommes. 1. 436. Defcription de rEdifîce

où elle ti':nt fes affifes. ihid. Accueil qu'tlie

fait aux Vicerois. 439, 440. Fait l'acquiluion

de Mr. Godin en qualité de ProfelTeur de Ma-
thématiques. II. 75. Univerfités de Guaman-
ga 1.503. De Cu2co. 509 Et de /o P/„t2. 520.

Voix, les Femmes de Lima loin belle, h 451.

Vol, panchant iks Indiens à. autres gens du com-
mun au Vo'. 1. 236.

Voïar.s (roI(Toi;s). II. 84 86. lo^. ^c.

Vokursàss graiv's-chemins ir.ouïs fur les routes

de 6l:ii:o.). 359- •

VoLans de Pichinchi. I. 220, De Cokpaxi: ce

ai ub u au,.-.:.*'"'
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ilernier facillt-e la coiiquCte du Royaume de

^uito E/piignols ^ comment. 264. Crè-

ve de-ncuveau en 171.3 ^£ i744- iM. 6c 354.
Vf)!can de Cargudyriifo inonde lus environs de

Hombato. 161. De Jangay 352.
Volcans qui ont crevé" lorfque le tremblement de

terre a minéLma. I. 468. En crevant ils cau-

fent toujours quelques fecouires àla terre. 469.
Comment fe forment les Volcans , & quelle en

. eft iam«iére.47o Volcan dans l'Ile deJawifer-
nmidez qui répand une grande lumière. 11.66 &c.

f'otnitoFriéto, maladie mortelle aux Indes. I. 39.

Depuis quand connue àCarthagéne. ^i. AGua-
yaquil. 149.

royage aux Indes, motifs qui le font entrepren-

dre. I. 5. De Cadix à Carthagéne. 8. De Car-

îhngéne à Pnrtohilo. 75. De Portobéh à PanU'
ma, 93. De Panama tGuaynquU. 121. DeGMa.
yajuil à Qtiko. 178.

Vn'jagi de la Frégate VEfpèrance par le Cap Hor-
nés. H. 31. Celui de Payta au Callao efl fort

long & ennuyeux en tout tems. 4.

Urco, à quoi les Indiens donnent ce nom.I. 232.

Uruqui, Village. I. 259.
Urine (fuppreflîons d') inconnues chez les In-

diens, & à quoi on l'attribue. I. 24^) La Tuna
quand on en a mangé teint l'urine de couleur

de fang. 278.

Urraca , Cacique valeureux en Terre Ferme, 1. 1 1 7.

Vues de terre I. 18.

Uyumbicbo, Village. I. 26r.

W.
WA!ter Raelîg, s'établit dans 1-es terres où

font aujourd'hui les Colonies de la Nou-
velle Angleterre. U. 151. Pourquoi il les nom-
me Virginie- ihid.

•^rjrj-fîi (Mr.) Commandant-Général des Côtes de
la Nouvelle Angleterre. II. 145. Ses politeffes en-

vers tes prifonniers. 1 5 S.Efl: élevé à la Dignité de
Biron, de Contre- Amipal du Pavillon Bku,
tfi de Gouverneur de l'Ile Royale, ihid.

X.

XJqiiijagmna, Vallée oîi fut défait Goraz^/e

Pizarre par Pédro de la Gafca. I. 511.

Xixomaniy Fauxbourg de Oïrî/jfl^é««. 1 21.

Xtnofjf Rivière, fe décharge dans le Maranmn,
I- 309.

•X pîxapa,Village du Baillage de Puerto Fiéjo. 1. 1 53.

Y.
XJAbira, fignifie Pucanen Terre Ferme, l. iiS.

X Tacu-Mnma, Serpent d'une groITeur mon-
lirueufe qui fe trouve dans les Pays près du
Maranmn , & en quelques Provinces de la

Nouvelle Efpagne. I. 332. Chofes étranges qu'on
en raconte, ihid. Sentiment de Mr. de LCon-
daminc fur ce fujet. 3^,3. On examine dequel-

'îe manière les effets de fon venin peuvent a-

voir lieu. ibid.

T'^uacija, Daillage. 1. 158. Denrées de fon cru.

ibid.

T'giiacbe , Rivit're fe déchirge dans le M ran-

r.m. 1.^158, Ses|bord?. 164"

FIN DE LA TA BL

M A T ï Ë R È s:

Taguarmba, Lagune dans le DiftrM (Te Se,M-
cbel de Iharra , fignifis Lac de fcng , origine
de ce nom. L 258. '

Tombe, Village du Gouvernement d'^tacames.
1.295-

Tamcos, Nation Indienne du Marannon qui parle une
langue fort difficile. L 328.

Tanga, mot fort ufité parmi \ç% Indiens, ce qu'ils

entendent par-là. I. 248. >

Tapel, Minière d'Or au CW/y. ]I. 59.
^aruqui. Village duCorrégiment degttfîo.L 261.

Près de ce lieu efl: la Plaine qui fervit pour
mefurer k baze. 1 93.

Tarnqui, Village..!. 2165.

Tafuay, Montagne efcarpée (Ài montent D. An-
tonio de Uilo.i (S: Mrs. lîouguer & de la Condà-
mine. I 21 1. D. Jorge Juan & Mr. Godin. 21

Tauyos, Corrégimtnt. I. '495. 498.
Tuca, ufage qu'on fait au Br^fil de cette Raciné,

IL 99.
Tucas, Racines dont on tait la caflave. I, 62, A

Quito. 245.

Tuquipa. Village delajurisdidlion de Mac(W.I 306,
Tuluc, Village. ]. 17?.

Tumbel, Fort de la frontière iaChily IL 53. Eft

la rélidence du Sergent-Major de l'Armée dm
Chily. jf.

Tungas , Village. L 264.
Tupanqui , dixième T«ca, fubjugue une partie

du Royaume de Chily. II. 51.

Turimaguas, Nation Indienne du Marannon , doii
on croit que les Amazones étoient forties. I.

318. Miflîon du Père Samuel Fritz. 325 &c.
Cette Nation paffe pour plus civilifée éSt mieux
policée que les autres. 328.

Ivrognerie. Vice commun aux Indiens; effets

qu'elle fait fur ceux de Quito. I. 337.
Turua, Rivière, fejette dans leMaraBnon.1. 309.

Tutay, Rivière qui fe décharge dans le même
Marannon. I. 309.

Z.

'7 Ambiza , Village. L 26X.^ Zancudos, forte de Mosquites. I. f?.
Zarapics Royaux, ce que c'efl;. II. 39.

Zaruma, petite Ville. I. 275. Le Corrégidor de
Lnja prend le titre d'Alcalde des Mines de Za-

ruina. 281. C'efl: un des premiers Etablifle-

niens des Efpagmls dans la Province de Qiii'

to. 382. Ses Mines ne font plus exploitées a-

vec la même ardeur qu'autrefois. 373. Remar-
ques fur fes mines. 375.

Zcte-Gaati, efpéce deLiénedans leDarien.i. 118.

Zézoranga, Village. I. 275.
ZiccbosMayor y Menor, Villages du Corrégiment

de L^tacunga. I. 264- Mines d'Argent dans fa

jurisdiftion. 376.

Zone torride., froid qu'on y fent. I. I95- Ce qui

fait que le Pays jouit d'un Printcms conii-

.

nucl. 238.
Zumbador, OiTcau ncfturne des Puramos. I.363.

*

Zunna , Village de la jurisdiftion de Macas. 300.

E DES MATIERES.
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ABRÉGÉ
H I S T O R I Q.UE
De l'Origine & de la Succeffion des

YNCA S , & autres Souverains

DU PEROU.

M A N C O-C A P A C.

I. Ynca, Fondateur de l' Empire.

APrès avoir parlé aflèz amplement de Lima Capitale du Pérou ,

& des Provinces qui la reconnoiflènt aufli pour telle y il m'a

paru convenable de traiter auffi de l'origine de ce vafte Em-
pire , & des Souverains qui l'ont gouverné jufqu'aujourd'hui.

Je fai bien qu'un pareil fujet efl: plutôt fait pour une Chronique

,

ou pour une Hiftoire, que pour la rélation d'un Voyage: je n'igno-

re pas non plus qu'il y a des Hilloriens qui l'ont traité avec beau-

beaucoup d'étendue & d'exaftitude ; mais comme tout le monde n'eft pas à

portée de confulter leurs Ouvrages, & que peu de gens peut-être feroient d'hu-

meur de lire une longue Hiftoire , pour en recueillir fimplement les connoif-

fances dont il s'agit , j'ai cru qu'on feroit bien-aife de voir ici tout ce qu'il y
a d'important dans cette matière , renfermé dans les bornes étroites d'un

Abrégé, où je rapporterai en même-tems les a6lions les plus mémorables de

ces Empereurs qui ont rendu leur nom célèbre en aggrandiffant cet Empire.

Nous fuivrons le plus fouvent dans ce petit Traité , les fentimens de Garci-

lajjo de la Vega , Auteur le plus fur, à mon avis, qu'on puiffe trouver

dans le fujet en queftion
;

puifqu'étant né aux Tïides ^ du Sang des Incas,

Dd 2 U
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il eft tout fimple qu'il a dû apprendre de fes parens mille circonftances que

les autres ne favent pas, & qu'il doit avoir eu une connoifTance parfaite

de lafignification des nœuds qui fervoient d'Annales à ce Peuple, auffi bien

qu'une intelligence égale de la Langue Indienne.

Ce qu'il y a de plus obfcur dans l'Hiftoire du Pérou , c'eft fans-contredit

l'origine des Tngas ou, Tncas , félon la véritable prononciation des Indiens
;

mais à mon avis il n'en faut pas tant chercher la caufe dans l'ignorance des

Indiens, à qui l'art d'écrire a toujours été parfaitement inconnue, que dans

le préjugé occafionné par le premier Tnca & par la Coya fa femme
, qui fe

difoient Enfans du Soleil. Cette fable crue aveuglément par tous leurs Su-

jets ,
adoptée ou fomentée par tous leurs SuccelTeurs , fit entièrement oublier

toute autre origine & en effaça jufqu'aux moindres traces , fans que perfon-

ne s'avifàt de foupçonner l'erreur, ni fe mît en peine de chercher la vérité.

Tous les Hiftoriens conviennent que l'origine des Tncas eft fabuleufe;

mais ils ne différent pas peu à l'égard de la fable dont le premier Tnca infa-

tua ces Peuples ,
pour leur infpirer plus de relpeft pour fa peribnne& les gou-

verner avec plus d'empire. Tous conviennent aufli que la barbarie des In-

diens étoit telle qu'ils differoient peu des bêtes féroces; &que quelques Na-

tions-mêmes étoient pires par la brutalité de leurs coutumes
, n'ayant aucun

fentiment de Loi naturelle , vivant fans fociété , ne connoiffant d'autre droit

que leurs appétits déréglés ,
n'ayant aucune idée de Religion , & entièrement

livrées aux ténèbres de la plus ridicule idolâtrie. Leur nourriture étoit la

même que celle des bêtes féroces , & toutes leurs aftions annonçoient des

Créatures plus ou moins brutes & irraifonnables , félon que leurs coutumes

étoient plus ou moins barbares , & leurs mœurs plus ou moins vicieufes , en

quoi certainement ils furpaffoient les Bêtes les plus féroces & les plus

cruelles. On peut confulter fur tout cela Herrera * & le Frère Gregorio Gar-

cia f.
Venons maintenant à la fable imaginée par le premier Tnca, & re-

çue par ces Peuples ignorans & barbares.

Cet Tnca , dit-on , étoit fils du Soleil , & fon Pere touché du trifte état où

vivoient tant de Peuples infortunés , l'envoya avec Ja Coya fa fille & fœur du

même Tnca pour civiJifer ces Nations , leur donner des loix , & leur appren-

dre à vivre félon la raifon & l'équité; pour les enfeignerà cultiver la terre&
à fe nourrir de fes fruits, & les infîruire dans la religion& le culte du Soleil leur

Pere, leur montrant la manière dont ils dévoient lui offrir des fàcrifîces:

que

*Dec. 5. Lib. 3. Cap. 6.

t Origen 4e hs Indios, Lib, 5. Cap. %.
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YNCAS DU PEROU.
-que dans cette vue il avoit mis le frère & la fœur dans la Lagune de

Titi-caca éloignée de Cuzco d'envii-on 80 lieues; qu'il leur avoit donné

un lingot d'or d'environ une demi -aune de long, & de l'épaiffeur de deux

doigts , leur ordonnant de diriger leur route du côté qu'il leur plairoit

,

de jetter, par -tout où ils s'arrêteroient , le lingot d'or à terre, & d'établir

leur demeure là où il s'enfonceroit
; qu'il leur donna en même-tems les Loix

félon lefquelles ils dévoient gouverner les Peuples qu'ils attireroient à leur

o'DéifTance. Sur cela le frère & la fœur partirent & s'acheminèrent vers le

Septentrion, jufqu'à une Montagne au Sud de Cuzcoj nommée Hmnacauri:

qu'y ayant jette le lingot à terre if s'enfonça & difparut à leurs yeux , ce qui

leur fit comprendre que c'étoit-là que le Soleil leur Pere avoit fixé leur de-

meur:qu'enfuite le mari & la femme s'étant féparés pour aller inviter le mon-

de à fe raflèmbler conformément aux ordres du Soleil pour jouir d'une bien-

heureufe félicité qui leur étoit inconnue, l'un tira vers le Septentrion, &rau-

tre vers le Midi.

Les premiers Indiens à qui ils s'adreflèrent , touchés de la douceur de

leurs paroles, & des offres avantageufes qu'ils leur faifoient, accoururent

en foule, & fe rendirent à la Montagne de Huanacauri, où YTnca commen-

ça à bâtir la Ville de Cuzco
, pourvoyant en même - tems à la fubfiftance de

fes habitans. Ces nouveaux Sujets, enchantés d'une vie fi pleine de douceurs &
d'agrémens, fe répandirent de tous côtés, publiant aux autres Peuples plus

éloignés les avantages dont ils jouiflbient fous le Gouvernement de fTwrd!, de-

forte qu'ils gagnèrent beaucoup de gens , & qu'il fe forma plufieurs Peupla-

des , dont néanmoins les plus confidérables n'excédoient pas alors le nombre

de cent maifons. On commença pourtant à former une petite armée ; les

hommes furent infi;ruits dans fagriculture , & les femmes à filer, à faire des

tiflîis, & autres ouvrages domefl:iques. Le Domaine du nouveau Monar-

que s'étendoit vers l'Orient depuis Cuzco jufqu'au Fleuve de Paucartambs

vers rOccident environ 8 lieues jufqu'à la Rivière Jpoiirïmac ^ & vers

le Sud 9 lieues jufqu'à Qiieqiœfana.

On ne fait pas bien furement combien de tems il s'étoit écoulé depuis la

formation de ce nouvel Empire jufqu'à l'arrivée des Efpagnols , les Indiens

n'ayant confervé qu'une mémoire confufè de cette première Epoque , & les

nœuds qu'ils faifoient à divers fils pour conferver le fouvenir de leurs actions

mémorables , n'ayant donné aucunes lumières là - defllis. Garcilaffb pré-

tend * qu'il s'étoit écoulé 400 ans entre ces deux événemens.

Quoi
* Comm. Picales de los Incas Lib. I. cap. 17,
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qao'i qu'il en foit de ce fentiment , il y a deux chofes dans l'établilTement

de ce nouvel Empire, qui me paroiiTent dignes d'attention: d'un côté l'a-

dreflè de ce premier Tnca à attirer à foi des Nations fi groflîeres & fi abru-

ties, leur débitant la fable de fa prétendue origine, & la leur perfuadanc

par les avantages qu'il leur procuroit : de l'autre côté , c'efl une chofe ad-

mirable que parmi la barbarie & la plus profonde ignorance où tous ces

Peuples étoient plongés, il fe foit trouvé deux perfonnes d'un efprit fi fupé-

rieur, avec tant de capacité & de talens, pour connoître, par leurs feu-

les lumières naturelles le dérèglement & la brutalité des mœurs de leurs com-

patriotes
;
pour imaginer un moyen de tirer ces hommes de l'état de flupi-

dité où ils vivoient , de la vie fauvage & plus conforme à la nature des bê-

tes qu'à celle des hommes, laquelle ils menoient de tout tems; pour les

ralTembler, les faire vivre en fociété , & faire obferver des Loix à des

gens qui fembloient à peine avoir l'inftinft que la Nature a donné aux ani-

maux , bien loin de pofféder la faculté intelle6luelle , qui fait diflinguer le

bien du mal. Tout cela demandoit un génie fi éloigné du cara6lere des In-

qu'on feroit tenté de croire que ces deux perfonnes n'étoient point

nées parmi eux, mais parmi quelque Nation civilifée, & que le hazard les

avoit amenés chez ces Barbares.

Ce premier Inca s'appelloit Manco Tnca , & fa fœur & femme Marna-

Ocello-Huaco. Le mot Tnca a deux fignifications différentes. Proprement il

fignifie, Seigneur ^
Roi, ou Empereur, & par extenfion il fignifie aufïï Def-

cendant du Sang Royal Dans la fuite le nombre des Sujets s'étant beaucoup

acru , & chacun goûtant les douceurs d'une Société policée , on ajoûta le

furnom de Capac au nom de VTnca ; Capac fignifie riche en vertu

en talens , en pouvoir. On lui donna encore d'autres titres , tels que Huac-

Chacuyac , Ami & Protecteur des Pauvres
;

Intip Churin , Fils du Soleil. La

Femme légitime de Y Tnca avoit le titre de Coya, nom appellatif fignifiant

proprement Epoufe légitime, & réfèrvé privativement à celle du Roi, &
par participation aux Princeffes iffues de fon mariage. Quant aux Concu-

bines , celles qui n'étoient point parentes du Monarque avoient le titre de

Mamacuna, qui fignifie Matrone, ou Femme qui doit faire l'office de Mere.

.Les Concubines parentes du Roi avoient le titre de Palla
,

qui étoit com-

mun à toutes les femmes de la Maifon Royale , & fervoit à défigner les

Princeffes du Sang des Tncas.

Manco- Capac imagina des marques de diftinftion pour lui &pour tous Tes

Succeffeurs au trône. La première de porter les cheveux du haut de la tête

coupées à un doigt de longueur , au-lieu que tous les Indiens les portoient

longs
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longs & plats ; la féconde d'avoir des pendans-d'oreilles fort grands
,
qu'ils

paflbient dans un trou fait exprés pour cela à l'oreille, dont ils étendoient

fe partie inférieure jufqu'à lui donner la forme d'un anneau de trois pouces

de diamètre, dans lequel ils faifoient entrer les pendans-d'oreilles. La troi-

fiéme confiftoitenune efpéce de trèfle ou cordoB, nommé Llautu,dQ diverfes

couleurs, qu'ils paflbient quatre ou cinq fois autour de la tête comme une

guirlande, &au bord d'embas étoit une manière de frange couleur de feu,

qui defcendoit fur le front & s'étendoit d'une temple à l'autre. Le fils

aîné du Roi , l'héritier préfomtif du Royaume
,
portoit une frange différen-

te de celle du Roi , en ce qu'elle étoit jaune. Manco-Capac iugesL dans la

fuite à propos de concéder ces marques d'honneur à toutes les perfonnes de

fon fang , & niêrne à fes grands Vaflaux qui gouvernoient les Peuples fou-

rnis à .fon Empire j mais il faut remarquer que ce fut avec des difîerences,

qui non feulement le difl:inguoient lui de tous les autres , mais qui faifoient

même connoître le rang de chacun.

, A mefure que Manco-Capac dX.ù:oit les Indiens, & les accoutumoit à vi-

vre en fociété, il leur enfeignoit tout ce qui étoit néceflàire pour le Bien

public; l'Agriculture,, l'Art de, conduire les eaux par des canaux pour arro-

fer & humeûer les terres , & leur faire porter abondamment tout ce qui effc

néceflaire à la vie._ II ordonna qu'il y eût dans chaque Peuplade ou Commu-

nauté une maifon qui fervît de Grenier public , & où l'on ferrât les denrées

de chaque diflj-ift, afin qu'on les difl;ribuât à chaque habitant félon ce qu'il

lui en faudroit , en attendant qu'on fît une repartition équitable des terres.

H voulut que chacun fût vétu & inventa un habillemment décent , & pour

que chacun pût fe le procurer , la Coya Mama-Ocelb Huaco s'appliqua à en-

feigner aux femmes à filer la laine & à tiftre.

Il nomma des Curacas ou Caciques pour gouverner les Communautés,

choififlànt pour cet emploi les plus fages perfonnages. Il les conftitua Sei-

gneurs des Villages pour récompenfer leur fidélité & leur zélé.

Les Loix qu'il donna à tous étaient très-conformes à la Loi naturelle,

principale étoit de s'entre-aimer les uns les autres comme ils s'aimoient

eux-mêmes, établiflànt des peines contre les refraftaires à proportion des

délits. Il voulut qu'on punît de mort les adultères , les homicides , les

.larrons.

11 défendit la polygamie , & voulut que chacun fe mariât dans fa famil-

le, pour éviter le mélange des Lignages, & qu'aucun Jeune-homme ne

prît femme avant l'âge de vingt ans accomplis, afin que chacun fût en état

de pourvoir à la fubfiftance de fa famille & de gouverner fa maifon.

. '--X Voici
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Voici comment fe pratiquoient ces Mariages. VTnca faifoit aflembler cha-'

que année, ou de deux en deux ans, tout ce qu'il y avoit de filles& degarçons

de fa race qui étoienc à marier dans la Ville de Cuzco. Les filles dévoient être

âgées d'enviran i8 ans, & les garçons au moins de 20. Quand ils étoient

affemblés , YInca avec toute fa Cour fe rendoit au milieu d'eux, & les ap-

pelant par leur nom, il prenoitla main de l'Epoux & de l'Epoufe, leur iai-

foit donner la foi mutuelle, & puis les remettoient entre les mains de leurs

parens. Ces filles ainfi mariées acquéroient le nom de femmes légitimes, ou

de femmes livrées de la main de YTnca.

Le lendemain de cette cérémonie , des Miniflres députés à cet effet ma-

rioient dans le même ordre les autres jeunes gens enfans de la Ville àe Cuzco,

& cet exemple étoit fuivi dans toutes les autres Provinces par les Gouver-

neurs ou Curacas
,
qui y étoient obligés par le devoir de leur Charge.

Comme il étoit idolâtre, il leur enfeigna une Religion conforme à fon ido-

lâtrie , leur difant que le Soleil étoit le Dieu qu'ils dévoient adorer. Il régla

les rites & les facrifices qu'il faloit lui offrir pour le remercier de ce qu'il

les avoit créés , de ce qu'il les fuftantoit, qu'il rechauffoitla terre pour la ren-

dre fertile, & furtout de ce qu'il leur avoit envoyé fon fils & fa fille pour

les tirer de la mifere & de la barbarie où ils vivoient. Il ordonna qu'on

érigeât un Temple à ce prétendu Dieu , & défigna le lieu où il vouloit qu'il

fut bâti, avec une maifon pour loger les femmes confacrées à cette Divi-

nité
,

lefquelles dévoient toutes être du Sang Royal.

Manco-Capac ayant ainfi établi le nouvel Empire fur des fondemens'fûli-

des, fit appeller fes principaux Vaffaux, fe fentant prés de fa fin &dans un
âge fort avancé, & enpréfence d'une nombreufe poftérité qu'il avoit eue tant

de fon Epoufe légitime que de fes Mamaamas, il leur fit un long difcours,

dont la fubllance étoit, que le Soleil fon Pere l'appelloit au repos; qu'il les

exhortoit par fon ordre à obferver les Loix établies, telles qu'il les avoit

reçues de fon Pere, qui ne vouloit pas qu'on les corrompît ou qu'on les chan-

geât en la moindre chofe. Enfin ce Prince mourut , & fut pleuré de tous

fes Sujets
,
qui non feulement le regardoient comme leur Pere , mais l'hono-

roient comme une Perfonne Divine. Son corps fut embaumé , & on lui ren-

dit les mêmes honneurs qu'à la Divinité, par la quantité innombrable de fa-

crifices qu'on lui offrit. On fait aller à trente ou quarante ans la durée de fon

régne.

Nous avons dit ci-deffus que le commencement & l'origine de cet Ynca &
de la Coya étoit racontée différemment paroles Hiftoriens; cela vient appa-

remment des differens récits que les vieillards Indiens en faifoient aux È/pa-

gnols
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gmh au commencement de la conquête , ou du peu d'intelligence de ceux à

<5m ils les faifoient; mais quoi qu'il en foit, il efl certain que les fentimens

font fi divers à cet égard qu'on ne fait à quoi s'en tenir. Cette difficulté s'eft

encore accrue par le laps des tems ; fur quoi on nous permettra de hazarder

quelques conjectures
,
qui pourront peut-être fournir quelques lueurs de vérité

parmi tant d'opinions différentes.

Quand on confidere le caraélere des Indiens , l'état de barbarie& de bruta-

lité où ils vivoient, il ne paroît pas croyable qu'ils fe foient rangés fi facilement

fous l'obéiifance de Manco-Capac^ jufqu'à convenir d'exécuter tout ce qu'il

leur ordonnoit, de renoncer à leurs paffions & coutumes barbares, pour em-
bralfer une conduite raifonnable ; de fortir de la parelfe invétérée à laquel-

le ils étoient livrés, & de fe foumettre au travail; d'abandonner leurs an-

ciennes Idoles
,
pour ne reconnoitre comme légitime que la feule qu'on leur

propofoit ; de faire fi peu de cas de la liberté naturelle dans laquelle ils vi-

voient
,
que de fe plier fous le joug de la fubordination ; enfin de barbares

qu'ils étoient à tous égards , de fe changer fi promptement en hommes rai-

fonnables. Une métamorphofe fi incomprehenfible fait que bien des gens ont

de la peine à fe perfuader que jufqu'à Manco-Capac il n'y ait point eu de

Roi au Pérou, & le foupçon ell augmenté par la diverfité de fentimens

touchant l'origine de ce Prince. Chacun peut fe donner carrière là-defiTus,

& croire ce qui lui paroîtra le plus vraifemblable , étant certain que ce qui

paroît un effet merveilleux duhazard, n'eft fouvent qu'une fuite ordinaire des

Evénemens; mais en voilà aifez fur ce fujet, il eft tems que j'expofe moa
fentiment particulier.

Je fuppofe , ce qui efl: très-probable , qu'il y avoit dans ces Pays une infi-

nité d'efpéces d'idolâtrie, & qu'il n'y avoit point d'objets auquel les habi-

tans ne rendiffent un culte religieux , c'eft fur quoi tous les Hifi;oriens font

d'accord. Je fuppofe encore qu'il y avoit quelques perfonnes parmi eux qui

rendoient un culte au Soleil , & lui offroient des facrifices : cela étant , le

merveilleux difparoît , & il eft tout fimple de préfumer que la famille de

Manco-Capac étoit de celles qui donnoient dans cette efpéce d'idolâtrie,

d'autant plus noble que l'Aftre qui en étoit l'objet , excitoit davantage par fa

beauté & l'utilité dont il étoit au Monde , l'admiration de Mortels peu éclairés

,

qui ne croyoient pouvoir trouver la Divinité que dans des objets vifibles.

On ne s'écartera pas non plus du fentiment de tous les Hiftoriens , en fup-

pofant qu'au milieu de la barbarie de ces Peuples , il y avoit des gens affez

habiles pour penfer à s'affujettir les autres; puifque tous conviennent que

tout Indien qui avoit aflTez de réfolution & de hardieife pour commander

Tome IL Partie I. Ee aux



2i8 HISTOIRE DES
aux autres , étoit fur de réuffir & d'être obéi. Il n'eft donc pas étrange que

celui qui acquéroit un certain degré d'autorité fur les autres , tâchât de con-

ferver cette prééminence parmi tous ceux de fa famille : & il efl inutile d'al-

léguer ici leur barbarie
,

puifqu'elle n'alloit certainement pas jufqu'à éteindre

ce goût de domination , cette ambition en un mot qui femble faire partie de

notre nature ; ambition qui fait qu'on ne fe départ jamais de l'autorité acqui-

fe , & qu'on aime à la perpétuer dans fes defcendans. Il efl; à préfumer que

chaque Nation ou chaque Tribu avoit une efpéce de Chef, dont l'autorité

paffoit à fes defcendans ; car quelque fauvages & vagabonds que fufl~entces

Peuples, il n'efl: pas probable qu'une parfaite égalité ait toujours régné par-

mi eux. Cela pofé, il fe peut fort bien qu'il y ait eu du côté de Cuzco, où

Manco - Capac s'établit , une Nation moins barbare que les autres , & par

conféquent plus rufée , qui eût un Chef ou Souverain , & qui fût fe mainte-

tenir & s'agrandir même peu à peu par la conquête des Pays voifms; fans

néanmoins faire de grands progrès jufqu'à ce qu'elle eût un Chef plus capa-

ble, plus réfolu, & plus doué de lumières naturelles, tel en un mot que

Manco - Capac
,
qui imagina avec beaucoup d'adreffe la fable qui le faifoit

fils du Soleil, comme fi cet Aflire avoit eu commerce avec fa Mere; ce qui

n'efl: pas plus étonnant que d'autres fixions reçues avidement par des Na-
tions plus éclairées. Au moyen de cette fable & de fes manières infînuantes

jointes à la douceur de fes difcours, il fut aifé à Manco-Capac de s'afliijetcir

les Indiens les plus proches , & de jetter les fondemens d'un Empire aulîi

vafl;e que le fut dans la fuite celui des Tncns.

Tel efl: donc mon fentimenr, que Manco-Capac étoit né Prince de quel-

que petit Etat ou d'une Nation peu nombreufe , & qu'ayant plus d'elprit &
de pénétration que fes Prédéceffeurs , il cultiva le génie de fes Sujets , leur

procura l'abondance & la fureté , & agrandit fes Etats à force de bienfaits

,

de douceur , de rufes , & enfin de puiflance. Cela me paroît tout fimple.

Il y a des Hifl:oriens qui comptent des Rois dans le Férou depuis le Délu-

luge; d'autres en rapportent un petit nombre avant Manco-Capac-, mais tout

cela efl: fi defl;itué de preuve qu'on n'y peut faire aucun fond. Il en faut

revenir à ce qui paroît de mieux avéré ; favoir que Manco • Capac fut le pre-

mier Tnca fondateur de cet Empire
,
que depuis ce Monarque plufieurs Na-

tions furent civilifées , & que cette Monarchie alla toujours en augmentant ;

que le même Manco fut Auteur des Loix obfervées par les Fémfiens jufqu'à

l'arrivée des Efpagnoh ; & qu'il établit l'ordre de la fucceffion dans les Fils

aînés que les Tncaj auroient de leur Ocj^a ou femme légitime. Cela pofé, paf-

fons au Succelfeur de ce Légiflateur.

SINCHI-
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SINCHI-ROCA.
II. Y N C A.

SInchî-Roca Fils aîné de Manco-Capac & de la Coya, fuccéda à fon Pere.

Roca^ qu'il faut prononcer en frottant doucement & légèrement la lan-

gue contre le palais pour former le fon de la lettre R , étoit le nom pro-

pre de ce Prince, & n'a aucune figiiification connue; mais S'inchl eft un

furnom qui fignifie vaillant, & qui convenoit fort à ce Prince, qui étoit

en effet plein de courage , quoique doux & bénin . Il excelloit à la lutte

,

à la courfe , & perfonnne ne jettoit une pierre avec plus de juftelTe & d'a-

drelTe. Après fon avènement à la Souveraineté , il convoqua fes principaux

Valfaux, Curacas & autres,& leur fit un difcours fort pathétique fur l'obliga-

tion où ils étoient de concourir à l'accomplillement des ordres que le Soleil

leur avoit donnés par la bouche de Manco-Capac fon Pere; & à l'aider à ré-

duire les Peuples qui menoient encore une vie barbare, en obfervant les

règles prefcrites par le feu Roi , favoir d'employer la douceur & la debon-

naireté. Il leur dit qu'il fortiroit lui-même des premiers pour mettre ces

moyens en pratique, & qu'il les exhortoit tous à l'imiter, afin que la bonne

opinion qu'ils donneroient de leur vertu aux Nations voifines , les déterminât

à fe foumettre aux Loix équitables de fon Empire.

Sinchï-Roca , bien réfblu à ne pas s'écarter de ce plan , fbrtit de Ciizco , &
commença à l'exécuter vers le Sud : il fut afi^z heureux au moyen de fes

frères & des Curacas pour foumettre plus de vingt lieues de Pays au-delà du

terme où étoient bornés les Domaines du premier Tnca , c'eft-à-dire jufqu'à

Chuncara. Quelques-uns prétendent même qu'il pouflâ fa domination juf-

qu'au Village nomme Pucara de Umajuyu , & qu'il l'étendit du côté des In-

diens Anîis jufqu'à la Rivière de Calla-huaya , fans qu'il employât la force des

armes pour foumettre tous ces Peuples.

Sinchi-Roca fuivit en tout les maximes de Manco-Capac pour faire fleurir

fes Etats,& procurer à fes Peuples fabondance & la tranquiJité , fous les mê-

mes Loix & la même Religion.

La durée de fon règne & de fa vie n'efl pas plus certaine que celle de

fon Pere, on croit qu'il ne vécut que trente ans. Il eut pour femme légiti-

me Marna- Cora fa fœur, que quelques-uns appellent Mama-Oëllo. Son fils

aîné & fuccelfeur s'appelloit Lloque-Tupanqid. Il eut plufieurs autres enfans

Ee 2 ,
légiti-
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légitimes de cette Princeffe, & beaucoup d'enfans naturels des Paîlas &des
Mamacums ; car il avoit pour maxime qu'il faloit que la famille du Soleil s'accrût,

LLO QUE-Y U PAN QUI.

IIL Y N C A.

LLoque-Tupanquî fuccéda à fon Pere auffi-tôt qu'il fut décédé. Lloque Ci-

gnifie gaucher, &. ce Prince l'étoic en effet; & Titpanqui eft un mot de
\di 'Ld.ngMQ Indienne y fort exprelTif, & fignifie Tu compteras, voulant faire,

entendre par-là que ce Prince étoit digne que l'on comptât fes vertus &
fes belles qualités, s'étant montré durant tout fon règne capable des plus

grandes chofes.

D'abord il entreprit de continuer la conquête commencée par fes Pré-

déceffeurs, & pour cet effet il envoya une Armée de 6 à 7000 hommes

Ibus le commandement de deux de fes Oncles, pour forcer ceux qui ne

voudroient pas fe rendre à la douceur , & aux promeffes.

Appuyé de cette troupe il entra dans la Province de Cana ,& envoya des

Députés aux habitans pour leur offrir la paix & les mêmes avantages dont

fes Sujets jouïffoient, s'ils vouloient fe foumettre de bonne grâce. Les Ca-

niens, plus fages que la plupart des Indiens, voulurent favoir fi ce que la re-

nommée publioit de la profpérité des Sujets des Tncas étoit vrai, & en ayant

été convaincus , ils ne balancèrent pas à accepter le parti qu'on leur offroit.

LIoque-Tupanqui ,
après avoir donné les ordres néceffaires pour le gouverne-

ment de ce Peuple, & pour la culture des terres > mena fon Armée plus

avant.

Il arriva fur les frontières d'une Nation appelée Ayaviri
, qui refufa

de fe foumettre, & voulut défendre fa liberté; mais la fortune ne lui fut

pas favorable, & après des efforts inutiles elle fut obligée de fe rendre

à difcrétion. LIoque-Tupanqui ufa généreufement de fa vi6loire, & les re-

çut avec la même bonté que s'ils n'avoient pas fait de réfiflance ; & après

y avoir établi le même ordre que dans le reile de fes Etats , il marcha en

avant. Chemin faifant il rencontra un terrain propre à bâtir une Forterefî^

non feulement pour tenir en bride les Peuples nouvellement conquis, mais

aulTi pour les couvrir contre les invafions de leurs voifins. Cette Forterelîè

& le lieu même furent dès lors appellés Puçara.

UTnca retourna à Cuzco, & après avoir donné quelque repos à fes fol-

dats.
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IvE CTMPLE 33U SOLEIL,



YNCAS DU PEROU.
dats, il fit une féconde excLirfion

,
qui lui valut les Pays ou Provinces de

Pancar-coïla & de Hatm-colla , dont les habitans fe fournirent volontaire-

ment, & vinrent au-devant de lui avec tant de pompe & d'appareil, qu'il

leur accorda plufieurs grâces & récompenfes; ordonnant que leurs Curacas

fuflent habillés des étoffes deftinées à fon ufage, afin de laiflèr à fes Succef-

feurs le fouvenir des réjouiffances que ces Peuples avoient faites à fon arri-

vée & qu'ils leur en temoignaffent tous leur gratitude. C'eft à ce motif

qu'il faut attribuer les Palais Royaux qui furent bâtis dans la fuite en ces

deux Provinces , le Temple magnifique que les Tncas y firent élever au So-

leil , & la Maifon pour les Vierges. Plufieurs autres Nations fuivirent

fexemple des Jyaviris^&^Q rendirent fans beaucoup de difficulté. C'eft ainG

qu'ayant fournis les Indiens de Chucuita il étendit les bornes de fes Etats juf^

qu'au Defaguaders ou Canal par où fe déchargent les eaux du Lac de Titîcaca^

& l'efpace de 20 lieues à l'Occident jufqu'aux pieds des Cordillères.

Aufl!i heureux dans toutes fes entreprifes qu'il pouvoit le defirer, YTnca

retourna à Cuzco dans la réfolution d'y finir fes jours en repos , & de ne

plus s'occuper que du bonheur de fes Peuples. Il parcourut néanmoins à

deux diverfes fois fon Empire y pour voir ù les Loix y étoient obfervées ,&
pour rendre jufticeà tous fes Sujets. Il voulut que fon fils aîné Mayta-Capac

fît aulTi deux pareilles vifites , tant pour le faire voir aux Peuples , que pour

l'accoutumer aux devoirs de Souverain , le faifant accompagner des plus ha-

biles & des plus anciens perfonnages de fa Cour.

Lloque-Tîipanqui n'eut qu'un fils de Mama-Cava fon époufe légitime; mais

il eut d'elle beaucoup de filles, & quantité d'enfans de l'un & de l'autre fexe

de fes concubines.

Etant fur fon lit de mort , il fit afTembler fès fils , les Princes de fon fang

& les Curacas , leur recommanda l'obfervance des Loix , l'obéiffance & le

refpeft au Souverain , après quoi il leur dit adieu & mourut couvert de

gloire. Il fut infiniment regretté de fes Sujets pour fa douceur & fon hu-

manité , & mis par eux au rang des Dieux , comme ils avoient accoutumé

de faire depuis Manco-Capac ,vu qu'ils croyoient tous ces Princes Enfans du

Soleil f & les regardoient déjà fur Terre comme des efpèces de Divinités.

MAYTA»
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MAYTA-CAPAC
IV. Y N C A.

MAyta- Capac , Succeflèur de Lloque-Tupanquî, commença fon règne par une

tournée qu'il jBt dans fes Etats pour la diftribution de la juftice ; enfuite il fe

mit en marche avec une Armée de 12000 hommes, & traverlà avec cette

troupe le Défaguadere de Titicaca dans des Balzes qu'il avoit commandées

exprés pour cela. Il entra dans la Province de Tiahuanacu, célèbre par

les grands & fuperbes Edifices qu'on y trouva dans la fuite, laquelle fe foumic

fans difficulté. A l'égard des Edifices de ce Pays
,
je dirai qu'ils étoient

tels qu'ils ne paroiflbient pas pouvoir être l'ouvrage de main d'homme;

d'autant plus qu'il n'y avoit point de Carrière à une fort grande diftance.

Ceux qui voudront connoître plus amplement la grandeur & le nombre de

ces Edifices
, pourront lire là - delTus GarcilaJJo de la Vega *. Comme je n'ai

jamais eu occafion d'aller à Cuzco
,
je ne faurois parler de ce qui refte de

ces Edifices comme témoin oculaire ; il fuffira de rapporter en peu de

mots ce que j'en ai ouï dire à Don Fernando Rodrïguez habitant de Lima,

Gentilhomme qui joignoit à l'avantage d'avoir été Corrégidor de Cuzco une

application finguliere aux Sciences , & beaucoup de goût dans la recherchedes

Monumens antiques. Il m'a afluré que dans les Edifices des anciens Indiens

on rencontre des pierres d'une grandeur fi énorme
,
qu'on ne peut les re-

garder qu'avec admiration , n'étant pas aifé de comprendre que des maflTes

fi prodigieufes
, qu'on auroit de la peine à les remuer aujourd'hui avec tous les

fecours de nos machines modernes
,
ayent pu être tranfportées de fi loin &

élevées jufqu'aux lieux où elles font. Cela paroît fi peu pratiquable, qu'on

eft tenté de foulcrire au fentiment de ceux qui croyent que ]es Indiens pof-

fédoient l'art de fondre les pierres.

Mayta - Capac continuant fes conquêtes , la Nation de Cac - Taviri

refufa de le reconnaître pour Souverain , & fe fortifia fur une Colline que

ces miférables adoroient comme une Divinité, parce qu'elle dominoit une plai-

ne fort vaflie & fort étendue: ils s'y croyoient très en fureté; mais YTnca les

y força , & ils furent contraints d'implorer fa miféricorde. Ce Prince leur

pardonna & les reçut avec beaucoup d'humanité, leur accordant diverfes

* Liv. 3. Chap, i.
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grâces ; entre autres il permit à leurs Curacas de lui embraflèr le genou

droit en le faluant ; ce qui étoit une marque fingaliere de diftinftion à la Cour

des Incas, & la plus propre à flatter leurs Vaflàux qui regardoient ces Prin-

ces comme des perfonnes facrées & divines ; deforte qu'il n'étoit permis de

les toucher qu'aux Princes de leur fang, ou à ceux à qui VTnca vouloit bien

accorder cet honneur ; pour tout autre c'étoit un facrilége irrémiffible. La
manière dont YInca avoit traité la Nation de Cac-Taviri, détermina celles

qui habitoient les Pays de Cauquicura , de Mallama & de Huarina , & plu-

fieurs autres à faire leurs foiUTiiffions.

UTnca envoya de -là Ton Armée fous les Généraux qui la commandoient

vers rOccident , où elle fournit tous les Peuples jufqu'aux côtes de la Mer dit

Sud y làns répandre de lang. Il n'y eut que le Pays de Cuchuna, à l'Occi-

dent' de la Cordillère^ qui fît quelque réfiilance; mais les habitans prelTés de

la faim furent enfin obligés de fe foumettre, & les gens de \Tnca formèrent

deux EtablilTemens dans le Pays, l'un fut appellé Cuchuna du nom du Pays

même, & l'autre Moquehua.

Les Ciichmiens avoient l'abominable coutume d'employer une efpéce de

poifon lent pour fe venger l'un de l'autre
,
quand ils croyoient avoir reçu

quelque injure. L'effet de ce poifon étoit de défigurer entièrement la perfon-

ne qui l'avoit pris, de l'affoiblir & la réduire en un état de langueur & de

peine qui duroit toute la vie ; il donnoit même la mort à ceux qui étoienc

d'une foible complexion. VYnca informé de ce defordre, ordonna qu'à l'a-

venir toute perfonne convaincue d'avoir ufé de cette horrible vengeance fe-

roit brûlée vive làns remilîîon. Cet ordre fit grand plaifir aux Chucunïens^

& fut exécuté fi rigoureufement
,
qu'on ne fe contenta pas de brûler l'Em-

poifonneur , mais même fes arbres , fes grains , fa cabane , & enfin tout ce

qui lui appartenoit. Par -là les empoifonnemens cefferent , & il n'y en eut

plus d'exemple.

Mayta- Capac conquit environ cinquante lieues de Pays vers l'Orient , de-

puis Puraca iUmafuyu en long, fur 20 à 30 lieues de large. Ce Pays étoit

habité par les Nations appellées LlarkaJJa & Sancavan
,
qui ne firent aucune

réfiflance ; mais plus loin les Collas^ Nations qui habitoient les Pays cir-

convoifms, s'unirent au nombre de 13 à 14000 guerriers,& allèrent au-

devant de ÏTnca, rélblus de tenter le fort d'une bataille. UTnca évitoit an-

contraire une a£lion
,

efpérant les attirer par les voyes de la douceur-,

mais ce parti n'ayant point eu de fuccés il en falut venir aux mains. On
fe battit avec un égal acharnement un jour entier, &la nuit étant furvenue

chacun fe retira dans fon camp. La perte des Collas fut fi confidérable

qu'ils
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qu'ils ne fouhaiterent pas de recommencer quand lejour fut venu , & envoyè-

rent faire leurs foumiffions à VTnca, qui les reçut avec beaucoup de clé-

mence. Le fuccés de cette aflion fut fuffifant pour amener à l'obéif-

fance de Mayta-Capac toutes les Nations depuis Huaychu où s'étoit donnée

la bataille jufques à Callamarca , ce qui fait un Pays d'environ 30 lieues.

De Callamarca^ XInca marcha environ 24 lieues en avant jufqu'à Caracol-

h & la Lagune de Paria par le chemin des Charcas : de -là tournant à l'O-

rient il fe rendit au Pays des Antis
,
Peuples diftingués par leurs cruautés

& leur barbarie. Pires que les bêtes les plus féroces , ces Peuples ne fe

contentoient pas de facrifier leurs prifonniers , mais fouvent ils imraoloient

leurs propres enfans. Ce facrifice d'hommes , de femmes & d'enfans de

tout âge & de tout fexe, fe faifoit entre eux, foit en les éventrant & les met-

tant par quartiers , foit en les attachant tout nuds à des pieux & les décou-

pant par tout le corps à coups de rafoirs ou de couteaux faits d'une forte de

caillou qu'ils favoient rendre fort tranchant & très - affilé. Dans ce dernier

cas ils ne démembroient pas d'abord le patient, mais fe faifant une joye de

la grandeur & de la longueur de fes fouffrances, ils lui ôtoient feulement

la chair des parties qui en avoient le plus , s'abreuvoient tous enfemble de

fon fang , & mangeoient fa chair toute crue , ou pour mieux dire l'avaloient

plutôt qu'ils ne la mangeoient , ne fe donnant pas le tems de la mâcher ; telle-

ment que le patient le plus fouvenc fe voyoit mangé tout vif, & comme en-

ieveli dans le corps de fes ennemis avant que d'expirer. Cependant tout

barbares qu'étoient ces Peuples , ils fe fournirent ainfi que toutes les au-

tres Nations qui fe trouvèrent jufqu'à la Vallée de Chuquiapu. Ce fut dans

cette agréable vallée où YTnca s'arrêta, & où il donna fes ordres d'y ralTem-

Her toutes les Nations comprifes fous le nom de Collas & de leur faire for-

mer des Peuplades
,
ayant obfervé que pour la récolte du Maïz les terres y

ëtoient beaucoup plus propres que celles où ils habitoient.

Après cette expédition Mayta-Capac reprit la route de Cuzco, il n'y fut pas

longtems; fans former le deffein d'étendre les bornes de fon Empire à l'Oc-

cident ; & comme il faloit pour cela paffer le Fleuve Jpurimac, il ordonna

qu'on y jettât un pont ; mais ce Fleuve étoit trop grand & trop large pour

un pont ordinaire; c'efl: pourquoi YTnca en imagina un d'une fabrique fingu-

liere, étant formé de Bejucos ou Oziers, tiflus & entrela{rés deforte qu'il pou-

voit fe foutenir en l'air , comme il a été dit ailleurs. Ce pont efl: le plus

long de tout le Pérou, ayant plus de deux cens pas d'un bout à l'autre

fur un peu plus de deux aunes de large , fuivant la relation de ceux qui

l'ont palTé. Il eft affermi par cinq cables , chacun plus gros que le corps

d'un

1
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d'un homme. Il fubfifle encore depuis ce tems-là au moyen des répa-

rations qu'on y fait tous les ans , & les Bêtes de fomme y pafTeht deffus tou-

tes chargées. L'invention de ce Pont frappa d'un fi grand étonnement plufieurs

Nations Indiennes
,
que perfuadées qu'il n'y avoit que le fils du Soleil qui

pût imaginer un pareil prodige, elles fe rendirent à lui fans attendre qu'on

les en fommât. Ce fut le parti que prirent entre autres les habitans du Pays

de ChumydivilHca
,
qui a vingt lieues de long & un peu plus de dix de large.

VTnca paflTa par ce Pays& entreprit detraverfer le Défert de Contifuyu; mais

il rencontra un marais de trois lieues de large
,
qui l'arrêta tout court ; fur quoi

il donna fes ordres pour faire une chaufiee de pierres. Il commença lui-

même à mettre la main à l'ouvrage pour donner l'exemple à fes gens , &
cela lui réuffit fi bien qu'en peu de jours la chaufi'ée fut achevée

,
quoiqu'elle

eût deux aunes de haut & fix de large
; ouvrage qui aulfi bien que le Pont

,

ont fait l'admiration de la Pofiiérité. Après avoir traverfé ce terrible marais

YTnca entra dans le Pays à'Jllca , où l'on ne peut arriver que par des dé-

filés dangereux , ce qui engagea les habitans à s'afi^embler pour repoufl^r le

Conquérant ; mais ils eurent du defibus , & furent contraints de fe foumettre

comme les autres. De-là YTnca pourfuivit fa route, & fubjugua les Pays nom-

més Taurisma, Gotahuacî, Puma-Tampu , Farihuana- Cocha , & traverfant

delà le Défert de Coropuna , il s'empara encore des Pays d'Jmni & de Colla-

hua
, qui s'étendent jufqu'à la Vallée à'Areguepa ou à'Ârequîpa. Ces Pays fè

trouvant prefque deferts , il y établit des Colonies qu'il tira d'autres Pays

moins fertiles ; & après avoir donné les réglemens que fa prudence lui di6la ,

il le retira couvert de gloire à Cuzco, où il fut reçu avec de grands témoi-

gnages de joye. Il afligna des récompenfes à ceux qui l'avoient bien fidel-

lement fervi dans fes expéditions , & les renvoya tous fort fatisfaits de
fa bonté & de fa générofité.

De retour à Cuzco^ il ne s'occupa pltis qu'à faire fleurir fes Etats, &
fe difldngua par le foin qu'il prit pour la fubfiflance des Veuves & des Or-

felins. On eilime jufqu'à 30 ans la durée de fon règne, & il mourut pleu-

ré de tous fes Sujets. Son fils aîné Capac-Tupanqui
,

qu'il avoit eu de fon é=

poufe légitime 6i fœur Marna - Ciica , lui fuccèda.

Tome IL Partie L Ff
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CJpac-Tupanquik l'exemple de fon Pere commença fon règne par une vifi-

te dans fes Etats, dans la vue d'examiner fi la Jufliceétoit bien ou mal
adminiftrée, & en même-tems pour aflembler une Armée afin de commen-
cer les conquêtes qu'il méditoit. Il fit faire un nouveau Pont de liane fur

le Fleuve Jpurhnac dans le lieu de Huacachaca, plus grand que celui que

fon Pere avoit fait faire fur le même Fleuve , & le paiTa avec une Armée
de 20000. hommes pour entrer dans le Pays de Tana-huara. Les habitans

les plus proches fortirent au-devant de ce Prince avec de grands tranfports

de joye, & lui firent leurs foumifTions. Cet exemple fut fuivi de tout le

refte du Pays. VTnca paflli enfuite dans la Province à'Aymara, Ôc quoique

les habitans fiflTent d'abord mine de vouloir s'oppofer à fes deflTeins, ils fe

raviferent , & prirent le fage parti de fe foumettre, offrant au Monarque de

l'or , de l'argent & du plomb en figne de fujetion.

Capac-Yupanqui s'arrêta quelque tems dans un lieu du Pays à'Jymara ,
pour

régler le gouvernement de fes nouveaux Sujets , & envoya fommer les Nations

du Pays dUmafuyu; mais ayant appris qu'on y avoit pris les armes pour

le combattre, il réfolut de les furprendre, & fe mit en marche avec 8000

hommes choifis. Sa diligence prévint l'effufion du fang ; car ces Peuples fè

voyant pris au dépourvu , ne fongerent qu'à l'appaifer par une promte fou-

miffion , & tous les Curacas de la Province le reconnurent pour leur Seigneur.

Ces Peuples étoient continuellement en guerre avec ceux diAymara au fujet

des pâturages de leurs troupeaux ; mais leurs inimitiés furent éteintes par les

bons ordres que donna XTnca , & furtout par la précaution qu'il prit le pre-

mier de faire marquer les bornes de chaque Province.

Ce Monarque fit une encrée magnifique à Cuzco, fuivi de toute fon Ar-

mée, & porté dans un brancard, ou efpéce de palanquin, fur les épaules des

Curacas & des Caciques des Pays qu'il venoit de fubjuguer, & entouré de

tous les Officiers • Généraux de fes Troupes.

Son féjour à Cuzco, & fon attention à régler l'intérieur de fes Etats, ne

fufpendirent pas longtems les opérations militaires. II en confia le foin à

{on ùevQ Anqui-Titu , & lui donna pour ajoints quatre Princes de fon fang,

gens expérimentés dans le métier des Armes. Les conquêtes continuèrent

du
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du côté de Cuntifuyu , & les Provinces de Cotapampa & de Cotanéra , habi-

tées par ia Nation Quechua, furent fubjuguées fans coup férir, ces Peu-

ples ayant jugé qu'il leur feroit plus avantageux d'être fujets des Tncas & de

vivre en fureté fous leur proteélion , que d'être libres & expofés fans-ceflè

aux infultes de leurs voifîns. C'eft pourquoi leurs Curacas vinrent faire leurs

ibumiffions à Jnqui- Titu dès fon arrivée , & lui oflFrirent un prefenc en or

pour le Roi , à qui ils firent donner avis des dommages que leur caufoient

les Nations de Chanca & de Bancohualla, le fupliant d'y vouloir bien mettre

ordre.

L'Armée entra enfuite dans le Pays de Huamampallpa , & dans ceux qui

font le long des deux rives du Fleuve Amancay , auffi comprifes fous le nom
de Quêchua. Les Vallées de Hacarl , Uvinna, Camana^ Caravilli, Fieta,

Quellca, & autres qui s'étendent vers les côtes de la Mer du Sud fe fournirent

au Conquérant. VTnca au premier avis qu'il en eut, fâchant qu'il y avoit

parmi les habitans de ces Vallées des Sodomites , ordonna qu'ils fulfent

brûlés vifs avec tout ce qui leur appartenoit.

Quelques années après ces expéditions ce Monarque aflembla une nouvelle

Armée qu'il voulut commander en perfonne, & après avoir nommé fon frère

,Jnqui Titu Regent du Royaume, il partit de Cuzco avec fon fils aîné, & fe

Rendit fur - la Lagune de Paria à la tête de fon Armée. Pendant qu'il étoic

occupé à foumettre les Peuples qui ne reconnoiflbient pas encore fa domi-

liaCion dé ce côté - là , il lui vint des Députés de deux Curacas du Pays de

Collafuyu, qui fe failbient entre eux une cruelle guerre, & fuplioient VTnca de

vouloir bien être l'arbitre de leurs différends, tant ils avoient conçu une haute

opinion de l'équité de ce Monarque fur la réputation de fes ancêtres. Ces

deux Curacas s'appelloient l'un Cari, & Y^utre.Chipana. UTnca les mit d'ac-

cord en ordonnant qu'on marquât leurs terres refpeftives par certaines bor-

nes, & les deux Partis le reconnurent pour Seigneur. VTnca étant près de

retourner à Ciizco, amena avec lui les deux Curacas pour leur faire fête

dans cette Capitale de fon Empire, remettant à une autre fois la vifite qu'il

avoit refolu de faire dans leurs terres
,
qui avoient plus de foixante lieues d'é-

tendue. Après avoir fait toute forte de bons traitemens aux deux Curacas ,

YTnca les renvoya , & difpofa tout pour une nouvelle excurfion du même
côté où la fortune lui avoit été fi favorable.

;
Refolu de pénétrer dans le Pays de Collafuyu , il fit conllruire un autre

Pont fur le Defaguadere de la Lagune de Tîti-caca , & ce Pont fut fait d'un

jonc, particulier & de chaume. 11 flottoit fur feau qui n'a aucun courant

fenfible en cet endroit, & l'Armée y paiTa. Il traverfa les Pays de fes deux
^'^ F f 2 nou-
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nouveaux Vaflaux Cad & Chîpana, Pays qui formoient deux Provinces, l'u-

ne fous le nom de Tapac-ric, l'autre de Cochapampa, & entra dans la Provin-

ce de Chayanta ; auffi-tôt il fit fommer les Curacas de lui rendre obéiflànce :

ceux-ci parurent balancer; mais enfin ils promirent de faire ce qu'il fouhaitoit

après qu'ils auroient examiné les Loix des Tncas, & au cas qu'ils les trouvaf-

fent avantageufes aux Peuples; pourvu qu'on s'engageât auffi à les laiflèr

dans leur liberté s'ils trouvoient le contraire. La Condition fut acceptée;

& le fuccès en fut tel que les Curacas ayant reconnu l'utilité des Loix en

quellion les acceptèrent avec plaifir, & rendirent hommage à ITwCfai comme

à leur Seigneur direft ; le faifant proclamer en cette qualité dans tout le Pays

avec de grandes réjouilTances. Plufieurs autres Nations comprifes fous le nom

de Charcas fuivirent cet exemple. Satisfait de ces progrès YTnca reprit le che-

min de Ciizco d'un côté
,
pendant que le Prince héréditaire fon fils aîné s'y

acheminoit de l'autre, pour vifiter de cette manière les Pays de fa domina-

tion.

Ce Monarque, naturellement remuant nelaifla pas fes Troupes dans un long

repos. 11 les envoya fous la conduite du Prince héréditaire Tnca-Roca ,pour faire de

nouvelles conquêtes du côté de Chinchafuyu, qui eft au feptentrionde Cuzco. Ce

Prince conquit les Provinces de Curahuacî^ à'Amancay^ de Sura, à'Apucara,

de Rucana & de Hatimrucana , d'où il defcendit vers la côte & fubjugua la

Vallée de Nanasca, ou Lanasca , & tout le Pays qui eft entre cette Vallée &
Jréquipa, fans qu'il eût befoin d'ufer de force, ayant été reçu par-tout avec

de grandes marques d'affeftion & de contentement. Après cela le Prince

retourna auprès de fon Pere, qui mourut & lui laifTa l'Empire.

Y N C A-R O C A.

VL Y N c A.

YNca-Roca, nom qui fignifie Prince prudent, étoit fils de Capac-Tupanquî &
de Manua-Ciiriyllpay fœur & époufe de ce Monarque. Il fuivit exafte-

ment les maximes de fes Prédéceffeurs
, parcourut toutes les terres de fon

obéilTance, & fe prépara à de nouvelles conquêtes. Il fit trois expéditions,

dont il en dirigea deux en perfonne,& confia l'autre à fon fils Tabuan-Hmcar

Prince héréditaire de l'Empire.

Dans la première expédicion YTnca marcha du côté de Chinchafuyu ,

&
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& fans verfer une goûte de fang il fubjugua les Nations de Tamara^ de

Quimalia , de Cochacafa , & de Cummpa. Enfùite il palîâ dans le Pays à'Au-

tahuaylia habité par plufieurs Nations comprifes fous le nom général de Chan-

cas, bien -qu'elles fuflent dillinguées par des noms particuliers. Là il reçut

les foumilTions des Diftrifts de Hancohuallo
, d'Utun-SîdIa, à'Uramarca, de

FiHca&. autres, qui n'étant pas en état de lui refifter prirent le parti le

'plus fage de céder à la neceffité, efpérant qu'il viendroit un tems propre

à fecouer le joug ; car ces Nations étoient plus braves , plus aguerries & plus,

nombreufes que celles dont nous avons parlé: chacune avoitfon Chefou Sou-

verain ,
qui tâchoit d'étendre fes domaines aux dépens de fes voifins.

Dans la féconde expédition l'Armée marcha vers le Levant de Cuzco , ré-

duifit la Nation peu nombreafe qui habitoit le Pays de Challapampa , &
s'empara des terres de Havlsca & de Tmu , où croilFoit la Coca ou Cuca. Ce

flit-là que fe terminèrent fes conquêtes vers l'Orient
; parce que le Pays

au-delà eft inhabitable, étant couvert de marais ou de cailloux.

Tnca-Roca entreprit la troifiéme expédition à la tête d'une Armée 'de 3ooqo

hommes , la plus nombreufe que cet Empire eût encore mife en campagne.

11 marcha par le Pays des Charcas pour achever la conquête des Provinces

comprifes fous ce nom; & en effet il réduifit celles de Chuncuri, Pucuna &
MuyumuyUy de même que les Pays de Mi/qui, Sacaca, Machaca, Caracara^

& autres jufqu'à Chuquifaca compris fous le même nom général de Char-

cas:, & dans cette feule expédition il étendit fon Empire de plus de 50
lieues du Nord au Sud , & autant de l'Ell à l'Ouëfl:.

Ce Monarque avoit de grands talens , & il les employa pour Tavantage

de fes Peuples. Après qu'il eut terminé fes conquêtes , il établit plufieurs

Loix pour la fureté publique, défendit plufieurs excès fous des peines ri-

goureufes , & fonda à Cuzco une efpéce d'Académie pour l'inftruélion des

Princes de fon fang , à proportion de l'état où les Sciences étoient chez ces

Peuples.

De fon époufe légitime, nommée Marna -Micay, il eut plufieurs enfans,

ainfi que de fes concubines. On ignore combien de tems il régna. Qiiel-

ques-uns difenc 50 ans, mais cela n'efl: pas certain.
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YJhuar-Huacac , fils aîné d'Tnca-Rocca , fut nommé ainfi , parce qu'on pré-

tend quïl verfa des larmes de fang en naiflant, quoique quelques-uns

prétendent auffi qu'il avoit déjà quatre ans quand cela lui arriva
j
quoi qu'il en

foit , fon nom fignifie Pleure-fang. Le prodige qui y donna lieu , occafîonna

diverfes prédirions funeftes de la part des Jongleurs^ ou Magiciensj& com-

me tous ces Peuples étoient extrêmement crédules , furtout quand il s'agiflbit

de Prédirions & de Magie, ils lui remplirent tellement l'efprit de crainte qu'à

chaque inllant il s'attendoit à quelque defàftre. Cela fut caufe qu'il s'attacha

entièrement au Gouvernement, & s'efforça de fe rendre agréable à fes Vaf-

faux à force de bienfaits , afin de fe concilier leur amour & de les engager à

vivre tranquiles & contens. Mais confiderant que d'un excès de douceur il

pourrroit réfulter des eflFets plus fâcheux fi les ValTaux & les Nations voifi-

nés préfumoient que la crainte fût le mobile de fes aftions , & qu'il feroit

îxop remarquable qu'il ne prît point les armes pour étendre les limites de l'Em-

pire à l'exemple de fes Prédeceflfeurs , il leva une Armée, mais n'ofant la

commander en perfonne par l'apprehenfion des difgraces que lui annon-

çoient les Devins, il en confia le commandement général à fon frère Tnca-

Mayta , lui enjoignant de continuer les conquêtes du côté â'Jrequipa. Le

nouveau Général s'acquitta parfaitement bien de cette commiffion, & fou-

rnit tout le Pays appellé Collafuyo entre Arequïpa & Tacatna.

Le fils aîné à'Takmr- Huacac
, ayant donné dès fa plus tendre jeuneflê

des chagrins à fon Pere par fon orgueil , fes manières hautaines & fes dif-

cours impérieux, ce Monarque pour l'humilier fenvoya garder le troupeau

du Soleil dans des pâturages peu éloignés de Cuzco. On rapporte que pen-

dant fon exil ce jeune Prince vit en fonge un homme barbu & en habit

étranger, qui lui dit qu'il étoit aulTi fils du Soleil, & frère de Manco-Capac

& delà Coya Marna-Oëlb-Huaco^ qu'il s'appelloit Fira-Cocha-Tnca, & qu'il

venoit Favertir que la plus grande partie des Provinces de Chïnchafuyu s'é-

toient révoltées , & avoient mis une Armée fur pied qui étoit en marche

pour détruire Cuzco
;

qu'il lui commanda d'en donner avis à Ibn Pere afin

qu'il fe tînt fur fes gardes ; & qu'il l'avertît en particulier de ne rien crain-

dre quelque difgrace qu'il lui furvînt, parce que lui Vira-Cocha le fecoure-

roit en toutes chofes. Le jeune Prince ne manqua pas d'infornier fon

Pere
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Pére Je cette apparition ; mais ce Monarque s'en moqua y & ne fouf*

frit point qu'on lui parlât de cela comrne d'une afFaire férieufe.

: Ce mépris de la part du Monarque pour un avis de fi grande importance,

paroît d'autant plusfurprenant, qu'alors les Péruviens^ quoiqu'admirablement

bien policés, n'étoient pas moins fuperftitieux que dans le tems de leur plus

profonde ignorance. • On fait l'eflfet que faifoit fur eux l'apparition d'une Co-:

mette ou d'une Eclipfe; que lorfqu'ils voyoient l'afpeél du Soleil troublé, ils

le croyoient en colère contre eux & fe défùloient ;
que les plus favans d'en»

treeux, imitant les Aftrologues
,
pronofliquoient alors les malheurs les plus

grands fur l'Etat ;
qu'ils en faifoient encore pis à la vue d'une Eclipfe de

Lune ; qu'ils croyoient cette Planète en grand danger de mourir, & la re-

gardoient comme plus ou moins malade à proportion de la grandeur de l'E-

clipfe : Qiie dans la crainte qu'elle ne mourût, tombât fur eux, & ne fît périr

k Monde entier , ils faifoient un bruit terrible avec les inflrumens les plus

bruyans,& attachoient des chiens à des pieux ou à des arbres
,
auxquels ils

donnaient de grands coups de fouet pour les faire aboyer, s'imaginant que la

Lune aimoit beaucoup ces Animaux, qu'elle auroit pitié de leurs cris, &
qu'elle s'éveilleroit de raflbupifTement que fa maladie lui caufoit. En un mot

on fait de refte combien ces Peuples étoient effrayés- des moindres preftiges,.

& combien \Tnca lui-même le fut de celui qui accompagna fa naiflànce;

Auffi ne traita-t-on pas de vifionnaire le fils aîné du Monarque; mais la;

nouvelle qu'on lui apportoit, ne lui étant nullement agréable, il aima mieux

ne la pas croire que d'occuper fon efprit des idées funeûes qui l'accompa-

gnoient.

r-Cependant trois mois après cette avanture la nouvelle fe répandit à Cii%c6

que les Provinces de Chinchafuyu depuis Atahualla jufqu'au fond du Pays, s'é-

toient révoltées; mais on ne fit pas alors beaucoup d'attention à ce bruit,

&

on le prit pour un refte du rêve en queflion: on recommença pourtant à

parler de cette rébellion , fans y ajoûter plus de foi qu'auparavant ; mais en-

fin il vint des avis fi furs & fi détaillés
,
qu'il n'y eut plus moyen d'en douter.

On fut que les Nations appellées Chanca, Uramarca ^Villca^ Uturfulla, Han-

cohuaUa & autres s'étoient liguées , avoient maffacré les Gouverneurs établis

par l'Tnci3,& mis fur pied 40000 hommes qui marchoient contre Cuzco. Le
Roi fe voyant pris au dépourvu par un fi grand nombre d'Ennemis , fe dé-

termina à abandonner la Ville pour mettre fa perlbnne en fureté : tous les

habitans fe difpofoient à le fuivre, lorfque le Prince qui gardoit le troupeau

du Soleil, <& à qui le nom à'Tnca Viracocha étoit refté depuis fon réve, in-

digné de la lâcheté des Grands & du Peuple accourut à Muyna à 5 lieues

de



HISTOIRE D E S

de Cuzco , où le Roi avoit fait halte avec fa famille & les Princes fes

parens. .11 leur fit un difcours pour les encourager
; après quoi il prie

le . chemin de Cuzco^ réfolu de périr pour la défenfe de cette Ville avec

ce. qu'il y auroit de gens de bonne volonté. Son exemple fit impref-

fîon ,
plus de 8000 combattans fe raffemblerent autour de lui. Il les

mena dans une grande plaine près de Cuzco , & fur le chemin que les

Ennemis tenoient. Là il eut nouvelles que les Nations Quechm -, Co-

tapampa , Cotanera & Jymara , envoyoient 20000 hommes au fecours de

fon Pere , & qu'ils marchoient à grandes journées pour le joindre. Ces

Nations étoient voifines des Rebelles , & avoient toujours été en guerre

avec eux , avant que les uns & les autres fe fulTent foumis à l'Empire

des Tncas. La jonftion s'étant faite heureufement , le Prince Tnca Fï-

racocha attendit l'Ennemi de pied ferme, & dès qu'il parut il ne balan-

ça pas de l'attaquer. La bataille dura huit heures avec un égal achar-

nement & beaucoup de perte de part & d'autre ; mais enfin le parti de

Viracocha prévalut , les Ennemis furent défaits & mis en déroute. Le
'

Prince traita avec beaucoup d'humanité les prifonniers , les fit tous met-

^•e en liberté ,
prit un foin extrême des bleffés. Il détacha la plus

grande partie de fon Armée pour diffiper le refte des Rebelles , & fui-

vit avec un Corps de 6000 hommes pour offrir le pardon & un oubli

de tout le pafiTé à ceux qui voudroient rentrer dans leur devoir. Il en-

tra dans les Provinces rebelles, & fon arrivée y répandit d'abord la ter-

reur .; mais bientôt fa clémence & fa douceur ralTurerent les efprits,

& l'on s'ellima fort heureux d'en être quitte pour quelques marques de

repentir. Le Prince lailTa quelques Troupes dans le Pays , & retourna

à Cuzco ^ où il fut reçu comme Vainqueur & comme Pacificateur. De
Cuzco il fe rendit à Muyna , où étoit fon Pere , avec qui il eut une

converfation particulière , dont les fuites furent que le Prince Viracocha

retourn,ât brufquementà Cuzco,{t ceignît le front du Diadème Royal, moyen-

nant quoi il fut reconnu pour Souveraiji. Il fit bâtir un Palais magnifique à

fon Pere près du lieu où il s'étoit retiré, & ce fut dans ce Palais que ce Roi

dépouillé paiTa le refte de les jours.

Tahuar Huacac d.vo\t. é^ovL^é la Coya Marna- Chîc-Ta. On ne fait combien

de tems il avoit régné, ni combien il vécut après fa dépoITeffion,, Jes In-

diens n'ayant poinc obfervé ces fortes d'époques.

VIRA-
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VIRACOCHA-YNCA.
VIII. Y N C A.

L'Tnca Flracocha ou Fîracecha-Tnca ayant dépoffedé Ton Pere , comme nous

venons de le voir, commença fon règne parla conflruftion d'un magni-

fique Temple dans un lieu nommé Cachoc à 16 lieues au Sud de Cuzco. Ce
Temple fut dédié à XTnca Flracocha Oncle du Monarque régnant, à qui il

étoit apparu à Chita, lorfqu'il gardoit le troupeau facré. Il voulut que ce

Temple reprelentât au naturel le lieu où il avoit en ce fameux rêve , & of-

frit toute l'hifloire du rêve-même. Il eut beau faire pour engager les //z-

diens à venir adorer dans ce Temple fon prétendu Oncle Viracocha : ce Peuple

crut que le Temple & le culte étoient pour lui , & il falut qu'il foufFrît qu'on

lui rendît les mêmes honneurs qui ne font dus qu'à la Divinité. Du-relle il

n'oublia pas ceux qui l'avoient bien fervi dans ce tems de crife, & en parti-

culier il combla de biens & d'honneurs les Quechuas , qui étoient venus fi,

diligemment à fon fecours contre les Rebelles. Il voulut que leurs Curaçao

portafTent le Llautu, mais fans frange; les cheveux rafés, & avec des pen-

dans-d'oreilles dans le goût de ceux des Tncas , à quelque différence près.

Ce Monarque employa un affez long efpace de tems à faire fleurir les

Loix & le bon ordre parmi fes Sujets. Il parcourut tous fes Etats , &
voyant que tout étoit comme il fouhaitoit , il crut pouvoir penler à fon tour

à étendre les bornes de fon Empire. Il envoya ordre de former dans les

Pays de Collafuyu , & Cuntifuyu une Armée de 30000 hommes , dont il don-

na le commandement à fon frère Pabuac-Mayta Tnca, dont le nom exprime

fa légèreté à la courfe, Pahuac fignifiant le Volant. Ce Prince fubjugua les

Provinces de Caranca, d'Ullaca, de Llipl & de Chicha;&. par- là furent termi-

nées toutes les conquêtes vers l'Orient , bornées par la grande Cordillère des

Antis
^
qui eft toujours couverte de neige; tandis qu'au Midi elles l'étoienc

par les vates déferts qui feparent le Pérou du Chily, & à l'Occident par

les côtes de la Mer du Sud: mais du côté de Chïnchafuyu qui eft au Nord

de Cuzco^le. Pays étant plus oiwen^ïTnca réfolut de pouffer fes conquêtes de

ce côté-là, & y mena en perfonne une Armée auffi forte que la précédente.

Il laiffa le gouvernement de Cuzco à fon frerc Pabuac-Mayta , & la terreur

de fon nom & de fa puiffmce le devançant , tout plia devant lui. Il acquit

fans tirer une flèche les Provinces de Huaytara de Pocra , ou Huamanac,

à'Jfancaru, de Parcu, dQ Picui ^d'Jcos. Satisfait de ces nouveaux aquêts ^

Tome IL Partie I. G g iî
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il congédia Ton Armée , ne gardant avec lui qu'un nombre fuffifant pour fa

fureté. Il ordonna tout ce qu'il faloit pour la culture des terres , & le gou-

vernement des Pays conquis ; & entre autres ouvrages utiles & magnifi-

ques, il fit creufer un Canal, dont il conçut lui-même le plan, & y amena

l'eau des fources qui font fur le fommet des Montagnes qu'il y a entre Parcu

& Ficiii , d'où ce Canal continuoit jufqu'aux Rucanes , c'eft-à-dire
, plus de

120 lieues de chemin; l'eau y couloit à plus de 12 pieds de profondeur.^

Après que tous ces omTages furent fi nis YTnea reprit la route de Cuzco
,

mais il fit auparavant un tour dans quelques Provinces,& en particulier dans celle

de Charca. Là il reçut une Ambaffade de la part du Roi de Tucma ou Tu-

cuman, qui ayant été informé du gouvernement des Tncas, de leurs exploits &
de leur Religion, defiroit d'avoir part aux avantages qui en refultoient aux

Nations qui étoient foumifes à fon Empire , & ofFroit pour cet effet de de-

venir fon ValTal. Ces offres furent accompagnées d'un préfent de fruits &
de denrées du Pays, en figne de tribut & d'hommage. L'Tnca accepta tout cela

avec de grandes marques de fatisfaftion , & renvoya les Ambaffadeurs char-

gés de prefens pour eux & pour leur Maître. Après quoi il revint triom-

phant à Cuzco.

VTnca faifant une nouvelle tournée dans fes Etats eut avis que Huanco-

huallu , Roi ou Chef Souverain des Chancas
,

qui avoit commandé l'Ar-

mée des Rebelles , ennuyé de fe voir Vaffal après av oir été Souverain com-

me fes Prédeceifeurs , & honteux de s'être attiré l'infâme note de Rebelle,

avoit affemblé plufieurs familles tant de ces Prov in ces que des autres,& leur

avoit perfuadé de s'enfuir avec lui pour chercher de n ouveaux Pays où ils

pourroient s'établir libres de toute fujettion. Sur cela ce Monarque fit mar-

cher fon Armée chez les Chancas, pour contenir ceux qui voudroient re-

muer; & manda quelques Nations pour venir remplir le vuide qu'avoient

laiffé ceux qui s'en étoient enfuis. Ces précautions rétablirent la tranquilité

dans le Pays.

Viracocha îi\t non feulement un grand Prince, mais auffi le plus célèbre

Devin de tout fon Empire, fuivant en cela le génie de fa Nation. Ce fut,

à ce que prétendent les Indïe ns, celui-ci qui prédit l'arrivée des Efpagno/s

au Pérou y & qu'après les règnes d'un certain nombre à'Yncas de fon fang il

aborderoit dans ces PaïS-là une Nation jufqu'alors inconnue, qui envahiroit

l'Empire & leur feroit quitter l'idolâtrie. On ajoûte qu'il defira que cette

prédi6lion ne fût connue que des Incas, & qu'on en fît myftere au Peuple,

de peur qu'il n'en perdît l'eftime & le refpeél pour fes Souverains.

Ce Monarque eut pour époufe légitime fa foeur Mama-Rumu^ nom qui

fait
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fait allufion à la blancheur de cette Princeflè
,
qui en ejffet étoit plus blanche

que ne le font d'ordinaire les Indiennes. II en eut entre autres enfans le

Prince Pachacutec qui lui fucceda. Il paroîtque le règne de Viracoçba fut;

au moins de cinquante ans.

PAchacutec avoit porté le nom de Tîtu-Manco-Capac; mais fon Pere ayant

recouvré l'Empire envahi par les Chancas & abandonné par XTnca Ta-

huar-Huacac , voulut conferver la mémoire de cet événement & que fon

fils portât dorénavant le nom de Pachacutec
,
qui fignifie Change-monde

,
pour

marquer qu'il avoit changé la face des affaires de l'Empire. Firacocha vou-

lut prendre ce nom-là lui-même, mais voyant fentêtement de fes Peuples à

le regarder comme un Dieu , il jugea à propos ,
pour ne pas nuire à fa pré-

tendue Divinité, de le donner à fon fils.

Pachatutec entreprit quatre guerres différentes , fans négliger pour cela

l'adminiftration delà Juftice, ni les autres avantages d'un bon Gouvernement.

Dans la première fon frère Capac-Tupanqui commandoit fon Armée. lî

fournit la Nation appellée Huanca , & le Pays qu'elle habitoit nommé Saufa

ou Xauxa , celui de Tarma ,& la Province de Pumpu ou Bomhon ; à l'Orient il

fubjugua les Nations errantes jufqu'à Churcupu , Ancara , & Hiiayllas ; & a-

près avoir établi une forme de Gouvernement dans ces Pays , il s'en retourna

à Cuzco.

Dans la féconde guerre , l'Armée de XTnca étoit de 50000 hommes,

Pachacutec voulut que fon fils aîné YTnca-Tupanqui accompagnât fon Oncle

Capac-Tupanqui , qui étoit encore chargé du Commandement , & que ce jeu-

ne Prince fît fous lui fon apprentiffage d'armes. Ces deux Princes entrè-

rent dans les Pays de Pincu, de Huaras , de Pifco-Pampa & de Cimcbucu;

les Peuples de ces trois derniers firent une longue refiflance , mais enfin ils

cédèrent à la famine qui les defoloit. Delà les Princes entrèrent dans le

Pays de Huamachucu , dont le Ciiraca , homme d'efprit & plus délié que les

autres Indiens , ne demandoit pas mieux que de voir arriver jufqu'à lui les

progrès des Tncas^ efperant que leurs Loix & leur Gouvernement tireroient

fa Nation de la barbarie affreufe où elle vivoit. Ce Curaca s'appelloit com-

PACHACUTEC
IX. Y N C A.
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me le Pays même qu'il gouvernoic, & il fe fournit avec plaifir aux Tnca^.

L'Armée s'avança enfuite dans le Pays de CaJJamarca ou Caxamarca , où les

habitans étoient en armes pour fe défendre ; la guerre dura quatre mois ^ &
enfin fe voyant vaincus ils fe fournirent. Le Général Capac-Tupanqui con-

gédia fon Armée, ne retenant qu'environ 12000 hommes, avec lefquels il

fît la conquête du petit Pays à'Tauyu. Après cela l'Oncle & le Neveu re-

prirent le chemin de Cuzco , où YTnca voulut qu'ils entralTent en triomphe

fur des brancards portés par des gens des Pays qui venoient d'être con-

quis.

A quelque tems delà VTnca fortit en perfonne de Cuzco avec fon fils & fon

frère pour une troifiéme expédition. II ordonna qu'il y eût dans les Pro-

vinces de Rucana & de Hatum-rucana , où il refleroit lui - même , une Ar-

mée de 30000 hommes , tandis qu'une autre Armée de pareil nombre fe-

roit en aâion dans les Vallées fous les ordres de fon frère & de fon fils , &
que la première relevât l'autre au bout de deux mois , & ainfi tour à tour

,

afin qu'une Armée fe repofàt toujours pendant que l'autre agiroit , & qu'on

prévînt par-là les maux que la grande clialeur de ces Vallées pouvoit caufer

à des gens nés fous un climat froid.

Les deux Princes Oncle & Neveu fubjuguerent fans oppofition les Val-

lées d'/c^z & de Pîsco, & pénétrèrent jufqu'à Chincha^ lieu d'où étoit dé-

rivé le nom de la Province de CMnchafuyu. Ses habitans , les Chinchas , ne

voulurent point entendre parler de foumiffion : mais Capac-Tupanqui voyant

que fon Armée deperifl!bit quoiqu'il eût des troupes fraîches , leur déclara

que s'ils ne fe foumettoient pas dans huit jours , il les traiteroit avec la der-

nière rigueur , les feroit tous palTer au fil de l'épée, & enverroità leur place

dans le Païs de nouvelles colonies pour le peupler. Cette menace , jointe à

la famine qui regnoit parmi les Chincas^ les détermina à obéir. L'Armée

palTa enfuite dans les Vallées de Rumhuac, ou Lunaguana, de Huarca, de

Malla & de Chilca , dont le Caraca Chuquïmancu étoit Seigneur fouverain

,

& qui réfifla plus de huit mois aux armes delTrat-a;. mais preflë par les

inftances de fes Sujets que la guerre ruinoit , il fe foumit.

Capac-Yupanqui s'avança enfuite dans les Vallées de Pachaxamac, de Ri-

7nac, de Chancay ^ de Huaman, autrement la Barranque, qui compofoient un

petit Etat dont le Souverain fe nommoit Quismanca. Ces Nations avoient à

Pachacamac un Temple confacré à l'Idole du même nom d'où la Vallée ti-

roit auflî le fien, & ce nom fignifie Créateur & Confervateur de l'Univers. Les

Tncas reconnoiffoient au fond du cœur cette Divinité, quoiqu'ils ne lui fil^

fent bâtir aucun Temple, ne lui ofFrllFent aucun Sacrifice, & enfin ne lui

ren*
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«rendilTent nulle forte de culte
;
parce qu'ils croyoient que cette Divinité étant

invifible , ils ne penfoient pas qu'il convînt de lui rendre un culte extérieur^-

A Riniac il y avoit un autre Temple à l'honneur de \'lào\e Ri7nac
^ qui figni--

fie Celui qui parlé; parce que cette Idole , dit - on
, répondoit aux queflions

qu'on lui faifoit. Capac-Tiipanqui fit fommer Quismancu de rendre homma-
ge aux Tncas , d'admettre leurs Loix & leur Religion. Quismancu lui fit fâ-

voir les raifons qui l'en empêchoient ; & le Général les trouva fi bonnes

,

qu'il entra dans ces Vallées fans commettre aucun a6le d'hofi;ilité & avec

la permiffion de Quismancu, & tous deux enfemble firent une convention

amiable, le Prince Tnca promettant que les 2)2c«jauroient toujours en grande

eftime l'Oracle de RimaCy & Quistnancu s'engageant de bâtir des Temples au

Soleil dans fes Etats , & une Maifon de Vierges à Pachacamac ; de reconnoî-

tres les Tncas pour Empereurs , & de vivre leur fidèle Allié. Cela étant

ainfi réglé Capac - Tupanqui partit avec fon Armée , & fut accompagné de

Quismancu, qui fouhaitoit de faluer VTnca Pachacutec , qui s'avança à quel-

que diftance pour le recevoir ; & parce qu'il étoit cenfé plutôt Allié que Vaf-

fal, & qu'il adoroit le Dieu Pachacamac, il ordonna qu'il fût difl;ingué de

tous les autres Curacas , & que pour cet effet il entrât dans Cuzco au

rang des Princes du fang qui formoient le triomphe ; honneur qui lui fit au-

tant de plaifir qu'il caufa de jaloufie à toutes les Nations de l'Empire.

Pachacutec après avoir goûté affez long-tems les fruits de la Paix qu'il

avoit donnée à fes Peuples , mit de - nouveau en campagne une Armée de

30000 hommes,, dont il donna le commandement à fon fils Tupanqui; &
établit fon frère Capac-Tupanqui pour Regent de l'Empire fous lui , ordonnant

qu'on lui obéît comme à lui-même. Cette Armée entra fur les terres d'un

puilTant Curaca nommé Chimu
,

qui pofl!edoit les Vallées de Parmunca , de

Huallmi , de Santa , de Huanapu , & de Chimu , où failbit fa refidence le Curaca

du même nom, & où fe trouve à-prefent fondée la Ville de TruxiUo. Chimu

fe défendit avec tant de valeur , que le fuccès de la guerre parut afl^èz long-

tems douteux, & que YTnca fut obligé de faire venir 20000 hommes

de renfort. Alors les Chimujîens
,
fatigués déjà de la guerre , obligèrent leur

Curaca à s'accommoder; ce qu'il fit en fe reconnoilfant Vaffal de l'Em-

pire des Tncas. Jupanqui ramena aulTitôt après l'Armée hors du Pays, la

congédia & retourna à Cuzco. Ce fut - là la dernière expédition qui fe fît

fous le règne de Pachacutec , dont les conquêtes furent plus importantes que

celles de fes prédecefiîèurs , tant par le nombre des Provinces , que par leur

étendue, y en ayant quelques-unes qui formoient de petits Royaumes, &
parce qu'elles étoient habitées par des Peuples belliqueux & vaillaus.

G g 3 Pen^
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. Pendant que les Armées de l'Tnca faifoient de C grands progrès , ce Mo-
narque mcttoit toute fon attention à faire fleurir les Arts dans fon Empire. Il

fit bâtir beaucoup de Palais& de Temples , fonda des efpéces d'Académies , fît

creufer des Canaux^ & enfin n'oublia rien de ce qui pouvoit fervir à fa gloi-

re & au bien public. La durée de fon règne n'eft pas certaine, on croit

pourtant qu'elle fut de 50 à 60 ans. Il eut pour époufe légitime la Coya

Matm-Huarcu , dont il eut plufieurs enfans, outre plus de 300 de fes con-

cubines. «

Y U P A N Q U 1.

X. Y N C A.

L'Tnca -Tiipanquî, Succeflèur de Pachacutec fon Pere, fuivit en tout les

maximes de fes Ancêtres, Il vifita fes Etats, écouta les plaintes, fit

juflice des malfaiteurs & des opprelTeurs , & fe prépara à faire des conquê-

tes. Il refolut de foumettre à fon Empire la Province de Mufu ou Mojos
^

qui en étoit feparée par la grande Cordillère^ qui fembloit lui fervir de bar-

rière impénétrable. Pour furmonter cette difficulté il faloit palFer une Ri-

vière profonde appellée Amiirumayu , qui paroît être une de celles qui for-

ment le Rio de la Plata. Tupanqui ayant choifi un General , & tous les au-

tres Chefs ,
qui étoient des Tncas du Sang Royal , fit faire un grand nombre

âeBalzes, dans lefquels il fit embarquer une Armée forte de 10000 hommes
,

ainfi que les vivres & les munitions necelTaires , & le tout arriva de l'autre

côté
,
malgré les efforts d'un Corps formidable d'Indiens Chunchiis , qui défen-

doient le bord oppofé ; mais qui cédèrent enfin , & fe foumirent même à

VYnca, ayant été gagnés par des prefens & beaucoup dèpromefl'es. L'Ar-

mée arriva donc enfin dans la Province de Mufu^ ou Moyos, mais fi dimi-

nuée qu'il en refloit à peine 1000 hommes en tout. Les Mojojiens reçu-

rent ces trifhes refl:es avec bonté , les traitèrent plutôt comme des Alliés que

comme des Ennemis , mais ne voulurent point fe foumettre à l'Empire des

Tncas , fe contentant d'admettre & leur Religion & leurs Loix , comme les

trouvant meilleures que les leurs. Les Tncas ne fe fentant pas en état de

les forcer à faire davantage, fe contentèrent de ces offres, & laifi^rent des

Colonies dans le Pays pour y entretenir & refferrer les nœuds de l'amitié

qu'ils venoient de contrafter avec les Mojojiens.

Quelque tems après Tupanqui entreprit une nouvelle expédition , & mar-

cha
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cha contre la Province de Chinhuana, à l'Orient de Charcas, dans la Cor-

dillère des Amis ou des Andes. Mais cette entteprife fut encore moins heu-

reufe que la précédente , & l'Tnca fut obligé de fe retirer après deux ans de

guerre, & d'abandonner un Pays impraticable par les montagnes, les marais,

les lagunes & autres obllacles femblables dont il eft rempli, fans compter

que les Nations qui l'habitoient étoient les plus féroces & les plus barbares

qu'il y eût alors dans le Pérou.

Ce mauvais fuccès ne rebuta point \Tncn ; il forma un projet dont l'exé-

cution lui parue plus aifée ; ce fut la conquête du Chïly. Il y marcha en

perfonne à la tête de loooo hommes, & ayant découvert un chemin pour

traverfer le vafte Defert qui efl: entre le Pérou & le Chily, il lailTa le com-

mandement de fon Armée à Sinchinica , & lui confia le fuccès de cette ex-

pédition , fe refervant de la diriger , & de lui envoyer des ordres félon les

circonftances , & de le renforcer à propos. L'Armée arriva dans la Pro-

vince de Copayapu ou Copiopo ; & les habitans du Pays peu dilpofés à fubir

de nouvelles Loix & une nouvelle domination , chargèrent les troupes de

Chînchiruca , mais fans en venir à un combat decifif. Un renfort de loooo

hommes envoyé par \Tnca les déconcerta, & ils commencèrent à par-

ler d'accommodement. On convint que les hoftilités ceiTeroient & que les

Copayapufiens obferveroient les Loix & la Religion des Yncas. L'Armée

Impériale fut encore renforcée de dix autres 1000 hommes, & marchant en

avant vers le Sud elle traverfa un Défert de 80 lieues de long, & arriva fur

les confins de la Vallée de Cuquimpu, aujourd'hui Coquimbo^ qui fe foumit

ainfi que toutes les Nations qui s'étendoient de-là jufqu'à la Vallée de Chily ,

ou Chilé , & de celle-ci jufqu'à la Rivière de MauUi ou Maiilé.

L'Armée de YYnca tenta envain de pénétrer plus loin; car étant arrivée

dans la Province de Purumauca , ou Promauçaes , la Nation qui l'habitoit fè

trouva fi guerrière, que s'étant unie à celles à'yIntaUi, dQPincu & de Cauqui^

elle marcha au nombre de 18 à 20000 hommes contre celle de YYnca , &. lui

livra une fanglante bataille qui dura trois jours avec tant de courage & d'o-

piniâtreté qu'il y périt plus de la moitié du monde de part & d'autre ; les deux

Armées réitèrent encore trois jours fous les armes, prêtes à rentrer en aélion

au moindre mouvement de l'Ennemi; mais enfin accablées de fatigues , cha-

cun fe retira de fon côté , les Troupes de VTnca fur les bords de la Rivière

Maulé^ & leurs Ennemis dans le fond de la Province de Purumauca & les

Pays voifms. Dèsque YTnca fut informé de ces circonftances , il ordonna que

la Rivière de Maulé fervît de borne à fon Empire de ce côté-là , & qu'on

élevât fur fes bords quelques FortereiTes pour la fureté de cette Frontière. •
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Cet arrangement prouve que VTnca avoit renoncé au projet de conqué-

rir le Pays de Purimauca. Ce Prince renonça en mêrae-.tems à toute autre

conquête , & ne s'occupa que du foin d'embellir «Se de faire fleurir fes Etats.

Ce fut lui qui commença la fameufe ForterefTe de CuzcOy fi remarquable par fa

grandeur, fa difpofition, &par la prodigieufe groffeur & longueur des pier-

res qui y furent employées , deforte qu'on ne peut concevoir comment

elles ont été mifes en œuvre. Tupanqui fut furnommé le Cmpatilpi'nt , tant

il porta au fuprême degré la vertu de la compalfion envers les Pauvres.

Sa femme légitime s'appelloit Marna -Chimpii - Oëllo , dont il eût Tupac-

Tnca-Tupanqui fon fils aîné & fuccelTeur, & plufieurs autres enfans^ outre

environ 250 de fes concubines.

T U P A C-Y U P A N Q U L

XL Y N G A.

LE mot Tîipac ajoûté au nom de cet Tnca ûgmfie brillant
,

refplendijfant;

& l'on peut dire qu'il fe montra digne de ce furnom , & que les ver-

tus de fes PrédécelTeurs, loin d'effacer les fiennes, en furent prefqu'éclipfées

Il fignala le commencement de fon règne par une vifite générale de fes

Etats, & par une attention fmguliere à faire bien adminiftrer la Juftice. En-

fuite il ne voulut pas dégénérer du caraftere conquérant de fes Ancêtres.,

& fe difpofa à étendre les bornes de fon Empire.

Son régne fut fignalé par quatre expéditions importantes, où il commanda

toujours en perfonne. Il entreprit la première avec une Armée de 40000

hommes, qu'il mena dans la Province de Chachapuya , ou Chachapeyas,

après avoir traverfé & foumis celle de Huacrachueu , dont les habitansfe défen-

dirent de leur mieux. Les Chachapoyens lui donnèrent encore plus de peine,

& ce ne fut qu'à force de viftoires qu'il parvint à les fubjuguer. Les Pro-

vinces de Miiyiipampa , celles de ascayiinca & de Huncapampa effrayées du

mauvais fuccés des armes de leurs voifins , ne voulurent pas tenter le fort

de la guerre ,& fe foumirent fans réfiftance ; mais celles de Cafa ,
à'Jyahuaca ,&

de Calhia^ quoique dans un état d'Anarchie tel qu'on peut fe Je figurer parmi

des Peuples fi barbares , ne lailferent pas de s'unir , & de fe choifir des Chefs

pour repoulTer la force par la force, réfolues de périr plutôt que de fe foumettre.

Ces Peuples combattirent avec la dernière opiniâtreté de porte en pofte, &
il



\\%ht livrer une infinité de combats pour les chaffer de tous les lieux qu'ils oc-

cupoient. La guerre fut longue & fanglante ; mais la confiance de YTnca

en vint à bout , après beaucoup de perte. Il obligea le peu qui redoit des

Ennemis à fe rendre , les ayant enveloppés dans un endroit d'où ils ne pou-

voient échaper. Il fut enfuite obligé de faire venir des Colonies pour re-

peupler ces Pays , dont les habitans avoient prefque tous péri les armes à la

main.

La féconde expédition fut contre la Province de Huamcu
,
Pays fort grand

& habité par différentes Nations divifées & errantes. UTnca les fubjugua

toutes après quelque réfiftance. De-là il paflà dans la Province des Indiens

Cannaris, que formoient plufieurs Nations différentes fous ce nom général.

Ces Nations fe voyant divifées, & fentant bien qu'elles ne pourroient pas

réfifler aux forces de YTnca, prirent le parti d'aller au-devant de lui, & de

le recevoir avec des marques d'allegreffe. Ceux de Tumtpampa fuivirent cet

exemple, & fe foumirent avec plaifir. VTnca, après avoir tout réglé pour

la nouvelle forme de Gouvernement qui devoit être établi dans ces Provin-

ces , s'en retourna à Cuzco. Là il s'occupa afTez long-tems des foins du Gou-

vérnement de fes vaftes Etats.

Mais les conquêtes qu'il avoit faites lui ayant fait comprendre qu'il y a-

voit encore bien des Pays habités de ce côté-là , il conçut de nouveaux

projets ; & fe remit en campagne avec une puifîànte Armée , pour fubju-

guer les Pays qui font au Nord des Cannaris & de Tumipampa. Il y reuffit

fans peine & fans combat , parce que ces Nations barbares furent plus fen-

fibles aux prefens & aux belles promeffes qu'on leur fit, qu'à tout autre

motif.

Pendant que Tiipac-Tupanqui s'afTuroit de fes nouvelles conquêtes, & y
donnoit les ordres néceffaires ,il lui arriva des Députés de la Province appel-

lée aujourd'hui de Porto Viéjo , & de quelques autres Porvinces voifmes
,
pour le

prier de les recevoir fous fon obéiffance, &de leur envoyer des Gouverneurs,

& autres perfonnes capables de les policer & de les civilifer. UTnca leur

donna la fatisfaftion qu'ils defiroient ; mais ces Peuples cruels & perfides , dès

qu'ils virent les perfonnes que YTnca leur envoyoit, fe jetterent fur eux

& les maffacrerent. La nouvelle de cette trahifon mortifia extrême-

ment ce Monarque; mais n'étant pas en état de s'en venger fur l'heu-

re il diffimula fagement,en attendant que le tems lui procurât l'occafion d'en

I

faire une punition exemplaire :& en mourant ce fut une des principales cho-

fes qu'il recommanda à fon fils & fucceffeur Huayna-Capac.

Tupac-Tupanqui , fe trouvant fur les frontières du Royaume de QidtUi

Tome IL Partie L H h ou
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ou Qiiito , & bien informé que ce Pays furpaflbit en grandeur & en puiffan-

ce les Provinces qu'il avoit jufqu'alors conquifes , il jugea à propos de reve-

nir fur fes pas pour renforcer fon Armée ^ afin d'en affiirer mieux la conquê-

te. Peu d'années après il fe préfenta de-nouveau fur les frontières de ce

Royaume avec une Armée de 40000 hommes. Ce Royaume étoit compo-

fé de diverfes Provinces ou Nations
,
qui toutes reconnoiflbient pour leur Sou-

verain le Roi Qiàtu , à qui ce nom étoit commun avec fon Royaume. Ce

Roi étoit puilfant , & ne manquoit ni de courage ni de conduite. 11 rejetta

avec hauteur toutes les proportions que lui fit faire Tupac-Tupanquî , & mit

une bonne Armée en campagne , laquelle défendit les pafTages avec beau-

coup de fuccès, deforte qu'au bout de deux ans, YTnca voyant qu'il étoit

peu avancé & qu'il avoit perdu bien du monde , délibéra s'il n'abandonneroit

point une entreprife qui lui paroilToit longue & incertaine. Enfin il aima

mieux fuivre le parti que fa gloire lui prefcrivoit , & envoya ordre à fon

fils Huayna-Capac de lui amener un Corps de 12000 mille hommes pour re-

completer fon Armée. Ce renfort & farrivée du Prince, qui donna de gran-

des marques de capacité , changèrent fétat des affaires, & YTnca commença

à gagner du terrain ; mais voyant la bonne conduite de Ibn fils , il le revêtit

du commandement abfolu de l'Armée , & lui laiffa tout le foin de cette guer-

re. Quant à lui il fe retira à Cuzco , pour jouir de quelque repos. Huayna-

Capac continua la guerre pendant l'efpace de trois ans, & ayant gagné peu

à. peu les lieux forts , le Roi Quitu fe trouva acculé dans un coin de fon

Royaume, où fe voyant fur le point d'être forcé, il fut faifi d'une fi grande

triftefiTe qu'il en mourut , & par-là finit la guerre , tout le Royaume s'étant

foumis aulfi-tôt.

Huayna-Capac continua à faire des conquêtes au Nord de Quito , & pé-

nétra jufqu'au Pays de Pajlu , habité par des Nations fi fi:upides & fi brutes

qu'elles n'eurent garde de lui faire oppofition. Après de fi grands progrès

Huayna-Capac ne fongea qu'à régler la forme du gouvernement qu'il faloit

établir dans fes conquêtes ;& dès que cela fut fait il retourna à Cuzco auprès

de fon Pere, qui accablé d'années mourut laifi!ant fa mémoire en bénédiftion

parmi fes enfans , fes parens , & fes Peuples qu'il avoit gouvernés avec fà-

geflTe & bonté , deforte qu'on lui donna le furnom de Tupac-Taya
,
qui figni-

fie Pere éclatant.

Tupac-Tnca-Tupanqui eut pour femme légitime fa fœur Mama-Oè'Ilo, dont

il eut cinq fils outre le Prince héréditaire. Il lailfa auflî beaucoup d'enfans

de fes concubines.

HUAYNA-
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H Uayna-Capac fucceda à Ton Pere, comme nous venons de le dire, & fut le

12. Tnca du Pérou, fbn nomfignifie Jeune-homme nV^^, c'eft-à-dire, en

vertus , comme il a été expliqué en parlant du premier Tnca.

La première chofe mémorable qu'on rapporte de cet Tnca , c'efl la fa-

meufë chaîne qu'il fît fabriquer
, pour célébrer le jour où l'on devoit impo-

fer un nom & couper les cheveux à fon fils aîné. Cette chaîne étoit d'or

,

de la grofleur du poignet , & GarcilaJJb * aflure qu'elle avoit 350 pas de long
;

& qu'elle fervoit dans les bals qu'il donnoit à cette occafion,& où les 2'ncas

danfoient en prenant & lâchant cette chaîne. Ce Monarque ajoûta à fon

Empire les Vallées de Chacma, de Pafcamayu, de Zanna, de Colique, de

Cintu , de Tucmi , de Sayanca , de Mutupi , ûq Pichîu , & de Tullana,

qui font entre celles de Ch'mu & la Vallée de Timipiz, aujourd'hui Tumbez,

Toutes ces Nations fe fournirent à l'approche de fon Armée qui étoit de

4.0000 hommes,& cet exemple fut fuivi par d'autres Nations voifines , telles

que celles de Chunana, de Chintuy, de Collonche, d'Taquall & autres. De-
là il manda les Nations qui avoient eu part au meurtre des Miniftres de fon

Pere, & après leur avoir reproché leur trahifon avec aigreur, il commanda
que les auteurs de ce forfait fuffent décimés, & qu'on fît mourir ceux fur qui

le fort tomberoit ; & ordonna qu'à l'avenir les Curacas & autres perfonnes

diftinguées de la Nation Huancavilla , s'arracheroient deux dents de la mâ-
choire fupérieure & deux de l'inférieure, & ainfi de Pere en fils, pour con-

•ferver à jamais le fouvenir d'une lî cruelle perfidie.

Huayna-Capac porta fes armes jufques dans l'Ile de la Piina, dont le Sou-

verain nommé Tiimpalby après avoir pris l'avis des Ciiracas &. des princi-

.paux perfonnages de file, fe détermina à fe foumettre h Y Tnca, mais ce

fut plutôt par politique que de bonne-foi. Il céda à la néceffité , mais ne
perdit ni l'envie, ni l'efpoir de fe venger. Cependant YTnca étoit retourné

à Tumpiz, & ayant fujet de fe plaindre des Nations du continent près de
.hPuna, il envoya ordre aux Gouverneurs , Officiers Civils & Militaires,

,& aux Troupes qu'il avoit laiflTées dans cette Ile , de paiTer au conti-

nent
* Livre p. Cap. x.
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nent pour châtier l'infolence de ces Nations : les habitans de Tlle qui les

tranfportoient dans des Balzes , étant arrivés à une certaine hauteur, les

jetterent tous dans la Mer , & aflbmmerent ceux qui tâchoient dé fe fàuver à

la nage; & enfuite ils levèrent l'étendart d'une révolte générale, en maflà-

crant tous ceux qui étoient refiés pour les policer , & leur enfeigner une ma-

nière de vivre plus heureufe. A cette nouvelle Huayna-Capac fut frapé com-
me d'un coup de foud re, parce que la plupart des morts étoient dés Tncas

ou Princes du Sang Royal. Le Monarque prit le deuil ; mais dés que le

tems en fut expiré il retourna avec de nouvelles forces dans ces Provinces re-

belles , & les châtia feverement de leur révolte & de leur cruauté.

Peu de tems après la Province de Cacbapuyas fe fouleva de la même
manière que la Puna. Huayna-Capac y accourut auffitôt avec une Armée,

bien réfolu d'y faire un exemple de rigueur qui contînt tous les mécontens:

mais en chemin il changea d'avis , & crut que la douceur feroit encore plus

d'effet. Il tenta donc cette voye auprès des Rebelles , qui loin de fe repen-

tir fe fauverent dans les montagnes , ne laiifant dans le plat - pays que les

femmes & les vieillards : ceux-ci craignant que toute la colère du Roi ne

tombât fur eux , eurent recours à une Mamacuna
,

qui avoit été concubine

de \Tnca Tupac-Yupanqui
,

laquelle s'étoit retirée à la Bourgade de CaJJàmar-

quilla , d'où elle étoit native. Cette Princelfe fe laiffa perfuader d'aller au-

devant de YTnca Huayna-Capac pour lui demander grâce pour ces malheureux,

dans la ferme elperance que ce Monarque ne refuferoit pas un bienfait

follicité par une femme de ce rang. Toutes les femmes de la Bourgade

accompagnèrent la Mamacuna , qui fut fi bien tourner l'efprit de YYnca par

fes difcours , fes prières , & fes larmes
,
que non feulement ce Prince lui ac-

corda un oubli entier de ce qui s'étoit paifé , & pardon pour tous les habi-

tans fans exception, mais même il la laiffa maîtrefTede diflribuer telles grâ-

ces qu'il lui plaîroit & à qui elle jugeroit à propos. 11 la renvoya porter

cette bonne nouvelle à ce Peuple , & la fit accompagner par quatre YncasÇes

frères & fils de lamême Mamacuna , avec les Gouverneurs & Gens de Loix né-

ceffaires pour rétablir l'ordre & la fureté dans la Province , dont les habitans

touchés d'un fi beau trait de clémence , tâchèrent toujours depuis de faire

oublier leur déloyauté par une fidélité à toute épreuve.

Huayna-Capac ayant fi heureufement pacifié la Province de Chachapuya

tourna fes armes vers les Vallées qui lui reftoient encore à conquérir , & ar-

riva fur les frontières de celles de Manta
,
qui fe rendirent à la première

fommation. Ces Vallées étoient habitées par les Nations nommées Jpkhiqui,

Picbunji , Sava ,
Fecllanjîmiqui , ôi Fampahuaci: la plupart fi barbares , qu'elles fur-

paf^



YNCAS DU PEROU.
paflbient en groflîereté toutes celles que les Tncas avoient foumifes jufques-là ;

mais celles qu'on rencontra enfuite , étoient encore plus ftupides& plus barbares.

On les diftinguoit par les noms de SaramîJJu& de PaJJau j& Garcilqjb^ rapporte

que YYnca choqué de leur extrême barbarie, dit à ceux qui étoient auprès de

lui: Allons - nous-en ; ces gens-ci ne méritent pas de nous avoir pour maître.

VTnca voulut que de ce côté-là les Vallées de la Province de FaJJayi

ferviflent de bornes à fon Empire , & fe retira à Cuzco
,
après avoir vifi-

té toutes les Provinces de fes Etats , & ce fut pour la dernière fois. Pen-

dant qu'il étoit occupé à cette vifite , il reçut avis que les habitans de la Pro-

vince de Caranque s'étoi ent révoltés , foutenus de quelques Nations voifines

& indépendantes , & avoient fait main balTe fur tous les Officiers Royaux

Gouverneurs & autres, que YYnca avoit établis dans le Pays. Huayna-Capac

irrité avec raifon contre les Caranqidns , fit auflitôt marcher une Armée pour

les châtier, & la fuivit pour la commander en perfonne. Ses Généraux

étant entrés dans le Pays firent favoir fous main aux Rebelles , que s'ils vou-

loient recourir à la clémence de ce Prince , ils ne doutoient pas qu'il ne leiir

pardonnât; mais ils négligèrent cet avis, & YTnca s'étant mis à la tête de

fon Armée ravagea le Pays, vainquit les Rebelles, & ayant fait rafljembler

tous les prifonniers , & généralement tous ceux qu'on avoit pu attraper , &
qu'on favoit être complices de la révolte , il ordonna qu'on leur coupât la

tète à tous , & qu'on jettàt leurs corps dans la Lagune ou Lac à'Tahuarcocha

qui fait les limites entre ces Nations ; & l'on prétend que c'efl: de cette terri-

ble exécution que cette Lagune prit le nom Tahuarcocha
,
qui fignifie Lac de

fang.

Huayna-Capac eut de fa féconde femme légitime Ram-Oëlh le Prince hé-

réditaire Hua/car Tnca; & de la troifiéme Mama-Rimtu , fille de fon Oncle,

Juqui-Anaru-Tupac-Tnca; il eut Manco-Tnca, qui fut aufl!î Empereur du Pé-

rou après l'arrivée des Efpagnols. Huayna- Capac eut entre autres concubines

ime fille du Roi Quitu ou Roi de Quito , de laquelle il eut Jtahuallpa, pour qui

ce Monarque eut tant de tendrefle qu'il engagea le Prince Huafcar-Tnca à con-

fentir que ce fils naturel eût le Royaume de Quito avec quelques autres Pro-

vinces voifines; & moyennant ce confentement Huayna-Capac déclara Jta-

huallpa héritier légitime du Royaume de Quito. Nous verrons bientôt de

quelle manière cet Atahuallpa paya Huascar-Tnca de fa bonté.

Huayna-Capac étoit dans fon Palais à Tumipampa, lorlqu'il reçut "la première

nouvelle de l'arrivée des Efpagnols fur ces côtes : on lui rapporta confufé-

mens

* Livre 9. Chap. 8. — Hh 3



'2^6 HISTOIRE DES
;ment qu'on avoit vu un Navire chargé de gens d'une figure tout-à-fait étran-

gère. Cela le jetta dans une inquiétude d'autant plus grande qu'on avoit déjà

vu divers prodiges fur la terre & dans l'air, & que lui & tous fes fujets

étoient perfîiadés que les prédirions de YTnca Firacocha alloient s'accom-

plir: & Huayna-Capac déclara en mourant, que la prédiction de Firacocha

portoit qu'après qu'il auroit régné douze Tncas du Sang Royal , il viendroit

une Nation nouvelle qui aflujettiroit tout cet Empire, & qu'elle feroit fi vail-

lante qu'elle auroit toujours le deffus; & que comme le nombre de 12 s'ac-

compliffoit en fa perfonne , il ne doutoit pas que les hommes étrangers

qu'on avoit vus en mer ne fuffent la Nation en queftion: ajoûtant que

pour fatisfaire à la volonté du Soleil fon Père, il fouhaitoit & ordonnoit

même que chacun obéît en tout à cette Nation.

Ce fut à Qiiito que ce fage Monarque mourut. Il s'y étoit retiré pour y
paffer fes dernières années

,
parce que le Peuple du Pays l'aimoit extrêmement

depuis qu'il les avoit fubjugués. Il ordonna qu'on reconnût Atahuallpa pour

légitime fuccefTeur en ce Royaume , & que fon cœur à lui & fes entrailles

fulTent enterrées dans cette Ville, pour marque de l'aflFefilion qu'il portoit

au Pays, & que fon corps fût traiïsféré à Cuzco pour y être inhumé dans le

tombeau de fes Ancêtres.

I N T I C U S I-H U A L L P A.

^ XIII. Y N c A.

Autrement appellé Huafcar-Tnca.

Quoique le nom de ce treizième Tnca fût proprement Intîcufi-Hualîpa
^

qui fignifie Soleil (TallegreJJe , on ne laiflà pas de l'appeller toujours

Biiafcar-Tnca , en mémoire de la fameufe chaîne d'or que fon Pere fit faire,

lorfqu'il falut lui impofer un nom & lui faire^ couper les cheveux.

Hmscar Tnca
,
après avoir goûté quelques années le plaifir & la fatisfa6lion

de commander , fe repentit d'avoir cédé le Royaume de QiiitodLÏoviîveïe Ata-

huallpa , &voulant à toute force le recouvrer , ainfi que les autres Provinces qui

y avoient été annexées du vivant de fon Pere
,
envoya une ambaflàde à fon frère

pour le prier de ne pas attendre une guerre jufte & necefTaire, mais de lui ren-

dre l'obéiflance qu'il lui devoit , lui déclarant que ce n'étoit qu'à titre de Vaf-

fal qu'il pouvoit conferver le Royaume de Quito. Atahuallpa répondit en

hom-
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homme méchant & rufé
,

qu'il étpit prêt à faire ce qu'on exigeoit de lui. Il

leva fourdement une Armée de 30000 hommes, leur fit prendre avec encore

plus de miflere la route de Ciizco, & partit lui-même pour cette Ville, afin de

faire, difoit-il, hommage de fon Royaume à YTnca & aflifter aux funérail-

les de fon Pere. Il donna cependant le commandement de fes Troupes à

deux Officiers en qui il fe confioit le plus, l'un nommé Challcuchima , l'autre

Quizquiz, lefquels s'approchèrent de Cuzco en fecret, & fans qmYTnca Huaf-

C2r en prît d'abord le moindre ombrage. Mais bientôt il eut avis de ce que

fon frère tramoit ; fur quoi ne pouvant affembler une Armée aflTez forte pour

faire tête aux conjurés, & pour les repoulTer, il fortit de Cuzco avec ce qu'il

put ramaffer de gens. Leur nombre s'accrut aflez en peu de tems , mais

c'étoit la plupart gens fans expérience. UTnca mena cette Armée levée

à la hâte au devant de fes Ennemis, qu'il rencontra à deux ou trois lieues de

Cuzco, dans une plaine à l'Occident de cette Ville. Là il fe donna une fan-

glante bataille qui dura un jour entier , & dans laquelle l'Armée de Hua/car

fut vaincue, & lui-même fait prifonnier, & traité enfuite fans nul égard par

les Capitaines à'Atahuallpa.

Le Roi de Quito voyant que tout plioit devant lui
,
fongea à monter fur le

Trône du Ferou ; mais fa qualité de bâtard l'en excluoit tant qu'il y avoit des

Princes légitimes du Sang Royal. Pour remédier au vice defanaifiTance, ilrefo-

lut de fe défaire de tous les defcendans des Tncas. Pour cet effet il les attira

à Cuzco fous divers prétextes ; & en ayant ralTemblé la plupart dans cette

Ville , il les fit maffacrer fans diftinftion d'âge ni de fexe. Le refte fut

pourfuivi par-tout , & cette perfécution dura deux ans & demi, deforte que

peu ^ Tncas échaperent aux bourreaux. Atahuallpa ne fit pas égorger le

malheureux Hmfcar-Tnca , pour le faire foufFrir plus longtems & le rendre

témoin du maffacre de fa famille & de prefque tous fes parens , & le faifant

garder par des gens brutaux qui le maltraitoient
,
pendant que lui Jtahuallpa

fe tenoit à CaJJamarca
,
prenant les arrangemens neceffaires pour s'affermir fur

lé trône, & fe propofant dèslors de faire mourir YTiica pour combler par ce

parricide la mefure de tous fes crimes.

Atahuallpa ne jouit pas longtems d'une Souveraineté acquife par tant de

trahifons & de maffacrès ; car les Efpagmh étant entrés au Pérou & ayant

fait la conquête de cet Empire , le Tyran fut pris dans CaJJamarca par Fran-

cûco Pizarro, & paya de fa tête le meurtre de fon frère & bienfaiteur; car

ce cruel Ufurpateur
,
craignant que fi les Efpagnols apprenoient que Hua/car

ëtoit le légitime Empereur du Pérou, ils ne vouluffent le rétablir fur le Trô-

ne, ordonna fons main à fes Officiers, qui le conduifoient prifonnier de

CiiZ"
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Cuzco à Cajpimarca, de le maflacrer, ce qui fut exécuté à Saufaoxx ils étoient

arrivés. L'Ufui-pateur eut beau protefter à Fizarro que cela s'étoit fait

fans fa participation •& contre fa volonté, le Général Efpagnol n'en voulut

rien croire , & le condamna à être pendu , ce qui fut exécuté malgré tout

l'or qu'il donna pour fa rançon, & dont la quantité prodigieufe fut une des

plus fortes preuves des richeffes de cet Empire. Avant de mourir on lui

perfuada de demander lebatême, ce qu'il fit, & on lui donna lenom de

^ean. AtahmUpa fut le quatorzième Roi ou Tnca de cette Monarchie; car

il prit la frange rouge d'abord après qu'il eut fait mettre en prifon Huascar-

Tnca j il fut auflî le dernier Souverain du Sang Royal des Tncas
, l'Empire

du Pérou étant pafle aux Rois d'E/pagne^ dont nous continuerons l'Abrégé

hiflofique rélativement aux affaires du Perm.

CHARLES-QUINT.
Fremîer jRof ^TEfpagne du nom, Empereur Allemagne.

XF. Roi du Pérou.

CHarles-Quïnt , Premier Roi d'Efpagne du nom
,
Empereur d'Allemagne ,

& XV. Roi du Pérou, étoit fils de Philippe Archiduc d'Autriche & de

Jeanne de Cajîille, fille de Ferdinand le Catholique Roi d'Arragon & d'/-

fabelle Reine de Cajlille. La mort de fon Pere arrivée à Burgos le 25 de

An. Septembre 1506 , & la maladie de fa Mere lui affurerent la poffef-

^S^fî- {jQn de tous les Etats de Cajlille, & il commença à les gouverner auffitôt

après la mort de fon Ayeul Ferdinand le Catholique, décédé le 23 Janvier

1516 ,
qui en avoit eu l'adminillration au nom. de la Princeffe Jeanne

fa fille. Charles fut reconnu Roi de Cafiilk & d'Arragon \ mais dans les

Edits & Lettres Royaux on conferva toujours le nom de Jeanne fa Me-
re , comme Reine propriétaire de ces Royaumes. Les grandes affaires

dont le nouveau Roi fut occupé au comencement de Ibn avènement au Trône

,

ne l'empêchèrent pas de donner une attention particulière à la conquête é^es

Indes, dont la découverte étoit due à leurs Majeflés Catholiques. Ce n'eft

pas ici le lieu de parler des exploits de Charles V. dans l'ancien Monde,

notre but eft de ne faire mention que de ce qui fe paffoit dans Je nouveau,

& c'efl; à quoi nous nous bornons.

DON
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DON FRANCISCO PIZARRO,

Marquis de los Atabîllos, Conquérant & premier Gou-
verneur du Terou.

FRançoiî Pizarre\ qui s'efl: rendu fi fameux par fes entreprifes , étoit de la

Ville de Truxillo dans VEJlramadure , & fils naturel du Capitaine Pî-

zarre. Il paffa aux Indes avec Jhnfe de Ojeda dans les premières années de

la découverte de cette Région. Il affifl:a à toutes ces guerres qu'il y eut en

Terre-Ferme & au Pays de Darien , & s'y difiingua extrêmement. Les

'iùccés heureux font d'ordinaire l'aiguillon des nouvelles entreprifes. Après

la découverte de ces vafl:es Provinces, on voulut les conquérir, & à peine

on avoit gagné une étendue de Pays qu'on vouloit en avoir une autre , où l'on

fe figuroit plus de commodités & de richeflfes. Ce fut ce motif autant que

l'amour de la gloire qui engagea François Vizarre & D. Diego de Ahnagro

à fe joindre avec Hernande de Luque Maître d'Ecole à Panama, pour aller faire

de nouvelles découvertes vers le Midi le long des côtes de la Mer du Sud,

dont on avoit quelque idée vague, ainfi que des richefies & de l'étendue du

Pays. Pedradrîas Davila, Gouverneur de la Ca/?i//e ^for , approuva leur entre-

prife.

François Pîzarre partit de Panama en 1525, & arriva à Tumbez que les 1525.

Indiens appelaient Tumpiz, en 1526. Il pouffa jufqu'au Cap Blanc, & prit ^526.

pofi^eflion de ces Pays au nom des Couronnes de Cajîille & de Léon. D. Die-

go de Almagro fuivit dans d'autres Vaiffeaux , & ces deux Amis eurent diver-

ses rencontres avec les Indiens, & beaucoup d'obftacles à furmonter. Ils

employèrent trois ans à découvrir & à reconnoître ces Pays.

Pizarre avoit acquis à Tumbez de grandes lumières fur les richeffes du

Pérou. Il refolut d'aller en Cour en 1528 , & de fe faire autorifer du Sou-

verain. Il réuffit : l'Empereur lui accorda le titre à'Adelantade Majeur , le

nomma par Lettres Patentes Gouverneur & Capitaine-Général de tous les

Pays qu'il pourroit découvrir & conquérir dans ce vafie Empire.

Après une fuccès fi flatteur Pîzarre partit de la Cour, & arriva en 1529 ï529«

à Panawa, .d'où il fit yoile en 1530 avec un nouvel armement, & étant

arrivé à Tu7nbez il ionda la Ville de St. Michel de Pîura. Delà il marcha

à Cajfamarca ou Caxamarca , où il vit VTnca Atahuallpa qui fut fait pri-

fonnier par les Efpagnols ôi enfuite exécuté à mort, comme nous IVons die

ci-defllis.

Tome IL Partie I. li Pizar-
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Pizarre & Ton Compagnon D. Diego d'Jlmagroi'e joignirent à Caxamarca,

ce gui ne fut pas une petite augmentation de forces. Débarafles déformais

du foin de garder Atahuallpa , ils marchèrent tous les deux vers Cuzco , où

ils furent reçus amiablement , dans l'idée où étoient ces bonnes gens que

les Efpagnols étoient les Dieux annoncés par leur ICnca Fîracocha, & au-

moyen de cela Pizarre s'empara de cet Empire fans la moindre difficulté.

Manco-Tnca, fils de Hiiayna-Capac , avoit eu le bonheur d'échaper au maf-

facre général des Tncas. Dès qu'il fut la mort d'Jtahuallpa il fe porta pour lé-

gitime héritier de l'Empire du Pérou, & fe rendit à Cuzco pour faire valoir

fes droits. Pizarre le reçut parfaitement bien, & lui permit de prendre là

frange rouge ; mais ne voulut point confentir qu'il fît aucun afte de Souve-

raineté , & lui fit entendre qu'il faloit auparavant que tout fut approuvé en

Efpûgne par l'Empereur. Sur ces entrefaites il s'éleva quelques démêlés en-

tre Pizarre & jîlmagro au fujet des limites de leurs Gouvernemens. Mais

cela fut appaifé pour lors , & Pizarre retourna vers la Gôte , afin de prendre

les mefures néceflàires pour la fondation de Lima , & donner une forme fia-

ble aux affaires de ce Pays. Ahnagro de fon côté pafTa dans le Royaume de

Chily, dont il fit la conquête avec d'autant plus de facilité, qu'il étoit fécon-

dé par Manco Tnca, qui tâchoit de gagner l'amitié des Efpagnols pour recou-

vrer fon Empire.

Ce Prince comprenant la vanité des efpérances qu'il avoit conçues de fon

rétabliffement par des voyes amiables , tomba tout à coup fur Cuzco avec

.200000 Indiens, refolu de maffacrer tous les Efpagnols qui s'y trouve-

roient ; mais il y en avoit fort peu, & à peine 200 dont 80 étoient gens de

cheval & 120 fantafîîns, tous fous les ordres de Hernando Pizarro, frère de

D. François qui lui avoit confié le gouvernement de cette Capitale. Les In-

diens après divers afTauts emportèrent la plus grande partie de la Ville, s'em-

parèrent de la ForterefTe , & refi^errerent tellement les Efpagnols que peu s'en

falut qu'ils n'abandonnafTent tout-à-fait la Ville : mais honteux de perdre le

fruit de tant d'heureux fuccès, ils s'opiniâtrerent à fa défenfe, & y réufTi-

rent; mais il en coûta la vie à Jean Pizarre, auffi frère de YAdehntade. Les

Indiens avoient en même tems attaqué Lima , mais ils y furent repouffés par

un bon nombre d'Efpagnols qu'il y avoit. Cependant le fiége de Cuzco du-

roit depuis un an. Cette poignée à'Efpagnols qui fe défendoit contre une

multitude d'/n^//m, confervoit non feulement le polie- où elle ayoit été ref-

ferrée , mais même en avoit repris plufieurs ; mais ces'^vantages ne les met-

toient pas hors de danger. Les fecours que D. François Pizarre avoit en-

voyés, n'avoient pu pénétrer. Les Indiens les avoient furpris dans un défilé

nom-
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nommé Parcos, & les avoient taillés en pièces. Enfin Almgro arriva de

ifetour du Chïly , & Manco-Tnca defefperant alors du fuccès de fon entre-

prife s'en défifta, pour ne pas caufer fe ruine entière de fesfujets, &fe retira

• avec ceux qui le voulurent fuh're dans les lieux les plus efcarpés de la Cor

àlllere des Andes , & s'établit dans celui qu'on nomme Fillca - pampa.

' Almagro prétendit que l'Empereur lui ayant accordé le Gouvernement de

deux cens lieues de Pays vers le Sud à compter depuis les limites du Gou-

vernement de Bizarre vers, le Sud, la Ville des Rois ou Limai ^ Cnzco, lui

appartenoienr , & que le Gouvernement de Pizarre devoit fe compter depuis

l'Equinoxial , de 200 lieues qu'on 1 ui avoit accordées d'abord , & enfuite de

70 autres qui y avoient été ajoutées
,
lequel nombre fe trouvoit complet

dans les tours & les détours du chemin jufqu'à Lima exclufivement. Tel

étoit le motif qui tira Almagro du Chily : il vint à Ciizco pour s'y faire rece-

voir Gouverneur j mais Hernand Pizarre qui fétoit en vertu de la nomina-

tion de fon frère , refufa de reconnoître Almagro ; fur quoi celui-ci s'empara

de la Ville de force
,
prit Hernand prifonnier avec plufieurs de fes partifans

,

& de-là naquit la guerre civile, qui ne fut terminée que par la fanglante ba-^

taille des Salines ou Cachipampa, donnée le 6. d'Avril 1538 ; où Almagro plus ^538.

foible en troupes que Pizarre, fut vaincu, mis en déroute, & tomba entre

les mains de ce même Hernand Pizarre c^'W avoit fait prifonnier ,& à qui il avoit

rendu la liberté peu dejours auparavant. Celui-ci plus irrité que reconnoilTant , fie

étrangler cet illuftre captifdans la même prifon dont il avoit été tiré lui- même.

Les Partifans à'Almagro outrés de cette violence & de fe voir traités

comme des Rebelles
,
depolTedés des terres & des Indiens qui leur avoient été

accordés, allèrent porter leurs plaintes en Efpagne. Hernand Pizarre les fuivit

pour fe juflifier; mais les accufations furent trouvées fi graves, qu'à fon arri-

vée il fut arrêté & mis dans une prifon où il relia vingt-trois ans.

François Pizarre que FEmpereur avoit décoré du titre de Marquis de los

Atabillos, fe voyant Gouverneur abfoiu de tout le Pérou
, envoya fon frère

Gonfale Pisarre avec quelques Soldats pour conquérir le Pallao ëclas Charcas,

Ils y trouvèrent beaucoup de difficulté. Les Indiens du Pays fe défendi-

rent, & ayant pouffé & enveloppé les Efpagnols dims i\n lieu nommé Chu-

^wj/^Ciî , ceux-ci faillirent à périr tous; mais enfin ils vinrent à bout de leur

entreprife, fe rendirent maîtres du Pays, & fondèrent dans ce même lieu

ia Ville .
de la Plata , à 20 ou 25 lieues des Mines, de Potofi ou Potochi,,

glorS tout-à-fait inconnues.

. £).: François Pizarre Marquis de los Atabillos, confidérant la vafle éten-

due de fon. Gouvernement , & ayant obtenu de la Cour une Patente qui

iii li 2 "

/ lui
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lui permettoit de donner à fes frères telle part qu'il lui plaîroit de ce mê-

me Gouvernement, céda celui de Quito au même Gonfale Pizarre. Dèsque

celui-ci eut été reçu à Quito en qualité de Gouverneur il fe difpofa à con-

quérir le Pays de la Canelle, à quoi il employa depuis le commencement

de 1539 jufqu'en Juin 1542, foufrant des incommodités infinies & des tra-

vaux dont il échapa peu de ceux qui le fùivoient. Parmi les circonftances

qui fignalerent cette expédition , il ne faut pas oublier l'entreprife de. Fran-

fois à^Orellana^ qui defcendit jufqu'à la Mer par le Fleuve de Maramon^

Nous en avons fuffifamment parlé ailleurs.

Ce fut pendant cette expédition qu'arriva la mort dn Marquis Z>. Fran-

çois Pizarre f aflaffiné à Lima par un refte du parti à'Almagro. Ceux-ci

fe voyant méprifés , dépouillés de toute pofTeffion, pauvres & miferables,

en un mot à demi profcrits, fe joignirent à Diego de Jlmagro , fils de YA-

delantade que Hernand Pizarre avoit fait étrangler
, complotterent enfem-

ble contre la vie du Marquis, & le complot réuffît moins par leur pru-

dence & par leurs forces
, que par le mépris que le Marquis fit des avis

qu'on lui en donna. Le 26 Juin 1541. 13 hommes du parti Jlmagro en-

trèrent dans la maifon du Marquis , & le poignardèrent avec ceux qui

étoient auprès de lui. C'efl ainfi que périrent les deux Conquérans du Pé-

rou , dans le tems qu'ils commençoient à goûter les fruits de leur viftoire

& à jouir de la gloire de leurs conquêtes.

Lorfque Pizarre & Jlmagro fe mirent en marche pour s'emparer de

Cuzco, ils s'étoient affurés de tout le Pays qui s'étend depuis Caxamarca

jufqu'à Tumbez; car pour peu que les Efpagnols ûffent mine d'approcher,

tout fe foumettoit. Arrivés à Cuzco ils commencèrent à faire une repar-

tition des Terres & des Lieux conquis entre les gens qui les accompa-

gnoient & avoient contribué à la conquête. C'efl: de quoi il efl: bon d'a-

vertir le Leèleur pour entendre mieux ce qui fera dit dans la fuite.

Les habitans du Royaume de Qiiito plus éloignés du gros des Efpagnols,

& confervant plus fraîchement la mémoire de leurs anciens Souverains par-

ticuliers, que le peu de tems que les Tncas avoient régné chez eux, n'avoic

pu effacer , voulurent profiter du changement arrivé aux affairespour rétablir

leur ancienne forme de Gouvernement ;& les différens Curacas qui y afpiroient,

fe mirent en devoir de défendre leurs libertés contre les Efpagnols. Un de ces

Prétendans nommé Rumimavi
,

qui avoit été un des principaux Généraux

Jtahiiallpa, plus hardi que les autres , avoit fait mourir tous les defcendans de ce

prince, & tâchoit de fe faire reconnoître pour Roi: cela inquiétoit Pizai-

re j d'ailleurs il étoit informé que D. Pedro d'Jlvarado marchoit pour faire
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k conquête dé ce Royaume en vertu de la permiflion que l'Empereur lui

en avoir donnée en 1535. Pour prévenir les inconvéniens qui en pouvoient

refulter pour lui , il chargea Almagro & Sebajîien de Balalcazar d'aller bien

accompagnés au devant dij^Ivarado, & d'entrer en pourparler avec lui.

Aharado avoit abordé aveclbn monde à la côte de Porto-Fiejo, & après

des peines infinies pour traverfer h- Cordillère , il étoit entré dans le Royau-

me de Quito. Almagro furvint bientôt après avec fes Troupes , & les

deux Armées fe trouvèrent en préfence dans la plaine de Riobamba^ tout

près d'en venir à une bataille , fi on n'avoit trouvé des voyes de concilia-

tion; enfin Aharado confentit à céder fes Troupes, fes chevaux, & fes

munitions pour la fomme de 120000 piaflres en or,^ moyennant quoi il

s'en retourna dans fon Gouvernement de Guatemala. Sebajîien de BelaU

cazar étoit cependant occupé à détruire le parti de Ruminnavi, à quoi il

réuflît parfaitement , deforte que tout le Royaume de Quito fut conquis

& fubjugué dans le court efpace de tems que gouverna Pizarre, & cela

fans beaucoup de perte ni de dépenfe. Nous ne mettons point ici le Mar-

quis de los Atabîllos. au nombre des Vicerois du Pérou , vu qu'il n'en eut

jamais le titre ,. & nous nous contenterons de dire qu'il en fut le pre^

mier Gouverneur.

CHRISTOFLE BACA DE CASTRO,
Deuxième Gouverneur du Pérou.

DEs que les Partifans à'Almagro eurent aflâflîné François Pizarre, ils pro^

clamèrent le jeune D. Diego de Almagro avec beaucoup de bruit & de

tumulte. Le Corps de la Ville de Lima fut obligé de diffimuler & d'agréer un

Chef élevé par des faftieux. Le nouveau Gouverneur notifia fon Exaltation

à la Ville de Cuzco , & autres lieux du Pérou ; il fut reconnu dans quelques-

uns, & dans quelques autres il fut rejetté. Peralvarez Holguin s'étoit emparé

de Cuzco , & s'y fit déclarer Capitaine - Général , en attendant qu'il plût à

Sa Maj. Irnp. de nommer un Gouverneur. Aulfi-tôt que le jeune Almagro

eut été averti de cette démarche, il raflfembla des Troupes pour- marcher

contre cette Ville ; mais à peine il étoit en chemin qu'il apprit que le Li-

centié Chrijîofle Baca de Cajlro , Auditeur de Falladolid, étoit arrivé à Quito,

avec les pouvoirs necefiâires pour informer du meurtre de D. DiegoAlmagro

le Pere, & juger les coupables fans appel: qu'outre cela fes Patentes- por-

li 3 toient
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toîent qu'au cas que D. François Pîzarre fe trouvât decedé ou qu'il vînt à dé-

céder durant le tems de fa Commiffion, il lui lùccedeioit dans la charge de
Gouverneur-Général jufqu'à ce que la Cour y pourvût autrement. Toutes
les Provinces du Pérou fe fournirent à cette dilpofîtion mais Z). Z)/V^o deJb
magro n'en pourfuivit pas moins fon chemin, & obligea la Ville de Cuzco à

le recevoir. Là , fe voyant à la tête d'un affez bon nombre de gens , il re-

folut de difputer le terrain à Bcica de Co/^ro, nonobflant les ordres du Roi &
les forces (dont il étoit appuyé.

Les deux Armées fe rencontrèrent dans la plaine de Chipas aux environs

de Guamanga. Baca de Cafiro fit offrir une amniflie générale au jeune AU
magro & à tous ceux de fon parti

,
pourvu qu'on mît bas les armes,& qu'on

obéît aux ordres du Roi ; mais le jeune-homme livré à de mauvais confeils

& entouré de brouillons, rejetta cette offre; deforte qu'on en vint aux mains

avec beaucoup de furie de part & d'autre, & avec perte de beaucoup de

gens. La vi£loire balança affez longtems: enfin elle fe déclara pour le parti

du Roi, & ce jour, qui étoit le i6 Septembre 1542, vit détruire le parti des

Jlmagres. Le jeune Diégo voyant fes affaires ruinées prit la fuite affez mal

accompagné, & à la faveur des ténèbres il prit le chemin de Cuzco, laiffant

beaucoup de fes partifans entre les mains du vainqueur.

Plufieurs fe retirèrent à Guamanga, mais ils n'en furent pas plus avancés;

car y ayant été pris , Baca de Cajlro les fit tous pendre ou décoller. Le jeu-

ne Almagro ayant été pris eut le même fort , ainfi que ceux qui avoient été

pris avec lui. Il n'en échapa qu'un très-petit nombre
,
qui pour làuver leur

vie fe retirèrent dans les Montagnes chez Manco Tnca.

Cette viftoire mit fin pour cette fois aux troubles du Pérou. Baca de

Cajlro fongea à recompenfer ceux qui avoient bien fervi dans cette occafion :

il fit une repartition des Terres & des /wo'/m ; mais comme il n'en pouvoit pas

donner à tous , il pré vit qu'il y auroit bien des mécontens : pour qu'ils ne

puffent point remuer , il en forma des compagnies qu'il deffina à peu-

pler & à conquérir d'autres Pays, tels que les Provinces de Pacamoro, de

Mojos dans le Chily, & de MuUupampa, flioyennant quoi il gouverna en

paix. 11 fit des réglemens fur la conduite des Efpagnols & des Indiens,

&. s'appliqua furtout à faire inftr uire ces derniers de la vérité de la Reli-

gion Chrétienne. Tout cela joint à fa capacité , fa douceur & fa mo-

deftie, le fit aimer de tout le monde, & l'on jouît dans tous ces Païs d'u-

ne grande tranquilité
, jufqu'à ce qu'il furvint d'autres accidens qui brouil-

lèrent tout & rallumèrent le feu de la Guerre civile , d'où naquirent la

tirannie, les meurtres, 6c mille malheurs qui defolerent ce Royaume affez

long-
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longtems. Cela, commença à l'arrivée de Bîafco Nunnez Vek, qui fuccé-

da à Baca de Cajlro; car n'étant pas fatisfait de fa conduite & le foup-

çonnant d'avoir part aux obfhacles qu'il rencontroit dans fon Gouvernement,

il le fit arrêter& conduire prifonnier fur un VaiiTeau, où il relia jufqu'au tems

où Gonzale Fïzarre allant à Lima pour fe faire recevoir Gouverneur-Géné-

ral,& Baca de Cajlro n'ayant jamais voulu y donner fon approbation il auroic

été mis à mort, s'il ne s'étoit fauvé fur le VaiiTeau où il avoit été arrêté, le-

quel le porta d'abord à Panama , d'où il pafla en Efpagne , où après avoir été

quelque tems en prifon, il fe juftifia, & fut rétabli dans fes emplois en mê-

me -tems qu'il recouvra fa liberté.

BLASCO NUNNEZ VELA.

Troiftéme Gouverneur £=p Capitaine-Général , Premier Prejî-

dent de VAudience de Lima £5? Premier Viceroi du Pérou.

ON avoit fait en Efpagne pendant l'année 1542. diverfes Ordonnances

pour empêcher l'oppreffion des Indiens , & pour conferver ces Peuples

autant qu'il feroit poffible. Et l'on avoit envoyé diverfes perfonnes de poids

pour veiller à l'exécution de ces Ordonnances , lefquelles firent bien des mé-

contens, à caufe des certains Articles , où il étoit dit que les répartitions, c'eft-

à-dire, les Biens repartis, ne pafTeroient point aux Defcendans des PofTelfeurs

aftuels , & qu'on en dépouilleroit ceux qui avoient trempé dans les troubles

précédens. Ce Règlement parut dur en ce qu'il expofoit ces Conquéra ns, qui

avoient fi bien mérité de l'Etat, à fe trouver fans récompenfe, & leurs fa-

milles expofées à une condition m.iférable : deforte que les gens fages ap-

préhendoient que cela ne fût une fource de nouvelles révoltes.

Blafco Nunnez ^5/^, Gentilhomme natif d'^-ui/ia: , étoit principalement char-

gé de l'exécuion de ces Ordonnances , & pour lui donner plus d'autorité on

avoit créé en fa faveur la Dignité de Viceroi &. de Préfident de l'Audience

qu'on établilToit dans la Ville des Rois ou Lima, compofée de quatre Audi-

teurs & du Viceroi. Blafco Nunnez étoit un homme de mérite , mais d'ail-

leurs févere, ferme ou plutôt inflexible, incapable des diftinguer les tems ni

Jes circonftances , d'écouter ni prières ni remontrances , de confidérer ni dom-

mages ni préjudices , ni de prévoir les conféquences qui peuvent refulter de cer-

taines difpofitions quand on en veut prefTer l'exécution d'une manière trop

abfolue. ^.Cet homme tel que nous venons de le dépeindre , eut à peine dé-

- .
' barque
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^
que fans confulter perfonne ni s'informer de rien, il publia

les Ordonnances par-tout où il palTa,& en recommanda l'obfervance d'un ton

qui caufa beaucoup d'agitation & d'inquiétude,jufques-là qu'il y eut des Vil-

les qui balancèrent à le recevoir pour Viceroi ; mais les gens fages appaife-

rent ces premiers mouvemens,& les déclarations réitérées de Baca de Cajiro^

de lui remettre le Gouvernement dès qu'il arriveroit à Z^msi , ne contribuèrent

pas peu à contenir les eiprits. Baca de Cajiro tint parole; mais fa foumilTion,

ni fa fidélité n'empêchèrent pas Nunnez de le foupçonner d'avoir part aux

mouvemens qu'on avoit remarqués à l'occaQon des Ordonnances, & de le

faire arrêter , comme nous l'avons déjà dit.

Le nouveau Viceroi entra à Lima en 1544 , & y fut reçu avec beau-

co up de pompe ; deforte que ce fut à fbn entrée que commencèrent les cé-

rémonies qu'on a obfèrvées depuis à l'égard de tous les Vicerois du Pérou.

Mais tous ces honneurs n'empêchèrent pas qu'on ne témoignât bientôt

après combien fa préfence étoit defagréable, parce qu'il prit de nouvelles

mefures pour faire exécuter le Règlement en queflion fi favorable aux In-

diens y mais fi préjudiciable aux Efpagnols ,
qui n'étoient à leur aife que

par le bénéfice des repartitions r& qui perdoient tout ,en les perdant. Ce

:fut-là ce qui donna lieu au foulevement général qu'il y eut bientôt après.

En effet le bruit s'étant répandu de tous côtés que le Viceroi hazarderoic

tout pour l'esécution des Ordonnances, & que les offres qu'il faifoit de

permettre qu'on envoyât en Efpagne pour y faire des remontrances & obte-

nir la revocation desdites Ordonnances , n'étoient qu'un leurre pour endor-

mir les habitans & les empêcher de s'oppofer de bonne heure à fes mefures.

Gonzale Pizarre voyant l'effet que cela faifoit fur les efprits , fe rendit à

Cuzco, & s'y fit déclarer Procureur-Général & Juge-Majeur des Colonies Ef-

pagnoles du Pérou
,
pour fufpendre , difoit-il , l'exécution des Ordonnances

,

jufqu'à ce que très-humbles remontrances euflènt été faites au Roi fur le pré-

judice qui en réfultoit pour fes fujets. Auffitôt il lui vint des gens de

toutes parts, dont il compofa une Armée, fous prétexte de la fureté de fa

perfonne dans l'exercice de l'emploi qu'on venoit de lui confier pour le falut

public. Cette Armée confifloit en 500 Efpagnols d'élite,.& en plus de 2,0000

Indiens, bien pourvus d'Artillerie & de Munitions. Gonzale Pizarre à la tête

de ces troupes fe mit.en marche vers Lima.

Les circonftances ne pouvoient être plus favorables pour lui; car outre

que le Viceroi étoit detefté à caufe de fa dureté &defafévérité naturelle, il

venoit de commettre une aftion atroce, qui avoit achevé de le perdre dans l'ef-

prit des habitans : c'étoit le meurtre du Faéteur de Uma , Illan Suar^ de Car-

vajalg
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vajaî, que le Viceroi & ceux de fa famille avoient poignardé

,
parce qu'ils le

foupçonnoient d'être du nombre des mécontens. Le peuple de Lima n'ac-

tendoit qu'une occafion favorable pour faire éclater fon indignation contre

Blafco Nunnez. Cependant Fizane s'avançoit plus pour difputer le comman-

dement au Viceroi
,
que pour remplir l'objet de la commiffion dont les Vil-

les l'avoient chargé, qui étoit de pacifier les chofes, & de chercher des

voyes d'accommodement en attendant la revocation du Règlement touchant

l'abolition des repartitions. Le Viceroi, bien informé des deiïeins de Bizar-

re , réfolut de fe fortifier dans Lima & de s'y défendre ; mais il s'apperçut

bientôt que cela étoit impoffible avec le peu de gens qui lui reftoient fidèles.

Il fe détermina donc à partir par mer, & à emmener fAudience à Tnixillo;

mais les Auditeurs déjà dégoûtés de lui, & d'intelligence avec Fizane, re-

fuferent de le fuivre. Les chofes s'aigrirent à tel point entre le Viceroi &
les Auditeurs , que ceux-ci le firent arrêter , & décidèrent qu'il feroit en-

voyé en Efpagne ,
efpérant que fon départ appaiferoit les troubles & diffipe-

roit les attroupemens
,
qui tenoient tous les bons ferviteurs du Roi dans une

continuelle inquiétude. Le Viceroi fut donc embarqué avec l'Auditeur Jl~

varez, qu'on lui avoit donné pour l'accompagner,& le faire bien garder. Cet

Auditeur étoit un de ceux qui avoit le plus contribué à le faire arrêter ; ce-

pendant à peine le Vaiiïeau eut mis à la voile, qu'il fit mettre le Viceroi en

liberté , le reconnut pour fon fupérieur , & lui demanda pardon de ce qu'il

avoit fait contre fon fervice. Blafco de Nunnez devenu Maître du Vaifleau

fit gouverner vers Tumbez où il vint débarquer , & commença à rafTembler

du monde pour s'oppofer aux delTeins d e Bizarre.

Auffî-tôt après le départ du Viceroi , Pizarre s'étoit approché de Lima
avec fon Armée , qui s'étoit beaucoup accrue , les uns venant le joindre en
haine du Viceroi , les autres par la crainte de fes forces. Dès qu'il fe vie

maître de Lima il obligea l'Audience & le Corps de Ville à le reconnoître

pour Gouverneur- Général, ce qui fiit exécuté à la fin d'Oftobre 1544. allé-

guant pour fon droit le Teftament du Marquis fon frère
,
qui l'avoit nommé

pour fon SuccefTeur en vertu du pouvoir qui lui avoit été accordé de nom-
mer aux Gouvernemens , ce qui devoit auffi s'entendre du Gouvernement-

Général. Cependant le Viceroi. craignant que Pizarre
,
qui s'étoit rendu

maître de la Flotte
,
n'envoyât des gens de guerre par mer pour l'enlever

à Tumbez, fe retira à Qiuto, où il fut reçu à bras ouverts; & y ayant raf-

femblé environ deux cens Soldats , il marcha à St. Michel de Piura
,
pour y

groffir fa troupe des gens qui arrivoient continuellement au Pérou, & qui

étoient obligés nècelTairement de palTer par- là. De cette manière il parvint à

-. Tome IL Partie I, Kk ra^
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ramafler environ 500 hommes. Mais Pîzarre ne lui donna pas le tems de

fe fortifier davantage, .& réfolut de l'aller furprendre.

Dans cette vue il s'embarqua au Cal/ao au mois de Mars 1545 avec 600

hommes de guerre tant Infanterie que Cavalerie ,& ayant débarqué à Santa,

il marcha vers St. Michel de Fïura. Le Viceroi ne jugea pas à propos de

l'attendre , & reprit le chemin de Quito avec fa troupe
, pour ne pas s'ex-

pofer à un combat avec fi peu d'apparence de fuccès. Pizarre le fuivit à

grandes journées , & atteignit même fon arriere-garde qu'il défit , & s'empa-

ra d'une partie du bagage. La petite Armée du Viceroi fut prefque diflipée

dans cette marche ; fes gens harafiSs de fatigue & travaillés de la faim res-

toient en arrière par pelotons. Pizarre les renvoyoit dans les Villes du Pérou

où les faifoit pafiTer au fil de l'épée , félon qu'ils lui étoient plus ou moins,

fufpefts. Le Viceroi ne fit que pafiTer à Qiiito & prit le chemin de Pajioy

d'où il fe retira à Popayan. Pizarre le fuivit plus de vingt lieues au-delà de

Pajîo , & content de l'avoir chafifé hors des limites du Pérou , il retourna à

Quito , d'où il envoya ordre à la Flotte de faire voile à Panama
,
pour empê-

cher que Blafco Nunnez n'y fît des levées de troupes par le moyen de deux

Capitaines qu'il y avoit laifl'és. En arrivant dans le Golk de Panama,\a.Flou

te mit 200 hommes à terre. Les habitans de cette Ville voyant une Efca-

dre de 13 à 14 Voiles, qui débarquoit des gens de guerre pour s'emparer

de la Place
, prirent les armes pour fe défendre , & l'on étoit prés d'en venir

aux mains , lorfque des Religieux s'entremirent d'un accommodement ^ &
l'on convint que chacun mettroit bas les armes. Pedro de Hinojofa , Comman-
dant de l'Efcadre de Pizarre, entra dans la Ville avec 30 hommes, comme on

en étoit convenu, & difi!ipa les partifàns du Viceroi, leur enleva près de

200 hommes de recrues qu'ils avoient engagés pour fon fervice , & les fit

embarquer fur fa Flotte , qui retourna axh Pérou ,
tandifque les deux Capitai-

nes recruteurs alloient rejoindre le Viceroi.

Pendant ce tems-là il fe pafl!bit des chofes à la Plaîa qui eurent des fuites

plus fâcheufes. Pizarre avoit établi François d'Jlmendras pour fon Lieutenant

dans cette Ville. Celui-ci avoit fait étrangler fans aucune raifon Gomez de

Luna, l'un des principaux citoyens. Cette cruauté fouleva les habitans: ils

prirent les armes fous la conduite de Diego Centeno , fe faifirent d'Jlmendras

& le firent pendre juridiquement. Diego Centeno prévoyant la colère de Pi-

zarre tâcha de fe fortifier & de maintenir le parti du Roi. Mais Pizarre

informé de fes deflTeins envoya François de Carvajal l'un de fes Généraux a-

vec des troupes pour réduire les habitans de la Plata, qui n'oferent l'atten-

dre (Si s'enfuirent qii ils purent. François de Carvajal , naturellement avare

&
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& féroce, exerça de grandes cruautés fur ceux de ces pau\Tes gens qu'il

rencontra en chemin accablés de faim & de laflîtude.

Pendant que Pizarre étoit à Quito , le Viceroi ramaflbit à Popayan tout ce

qu'il pouvoit de gens de guerre pour rentrer dans le Pérou ; & fe croyant

déjà aflèz fort pour commencer à fe mettre en campagne, il prit la route

de Quito avec d'autant plus de confiance qu'il croyoit que Pizarre s'éloignoic

de cette Province. Celui-ci étoit en effet déjà en marche pour s'en retour-

ner; mais ayant appris dès la troifiéme ou quatrième journée de chemin la

marche du Viceroi , il s'arrêta faifant courir le bruit qu'il étoit malade,

& rebroulfa avec 700 hommes qu'il avoit pour tomber fur le Viceroi. Au

milieu du Mois de Janvier de l'an 1545. le Viceroi entra dans la plaine à'In-

na Quito, où Pizarre étoit déjà arrivé; & quoique les troupes de celui-ci

fuifent fuperieures en n ombre à celles de Blasco Nunnez , ce Viceroi s'étoit

trop avancé pour pouvoir éviter la bataille. Elle fe donna le 19. de Jan-

vier. On combattit de part & d'autre avec beaucoup de valeur, mais avec

un fuccès bien différent. L'Armée Royale fut défaite , le Viceroi tué avec

plufieurs des principaux Officiers. La viftoire fut complette: les gens de

Pizarre altérés de âng
,

vengèrent dans cette journée leurs inimitiés parti-

culières & ne firent quartier à perfonne ;
peu échappèrent à leur cruauté. Le

Viceroi fut égorgé de fang froid par un Efclave par ordre de Benoit Suarez

de Carvajal, en vengeance de la mort de fon frère Illan Suarez Fadleur de

Lima.

La mort de Blasco Nunnez & la défaite de fes troupes rendirent Gonzale

Pizarre pofTefTeur paifible du Gouvernement - General de ces Royaumes. II

fe hâta de fe rendre à Tnixillo d'où il pafTa à la Ville des Rois , dans laquelle

il établit fa réfidence, après y avoir fait une entrée magnifique. Il envoya

des Agens en £/pa^ne pour juflifier fa conduite, & en demander l'appro-

bation , ou une abolition de ce qîii s'étoit pafl^. En attendant il s'appli-

quoit aux affaires du dedans , & tâchoit d'affermir l'autorité qu'il s'étoit acqui-

fe. Il donna fes ordres pour faire exécuter les ordonnances dans les points

qui n'étoient pas préjudiciables à ceux qui poffédoient des biens. Ses Amis,

mais furtout François de Carvajal, voyant que tout lui obéiffoit, le follicite-

rent de fe faire Roi mais foit par refpe6l pour fon Souverain , foit qu'il

craignît finconflance du peuple , il rejetta ce confeil, ce qui fit qu'on le taxa

d'être moins entreprenant qu'ambitieux.

On ne fauroit dire la quantité de meurtres qui fe commirent à l'abri de

cette rébellion. Chaque parti puniffoit de mort non feulement ceux qui

paifoient dans le parti contraire , mais leurs propres gens fur le moindre

Kk s foup-
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foupçon. Chacun traitoit de traîtres ceux du parti oppofé , & la clique de

Pizarre ne fe difoit pas moins fidèle au Roi que celle du Viceroi. En un

mot c étoit compaffion de voir les cruautés qui fe commettoient fous ces

divers prétextes, outre le fang qu'on répandoit dans les combats.

LELICENCIÉ PEDRO DE LA GASCA.

IV. Gouverneur & Capitaine -Général du Pérou. IL Pre-

fident de TAudience de Lima.

L'Empereur étoit en Allemagne lorfque la nouvelle des troubles du Terou

arriva en Efpagne. Le Confeil après une mûre délibération nomma
pour Prefident de l'Audience de Lima & Gouverneur du Pérou le Licencié

Pedro de la Gafca, natif de Navarregadilla dans leDiocéfed'^uf/a, lequel avoit

été Doyen du Collège de St. Barthelemi de Salamanque
, ^& qui l'étoit alors

du Suprême Tribunal de Ylnquifition. Il fut chargé de pacifier les troubles

du Pérou , avec des pouvoirs très-amples
,
qui lui furent confirmés par l'Em-

pereur au Mois de Février 154.6. La Gasca partit par un vent favorable,

& arriva heureufement à Panama. Il gagna par fès manières affables les

Officiers de Pizarre qui fe trouvoient dans ces quartiers-là , & dépêcha à Pi-

zarre même Pedro Fernandez Pan y agua avec une Lettre de l'Empereur,

accompagnée d'une autre de fa propre main , pour lui notifier le choix que Sa

Maj. Imp. avoit jugé à propos de faire de lui pour établir le Gouvernement

du Pérou fur un pied ftable, les pouvoirs dont il étoit revêtu pour pardon-

ner toutes les fautes paflTées à ceux qui fe foumettroient aux ordres du Sou-

verain , & pour récompenfer tous ceux qui s'étoient diftingués dans la con-

quête de cet Empire. Dès-que Pizarre fut informé de l'arrivée du Préfident

à Panama , il affembla fes principaux confidens
,
parmi lefquels étoient le Li-

cencié Cepeda Doyen des Auditeurs de Lima
,
qui avoit été le plus contraire

au Viceroi , & le Licencié Benoît Siiarez de Carvajal. Après bien des dé-

bats , on s'en tint au fentiment de Pizarre , di6lé par fon ambition & appuyé

des raifons de Cepada , favoir de fermer l'entrée du Pérou au Prefident. Quel-

ques-uns ajoutent que François de Carvajal avec cette liberté militaire qui lui

étoit ordinaire, lui dit que puifque La Gasca venoit pardonner les folies paf-

fées , & abolir les ordonnances qui avoient donné lieu à la prifê d'armes , il

faloit l'aller recevoir en triomphe, & s'il étoit poflible lui faire un chemin

pavé d'or & d'argent , xmt ce qu'il offroit étoit avantageux. Mais Pizarre

avoit
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avoit trop goûté les douceurs du commandement pour y renoncer avec tant

de facilité , dans un tems où il lui fembloit aifé de le conferver : il rejetta

donc un avis qui lui paroifToit indigne de fa réputation, mais qui en eifet

étoit le feul qui convînt à fon honneur & à fa fortune. Fortifié dans

fa r^folution enfuite de ce confeil & de^plufieurs autres tenus fur le mêmefu-

jet*, il renvoya au Mois de Janvier 1547 Pan y agua au Préfident avec

une reponfe conforme à fes difpofitions.

L'Efcadre de Pizarre étoit à l'ancre devant Panama lorfque La Gasca arri\'a

dans cette Ville. Pedro de Hïnojofa qui la commandoit fut fort carefTé par

ce Prefident, qui lui communiqua les ordres qu'il avoit de l'Empereur de par-

donner tout le paffé , & de fufpendre les ordonnances qui avoient caufé les

troubles. Sur cela Hïnojofa ayant confulté avec fes Capitaines , il fut refo-

lu d!un commun accord qu'on reconnoîtroit La Gasca pour légitime Gou-

verneur du Pérou, & qu'on fe foumettroit à fon autorité. En confequence

de cette refolution on remit au Préfident la difpofition de l'Efcadre. La Gas-

ca loua la fidélité des Officiers & les confirma tous dans leurs emplois. En
même - tems il dépêcha quatre Vaiffeaux pour aller le long des côtes du Pé-

rou publier la nouvelle du pardon général & de l'abolition des Ordonnances,

& il écrivit en conformité à tous les Gouverneurs particuKers & aux prin-

cipaux habitans du Pays. Les Officiers des VailTeaux s'acquittèrent fi bien

de leur commiffion , qu'en peu de tems cette nouvelle fut répandue dans

tout le Pérou. Auflfitôt les Villes , les Gouverneurs & les Capitaines com-

mencèrent à fe déclarer en faveur de La Gasca, qui informé de ces bonnes

difpofitions partit de Panama, & fe rendit à Tumbez, où il fut joint par 500
hommes de guerre , avec lefquels il pafla à Truxlllo. Là ayant appris que

toutes les Provinces des montagnes s'étoient déclarées pour lui , il ordonna

qu'on y raflèmblât tout ce qu'il y auroit de gens de guerre, & qu'on leur

donnât la Province de Xauxa pour rendez-vous, & il s'y rendit enfuite lui-

même avec ce qu'il avoit de gens auprès de lui.

Pizarre vit bien que le Préfident n'étoit pas difpofé à lui céder le terrain ,

& qu'il faudroit en découdre : il leva donc des troupes , & fe mit à la tête

d'environ mille hommes
,

qui le fuivoient à contrecœur , & qui malgré les

menaces d'être punis de mort, ne lailToient pas de deferter dès - qu'il s'en

préfentoit l'occafion. La crainte de fe trouver prefque feul obligea Pizarre à

quitter Lima
,
efpérant que l'éloignement retiendroit fes gens fous fes drapeaux.

Il fe retira à Aréquipa , fans néanmoins réuffir dans ce qu'il s'étoit propofé, car il ne

fe trouva bientôt plus qu'à la tête de 300 hommes ; & quoiqu'il fûtjoint à Arequt-

pa par jPean d'JcoJla l'un de fes plus -intimes confidens avec un peu plus de cent

Kk 3 hon>
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hommes, tout cela ne fuffifoit pas pour arrêter les forces du Préfident, qm
étoient très-confidérables. I! fe vit donc obligé de fe retirer ou dans le Chi-

ly, ou vers la Rivière de la Plata, en traverfant les lieux les plus rudes de la

Cordillère des Jndes.

Avant que de partir de Lima Gonzale Pîzarre chargea le Licencié Ce-

peda d'alTembler tous les Gens de Loix de cette Ville , fit faire le procès au

Préfident de La Gasca ,& à tous fes adhérens , & les fit cqndanner à la mort

comme traîtres & perturbateurs du repos public.

Après cette fcéne Bizarre fe mit en marche, & apprit que DUgo Cen-

îeno y le même qui avoit couru de fi grands dangers pour maintenir le par-

ti du Roi dans le tems des troubles fufcités contre le Viceroi Blasco Nun-

nez Fela, avoit raflemblé 1200 hommes bien armés des Villes de Cz/sc(?

,

Arequïpa & la Plata, & qu'il étoiten mouvement pour lui couper le pafTage

de la Lagune de Titi-caca qu'il faloit que Pizarre paflat. Bientôt il fut aver-

ti que Ccnîeno après avoir brûlé le pont du Defagiiadere de cette Lagune

s'avançoit à fa rencontre. Pîzarre fe trouva alors affez embarralTé
,
n'a'yant

-qu'une poignée de gens contre de fi grandes forces. Il tâcha d'abord de

gagner Centeno par des promeffes , ou de l'amufer jufqu'à ce qu'il pût être

joint par quelque renfort, ou que ladefertion diminuât les forces de fon en-

nemi ; mais rien de tout cela ne lui ayant réuffi , il refolut de pourfuivre

fa marche & de tout hazarder pour fortir de cet embarras.' Le 20 d'Ofto-

bre 1547 les deux partis fe rencontrèrent dans la plaine de Guarlna, &
combattirent avec tant de fuccès pour Pizarre, qu'avec 487 hommes il en

défit plus de 900 , dont 350 furent tués, & beaucoup de bleffésà deprilbn-

niers, au - lieu que Pizarre ne perdit pas 100 hommes. II fut redevable de

cette vi£toire aux bonnes difpofitions de Carvajal. Après cela Pizarre chan-

gea de penfée, & au -lieu de continuer fa retraite, il refolut de marcher à

Cuzco, après avoir envoyé fes Capitaines dans cette Ville, & dans celles

de la Plata & d'Jrequipa , pour y ramaffer de l'argent & des munitions,

& pour maintenir ces Villes dans fon parti. Il fit lui-même une entrée

triomphante dans Cuzco , où il avoit tout ordonné pour cette cérémonie.

Le Préfident de La Gasca fut fort étonné de la défaite de Centeno , dont

h nouvelle lui vint dans un tems que fes amis lui confeilloient de congé-

dier fon Armée , fous prétexte que Centeno étoit plus que fuffiÊint pour dé-

truire le parti de Pizarre. Il vit combien il importoit de faire diligence

pour arrêter les progrés de l'Ennemi, & il donna ordre à fes troupes de

marcher. Cela fut exécuté le 29 de Décembre 1547. Toute l'Armée

confiftoit en 400 Chevaux , 700 Arquebufiers & 500 Piquiers. 'Elle en-

tra
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tra dans la Province d'Jndaguaylas , où elle s'arrêta pour laifTer pafler les nei-

ges & la rigueur de l'Hiver. Elle fut jointe par l'Adelantade Sebajiien deBe-

lalcazar
,
Diego Centeno, Pedro de Faldivia Gouverneur du Chily Tpav t^I\i-

fieurs autres avec leurs gens ,& continua fa marche vers Cuzco. Arrivée au

bord de YJpurîmac, ilfutqueftion de pafler ce Fleuve, ce qui n'étoit pas

aifé
,
puifque cent hommes de l'autre côté fufliroient pour empêcher ce paf-

fage. Le Préfident pour tromper Pizarre ordonna qu'on jettât quatre ponts

fur la Rivière , à une certaine diftance les uns des autres. Mais quand il

falut pafler, les Indiens donnèrent avis à Pizarre que fon Concurrent alloic

faire défiler fes Troupes par le pont qu'il avoit à Cotabamba. D'autres In-

diens joints aux Coureurs de Pizarre brûlèrent une partie de ce pont
,
qui

n'étoit pas encore entièrement achevé: mais l'heure étoit venue où Pi-

zarre devoit porter la peine de fa témérité ; car foit qu'il manquât de vigi-

lance, ou qu'il prît le change, l'Armée Royale palTa le Fleuve, avec tout

le bagage.

Dès-que les Troupes Royales eurent franchi ce dangereux paflTage, elles

marchèrent à petites journées vers Cu^o , & Pizarre qui s'étoit retiré dans

cette Ville, refolut de les aller combattre dans la plaine de Xaquixaguana , qui

efl; à quatre lieues de cette-Ville. Carmjal n'étoit pas de ce fentiment, &
ne trouvoit pas prudent qu'on abandonnât tout au fort d'un combat, qui

même ne convenoit point à leurs affaires. Mais Pizarre , enflé du fuccég

de la journée de Guarina , ne voulut point écouter Carmjal , & fortit de Cuzco à

la tête de 900 bons Soldats. Les deux Armées fe rencontrèrent le 9 Avril

1548. dans la plaine de Xaquixaguana , où chacun prit le porte qui lui con»

venoit le mieux. Les gens de Pizarre
,
dégoûtés de lui & de fes cruautés

, paf-

ferent en partie dès la première charge fous les drapeaux des Troupes Roya-

les. Cette defertion gagna quelques-uns des principaux Chefs , entre autres le

Licencié Cepeda^ qui avoit quitté le Barreau pour prendre le parti des Armes,

& avoit fomenté jufques-là l'ambition de Pizarre, efpérant de fe rendre ne-

ceflaire & de s^élever à la faveur des. troubles. En peu de tems Pizarre fè

trouva presque feul
,
n'ayant autour de lui que qudques-uns de fes principaux

Officiers , qui furent auffi-tôt pris , tout le refl:e étoit ou déferté ou en fuite.

Pizarre voyant alors qu'il ne lui reflioit d'autre parti que celui de fuir ou de

fe rendre, choifit ce dernier, fe figurant fans-doute qu'il s'attireroit quelque

compaffion. Il fut préfenté au Prefident. La Gafca, après l'avoir re-

gardé avec mépris & lui avoir reproché fa révolte obftinée , lui ordonna de

fe retirer , irrité des reponfes hautaines que Pizarre lui fit. Par ordre du mê-

me Prefident il fut gardé avec une extrême attention. Carvajal, qui avoit
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pris le parti de la fuite, fut pris le même jour par des Soldats, qui l'auroient

mis en pièces pour fe venger des rigueurs qu'il avoit exercées fur diverfes

perlbnnes de leur parti , s'ils n'en avoient été empêchés par leurs Officiers

qui eurent bien de la peine à les contenir le long du chemin, le chargeant

d'injures & de coups, & toujours prés de l'alTommer. Plufieurs autres fu-

yards furent auffi pris; deforte que ce jour-là, 9 Avril à 10 heures du ma-
tin, il ne reflioic pas le moindre veflige d'un parti qui avoit fait trembler tout

le Pérou fans qu'il en coûtât plus d'un homme au Vainqueur, & 10 à 12 du
côté de Pîzarre: chofe rare dans un combat entre Citoyens animés par la hai-

ne & la vengeance.

Le lendemain Bizarre eut la tête tranchée fur le champ de bataille: il

n'avoit pas encore 42. deux ans accomplis. François Carvajal qui en avoit

84 ,& quelques auti'es Chefs , furent pendus. Les maifons que Bizarre avoit

à Cufco & à Lima furent rafées, & on y fema du fel; on y éleva des co-

lonnes de marbre avec des infcriptions relatives au crime de Gonzale Bizarre.

Celles qui furent élevées à Lima fe voyent encore à-préfent en entier.

Le Préfident fe rendit enfuite à Cuzco, ou il fit punir ce qui reftoitdes

chefs, & les plus coupables parmi les autres rebelles. Les uns furent pen-

dus , les autres fuftigés & envoyés aux Galères Les Indiens furent fort fcan-

dalifés du premier fuplice , dont ils n'avoient jamais vu d'exemple. Ceux des

rebelles qui étoient morts dans les combats ou de mort naturelle furent dé-

clarés traîtres j& leur mémoire fut flétrie. Après que lajuftice eutétéfatisfaite

par ces exemples de févérité , le Préfident fit publier par-tout un pardon

général pour tous ceux qui avoient trempé dans la rébellion direftement

ou indiredlement, & l'on fit de grandes réjouiflTances à Cuzco à caufe de la

pacification du Royaume.

Le Préfident n'oublia pas les fervices de ceux qui l'avoient fécondé dans

cette importante affaire. Il conféra à Pedro de Faldivia le Gouvernement du

Chily, qu'il poffedoit à-la-vérité, mais fans aucun titre légitime. Il donna

d'autres Gouvernemens aux autres principaux Capitaines. 11 promit des ter-

res aux autres Officiers de moindre rang ; mais comme il n'en pouVoit pas

donner à tous ceux qui en prétendoient , chacun vantant fes fervices au-deP

fus des autres , il s'avifa pour fortir de cet embarras de partir de Cuzco , défen-

dant qu'on l'accompagnât, & fe rendit au Bourg de Guaymarina à 12 lieues

de Cuzco. Là il s'aboucha avec l'Archevêque de cette Ville,& ils firent enfemble

la repartition de 150 portions de terre qui valoient deux millions & demi de ren-

te annuelle. La Gafca chargeal'Archevêque de publier cette repartition douze ou

quinze jours après qu'il feroit parti de ce Bourg. 11 prit cet arrangement pour

• évi-

•î
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éviter les plaintes qu'il prévoyoit que lui feroient ceux qui n'avoient point

de part à la repartition , dont la publication fe fit à Ciizco le 24 d'Août 1548

,

conformément aux intentions du Préfident. Ceux qui l'avoient aidé à ré-

duire Pizm'o, & s'étoient déclarés contre ce Rebelle dès le commencement des

troubles , furent presque les lèuls récompenfés , deforte qu'il refha peu pour

les anciens Conquerans ; fur quoi il s'éleva de nouveaux troubles , qui fu-

rent auffitôt étoufés par la prompte punition des coupables , & leur fuplice

contint les autres mecontens ; enfuite
,
pour contenter ceux qui avoient le plus

de raifon de fe plaindre, on leur fit epoufer les veuves de ceux qui étoient

morts dans la guerre , & qui avoient polTedé des Commanderies ; mais cela

ne fufiit pas pour les fatisfaire tous.

Le 17 de Septembre de la même année le Préfident Z,« Gc-î/ctî fit fon entrée 1538.

à Lima
,
après avoir auparavant donné les ordres neceflTaires pour bâtir la

Ville de La Paz , en mémoire du rétabliffement du repos public. Il fut reçu

avec un applaudiflement général des habitans de Lima^& rendit à l'Audien-

ce de cette Ville fa première a6livité. Il s'appliqua enfuite aux foins du

Gouvernement , publia des ordonnances pour l'inllruélion des Indiens dans

la Foi Chrétienne, & fit plufieurs autres bons réglemens.

La Gafca étoit un homme né presque fans ambition , qui n'avoit accepté

l'emploi qu'il exerçoit que par refpedl pour les ordres du Roi , & à condi-

tion qu'il pourroit revenir en Efpagne auffitôt que les affaires du Pérou fe-

roient pacifiées. Il profita de cette grâce, auffitôt qu'il put. Pendant qu'il

fe difpofoit au départ, il vint à vaquer quelques repartitions: foudain les

prétendans fe prefenterent en grand nombre; mais il ufa dans cette occa-

fion de la même défaite qu'il avoit pratiquée la première fois , & donna des

efpérances à chacun. Enfuite il dreflà un Mémoire qu'il cacheta & remit »

à l'Audience, fouhaitant qu'il ne fût ouvert que huit jours après fon déparc

de Lima. Il laifi^a le Gouvernement du Royaume à l'Audience; la conquê-

te du Tucuman au Capitaine Juan Nunez de Prado ; celle de Chaquimayo à

Diego Palamino , & celle de Chunchos à François Hernandez Giron , & dif-

pofa de tous les Corrégimens en faveur de ceux qui lui parurent les

plus dignes de ces emplois. Après quoi il mit à la voile le 25 de Février

1550. Huit jours après l'Audience ouvrit le Mémoire qu'il avoit laiffé, &
dont le contenu fufcita quelques troubles qui furent auffitôt appaifés. Arri- 1550.

vé en Efpagne La Gafca apprit que l'Empereur étoit en Jllemagne ; il y alla

pour rendre compte de fa conduite à ce Monarque ,
qui fut fi fatisfait de

fa prudence & de fon zélé qu'il le nomma à ÏEvèché ûq Siguçnfa , çù ilmou-

Tome IL Partie 1. L 1 rut
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rut en 1567 , le 20 de Novembre, & fut enfeveli dans la grande Chapelle

de la Paroifle de la Madeleine de ValkdoM, qu'il avoit bâtie & dotée..

DON ANTONIO DE MENDOZA,

F. Gouverneur £s? Capitaine - Général ^ IL Fkeroi du Fqyow^^

111. Prefîdent de rjudicnce de Lima.

CHarhs - Quint
,
après la retraite de La Gafca , nomma pour Viceroi du

Pérou D. Ant. de Mendoza, frère du Marquis de Mondejar, qui

étoit déjà Gouverneur de la Nouvelle Efpagne, & dont la douceur, la piru-

dence ,1a modération , le faifoient aimer de tout le monde. Ces qualités étoient

neceflaires pour gouverner le Pérou , où il y avoit tant de brouillons. Le Nou-

veau Viceroi arriva à Lima le 23 Décembre 1551 , & y fut reçu avec de

grandes démonftrations de joye. Il donna, à l'occafion de fon entrée pu-

blique en cette Ville, une grande marque de modeftie, c'efl qu'il ne voulut

jamais accepter le dais.

Le Viceroi ne fe contenta pas d'entendre les divers rapports des perlbn-

îies les plus éclairées fur l'état des alîàires du Pérou , il envoya fbn fils dans,

les Provinces & Villes principales de ce Royaume pour prendre une con-

noiflànce exaéle de leur commerce , de leurs mines , & des produftions de

leur terroir. Il en drefTa des Mémoires exaéls, qu'il eut foin d'envo-

yer à la Cour.

Le tempérament valétudinaire de ce Viceroi ne lui permît pas de

faire dans ces Royaumes tous les changemens avantageux qu'il defirbit.

Ses infirmités s'augmentèrent même à un tel point, qu'il fut obligé de

fe décharger des foins du Gouvernement , qu'il abandonna ' à l'Audience.

Ce Tribunal elTaya d'abolir le fervice perfonel que les Indiens étoient tenus

de rendre aux PoffeflTeurs des terres reparties; ce qui étoit un des Articles

des Ordonnances qui avoit le plus révolté les Conquérans de ces Contrées,

& «ette démarche donna lieu à de nouvelles émotions de la part des intéires-

fés. Louis de Fargas, pnnciçd.\ Auteur de ces mouvemens, fut la viélime

de fa témérité , & il lui en coûta la tête. Le Viceroi après avoir langui

J552. fez longtems, expira enfin le 21 de Juillet 1552 ,
généralement regretté;

fon corps fut inhumé dans la grande Eglife.

Par
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Par !a mort du Viceroi l'Audience fe trouva entièrement chargée du gou-

vernement. Ce Tribunal pour pacifier les efprits dans la Province de Char-

chas , y envoya Pedro de Hinojofa pour Corrégidor. Cette nomination de

HmojoJa,k qui l'on envioit d'ailleurs fa repartition qui étoit la plus grande de

tout le Royaume, jointe aux fréquens démêlés que leshabitans de. Los Charcas

avoient entr'eux
, y avoit attiré beaucoup de Soldats

,
qui fe trouvant alors oi-

fifs & fans emploi couroient de côté & d'autre pour chercher de l'occupation,

& fe donnant tantôt à un parti tantôt à l'autre. D. Sebafiien de Cafiilla , en-

nemi fecret de Hinojofa , profita des offres que ces miférables lui faifoient de

le fervir; il fe mit à leur tête, & ayant furpris ce Général dans la Ville de

La Plata , il le maffacra ainfi que fon Lieutenant Alonfo de Cafiro , le matin

du 6 de Mars 1553. De-là ces faftieux fe rendirent fur la Place, & ra-

mafllint autant qu'il purent d'habitans , ils firent élire D. Sehajîien de Cafillle

pour Capitaine-Général & Juge Suprême ;& aulfi-tôt il donna avis de fa pré- ^553»

tendue Eleftion à Egas deGusman,qi\[ étoit du complot & fe tenoit à Potojî.

Celui-ci le fit reconnoître dans cette Ville, & s'empara en même-tems des

deniers du Roi, dont il tira plus d'un million & demi de Piaftres. Cinq jours

après
, Fafco Godinez

,
qui avoit auffi eu bonne part à la confpiration , &

qui tâchoit d'en tirer fon avantage particulier par le moyen de fes amis , crut

pouvoir en impofer à l'Audience, parce qu'il n'avoit pas été préfent à l'aflàffî-

nat de Hinojofa ,& fe porta pour vengeur de ce Général ; & fous ce prétex-,

te, ainfi que pour mettre la Ville de La Plata en liberté, il fouleva contre

Sebajlien de Cafiilk les mêmes Avanturiers qui avoient égorgé le Magiftrat

légitime, & aflàffina à fon tour l'afiMin. Godinez ne doutant point que l'Au-

dience n'approuvât l'aftion qu'il venoit de faire : & en effet il auroit été a-

voué de ce Tribunal , s'il n'eût pas forcé le Corps de Ville de l'élire pour Corré-

gidor & Grand Jufticier de la Province fous le prétendu titre de Libérateur

de la Patrie, & enfuite de lui confier les Repartitions, & les Mines qu'avoit

poffédé Hinojofa j
lefquelles rapportoient 200000 écus annuellement, & é-

toient le principal objet de toutes fes machinations : mais pour mieux cou-

vrir fon jeu , il fit égorger ceux qui étoient dans fa confidenae , fous prétex-

te qu'ils avoient eu part à l'affalTinat de Hinojofa. Il traita de la même ma-

nière Egas de Guzman & plufieurs autres, que fes gens firent mourir fous cou-

leur qu'ils étoient traîtres au Roi.

.Dès que la nouvelle de la révolte de D. Sehaftien de Cajlïlle arriva à Lima

& à Ciizco^ on donna des ordres pour lever des troupes, afin de couper

promtement racine au mal. Mais fix jours après on eut avis que Godinez

avoit tué D, Sebafiien & appaifé ce foulévement : fur quoi on celTa la levée

Ll 2 des
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des troupes; mais l'Audience nomma le MaréchBl D. Jlonfe d'Jharado pour

Juge Suprême, & l'envoya aux Côm-^?j afin- d'informer des aflaflinats & des

foulévemens , & punir ceux qui y avoient eu part : en même-tems on lui en*

voya fecrettement les provifions de Corrégidor, de Juge Suprême & de Capitai-

ne-Général de cette Province. Almrado reçut ces dépêches à La Paz , d'où

il fe rendit à Los Charcas ^pour y exécuter les ordres dont il étoit chargé. Là
il attira par flratagéme Fafco Godinez, le faifit, & l'ayant convaincu de fes

mauvaifes aftions, il le condanna à être écartelé, comme traître à Dieu, au

Roi & à fes Amis. Il exerça une femblable rigueur envers les complices de

Gor/mez,& prit de Abonnes mefures qu'il ne lui en échapa aucun, deforte qu'en

peu de tems il extirpa tout ce qu'il y avoit de faftieux , & pacifia le Pays.

Les femences de révolte fobfifboient encore en d'autres lieux. Les mal-

intentionnés prenoient toujours pour prétexte de leurs complots
,
que l'Au-

dience faifoit exécuter l'Ordonnance qui défendoit le fervice perfonnel des

Indiens. Ce fut ainfi que François Hernanâez Giron, habitant de Cuzco , homme
inquiet & fa£lieux , caufa une nouvelle révolution dans cette Ville, affilié de

153.3- quelques-uns de fes amis. La nuit du 13 au 14 de Novembre 1553, l^s

principaux Citoyens , & entre autres Gil Ramirez Davalos , Corrégidor de la

Ville , fe trouvant affemblés pour célébrer les noces à'Alonfo de Loayfa , ne-

veu de l'Archevêque de Lima , lequel époufoit Donna Marie de Cajîille, niè-

ce de D. Bahhafar de CaJlille ,Ym & l'autre des plus illuftres Maifons dQ Cuzco
^

Giron entra dans la falle du feftin nuptial , fuivi de ceux de fa clique , fe

faifit du Corrégidor , & blefifa mortellement le Capitaine ^uan Alonfo de Pa-

lomïno. Les autres convives échaperent comme ils purent. Dès que la

nouvelle de cette violence fe fut répandue dans la Ville , les principaux ha-

bitans en fortirent la nuit même pour fe retirer à Lima , de peur d'être en-

veloppés dans ce tumulte, & que fiffue ne leur fût fermée. Les conjurés

relièrent les maîtres toute la nuit ; mais le lendemain voyant que perfonne

ne groffifiToit leur troupe , ils ouvrirent les prifons & s'allocierent tous les

malfaiteurs qui y étoient détenus.

Les Conjurés voyant que les principaux habitans continuoient à fortir de

la Ville, accuferent l'oncle de la mariée, D. Balthazar de CaJlille , & ^rnn

de Caceres , Controlleur des Finances , d'avoir auffi deffein de fortir , & pour

les en empêcher Giron les envoya prendre par fon Meflre-de-Camp le Licencié

Diego d'Alvarado. Celui-ci non feulement fe faifit de leurs perfbnnes , mais

même les fit étrangler & traîner leurs corps jufqu'à la Place, Ce fpeftacle

épouvanta fi fort les autres habitans
,
que plufieurs

,
pour éviter un pareil fort,

fe joignirent aux Rebelles. Au bout d'une quinzaine de jours Giron fe

voyant
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voyant affez de monde força le Corps de Ville à le nommer Procureur-Gé-

néral de tout le Royaume, Capitaine-Général & Juge Mayeur de Cuzco
,
afin,

difoit-il, qu'il pût fuplier Sa Majefté de defavouer les démarches que l'Audien-

ce faifoit pour éteindre les Repartitions, démarches fi préjudiciables aux pof-

felTeurs des terres. Les Villes de Guamanga S d'Arequipa crurent qu'il le ur

convenoit de fuivre l'exemple de Ciizco pour faire des repréfentations au Roi

touchant la conduite de l'Audience,& envoyèrent des Députés pour deman-

der à faire caufe commune : mais cette démarche fut defavouée par les prin-

cipaux habitans de ces deux Villes
,
lefquels fe retirèrent à Lima pour n'être

pas obligés de fuivre le parti d'un traître & d'un afTaffin.

Giron ordonna que Don Gil Ramirez Davalos, Corrégidor de CiizcOf fût me-

né à 40 lieues hors de la Ville fur le chemin à'Arequipa pour aller enfuite où

bon lui fembleroit, ce qui fut exécuté. Auffi-tôc que l'Audience eut reçu

avis de ce foulévement, elle ordonna des levées de gens de guerre, & nom-

ma pour Généraux en Chefs le Licencié Santillan, Auditeur du même Tribu-

nal , & l'Archevêque de Lima , D. Geronymo de Loyafa. Alonfo d'Alvarado
,

occupé à rechercher tous ceux qui avoient eu part aux troubles de Los Char-

cas, apprît ce qui fepaffoit à Ciizco. Auffî-tôt il abandonna toute autre affaire

pour lever des Soldats , afin de fermer les paflages aux Rebelles
,
qui aux nom-

bre de plus de 400 hommes étoient en marche vers Lima , pour com-

battre les Troupes Royales
,

qu'ils appelloient par dérifion YArmée des Au-

diteurs , & pour s'emparer de cette Ville. Huit jours aprps la fortie de cet-

te Armée de Cuzco , elle fut fuivie par le Général D. Diego d'Alvarado à la tê-

te de 200 hommes de plus. Ceux des habitans que Giron avoit laifi^s dans Cuzco ,

formèrent une Compagnie & allèrent joindre Alonfo d'Alvarado aux Charcas.

Dans le même-tems Sancho de Ugarte
,
Corrégidor de La Paz, marchoit avec

200 hommes au fecours de Cuzco. Mais Alvarado voyant que les ferviteurs

du Roi n'effeftueroient rien tant qu'ils feroient éparpillés en petits Corps,

envoya ordre à ce Corrégidor de revenir dans fa jurifdiftion & de fe joindre

à lui quand il pafi^roit par- là.

Cependant Giron arriva à Guamanga
,

qu'il trouva abandonné par la plus

grande partie des habitans qui s'étoient retirés à Lima ; il y fut joint par

les petits détachemens qu'il avoit envoyés-là & à Arequipa, & continua fâ

marche avec des forces confidérables
,
ayant plus de 700 hommes. Il dé-

boucha dans la Plaine de Pachacamac, où étoit déjà l'Armée du Roi, qu'il a-

voit defiTein de furprendre dans la nuit , ayant imaginé un fhratagême fingu-

lier pour la mettre en déroute, ou du-moins dans un grand defordre : mais

Diego é Silva, qui abandonna fon parti ce jour-même, dérangea toutes fes

Ll 3 mefiwes
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mefurcs , & l'obligea de renoncer à fon defTein

, lùppofant avec raifon que

Siha en étant inftruit ne manqueroit pas d'en avertir les Chefs des Troupes

Royales. La défertion de Siha fut fuivie de celle de quantité de Soldats,

qui partoient par pelotons du camp de Giron. Ce qui fit refoudre ce Chef

à reprendre la route de Cuzco, de peur de fe trouver dans le même cas que

Gonfak Pizarre, vis-à-vis d'un Ennemi fort de plus de 1300 hommes. Si

l'on eût chargé Giron dans fa retraite , c'étoit fait de lui ; mais les Troupes

du Roi avoient trop de Chefs pour faire des mouvemens promts : d'un côté

l'Audience commandoit , de l'autre l'Auditeur Santillan , & enfin l'Archevê-

que de Lima , fans qu'ils pulTent s'accorder fur des opérations qu'ils n'enten-

doient ni les uns ni les autres. L'Audience reconnut bientôt l'abus de cet

arrangement, & prit d'autres mefures; elle rappella le Prélat & le Licencié

fous prétexte que leur prefence étoit néceffaire à Lima , & donna le Com-
mandement - Général à Faul de Menéjès Meflre-de-Camp , lui enjoignant de

fuivre l'Ennemi.

Giron s'appercevant de la lenteur de l'Armée du Roi, ne précipita point

4 retraite, & la fit au petit pas , pillant tous les lieux par où il pafToit, &
raifemblant tous les Nègres efclaves qu'il pouvoit trouver fur fa route, defor-

te qu'il en forma un Bataillon de 300 hommes. Le Maréchal Alonfe d'Jl-

varado
,
que l'Audience avoit nommé General en Chef dans la Province des

Charcas , fe mit en marche à la tête de 700 hommes pour aller chercher les

Rebelles; fes troupes groffirent en chemin jufqu'à 1200 hommes. Giron in-

fornié de fes deffeins & de fes forces , fortitde la Nasca le 8 de May 1554

,

& vint fe fortifier dans un endroit nommé Chuquinga près de la Rivière

15 54- d'Jmaufay, refolu de l'attendre dans un pofle fi avantageux , où il fit faire

quelques fortifications. Les troupes à'Alvarado arrivèrent à l'autre bord de

la Rivière , & malgré la difficulté du pafTage
,
malgré les avantages du pofle

que l'Ennemi occupoit , & les fentimens des Officiers qui ne croyoient pas

qu'on dût hazarder une entreprife de cette nature avec fi peu d'apparence de

fuccès, Almrado ne laifTa pas de tout ordonner pour l'attaque, craignant fans-

doute que Giron n'eût le tems d'échaper fi l'on différoit davantage; mais

il lui arriva ce que fes Officiers lui avoient prédit, & il perdit tant de gens

au paflàge de la Rivière, que fes Soldats effrayés s'enfuirent à vau- de -route,

pourfuivis par l'Ennemi qui leur fit plus de 300 priibnniers, le refte fe fauva

à Arequipa , Las Charcas^ La Faz & Guamanga , & un petit nombreaJla join-

dre l'Armée Royale.

Dèsque l'Audience eut appris le defaflre à'Aivarado, elle fe tranfporta à

VAtmée Royale pour encourager les troupes , & donna ordre qu'on marchât

à î'Ejinemi. En peu de tems on arriva à Guamanga. Giron enflé de fa

,
" viéioi-
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viftoire envoya des Détachemens à Cuzco, à La Paz, à ChuaiUo, Potofi ôc

La Plata pour lever de l'argent; & après cela il tourna vers Ciizco fans au-

cun deflein pourtant d'entrer dans la Ville, & refolu au- contraire de te-

nir la campagne. Les Troupes Royales hâtèrent leur marche, & furent

obligées de marcher 40 lieues au - delà de Cuzco pour joindre l'Ennemi
,
qui

s'étoit pofté à un lieu nommé Pucara
,
qui eft à cette diftance de Cuzco.

Giron attendoit de pied ferme les Troupes Royales dans le pofle avanta-

geux qu'il occupoit. Les Royaliftes occupèrent un terrain uni à peu de

diftance des Rebelles , & tirèrent un retranchement pour afTurer leur camp,

employant à ce travail les Indiens. Les deux partis relièrent quelques jours

en prefence l'un de l'autre, fans faire autre chofe qu'efcarmoucher de tems

en tems. Enfin Giron entreprit de fiirprendre l'Armée Royale pendant la

nuit , & il y auroit réuffi fans deux transfuges qui vinrent donner avis de

fbn deffein. Auflîtôt les Royalifles fe mirent fous les armes, & Giron igno-

rant que la mine fût éventée, s'avança en filence à la tête de 800 Efpagnols

& de 250 Nègres. Il fut fi bien reçu par-tout
,
que fes gens s'enfuirent tout

en defordre. Giron ne pouvant les rallier fe retira dans fon Fort , lailTant

la plupart de fes gens éparpillés dans les champs. L'Armée Royale relia

dans les poftes qu'elle occupoit fans pourfuivre les fuyards , de peur de quel-

<p.e embuscade. Il y eut au - relie peu de gens tués de part & d'autre dans

cette adlioa, mais Giron y perdit bien 200 hommes tant prifonniers que dé-

ferteurs..

Trois jours après, Thomas Fasquez & jfuan de Piedrahita abandonnè-

rent le camp des Rebelles , ce qui chagrina beaucoup Giron , qui voyant

quei fa troupe diminuoit chaque jour par la défertion , & ne pouvant y re-

médier, ,fut obligé de décamper & d'aller en quelque lieu d'où il pût tirer

de nouvelles forces. Il partit fort peu accompagné de crainte d'être livré

aux Royaliiles par fes propres gens, & ordonna au gros de fes troupes

de le fuivre yers Condefuyo , où il dirigeoit fes pas. A - peine le bruit de fon

départ fe fut répandu parmi fes troupes, que la plupart des Soldats le rendi-

rent au.Camp Royal pour profiter du pardon offert , & tâchèrent de le méri-

ter par leur emprelTement ; ceux qui voulurent fuivre leur Chef, & qui furent

arrêtés par les Officiers , fubirent /a peine due aux Rebelles obftinés.

•
' L'Armée ennemie s'étant ainfi diifipée , l'Audience fe retira à Cmz^o, & or-

donna que les- Soldats & Officiers des Troupes Royales s'en retournalTent

dans les Villes & les Villages où ils appartenoient. Enfuite ayant appris

<jue le Chef-, des Rebelles marchoit vers Lima, elle envoya ordre dans cette

ViUe qu'on s'y tînt fur fes gardes j & l'on détacha deux Capitaines, Juan
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Tello de Sotomajor , & Michel de Sema, qui avoient été envoyés à cette

guerre par la Ville de Guanuco , afin qu'ils fe faiffilTent de Giron. Arrivés à

CuamicOy ces deux Officiers apprirent que ce Rebelle marchoit vers Lima

par les vallées : fur quoi ils prirent la route de la vallée de Xauxa , où ils ef-

péroient le rencontrer , à en juger par les avis qu'on leur avoit donnés. En
effet ils le faifirent dans cette vallée le 24 de Nove mbre 1554. Giron fe

rendit à eux avec 80 hommes , qui étoient tout ce qui lui reftoit de cette

Armée avec laquelle il avoit fait trembler tout le Pérou. Ni lui ni fes gens

ne- firent pas la moindre refiflance ; & les deux Officiers fenfibles au fort de

ces malheureux , fe contentèrent de faire pendre quelques-uns des plus cou-

pables , & permirent aux autres de fortir du Ferou. Qiiant à leur Chef ils

le conduifirent à Zwz^ï , où il fut décapité âgé de 43 ans. Par fa mort fut étein-

te toute cette rébellion après avoir duré 1 3 mois & quelques jours. Dans

le même intervalle il y eut quelques mouvemens à San Miguel de Piiira &
au Chiïy.

On avoit levé par ordre de l'Audience une Compagnie de 25 hommes à

San Miguel de Piura, au commencement de la révolte de Giron.CettQ Compagnie

étoit commandée par François de Siha , qui devoit fe tenir prêt à marcher

avec fa troupe là où l'Audience le jugeroit necelTaire. Silva & fes 25 hom-

mes , foit faute de payement , ou parce qu'on ne les employoit point com-

me ils le fouhaitoient, ou pour d'autres raifons, réfolurent de pafiTer dans le

parti de Giron ; mais auparavant ils fe faifirent du Corrégidor de San Miguel

de Piura & des principaux habitans ,
pillèrent la Ville , & fe mirent enfùite

en marche ponr aller joindre les Rebelles. Arrivés à Caxamarca , ils ap-

prirent que Giron s'étoit rétiré de Pachaca?nac, que les affaires de ce Re-

belle étoient défeipérées , & qu'il ne pouvoit manquer d'être pris. Alors

ces fcelerats fe voyant perdus changèrent de deffein , mirent en liberté le

Corrégidor & les principaux habitans
,

qu'ils emmenoient avec eux & mal-

traitoient de mille manières : mais cela ne leur fervit de rien ; car fur ces

entrefaites arriva un Capitaine avec un Détachement que l'Audience avoit

fait partir dêsqu'elle avoit eu avis du defordre commis par ces fcelerats,

qui furent prefque tous pris & châtiés comme ils le meritoient.

Le foulèvement arrivé au Chily fut de la part des Indiens
,

qui ayant

pris les armes contre le Goûverneur du Pays Pedro de Faldivîa, le vain-

quirent dans un combat , où il fut tué avec tous les Efpagnols qui tombè-

rent entre leurs mains. Cette révolte arriva les derniers jours de l'an

1553 i ^ jufqu'à-préfent il n'a pas été poffible de réduire ces Indiens à l'o-

béiffance.

PHI-
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PHILIPPE II.

Roi J'Efpagne XFI. Empereur du Pérou.

CE Roi à qui Ton donna le furnom de Prudent , étoit fils de Charles-QuinS

& d'I/abelk fa femme. Il nâquit à ValladoUd le 21 de Mai 1527;

& par la renonciation de fon Pere il monta fur le trône d'Efpagne en

1556 & régna 42 ans, étant mort le 13 Septembre 1598. Nous allons

rapporter ce qui s'eil; paffé de plus confidérable au Pérou durant le régne

ce Monarque.

DON ANDRE HURTADO de
MENDOZA.

MARQUIS DE CANNETE.

FL Gouverneur ^ Capitaine-Général , III. Viceroi du Pérou 3'

8? IF. Vréfident de VA udience de Lima.

D André Hurtado de Mendoza, II. Marquis de Cannete, Garde Mayeur

• de la Ville de Cuenca , Grand-Veneur du Roi , avoit fervi en Allema-

gne
, en Flandres & ailleurs fous Charles-Quint. Nommé à la Viceroyauté du

Pérou ^ il arriva kLimale 6 de Juillet 1555; & comme pendant fon gou- 155^,

vernement l'Empereur abdiqua la Couronne d'Efpagne en faveur de fon Fils,

il fit la cérémonie de prendre poffeffion du Pérou au nom de Philippe IL
Son premier foin fut enfuite de prévenir tous les troubles dans ce Royaiune ;

& voyant le grand nombre de ceux qui prétendoient à des récompenfes pour

les fervices qu'ils avoient rendus, & qu'ils avoient été caulè qu'on n'avoit pas

pu tranquilifer les efprits des autres qui fe croyoient lézés dans les reparti-

tions , il prit le parti d'en envoyer les principaux au nombre de 37 en Efpa-

gne
, pour repréfenter leurs griefs au Roi , & recevoir de fa main les ré-

compenfes qu'ils follicitoient. La politique du Viceroi étoit d'éloigner ces

gens , & de faire enforte qu'ils ne rentraient plus au Pérou pour y exciter de

nouveaux troubles; mais le Roi ne les trouva pas dignes d'un tel châtiment,-

Tome IL Partie L Mm au-
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au-contraire il les renvoya comblés d'honneurs & de préfens, accordant des

rentes aux uns & des Gouvernemens aux autres. Ce qui étant fu du Vi-

ceroi, il les reçut à leur retour avec beaucoup de bonté, & continua à

gou\^erner le Pays avec tant d'ordre & d'intégrité qu'il s'attira l'amour & lè

rcfpeft de tous.

Ce Seigneur réfolut de tirer des Montagnes de Fillcapampa le Prince

Sayri-Tupac-Tnca ^ fils aîné de Manco Tnca : pour cet effet il employa le

crédit des Indiennes du Sang Royal qui étoient à Cuzco, & particulièrement

de la Çoya Donna Béaîrïx fœur du pere du Prince, lui faifant entendre par

le moyen de la Coya
,
qu'il lui dedinoit des biens & des revenus fuffîfans pour

ion entretien, pourvu qu'il fe fournît au Roi cYE/pagne. Sayri-Tupac-Tnca

,

qui étoit encore jeune, accepta l'offre du Viceroi. Il quitta ks lieux de fa

retraite & fe rendit à Lhna , où il fut fort bien reçu du Viceroi , qui lui af^

figna une médiocre portion de terres & des Indiens pour la cultiver: triflie

deftinée d'un Prince dont les ancêtres avoient poffédé de fi vaftes Etats. Il

s'y foumit pourtant avec réfignation , & demanda qu'il lui fût permis de fe

retirer à Cuzco parmi fes parens , à quoi le Viceroi confentit, Sur fon paf-

fage il fut fort fêté des Indiens & des Efpagnoh. Arrivé à Cuzca il abandon-

na fa croyance,& fe fit batifer ainfi que fon époufe Cuji-Huarcay, petite-fille

Himfcar-Tnca. On donna au Prince le nom de Don Diego au batême. On
lui fit beaucoup d'accueil à Cz^Zfo : cependant après avoir vifité laFortereffe&

les ruines des Palais de fes ancêtres, il fe retira dans la Vallée d' Tucay^où il mourut

au bout de trois ans , laiffant une fille unique qui fut mariée à Don Martin

Garcia Onnez de Loyola, duquel defcendent les Marquis d'Orope/^ & d'Jlcannizas.

La révolte des Indiens d'Jrauco au Chily , continua pendant la régence du

Marquis de Cannete. Ce Viceroi fâchant que la mefintelligence des Capitai-

nes François de Villagra & François d'Jguirre nuifoit aux affaires des Efpagnols

dans ces Contrées, y envoya fon fils Don Garcia Hurtado de Mendoza, avec

le titre de Capitaine -Général & un bon fecours de troupes , avec

lefquelles & par fa bonne conduite il repouffa les Indiens Jrauques,& les au-

roit peut-être mis hors d'état de jamais nuire, fi la nouvelle de la mort de

fon pere ne l'avoit obligé de retourner promtement à Lima. Ce fut ce Vi-

ceroi qui établit deux Compagnies de Soldats pour fa garde & pour celle de

l'Audience ; l'une de ces Compagnies de 60 Maîtres ,& l'autre de deux cens

Arquebuziers à pied: il permit à Pedro d'Urfua de faire la conquête du Ma-

rannon : entreprife malheureufe par la faute de celui gui l'avoit formée,

& de ceux qui l'accompagnoient.

La mort du Viceroi eut une caufe affez fîngulierej c'eft qu'ayant eu pour

fuc-
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fiicceffeur dans fon emploi Dïègo de Zunnîgà^ & celui-ci n'ayant pas voulu

lui donner le titre à'Excellence , il s'en chagrina tellement qu'il en mourut a-

vant que d'avoir dépofé l'autorité entre les mains de fon fucceffeur. Son

corps fut inhumé dans l'Eglife du Couvent des Cordelîers,

DON DIEGO DE ZUNNIGA.
COMTE DE NIEVA,

yil. Gouverneur^ Capitaine-Général i IV. Ficeroi du "Pérou

y

^ V. Préjîdenî de PAudience de Lima.

E Seigneur fit fon entrée à Lhna le 17 d'Avril 1561. Il ne gouverna

pas long-tems, ayant été trouvé mort dans fon Palais l'année fuivante 1561.

avec tous les indices d'une mort violente. L'Audience & les autres Tribu-

naux ne jugèrent pas à propos d'approfondir cette affaire , de peur de trou-

ver des mifteres affreux & de renouveller les anciens troubles.

Le Licentié LOPEGARCIA de CASTRO,

yill. Gouverneur Capitaine-Général du Pérou.

VI. Fréfident de PAudience,

LE Licencié Lope Garcia de Cajlro étoit membre du Confeil-Royal des

des^ lorfqu'il fut nommé à la Préfidence de l'Audience de Lhna^ & au

Gouvernement du Femi. Il fut envoyé principalement pour faire les re-

cherches nécefïàires touchant la mort du Comte de Nieva^ & pour châtier

ceux qui y avoient trempé. Il arriva à Zfma le 22 de Septembre 1564. II
j

n'omit rien pour découvrir les auteurs de cet afTafîinat ; mais après bien des

perquifitions fecrettes, il jugea à propos de laiffer cette affaire dans les té-

nèbres & de n'en plus faire mention. Du refle il gouverna ce Royaume a-

vec beaucoup de prudence. Dès 1563 l'Audience de Qîdto avoit été éta-

blie dans la Ville de ce nom , & en 1566 Enrique Gmxès découvrit les fa-

meufes Mines de Vif-argent de Guanca-Belîca , de la manière dont nous l'a-

vons raconté ailleurs j (Se en 1567 on vit arriver des Jéfuites pour la pre-

Mm 2 miere
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miere fois au Pérou, où ils établirent leurs Collèges : événement heureux pour *
ce Royaume, & capable d'illuftrer feul le Gouvernement de ce Préfident,

qui fut relevé par

DON FRANÇOIS de TOLEDE,
5

'

IX. Gouverneur £«? Capîtame-Général , V. Vîceroî^

VII. Tréfident de VAudience,

DTrançoîs de Tolède de la Maifon à'Oropêfa , nommé Viceroi duPem^
m fit fon entrée à Lima le 25 de Novembre 1569 , employa les deux

premières années de fon adminiflration à établir l'ordre & la fureté dans l'E-

tat , à encourager l'exploitation des Mines , .& à faire des Ordonnances fi

fages fur ce fujet , qu'il femble y avoir prévu toas les doutes qui pouvoient

furvenir dans la fuite. Au bout de ce tems il lui prit fantaifie de tirer des

Montagnes de Fillcupampa, VTnca Tupac-Amano ^ fils de Manco-Ynca, &
frère de Sayrî-Tupac-Tnca , qui étant mort prématurément fans poflrérité

mafculine laiflbit Tupac-Amam , héritier légitime de cet Empire.

D'abord le Viceroi employa les voyes de la douceur & les promefTes pour

engager ce Prince à le venir trouver ; mais il rejetta toutes fes offres , di-

fant qu'il favoit quel fond il faloit faire fur les promefl^es des Efpagnols, que

fon frère s'en étoit mal trouvé pour s'y être fié
, qu'à peine an lui avoit don-

né de quoi fubfifter médiocrement , & qu'enfin ils s'étoient même laffés de

le lailTer vivre , & lui avoient donné la mort pour prix de fa complaifance.

Cette dernière circonftance n'étoit appuyée d'aucune preuve: mais quoi qu'il

en foit le Viceroi réfolu de l'avoir de gré ou de force
, envoya un corps de

'250 hommes de guerre fous le commandement de Martin Garcia de Loyola

,

fameux Capitaine, qui força ce malheureux Tnca , dénué de tout fecours &
lie pouvant fubfiflier dans ces lieux incultes où il étoit comme bloqué, à

venir fe rendre de bonne foi , efpérant qu'au-moins on lui accorderoit un

honnête entretien. Martin Garcia le fit conduire à Cuzco avec le peu d'/«.

àiens qui s'étoient rendus avec lui. Là le Viceroi , qui étoit venu exprés

dans cette Ville, le fit accuferde plufieurs crimes qu'il n'avoitjamais commis,

& le condanna à avoir la tête tranchée. Il foufFrit cette mort avec une

grandeur d'âme digne de fa nailTance, & fut regretté des Indiens & des Efpa-

gwoZf-mêmes, qui favoient bien qu'il étoit innocent. Ceux-ci admiroient la

fermeté d'âme qu'il montra dans ce moment funefte, <Sj les vertus qui le

ren-
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rendoient digne d'une meilleure fortune ; ceux - là étoient emus par les fenti-

mens qu'ils confervoient pour le fang de leurs Rois , & par un fpeftacle qui

renouvelloit dans leurs cœurs le fouvenir de la perte de leur liberté & de la

chûte de leur Empire. Avant que de mourir, YTncaxeçat leBatême, &
fut nommé Philippe en confideration du Roi Catholique.

Le Viceroi ne s'en tint pas-là; & fous prétexte que les autres Defcen-

dans des Yncas avoient tramé une confpiration contre les Efpagnols , il les fit

tous périr de différentes manieras , fans diflinftion d'âge ni de fexe , & fans

excepter même les métifs , deforte qu'il détruifit entièrement la race des Tn-

cas , n'étant refté que quelques enfans d'EfpagnoIs iflus de cette race par leurs

mères; & par cette horrible perfécution ce Viceroi fouilla fa réputation

,

fit oublier tout ce qu'il avoit fait de bien pendant les deux premières années

de fon adminiftration , & fut caufe que les Ennemis des Efpagnols ont attri-

bué à toute la Nation l'indignité de cet attentat , detefté avec raifon des

Etrangers & des Efpagnols mêmes.

Ce fut pendant le Gouvernement de D. François de Tolède que s'éta-

blirent à Li}na les deux Tribunaux de l'Inquifition & de la Croifade : celui-

là en 1570, celui-ci en 1573. En 1578 François Drak Anglois de na- 1578.

tion entra par le Détroit de Magellan dans la Mer du Sudi & fut le

prêmier Pyrate qu'on eût vu dans ces Mers. On fe fouvient encore

au Pérou des ravages commis par ce Pyrate. Le Viceroi envoya deux Vaif-

feaux pour le combattre; Pedro Sarmiento qui montoit le plus grand en qua-

lité de Commandant de tous les deux, paffa feul le Détroit de Magellan & fe

rendit en Efpagne par la Mer du Nord.

Le Viceroi fut enfin rappellé en 158 1 , & trouva en Efpagne le prix qu'il ^SSi.

méritoit ; car dans le tems qu'il croyoit qu'il alloit être élevé aux premières

charges de l'Etat pour avoir détruit toute la Race Royale des Tncas , & en

même tems ôté tout fujet d'inquiétude, il fut mal reçu du Roi Philippe
,
qui

lui dit d'un ton aigre de fe retirer dans fa maifon , & qu'il ne l'avoit pas

choifi pour être le bourreau des Rois , mais pour les fervir. Ces paroles

furent comme un coup de foudre , & lui cauferent un fi grand ferrement de

cœur qu'il en mourut en peu de jours.

Martin Garcia de Loyola ne fit pas une fin plus heureufè que le Vi-

ceroi, quoique d'abord il eût été recompenfé delà prife de l'infortuné

Tupac Amaru, en ce qu'on lui fit époufer la fille de Sayri - Tupac - Tnca

,

pour qu'il jouît de la portion de biens accordée à fon Pere , & qu'on le nom-

ma au Gouvernement du Chlly^ dont il ne jouît pas long-tems, ayant été af-

Mm 3 faffi»
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faflîné par les Indiens- Arauques avec plus de trente perfonnes qui étoiait

avec lui, dans le tems qu'ils fe livroient au repos dans une Campagne.

DON MARTIN HENRIQUEZ.
X Gouverneur^ Capitaine -Général^ Vl- VkeroiyVlU, fre^

fident de VAudience,

DOn Martin Henriqtiez, fils du Marquis d'^tewfe^ïJ', étoit Gouverneur

de la Nouvelle Efpagne iorfqu'il reçut ordre de venir exercer la même
^i58r. charge au Pérou. Il fut reçu à Lima le 23 Septembre i58i,& donna

^583-
preuves de fa capacité pendant le peu de tems qu'il gouverna. Il mou-

rut le 15 Mars 1583, & en attendant qu'on lui nommât un Succeflèiir

l'Audience prit les rênes du commandement.

Le fuccès qu'avoit eu le voyage de Pedro Sarmiento par le Détroit de Ma-

gellan ,& dont ce Capitaine rendit compte au Roi , fit fonger à peupler ce

1582. Détroit. Pour cet effet on fit un armement de 23 Vaiffeaux^où l'on embar-

qua 2500 hommes fous les ordres de Diego Flores de Valdès. Cette Flotte fut

difperfée par une horrible tempête, & il n'y eut que quatre VailTeaux qui

purent gagner le Détroit. Sarmiento qui en étoic nommé Gouverneur , y
fit deux Etablilfemens, l'un fous le nom de Nombre de Dios, & l'autre fous

celui de Philippolîs ou de St. Philippe. Enfuite s'étant embarqué pour repair

fer en Efpagne, il fut pris fur les côtes du Breftl par une Efcadre Jngloife.

La Colonie du Détroit périt toute dans l'efpace de trois ans, faute de vivres;

il n'en refla qu'un nommé i^ifmWo GomeZy que le Pyrate Thomas Candisb

trouva encore au Détroit, & qu'il ramena en Europe.

DON FERNANDO de TORRES,
Y PORTUGAL,

COMTE DE VILLAR-DON-PARDO.

XL Gouverneur ^ Capitaine-Général FIL FiceroiJX. Pre-

fident de VAudience.

DOn Fernando de Torres y Portugal, Comte dsFtllar-Don-Pardo, ayant été

nommé Viceroi du Pérou fit fon entrée publique à Lima le 30 No-
vem-
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vembre 1585. Thomas Candish , Corfaire Angïoîs qui étoit parti de Plîmouth

avec trois Navires le 21 Juillet de la même année, arriva le 24 Février

1587 au Détroit de Magellan, qu'il paflà pour entrer dans la Mer du
Sud. Cette nouvelle n'étonna point le Viceroi , & il donna de fi bons

ordres par -tout que le Corfaire ne put rien exécuter, & perdit même
quelques uns des fîens far les côtes de CMly où il vouloit faire de l'eau

& du bois. Tous fes exploits fe réduifirent à la prife d'un Vaiffeau

Espagnol, qui alloit des Philippines k la Nomelle - Efpagne ; & ayant fait le

tour du Monde il arriva en Angleterre. Cette même année 1586 fut glo-

rieufe pour la Ville de Lima par la nailTatice de Ste. Rofe , qui vint au monde

le 20 Avril, & dont la vertu éclatoit dans cette Ville pendant que celle de

fon Archevêque St. Toribio de Mogrovejo y repandoic une agréable odeur.

JLe Viceroi remit le Gouvernement àfonfuccelTeiur^aprèsuneadimiiflïatiQn

d'un peu plus de trois ans. •

,
-,

DON GARCIA HURTADO de
MENDOZA.

IV. MARQUIS DE CANNETK

FUI. Fîceroiy X. Frefident de VAudience, ^ Xll Gouver^

neur ^ Capitaine-Général.

DOn Garcia Hurîado de Mendoza, IV. Marquis de CîKWff^,avoit été Gou-

verneur du Chily pendant que fon Pere D. André Hurtado étoit Viceroi

du Pérou: il fut nommé à la même dignité ,& fit fon entrée publique à Uma
le 8 Janvier 1590. Son premier foin fut d'équiper trois VailTeaux pour

envoyer reconnoître les Iles de Salomon, dont on avoit déjà quelque con-

noiffance au Pérou. Il donna le commandement de cette Efcadre à YAdelaU'

tade Aharo de Mendanm, qui les découvrit entre les Parallèles de 6 à 14 dé-

grés de Latitude Auflrak. Il débarqua dans la plus grande des fix qu'il re-

connut parmi un grand nombre de petites. 11 les trouva habitées ; mais

il n'y rencontra ni or ni argent, quoiqu'on prétendît que ces précieux métaux

y fufTent en abondance.

En 1594. le nommé Riçhard Atkins
,
VymQAnglois, entra dans la Mer i5S>4,

du
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du Sud. Le Viceroi envoya contre lui fon beaufrere Don Beltran de la Cue-

va y Cajîfo
,
qui le vainquit dans un rude combat , le prit prifonnier & l'ame-

na à Lima
,
après lui avoir donné promeffe de la vie : deforte qu'il le prote'-

gea contre l'Audience même qui vouloit le faire mourir, & le mena en Ef-

pagne,où. il avoit appellé des procédures de ce Tribunal, & enfin le renvoya

1596. libre dans fon Pays. Ce fut fous le Viceroi Don Garcia Hurtado^ & par

fes foins que fut établi au Pérou le Droit à'Alcavales, ou des Gabelles. II

fit divers reglemens avantageux, & en 1596, qui fut la dernière année

de fon adminiftration , le commerce de Merceries entre la Nouvelle Efpagne

& le Pérou fut défendu, à-caufe du préjudice que caufoient à celui du Pérou

les marchandifes de la Chine qu'on y introduifoit par-là. Il fut feulement

permis d'envoyer deux VailTeaux pour charger des denrées aux Ports de iîf^z-

lejo & de Sonfonate, lefquels pourroient revenir au Pérou avec une cargaifon

des marchandifes de la Nouvelle Efpagne; mais avec une exclufion entière

de tout ce qui efl: marchandife de la Chine. Le Viceroi partit peu après

pour yEfpagne^ où il mourut presqu'en arrivant. Nous avons une hiftoire de

là vie écrite par le Licencié Chrijîofle Suarez de Figueroa.

DON LOUIS DE VELASCO,

MARQUIS DE S A L I N A S.

XIIL Gouverneur ^ Capitaine -Général:, IX. Viceroi du

Ferou ^ XI. Préfident de TAudience.

D Louis de Velafco étoit Gouverneur de la Nouvelle Efpagne ,
lorfqu'il fut

• nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il fit fon èntrée à Lima le 24

Juillet 1595. Son premier foin fut de protéger les Indiens, qui étoient fort

opprimés , & dont le nombre diminuoit tous les jours. Dans cette vue il

établit un Fifcal protefteur de cette Nation auprès de l'Audience
,
pour main-

tenir leurs droits fondés fur les déclarations & ordonnances des Rois à'Efpa-

gne. Le même envoya une Efcadre fous les ordres de Don Juan de Velafco y

pour combattre le Pyrate Hollandoîs Olivier de Nort , qui ayant pafle le Dé-

troit de Magellan au mois de Février i5oo infefloit ces Mers. Mais D. Juan

ne put l'atteindre, & le Pyrate étant allé vers les Philippines fut attaqué par

deux Vaiflèaux Efpagnols qui k niirentfort en defordre, & punirent fuffi-

fàmmenc fa témérité. Dans

ï6oo.
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Dans le tems que le Viceroi fe flattoit le plus de recevoir des marques de

la bonté du Roi Philippe II. il apprit que ce Monarque étoit mort, & qu'on

avoit nommé un nouveau Viceroi du Pérou. Don Louis de Velajco fut de-

nouveau envoyé pour Gouverneur - Général de la Nouvelle Efpagne , & par*

tit pour aller exercer cet emploi auflîtôt que le Viceroi fut arrivé.

Les Arauques avoient cependant commencé la guerre contre les Efpagnols

dès 1599. Ces Indiens furieux ruinèrent fix Villes,& tuèrent Don Martin

Garcia Onnez de Loyola Gouverneur du ChUy^ comme nous l'avons dit ail-

leurs.

PHILIPPE III. ROI D'ESPAGNE.

XVII. Empereur du Pérou.

PHilippe III. Roi à'Efpagne, XVII. Souverain de l'Empire du Pérou

^

étoit Fils de Philippe II. furnommé le Prudent & d'Anne Autriche fa

quatrième Femme. Il vint au monde à Madrid le 14. Avril 1578 , & liic-

cèda au Roi fon Pere au trône d'EfpagHe le 13. Septembre 1598 : fon régne

fut de 22. ans 6. mois & 18. jours, étant mort le 31. Mars 1621. dans la

même Ville de Madrid.

DON GASPAR DE ZUNNIGA,
Y ACEVEDO.

COMTE DE MONTEREY.
XIV. Gouverneur ^ Capitaine 'Général y X. Viceroi^

^ XII. Préftdent de VAudience.

CE Seigneur fut obligé , pour fatisfaire aux intentions de SaMajefl:é,de

paflèr de la Viceroyauté du Mexique à celle du Pérou, & fit fon en-

trée à Lima le 18. de Janvier 1604. Il ne vécut qu'un peu plus d'un an

après avoir pris polTelTion de fa Dignité ; & dans cet intervalle le Tribunal

Mayor de Quentas , ou Grand' Chambre des Comptes , fut établi à Lima , &
Pedro Fernandez de Quiros entreprit la découverte de la Terre Aujîraïe dans

la Mer du Sud, ayant déjà pour cela la permiffion du Roi. Il découvrit

Tome IL Partis L N n quel-
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-quelques Iles, une entre autres fort grande & fîtuéê par les 2S', degv-&'d'au-

tres à une moindre latitude
,
peuplées d'Indiens de diverfes efpèces ; comme

on le voit plus au long dans la rélation qu'a donnée de fon Voyage le P.Dîe-

^0 de Cordoue * dans fa Chronique de l'Ordre Séraphique de St. François. A
en juger par le récit même de cet Auteur , il paroît que les Bes découvertes

par Pedro Fernandez de Quiros font les mêmes qui fe trouvent près du Tropi-

que du Capricorne au nombre de 13. ou un peu plus, depuis les 50.. deg,.

jufqu'aux 70. à l'Occident du Méridien de Lima..

Le Viceroi mourut le 16. de Mars 1606; fbn corps fïit inhumé dans l'E-

^ife du Grand Collège des Jefuites, & l'Audience refla chargée du Gou-

vernement jufqu'à l'arrivée de fon Succelfeur. Dans cet intervalle mourut

auffi St. Toribio Jlphonfe de Mogrovejo , Archevêque de Lima, le 23 Mars iôoj^

DON JUAN DE MENDOZA
;

--^ Y LIMA, :;

MARQUIS DE MONTES-CLAROS.

XV. Gouverneur £5? Capitaine-Général^ XL Viceroi^,

£sP XIIL Préjîdent de VAudience^

DOn Juan de Mendoza y Lma ^ HT- Marquis de Montes- Claros, pîiflaî

auITi de la Viceroyauté du Mexique à celle du Pérou, & arriva à-

1J507. Lima le 21.- de Décembre 1607. Ce fut lui qui établit le Tribunal du^

Confulat ou Jonte Générale du Commerce de ces Royaumes ,. qui à-la-vérité

avoit été concédée déjà auparavant , mais n'avoit point encore été établie..

En 1609. l'Audience du Chily fut rétablie, & fixée à Santiago, comme y
étant moins expofée aux incurfions des/m/fÉ';2j. La même année Sa Majefté or-

donna que tous les Bénéfices à cure d'Ames , des Evêchés de ces Royaumes fe

donneroient par concours, & par préfentations des Vicerois & Gouver-

neurs de Provinces comme Vice-Patrons , ceux-ci devant choifir le plus dL.

gne des trois fujets que propoferoient les Prélats à diaque nomination. Sur

les avis du même Viceroi. la Cour défendit abfokiment le fervice perfonnel

des Indiens , vu que cette fervitude étoit la principale cau-iè de la diminu-

tion de ce Peuple, & qu'il faloit en arrêter le coui-s par les moyens les

pkis

* Lib. i. Cap. 21. & 22,
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plus eflScaces. En i6is- George Spîelberg^ Amiral des Wanéis, entra dans îc^J-

Ja Mer du Sud avec une Efcadre de 6 VaifTeauy de guerre, & ravagea les

côtes du Pérou. Le Viceroi détacha contre lui une Efcadre qui le joignit ^

& le combattit avec quelque fuccès , quoique le Hollandais en coulât deux

VaiïTeaux à fond. Spielberg continua fa route vers les Philippines , où il fut at-

taqué par une Efcadre Efpagnole comaai^Q par Don Juan Rong^uillo, qui le

défit entièrement.

DON FRANÇOIS DE BORJA,
Y ARAGON,

PRINCE D'ESQUILACHE.

XVI. Gouverneur ^Capitaine 'Général, XII. Viceroiy j

£s? XIV. Tréfident de VAudience,

CE Prince fut reçu à Uma le i8. de Décembre i(5i5,& la même année
' Jao^es k Maire découvrit dans la Terre de feu un canal auquel on a

donné le nom de Détroit de k Maire. Cette découverte fît qu'on envoya

d'Efpagne \e Pilote Jean More! avec deux Caravelles pour reconnoître ceDé-
troit, ce qu'il fit en 1617. Sur les nouvelles qu'il en apporta, on fit partir l'an- ^^^7-

née fuivante de Lisbonne les Capitaines Bartholomè & Gonzale Nodal, pour

qu'ils reconnuffent bien ces côtes& en fiffent une relation des plus exaftes.

Ceux-ci mirent à la voile avec deux Caravelles le 27. de Septembre 16iS,

& furent de retour à St. Lucar le 9. de Juillet 1619, après avoir pafle dans

la Mer du Sud par le Détroit de k Maire
,

qu'ils nommèrent Détroit âeSt,

Vincent, & revinrent dans la Mer du Nord par le Détroit de Magellan.

En 1617 mourut à Lima Ste. Rofe de Ste. Marie\ âgée feulement de 31.

ans. Elle avoit été en édification par fes exemples , & en admiration par ûi -

pénitence & par fes miracles.

Le Viceroi avoit déjà palTé les fîx années où étoit fixé le terme de cette

Dignité , lorfqu'il reçut nouvelle de la mort de Philippe IIL Sans attendre

qu'on lui eût envoyé un fuccelTeur , il s'embarqua au Callao & s'en retourna

en Efpagne le 31. Décembre 1621. lailTant les affaires du Gouvernement

entre les mains de l'Audience.

Nn 2 PHI-
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PHILIPPE IV. ROI D'ESPAGNE.

XVIII. Souverain du Pérou.

PHilîppe IF. Fils de Philippe IIL & de Marguerite iAutriche^ naquit à

ValladoM le Vendredi Saint 8. d'Avril 1605, & fuccéda à fon Pere le

Î62I. 31. de Mars 1621. Son régne flit marqué de fuccès difFérens^&dural'efpa-

ce de 44.. ans 5. mois & 17. jours ; & malgré les embarras où ce Mo-
narque fe trouva par raport aux affaires de \Europe qui abforboient pour

ainfi dire toute l'attention du Miniftere , il ne perdit pas de vue l'Em-

pire du Pérou; il y envoya d'excellens Vicerois pour gouverner, prit les

plus fages mefures pour faire bien adminiftrer la Juflice
,

pour ce qui

concernoit le Militaire , les Finances, & préféra toujours à toute autre con-

fidération la converfion des Infidèles & la propagation de la Foi Chré-

tienne,
z..

DON DIEGO FERNANDEZ
DE CORDOUE.

I

MARQUIS DE GUADALCAZAR.
XVII. Gouverneur^ Capitaine - Général y XIII. Ficeroiy

6? XV. Préjîdent de rjudience.

CE fut le 25. de Juillet 1622. que ce Seigneur fit fon entrée à Lima en

qualité de Viceroi. Deux ans après cette Capitale fe vit menacée

d'une invafion de la part de Jacob Hermite Cherk , Hollandais
, qui roulant dans

fon efprit de grandes entreprifes étoit parti à'AmJlerdam avec une Efcadre

d'onze Vailfeaux montés par plus de 1600 hommes. Il doubla le Cap de

Homes au Mois de Février 1624, & ayant rétabli fes gens dans file de

Juan Fernandez, il fit route vers le Port du Callao & vint mouiller à la poin-

te de San Lorenzo. Le Viceroi en fut bientôt averti par les Vigies de la

côte : auflitôt il alTembla les milices de tous les environs , fit drelfer des

batteries pour la défenfe du Callao^ & prit enfin de fi bonnes mefures

que l'Ennemi n'ofa entreprendre une defcente. Cherk affligé de voir le,

mauvais tour que prenoient fes deffeins, mourut à la vue du Callao le 2. de

r Juin
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Juin 1624, & laifla le commandement de fon Efcadre au Vice -Amiral

Ghen - Huigen , qui ne voyant pas jour à exécuter le plan de fon Prédécef- ;

leur , . remit à la voile & alla doubler le Cap de Homes pour retourner en

Europe. Cette affaire fit beaucoup d'honneur au Viceroi
, qui ayant fini fon

tems remit le commandement au Succeileur qu'on lui avoit nommé , & qui

arriva au Mois de Janvier 1629. après quoi il s'en retourna en Efpagne.

DON LOUIS GEROME FERNANDEZ
DE CABRERA.

COMTE DE CHINCHON.

XVIII. Gouverneur Capitaine - Général XIV. Viceroi^

aP XVI. Tréfiâent de VAudience.

D Louis Gerome Fernandez de Cabrera , Comte de Ch'mchon , Miniflre d'Etat

• & de Guerre, fit fon entrée à Lbna le 14 de Janvier 1629. Sous fon 1629.

Gouvernement cette Capitale efluya un furieux tremblement de terre le

27 Novembre 1 630. Nous en avons parlé ailleurs. En 1 63 8 , un an avant qu'il

fût relevé par fon SuccelTeur, une Flotte de Pirogues Portugaifes remonta le

Marannon fous la conduite de Pedro Texeira , dont nous avons auffi fait men-

tion ailleurs. Ce Capitaine vint à Quito avec quelques - uns de fes gens , &
fit raport de fon voyage à l'Audience

,
qui de fon côté en fit part au Viceroi

lorfqu'il étoit à la fin de fon adminiftration , c'eft-à-dire au Mois de Décem-

bre 1639. "

.

, DON PEDRO DE TOLEDE,
Y LE YVA.

MARQUIS DE MANGERA.

XIX. Gouverneur ^ Capitaine - Général j XV. Viceroi^

8? XFII. Fréfident de rAudience.

lE nouveau Viceroi fut inflallé le ig de Décembre 1639. Il s'appliqua

/ d'abord à foulager les Indiens pour empêcher leur dimunition, modéra

Nn 3 leurs
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leurs tributs qui étoient exceffîfs, ordonna l'exécation des Edits pubJiës èii

leur faveur , fit faire le dénombrennent de ce peuple, & paircouiriit pour ce

ftîjet plufieurs Provinces , le tout fans négliger les affaires militaires: m effet

il fit faire au Callao les Forti{k:ations qui fubfiftoient encore avm le dernieir

tremblement de terre, & qu'il fit garnir d'une bonne Artillerie de bronze fon*

due fur les lieux. Il fît au3i fortffier Faldivïa^ Valpararj^Q^ & Arica, pour:

les mettre à l'abri des entreprifes des Pyrates & Corfaires qui venoient dans

ces Mers pour s'enrichir p^ le pillage des lieux qu'ils trouvoiem dégarnis &
fans défenfe, ou pour former quelque établiflTement fixe dans que^^un de

ces Ports- Après avoir fi bien mérité de l'Etat, ce Viceroi laifià le Gou-

vernement à fon Succefleur, & retourna en Efpagne au Mois de Septembre

ï<547. 1^48. L'année d'auparavant il y avoit eu un tremblement de terre qui fe fit

fentir dans tout le Pem, renverfa entièrement la Ville de Santiago du Chily,

& fit périr un grand nombre de perfonnes, à caufe qu'il arriva dans

la nuit. :

DON GARCIA SARMIENTO de SO
TOMAYOR.

COMTE DE SALVATIERRA.

XX Gouverneur Capitaine -Général, XFL Ficèrot,

^XPni. Tréfident.

Î648. t-vOk Garcia Samîento de Sotomayor y Comte de Sahatierra ,îattiré delaVi-

J--' ceroyauté de la Nouvelle Efpagne pour venir exercer la même charge

au Fmu. 11 entra dans Lima le 20 de Septembre 1648 ,& le 24 Février 1655
il remit le Gouvernement .à fon Succeffeur. La communication du Pérou a-

vec \'Efpagne étant interrompue par la guerre avec XAngleterre^ le Viceroi

ne jugea pas à propos de partir dans ces circonftances , & voulut attendre

jufqu'à la paix; mais il mourut dans cet intervalle, & fon corps fut dépofé

dar|s l'Eglifê des Cordeliers de Lima.

i€so. Pendant le Gouvernement du Comte de Sahatierra les Jéfuîtes de la Pro-

vince de Maynas eurent de fi grands fuccés dans leurs Miflions, qu'ils forme-

.
rent plufieurs Villages des Miens qu'ils avoient convertis à la Foi & difpo-

fés à une vie foeiable.

DON
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DON LOUIS HENRIQUEZ de
GUSMAN.

XXL Gouverneur 8P Capitaine -Général, XXVIL Fieeré^^

6? XIX. rrepdent,

DOn Louis Henriquez de Gusman ^ ComtekAha de Lijle ^Grmdd'Efpagn?,

& le premier de ce rang qui ait exercé la Charge de Viœroi du Pérou,

.'étoit auparavant Viceroi de la Nouvelle Efpagne , & fit fon entrée à Lima le

.24 Février 1635' ^on adminiftration finit le dernier de Juillet 1 661 , fans

qu'il fe fût paQe rien de remarquable dans cet efpace de tems.

DON DIEGO DE BENAVIDES,
Y LACUEVA.

COMTE DE SANTESTEVAN DEL PUERTO.

XXIL Gouverneur ^ Capitaine - Général , XFIIL Fieeroh
XX. Freftdent.

CE Seigneur avoit e'té Viceroi de Navarre.- Il arrîva à Lima le 31 Juil-

let 1661. La même année il y eut un foulevement dans la Province

de Chuquiabo ,"excité par quelques Metifs , & étoufé bientôt après par les fa-

ges mefures du Corrégidor D. François Herqidnnigo , qui punit exemplaire-

ment les Chefs de la Rébellion.

Au Mois du Juin 1665 , il s'éleva des démêlés dans la Province dePaucav'-
j

eolla entre les Fafcongados & les Montagnards d'un côté , les Andalouz & les

Créoles de l'autre , d'où il arriva que ces derniers tuèrent le Corrégidor Don

Angel de Peredo,& d'autres perfonnes du parti des Fafcongados & des Monta-

gnards. Ces defordres furent occafionnés par la fameufe Mine deLaycacota

près de la Ville de Pimo
,
que Jofeph de ^fl/cea'o avoit découverte peu d'années

auparavant , & qui étoit très abondante en Argent fi fin& fi pur que le plus fou-

vent on n'y faifoit pas d'autre apprêt qiie de le couper du minerais, ^ofrph de

Y. Sai
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Salcedo fe voyant propriétaire de cette Mine, & par conféquent dans la Si-

tuation la plus avantageufe qu'on puifle defirer dans ce Monde, s'abandonna

au panchant qu'il avoit de faire du bien. Il en ufoit libéralement envers tous

ceux qui avoient recours à lui. La réputation qu'il fe fit par-là attira une

fi grande quantité de gens, qu'il fe forma une gros Bourg & fort peuplé près

de cette Mine. Mais comme la plupart de ces nouveaux-venus étoîent des

gens oififs & fainéans, la.divifion fe mit parmi eux, & s'étendit tellement

en peu de tems que les deux partis formèrent deux corps confidérables
, qui

après maints petits combats en vinrent enfin à une bataille dans la PIaine mê-

me de Laycacota, où il y eut bien des gens tués de part & d'autre; ce qm
ne les rebuta point , & ne les empêcha pas de continuer à donner des mar-

ques de leur animofîté jufqu'à ce qu'on prît des mefures auffi férieufès que là

chofe le demandoit. Le Viceroi mourut le i6 de Mars i(566, & l'Audien-

ce fut chargée du Gouvernement en attendant fon Succeflèur.

C H A R L E S 1 1. ROI D'ESPAGNE.

: Et XIX. Empereur du Pérou.

CE Monarque, Fils de Philippe IV. & de Marie-Anne d'Autriche fa fécon-

de Femme, naquit le 6 de Novembre 1661. Il parvint à la Couron-

ne n'étant âgé que de quatre ans , fous la régence de fa Mare & du Con-

feil de Régence compofé des principaux Seigneurs & Miniftres d'Etat, nom-

mé pour cet efi'et dans le Teftament du Roi fon Pere. Charles régna jut

qu'au I. de Novembre 1700 , étant mort ce même jour. Les diffé-

rens qui s'élevèrent en Europe durant fon régne, n'empêchèrent pas la Cour

de donner une attention particulière aux afi'aires du Pérou , comme on en

pourra juger par le choix qu'on fit des Vicerois.

DON
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DonPEDROFERNANDES deCASTRO,

COMTEDELEMOS.
XXIII. Gouverneur ^ Capttatne-Générah XIX. Fkeroïy

a? XXI. Fréftdent de PAudience,

D Pedro Fernanâez de Cajîro y Andrade , Comte àe Lemos , Grand â'Ef-

• pagm^ nommé à !a Viceroyauté du Pérou ^ entra dans Lima le 21

de Novembre 1667, dans le tems que les mutineries de Piino étoient dans

leur force. Le Viceroi voyant que les remèdes qu'il employa d'abord pour

éteindre ce feu , ne produifoient point cet effet , réfolut d'y aller en per-

ibnne. Il y arriva en 1669 , & ayant fait prendre les plus coupables, 16(59.

furtout ceux qui avoient eu part à la mort du Corrégidor , il leur fit

fubir le châtiment qu'ils méritoient. Il ordonna qu'on lui amenât ^ofeph

de Salcedo, propriétaire de la riche Mine dont nous avons parlé, & l'en-

voya prifonnier à làma. Là on lui fit fon procès , & il fiit condanné à

mort & exécuté. Bien des gens qui jugent des chofes fans paffion
,
pré-

tendent que les richeffes de Salcedo firent fon crime & furent caufe de

fa mort. En effet
, quoique fes libéralités euffent attiré beaucoup de

monde dans ces quartiers , on ne pouvoit l'accufer d'avoir pris aucune

part aux divifions des habitans , ni d'avoir été plutôt d'un parti que de

l'autre; mais la cupidité & l'envie furent les caufes de fa perte.

Au relie la libéralité de Salcedo était telle , qu'on s'en fouvient encore au

Pérou. On dit entre autres chofes
,
que dès qu'il arrivoit un de ces Efpa-

gnols pauvres qui vont bufquer fortune aux Indes, il étoit fûr de trouver dm

fecours auprès de Salcedo
, qui lui permettoit d'entrer dans la Mine

d'y couper pendant un certain nombre d'heures tout l'argent qu'il pouvoit,

laiffant à fa bonne fortune la valeur de l'aumône qu'il lui faifoit. Si fAvan-
turier avoit le bonheur de trouver un endroit où l'argent fût en abondance

& facile à couper, ilen tirôit aflèz d'argent pour fe mettre hors d'état de

craindre la rhifere , fmon il en tiroit toujours affez pour ne pas regretter fes

peines. Cette générofité de Salcedo attira une quantité prodigieufe de gens
dans ce lieu, & leur mauvais comportement fournit un prétexte pour le

perdre.

Après que Salcedo eut été fuplicié, le Viceroi donna ordre que l'on conti-
Tome IL Partie L O 0 nuât
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nuât à exploiter la Mine; mais il fut bien étonné d'apprendre qu'elle étoît

noyée. L'opinion générale des gens du Pays efl que le jour même que Sal^

cedo mourut la Mine fut inondée par une grofle fource d'eau qu'on vit four-

dre inopinément, par où l'on veut faire entendre que le Ciel même s'inté-

reflbit au trifte fort de cet innocent , & punilToit la cupidité de fes enne-

mis en détruifant l'objet de leur paffion. Mais comme les opinions du vul-

gaire ne doivent point influer fur la croyance des perfonnes éclairées, on

nous permettra de ,dire que cet événement n'a rien que de fimple & de na-

turel. En effet il y a apparence que pendant la détention de Salcedo la Mine

n'ayant pas été foigneufement vuidée de l'eau qui y pénétroit toujours quoi-

qu'en petite quantité, cette eau détacha quelque morceau 'de terre ou deroc,

d'où fortit la fource qui noya la Mine. Qiioi qu'il en foit , il efl: certain que

quelque mouvement qu'on fe fbit donné depuis on n'a jamais pu la vuider ni

la rétablir ,
parce que pour y réuflir il faudroit couper plufieurs Montagnes..

En 1740 un particulier nommé D. Diego de Baëm, pmnkmm£nt riche, a for-

mé cette entreprife conjointement avec quelques perfonnes confldér.ables qui,

fe font intéreflees à fon projet. Ils y ont dépenfé des fommes immenfes^ &
lorfque nous partîmes de Lima en. 1744, on difoit que l'ouvrage .étoic fon;

avancé , & l'on ne doutoit pas qu'on n'en vînt bientôt à bout-

Ce fut ce même Viceroi qui attira à Lima les Religieux de l'Ordre ie:

Bethléem ,
qui s'efl enfuite étendu en divers lieux du Pérou , s'occupant au;

foulagement & à la guérifon des pauvres malades dans les Hôpitaux. A pea

près dans le même tems il fut réglé qu'on enverroit tous les. ans une fomme:

tirée des CaiiTes Royales , pour le payement des garnifons de Fanama , de-

Portobék & de Cbagre , & qu'on en tireroit une autre des Caiflès Royales de-

Santa Fé & de Quito, pour fubvenir à l'entretiea des garnifons de Cmbugé-

ne, de Ste. Marthe & de Maracaybo.

En 1670. le P. Nicolas Mufcardï, de la Société de Jéftis^ rendit .chez:

les Foyas, Indiens idolâtres qui habitent une partie du Pays entre les Arau--

qiies & le Détroit de Magellan. Ce Pere étoit accompagné d'un Cacic^e

vouloit découvrir la Ville des Céfars, qu'on prétendoit avoir été fondée par-

le Capitaine Sebajlien de Jrguello
,
qui avoit fait naufrage dans ce Détroit &

s'étoit fauvé à terre avec fon équipage : mais on n'a jamais rien fu de pofi-

îif touchant l'exiftence de cette Ville , ni le lieu de fa fituation. La même an-

née 1670, un P^/rate Jnglois, nommé Charles Henri Clerk , .entra dans h Mer

iii. Sud avec une Frégate de 40 Canons. Il fit une defcente à Faldivia , où il

fut, battu y pris & envoyé à. Liîtia , où. fon procès auroit été bientôt fait

sjin.'ayok trouvé les moyens de k faire durer ^ alléguant, entre autres cho-
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fes qu'il étoit Prêtre, ce qui étoit faux, mais qui ne laifla pas d'occafîonner

des délais, qui firent traîner l'affaire jufqu'au Gouvernement du Duc de la

Falata^ fous lequel il fut exécuté à mort. Le Viceroi mjourut avant la fin

de fon adminiftration le 6 Décembre 1672, & fut inhumé dans l'Eglife de

la-Maifon profeffe des Jéfuites ,
qu'il avoit fondée lui-même fous le nom de

îos Defamparados ,
(des Abandonnés).

DON BALTHAZAR de la CUEVA
HENRIQUEZ,

MARQUIS DE CASTELAR. ^

XXIV. Gouverneur ^ Capitaine - Général , XX. Ficèroi^

^ XXII. Préftdent de Vu^udience.

LE Marquis de Cafieïar , Membre du Confeil des Indes , arriva à Lima le 1671.

15 d'Août 1674. Il n'acheva pas le tems de fa Viceroyauté
, ayant été

accufé de favorifer le commerce illicite de la Chine , en quoi on lui faifoit

tort : la vérité eft qu'ayant permis à deux Vaifleaux d'aller comme à l'ordi-

naire charger des denrées aux Ports de la Nouvelle Efpagne , ils en revinrent

chargés- de- marchandifes de la Chine dont le Pérou fut inondé. Les Négo-

cians irrités du préjudice que cela leur caufoit, portèrent leurs plaintes à Mî-
«fr/W, fur quoi le Marquis fut dépofé & eut ordre de remettre les rênes du

Gouvernement à l'Archevêque de Lima , ce qu'il fit le 7 Juillet 1(578.

Mais dans la fuite il fe juftifia , & fut rétabli dans tous fes emplois étant de

retour en Efpagne.

DON MELCHIOR de LINNAN,
Y CISNEROS,

ARCHEVEQUE de LIMA.

XXV. Gouverneur ^ Capitaine -Général, XXI. Ficeroiy

XXIII. Préfîdeni de l'Audience,

DMekhior de Liman y Cifneros fut nommé Viceroi par intérim, & 167 S.

• gouverna, jufqu'au 20. de Novembre Il ne fe paffa rien

Oo 2. de
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de confidérable pendant ce tems-là , fi ce n'efl l'arrivée d'une troupe de Pi-

rates Anglais au nombre de 150. hommes commandés par Jean Guérin &
Barîhèkmi Cheap

,
qui entrant par le paflàge étroit que forme l'Ifthme de

Fanama dans le Golfe de Darien , gagnèrent de - là la côte de la Mer du

^udy où s'embarquant dans des Pirogues & des Canots, ils vinrent armés juf-

qu'au Port de Perico à Panama , où ils fe faifirent par furprife de deux Vaif-

feaux qui étoient à l'ancre , dont l'un étoit chargé d'une bonne fomme d'ar-

gent & de quantité de munitions de guerre & de bouche pour la garnifon

de bette Place. Maîtres de ces deux Vaifleaux ils continuèrent à pirater &
cauferent de grands domjnages au commerce des Efpagnols. Mais ayant eu

l'audace d'attaquer Jrica ils furent repoufles avec perte , & il en coûta la

vie à leur Chef Jean Guérin ; le refte fe fauva & s'en retourna en Europe en

doublant le Cap de Homes.

DON MELCHIOR de NAVARRE
ROCAFULL,

DUC DE LA PALATA.
,XXVI. Gouverneur ^ Capitaine - Général , XXII. Ficeroi^

6? XXIV. Fréfident derjudienee.

DOn Melchior de Namrre y Rocafull , Duc de h Palata , Prince de

MaJJa , Confeiller d'Etat & de Guerre , fit fon entrée publique à Li-

ma le 20. de Novembre 1681. Ce Viceroi fit, comme il a été remarqué

ailleurs , entourer la Ville de Lima d'une muraille de briques crues : mais à

peine l'ouvrage fut-il fini
,

qu'il eut le chagrin de voir la Ville même ruinée

par deux furieux tremblemens de terre, qui la renverferent de fond en.

comble le 20. d'Oftobre 16% j. Ces deux terribles accidens furent précé-

dés d'un prodige arrivé à l'image de la Ste. Vierge
,

qui depuis ce jour efir

en grande dévotion dans le grand Collège de St. Paul fous le titre de Notr^

Dame des Larmes. On raconte que cette image fe trouvant placée dans J'O-

ratoiré de D. ,J. CaJvo de la Fanda, Tun des Membres de l'Audience, on la

vit avec étonnement le vifage tout mouillé de larmes & defueur, comme

annonçant le malheur qui alloit arriver. En mémoire de quoi on a inftitué

mie fête que l'ofi célèbre avec beaucoup de pompe, & où lé Viceroi & tous

les Tribunaux alTiftent. Le Viceroi mécontent de Ja conduite des Curés

.. . V Do6lri-
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Doftrinaires de l'Archevêché de Lhna , dont les Indiens lui portoient conti-

nuellement des plaintes , fît quelques réglemens qui le brouillèrent avec l'Ar-

chevêque Linnan, ce qui donna lieu à divers Ecrits pleins d'érudition de

part & d'autre. Après cela le Viceroi donna tous fes foins à réparer la Vil-

le , & ayant fini fon tems il fe rendit à Portobélo pour palTer de-là en Ef-

pagne. Pendant qu'il attendoit le départ des Gallions commandés par le

Marquis Fao del Maejlre, il fut attaqué d'une maladie qui le mit au tombeau

le 13. d'Avril 1691. Son corps fut inhumé dans la Sacriftie de l'Eglife Pa-

roilTiale de Portobélo.

Le Gouvernement de ce Viceroi fut marqué de divers événemens fâ-

cheux; car outre 'les tremblemens déterre, \q hmeux Pyràte Edouard Da-

vid renforcé d'un Corps de Flibufliers François entra dans la Mer du Sud avec

dix Vaiffeaux , & caufa des dommages infinis fur ces côtes. Le Viceroi à-

ia- vérité envoya contre eux une Efcadre de fept Vaifi'eaux qui les battit

près de Panama ; mais ceux qui commandoient cette Efcadre n'ayant pas fu

profiter de leur viftoire, la rendirent prefqu'inutile , & les Pyrates quoique

difperfés cauferent encore des pertes immenfes ,
• prenant des Villes , les pil-

lant , brûlant & faccageant tous les lieux où ils abordoient.

DON MELŒIIOR PORTOCARRERO.

COMTE DE LA MONCLOA.

XXVII. Gouverneur 6? Capitaine -Général^ XXIII. Viceroi:^

e? XXV. Tréftdent de VAudience,

DOn Melchior Portocarrero Lafo de la Vega^ Comte de la Moucha , Com-
mandeur de la Zarza dans l'Ordre Militaire à'Jlcantara , étoit depuis

deux ans Viceroi du Mexique
,
lorfqu'il reçut ordre de paiTer au Pérou pour y

exercer la même charge. Il fit fon entrée à Lima le 15. d'Août 1689. Il

tâcha d'abord de mettre la Marine fur un meilleur pied qu'elle n'étoit dans

ces Pays , & fit fabriquer dans les Chantiers de Guayaquil trois Vaiffeaux de

Guerre, favoir, le St. Sacrement, la Conception & le St. Laurent. Les deux

premiers exiftoient encore en 1744; & quoique le premier fût encore tout

entier, il étoit néanmoins hors de fervice depuis 1742, parce qu'étant mal

conflruit , comme prefque tous les Vaiffeaux de ce tems-là fabriqués aux /«-

des y il ne perçoit pas bien le nombre de canons qu'il devoit avoir.

. ; ~
' Oo 3
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Tandis que le Viceroi gouvernoit le Pérou avec beaucoup de douceur,

donnant toute fon attention à l'avancement du Bien Public , & faifant les

difpofitions que la charité & fa piété lui infpiroient en faveur des Indiens

dont il s'étoit déclaré le Protefteur, il reçut la nouvelle de la mort du Roi

Charles IL en qui finit la Ligne raafculine de la Branche Efpagnoîe de l'Au-

gufle Maifon à'Autriche : nouvelle qui fit couler des larmes à tous les ha-

bitans du Ferou. La feule chofe qui pût les confoler , fut d'apprendre l'avé-

nement de Philippe V. Fils de France de la Royale Maifon de Bourbon^ &
que ce Prince avoit été couronné à Madrid & reconnu de tous les Etats de

la Monarchie Efpagnoîe. Le Viceroi eut la fatisfaftion de proclamer ce

Monarque dans les Provinces du Pérou , & de continuer à gouverner ces

Royaumes avec l'agrément du Roi
,
jufqu'à ce qu'enfin il termina le cours

de fa vie au commencement de 1705. à Lima, où il fut inhumé dans i'E-

glife Cathédrale.

PHILIPPE V. ROI D'ESPAGNE.

XXX. Empereur âu Pérou.

PHilippe V. Premier Roi diEfpagne de FAugufte Maifon de Bourbon^ étoit

le fécond des Fils du Dauphin de France & de Mûrie- Anne Chrijline

de Bavière, & Petit -fils du Roi Louis XIV. & de Marie-Théréfe d'Autriche.

11 naquit à Fer/ailles le 19. de Décembre 1683. & porta le titre de Duc
à^AnjoiL II fut élevé fous le yeux de Louis k Grand fon Ayeul, apprit

de ce Monarque l'art difficile de gouverner ,& en reçut les^leçons qu'il a fi bien

mifes en pratique fur le trône que la Providence lui defl;inoit. Charles II.

mourant fans poilrérité , eut égard aux Droits des Reines de France , Anne-

Maurice & Marie-Théréfe d'Autriche, Y Femme^deiloMwXZT/. & l'autre de

Louis XIF. Il fit un Teftament où il appella le Duc à'Anjou à la Succeflion

de tous les Etats de la Monarchie Efpagnoîe, excluant de cette Succefiion

le Dauphin , Pere du jeune Duc , & le Duc de Bourgogne fon Frère aîné

comme héritiers préfomtifs de la Couronne de France , afin que par cette ex-

clufion les deux Monarchies nefuflent point réunies fous un même Souve-

rain. Le I. de Novembre 1700. Philippe F. fuccéda à la Couronne d'Ef-

pagne, & fut proclamé Roi à Verfailks , reconnu pour tel par fon Ayeul &
pat les autres Princes du Sang de France le 1 6. du mêmeMois ; enfuite à Madrid

Ifi 24. & dans toute VEfpagne. Toutes, les Paiffances de YEuro^j à la ré-

i: j;'
. fcrve
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fèrve de l'Empereur & de quelques Princes de l'Empire le reconnurent auffi.

La guerre générale qui s'alluma en Europe au fujet de cette Succeflion , n'empê-

cha pas le nouveau Roi de pourvoir aux affaires du Pérou, choififlànt pour

gouverner des perfonnes dont la fidélité ne lui fût pas fufpefte dans un

tems où. cette vertu paroiflbit éteinte ou du-moins affoiblie dans le cœur de

plufieurs. Enfin ce Monarque après avoir régné avec gloire jugea à-propos

de réfigner la Couronne à Ton Fils Louis I. le 24. de Janvier 1724 ; mais la

mort prématurée de ce jeune Monarque arrivée au Mois d'Août de la même
année, & les vœux des Sujets rappellerent le Roi Philippe V. au trône, &
il continua à régner jufqu'à fa mort furvenue le 9 de Juillet 1746, au grand

«egret de fes Sujets
,
qui ne perdront jamais le fouvenir de fes vertus.

DON MANUEL OMMS de SAN-
TA PAU

MARQUIS DE CASTEL DOS RIUS,

XXVIIL Gouverneur ^ Capitaine -Générah XXIV. Ficero^^

a? XXVI. Préjîdent de VAudience,

DOn Manuel Omms de Santa Pau, Olim de Sentmanat S de la Niiza,

Marquis de Caftel dos Riiis, Grand d'Efpagne, qui avoit été Amballà-

.deurs aux Cours -de Pm:Uigal & de France^ fit fon entrée publique à Lima

«n qualité de Vieeroi du Pérou le 7. Juillet 1707. Pendant le Gouvernement iioj^

àe ce Seigneur quantité de Vailleaux François fréquentèrent la Mer du Sud,

faifant librement le commerce dans tous les Ports de ces côtes , le Vieeroi

!& les Gouverneurs particuliers étant obligés de dilTimuler à caufè des fervi-

ces qu'on tiroit de ces Vaifleaux dans un tems où XEfpagne n'avoit d'autre

appui que la Couronne de France pour fe défendre contre les Puiffances

unies pour lui faire la guerre : & comme elles interrompoient la communica-

tion entre VEfpagne & le Pérou par leurs forces navales , ces Vaifieaux:

«toient nécelTaires pour fuppléer au défaut des voyes ordinaires par où l'on;

feiibit parvenir les ordres & les avis en tems de paix.

Outre cela les Gallions manquant entièrement , les marchandifès d'Europe

manquoient auffi au Pérou;- &l c'efl-ce qui avoit engagé le Comte de la Mon'

êûa. à. diffimuler le négoce des \d\&wK.Frang_ois g, &Ie Marqiiis de Cajlet'

dos-



àos Rius crut devoir fuivre la politique de fon pre'déceflèur , même efivers

les Vaiffeaux François qui venoient fans permiffion , & il s'en trouva bien

,

puifqu'ils fervirent à éloigner les Corfaires ennemis qui troubloient la tran-

quillité de ces Mers. Le plus confidérable de ces Corfaires , fut le Capitaine

Rogers & Guillaume Dampierre
,
Anglais , qui avec deux VailTeaux bien équi-

pés entrèrent dans la Mer du Sud en 1709 , fe faifirent de plufieurs Vaif-

feaux marchands, furprirent Guayaquil, & eurent le bonheur d'échaper mal-

gré toutes les mefures que l'on prit pour ne les pas manquer.

Le Viceroi mourut le 22 d'Avril 1710. Le Roi avoit pourvu à cet acci-

dent par un Ordre cacheté que l'on gardoit dans les Archives de l'Audien-

ce , & dans lequel Sa Majefté nommoit en cas de mort du Viceroi les Evê*

ques de Cuzco , à'Arequipa & de Quito pour exercer fa charge. iLes deux

premiers étoient déjà morts , ainfi ce fut l'Evêque de Quito qui parvint k

cette importante Dignité. L'Audience lui fit part auffitôt de fa nomination

,

& en attendant fon arrivée elle fit faire de magnifiques obféques au Viceroi

défunt, qui fut inhumé dans l'Eglife du grand Couvent des Cordeliers.

DON DIEGO LADRON de GUEVARA.
XXIX. Gouverneur Capitaine - Général , XXV. Viceroi

^ XXVIL Préftdent de VAudience.

DOn mego Ladron de Guevara, Evêque de Qiûto ^ût fon entrée publique â

Lima le 30 Août 17 10. Pendant fon Gouvernement il tint à l'égard

des Vaiffeaux François la même conduite que fes deux prédéceffeurs ; mais

pour que le Roi ne perdît pas les fommes qui lui revenoient des Droits impo-

fés fur les marchandifes étrangères, il envoya des ordres circulaires à tous les

Ports de la côte, pour que les Navires François qui y faifoient la traite vinlTent

au Port de Callao, kur permettant d'y étaler leurs cargaifons, moyennant qu'ils

payalfent les droits ordinaires. Par-là non feulement le Viceroi faifoit ceflèr

les fraudes qui fe commettoient dans les autres Ports, mais même raffembloit

un nombre de Vailfeaux fuffifant pour défendre Lima contre une invafion que

l'on craignoit à tout moment dans le Païs, parce qu'on avoit avis qu'on pré-

paroit en Angleterre un armement pour ce delfein : mais il n'y eut que trois

Vailfeaux François qui profitalfent des offres du Viceroi; les autres aimèrent

mieux continuer à vendre leurs marchandifes clandeflinement dans les autres

Ports, que de payer des droits qui diminuoient trop les profits.

Le Viceroi regut avis de la Paix qui avoit été conclue à C/ifw^f en 171 3&
• • 17H>
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1714, & en même tems ordre de fermer l'entrée des Ports à tous les Vaif-

iêaux François i d'en faire fortir tous ceux qui s'y trouvoient déjà; de-même

de renvoyer toutes les perfonnes de cette Nation qui s'étoient établies dans

le Pays, leur payant tout ce qui leur étoit dû,& évitant de leur caufer aucun

préjudice.

Dans le tems qu'on traitoit ainfî les François , on accordoic aux Anglais.

XAJJîento des Nègres , c'eft-à-dire
,
que cette Nation acquéroit le privilège

exclufif de fournir & de vendre tous les Nègres dont on a befoin aux Indes

pour le travail des Terres & des Mines ; à quoi l'on ajoûtoit encore un VaîP-

feau de permijjîon dans chaque envoi de Gallions & Flotte chargée de mar-

chandifes : Vaiflèau qui a caufë un préjudice infini au commerce d'Efpagns

dans les Foires d'Amérique où il a été admis, par la manière dont lesAnglois

en ont abufé.

La condefcendance que le Viceroi avoit eu pour les Vaiflèaux François £at:

defaprouvée à la Cour
,

quoiqu'elle eût été l'effet de fon zélé : c'efl: pour-

quoi on le dépouilla de la dignité de Viceroi , & on lui permit de revenir en

E/pagnCy afin qu'il ne fût pas obligé de retourner à Quito après avoir exercé

la première charge de ces Royaumes : mais comme fa dépofition faifoit foup-

çonner fa conduite, il ne voulut pas partir qu'il ne fe fût juftifié fur les faits

dont on le chargeoit: & ayant pleinement fatisfait le public à cet égard, il

partit pour retourner en Efpagne par le Mexique ; mais il mourut dans la Vil-

le de ce nom le 9 Novembre 1718. .

D. F. DIEGO MORCILLO RUBIO
DE AUNNON,

ARCHEVEQUE DE LA PLATA,

XXX. Gouverneur ^ Capîtaînè - Général ^ XXVI. Viceroii

ePXXVlII. Fréftdent.

CE Prélat n'exerça la charge de Viceroi qu'en attendant l'arrivée de ce?

lui qui avoit été nommé en Efpagne. Son adminiftration ne dura que

50 jours par la promte arrivée de ïbn fucceflèur , à qui il remit le Gouver-

nement pour s'en retourner dans fon Eglife, où il demeura jufqu'au tems

où il fut rappellé à la Viceroyauté.

Tme IL Partie I. Pp DON
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DON CARMINE CARACIOLO,
PRINCE DE SANTO BONO,

XXXI. Gouverneur ^ Capitaine - Général , XXVII. Vicerol,

aP XXIX. Fréfident de rAudience.

D Carminé Caracïoh Prince de Santo Bono, Grand à'Efpagne, ci-devant

• AmbafTadeur de Sa Majeflé près la République de Venife^ arriva à Lu
ma le 5 Oftobre 1716. L'année fuivante 17 17. les deux-VailIèauxde guer-

re le Rubi & le Conquérant , commandés par M. Martinet & par Don Blas

de Lefo , arrivèrent dans la Mer du Sud. Le Roi avoit deftiné une Efcadre

de trois Vaifleaux de guerre pour croifer prés des côtes du Pérou , afin d'em-

pêcher le commerce illicite des Vaifleaux François , qui continuoit toujours

nonobftant toutes les défenfes à ce contraires. Le troifiéme Vaiflèau de

cette Elcadre , commandé par D. Barthelemi Urdinzu , ne put réfifter à la

force des vents& à l'agitation des mers vers le Cap de Bornes iè vit obli-

gé de relâcher à Buenos- Jyres. Le Conquérant & le jRwfo" parcoururent tous

les Ports depuis le Chily jusqu'au Calîao, s'emparèrent de plufieurs VaiflTeaux

François, qui continuoiefit tranquillement leur négoce, & apportèrent par-

là quelque remède à un mal déjà fort enraciné.

En 171 8 on établit un VicQroï dans h Nouvelle Grenade: fa jurisdiéiion

fut réglée depuis les confins du Royaume de Quito jusqa'k la Mer du Nord;
& pour que cette Dignité fût maintenue dans un éclat convenable fans qu'il

en coûtât trop au Tréfor Royal, on fuprima les Audiences àe Quito& de Pa-

îiama. Le Licencié D. Antonio de la Pedro/a Guerrero, Agent du€onfeil des

Jndes, fut envoyé pour exécuter ces arrangemens, & D. George de Villelongue

Lieutenant-Général des Armées du Roi, alors Gouverneur du CalIao^&Gé-

ïiéraliflime des Armées du Pérou , fut nommé pour remplir la place de Vi.
ceroi.

Le Prince de Santo-Bono Viceroi du Pérou reçut enfin la permiflion qu'il

foUicitoit de retourner en Efpagne, aufli-tôt que le tems de fon adminiflra-

tion, qui reftoit déformais fixé à trois ans, feroit fini. Ce Seigneur partit

de Lima, & remit le Gouvernement de ce Royaxime entre les mains del'Arche-

vêque de la Plata le 26 Janvier 1720.

D.F.
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D. F, DIEGO MORCILLO RUBIO
deAUNNON,

ARCHEVEQUE delaPLATAoudesCHARCAS,

XXXIl. Gouverneur ^ Capitaine - Général ^ XXVIII. Fîceroîi

a? XXX. Fréftdent de VAudience.

CE Prélat fut nommé pour la féconde fois à la Viceroyauté du Perm, & 1720.

fit fon entrée à Uma le 26 Janvier 1720. Il s'appliqua d'abord aux

moyens de délivrer la Mer du Sud des pilleries du Corfaire Anglais Cliperton,

qui y étoit arrivé cette même année, & pour cet effet il envoya contre lui plu-

fieurs Vaiffeaux qui le manquèrent à-la-vérité , mais l'obligèrent pourtant à quit-

ter cette plage & à s'éloigner tout-à fait. En 1723. le même Archevêque de

la Flata fut nommé à l'Archevêché de Lma^&lQ 9 Mars de cette même an-

née les Indiens Armques déclarèrent la guerre aux Efpagmls. Le motif en

fut de fè venger des extorfions des Officiers appellés Amigos. Ils commen-
cèrent à témoigner leur mécontentement par la mort d'un de ces Capitaines

& de trois autres Efpagnols. La main droite du Capitaine fut envoyée à

tous les Villages pour convoquer les guerriers : c'efl: leur manière de décla-

rer la guerre, & d'avertir leurs gens d'accourir à la défenfe de la caufe com-

mune. Cette cérémonie finguliere étoit à peine faite que les Forts àePuren,

de Tucapel, d'Arauco , & d'Yumbel, qui fervent de barrière aux Efpagnols

rent attaqués l'un après" l'autre. Le Fort de Puren fut le premier, mais n'a»

yant pu l'emporter de force ils y mirent le feu & le détruifirent. Celui de

Tucapel fut abandonné & démoli par nos gens-mêmes , qui ne le jugeoient

pas tenable. De-là les Ennemis vinrent tomber fur le Fort d'TM/zî&ff/, où ils fu-

rent repouiTés avec perte par le Maejlre dé Campo de la Conception , Don •

Manuel de Salamanque, qui s'étoit mis en campagne avec fes gens dès qu'il

nvoiteu avis de la rupture, &quiavoit reçu auffi-tôt un renfort confidérable

qui lui avoit été envoyé par le Préfident & Gouverneur du Chîly , Don Gabriel

de Cano Lieutenant - Général. Pendant que la guerre fe faifbit avec le plus

de vigueur dans le ChUy^ l'Archevêque Viceroi du Pérou remettoit le com-

mandement à fon fucceffeur
, pour fe borner aux Ibins de fon Eglife.

LOUIS
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liOUIS PREMIER ROI D'ESPAGNE
DU NOM,

' XXL Empereur du Pérou.

LOuis de Bourbon , Premier Roi à'Efpagne de ce nom , e'toit Fils aîné de
Philippe V. & de Marie Louife Gabriéle de Savoye. Il naquit à Madrid

le 25 d'Août 1707. Cette Reine fut fi long-tems à donner des marque^!

de fécondité, que la naiflance de ce Prince combla de joye toute la Nation

Efpagnole, qui la célébra par de grandes réjouiffances, tant on étoit aife de

voir un Prince héréditaire, qui aflliroit le bonheur d'une Monarchie où le

manque de poftérité avoit attiré tant de maux. Le 14 de Janvier 1724,
ce jeune Prince monta fur le Trône , dont fa nailTance & fes grandes qualités

le rendoient digne, & que fon augufte Pere lui cédoit par un effet de là ten-

dreffe & de l'eftime qu'il faifoit de fès talens & de lès vertus. On ét^Ht

cependant un Confeil d'Etat compofé des meilleures têtes du Royaume pour

aider le jeune Roi dans les fonfilions pénibles du Gouvernement ,& Philippe F,

fon Pere, du fond de fa retraite, ne dédaignoit pas de le diriger par fes con-

feils. De cette manière il commença à régner avec un applaudiflement uni-

Terfel; fa prudence, fa bonté, fa douceur, lui acquirent bientôt raffeélipn

de fes Sujets; & ce qui ne contribuoit pas peu à le faire aimer des Peuples,

é'ëft qu'il étoit né Efpagml, & qu'il témoignoit beaucoup d'aflàbilité à la

Nation. Mais Dieu ne fit que montrer cette jeune plante qui promettoit de

fi beaux fruits ; la mort l'enleva le 30 d'Août de la même aanée, après m
fégne de 7 mois & 17 jours.

DON
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Don JOSEPH de armendariz,
MARQUIS DE CASTEL FUERTE,

XXXIII. Gouverneur ^ Capitaine-Général , XXIX. Viceroîy

eP XXXI. Fréfident de PAudience,

CE Seigneur étoit Capitaine-Général des Armées du Roi lorfqu'il fut

nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il entra dans Lima le 14 de Mai

1724, & y reçut prefqu'en même-tems l'agréable nouvelle que la Paix étoit

rétablie dans le Chïly , & que les Indiens l'avoient demandée eux-mêmes
,
grâ-

ce à l'aétivité du Gouverneur de ce Royaume , qui ayant raflèmblé une Ar-

mée de 3000 hommes , les força à cette démarche , & leur fit connoître que

Je meilleur parti pour eux étoit de vivre en bonne intelligence avec les Ef-

pagnoh. Les conditions de la Paix furent, que la Rivière de Bbbio fervii'

roit de limite fixe entre les deux Nations , & que les Efpagnols fuprime-^

roient les Capitaines Jmigos, qui avoient donné lieu à la guerre.

La même année 1724, ainfi que nous l'avons remarqué, difpanit comme

une vapeur le régne d'un des plus beaux Lys de la Maifon de Bourbon de

Louis L dont on célébroit l'exaltation au Pérou
^
par des réjouiffances , dans

le tems que toute YEfpagne étoit plongée dans un deuil profond. Par cette

mort prématurée Philippe F. remonta fur le Trône de la Monarchie Efpa-

gnole ; & ce Monarque informé du zélé du Viceroi à éteindre le Commerce

illicite , & de fon intégrité dans l'exercice de la Juftice , ne balança pas à le

confirmer dans fa dignité. Ce Viceroi s'eft diftingué particulièrement dans

l'encouragement des Mines. Ce fut lui qui engagea quelques perfbnnes puif-

famment riches à entreprendre de faigner la Mine de Junchuli , dont nous

avons parlé ailleurs. On comptoit parmi les intéreffés dans cet ouvrage D.

Miguel de Santijiemn , alors Corrégidor de la Province de Canas & de Can~

chesy& D. Raphaël de Eslaba , à qui le même Viceroi avoit conféré l'emploi

de Juge Mayeur de ces Mines. Ces Meffieurs, après avoir employé de groi^

fes fommes à faire faire un Socabon pour vuider la Mine, eurent le déplaifir

de voir qu'il ne pouvoit faire l'effet qu'ils en attendoient , faute d'avoir été

bien dirigé, & parce que ce Socabon fortoit un peu trop au-deffus de l'en-

droit où il faloit. C'efl; un malheur affez ordinaire dans ce Pays, où l'on

manque de perfonnes intelligentes, & capables de concevoir & de con-

duire ces fortes d'ouvrages avec fuccès. Ceux qui s'en mêlent n'ont eux-

Pp 3 mêmes
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mêmes pour guides qu'une certaine routine, & quelques conje6lures le plus
fouvent fautives; mais dont ils ne reconnoiflènt l'erreur que quand Fouvrage
efl achevé

, & qu'ils le voyent manquer pour n'avoir pas pris des alignemens
juftes

, ni employé des calculs exafts. Ces mauvais fuccès rebutent , découra-
gent ceux qui ont employé une partie de leurs biens à ces entreprifes, &
leur exemple effraye ceux qui pourroient avoir envie d'en former de fem-
blables.

En 1732. une petite Flotte de Pirogues Portugaifes partit de la Ville

de Gran- Para, remonta le Fleuve des Amazones & entra dans le Napo,

qu'elle remonta aufli pour venir former un Etabliffement, & bâtir un Fort à

l'embouchure de la Rivière ÔLAguarko; ce qui ne pouvoit fe faire qu'au préju-

dice des Millions des Jéfuites Efpagnols, & fans déroger aux Droits de la

Couronne d'E/pagne fur ce Pays. Le Supérieur de ces Miflûons protefta con-

tre l'entreprife des Portugais, & vint porter fes plaintes à l'Audience de

Quito & au Viceroi. Celui-ci informa le Roi de cette affaire, & il reçut

ordre de Sa Majefté de prendre tel nombre de gens de guerre qu'il treuve-

roit à propos , & de tâcher de déloger les Portugais de ce pofte , & de tous

les autres dont ils pourroient s'être emparés fans aucun droit. Heureufèment

les Portugais n'attendirent pas qu'on en vînt jufques-là ,& fe retirèrent avant

que le Viceroi eût fait mine de vouloir les aller attaquer, ce qui n'auroit pu

fe faire qu'avec des peines & des incommodités infinies. Ce défiftement des

Portugais ne fut pas de longue durée; car cette Nation a toujours tâché de

s'étendre aux dépens de la Couronne à'Efpagne.

Les affaires qui furvinrent dans le Paraguay , furent un des plus remarqua-

bles événemens arrivés pendant l'adminiftration de ce Viceroi. Ces démê^

jés parurent d'abord fi importans, que les gens fages craignirent qu'il n'en ré-

fultât une Guerre Civile. Voici de quoi il s'agit , & comment le Viceroi é-

toufa ce commencement de trouble par fa prudence& fa fermeté. L'Audien-

ce de Chuqmfaca avoit nommé pour Juge Vifiteur des Millions du Paraguay

Don Jofeph de Antequera, Protefteur Fifcal des Indiens de cette Audience &
Chevalier de YOrdre d'Jlcantijra: mais les PP. Jéfuites Curés de cesMiffions

refuferent de confentir à cette vifice, prétendant que les Patentes du Vifiteur

n'étoient pas dans la forme convenable à l'honneur de la Société. Ce refus

lui fut fignifié dès fon arrivée à la Ville de VJJJomption , Capitale des Mif-

fions , & il fut adouci par toute forte de politeffes. On l'aiîbra que dés qu'il

produiroit des Lettres conçues en termes proportionnés au mérite de la Com-

pagnie, on ne feroit point ces difficultés ; mais qu'ils ne pouvoient admettre

des provifions contraires aux prérogatives concédées à leur Ordre. Jntequera

peu
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peiftouché de ces raifons déclara qu'il paflêroic outre, & publia dans la

Ville qu'il étoit réfolu de faire la vifîte làns s'arrêter à aucune oppo-

fition. Cette déclaration faite un peu légèrement émut fi fort les efprits

qu'en peu de tems il fe forma deux partis dans la Ville ; les uns étant

portés pour les PP. Jéfuites > les autres pour Anîequera. La difcorde s'éten-

dit jufques dans les lieux circonvoifins , & enfin les deux partis s'accru*

rent tellement, qu'ils formèrent deux petites Armées qui en vinrent auac

mains avec un grand acharnement ,& la bataille fe termina par la mort d'un

grand nombre de combattans des deux partis. Anteqiiera fut toujours à la

tête du fien pendant 'le combat, animant fes amis à bien faire; ce qui n'em-

pêcha pas qu'il n'eût du pire.

Quelque tems avant ce combat , l'Audience de Chuquifaca , informée de
la difpofition des efprits , avoit rappellé Jntequera , & lui avoit défendu de

pafFer outre jufqu'à ce qu'on eût trouvé le moyen d'aplanir les difficultés qui

fè préfentoient. Jntequera, croyant fon honneur intérellé à ne pas céder,

s'excufa d'obéir ; mais le mauvais fuccès de la bataille fut caufe que l'Au-

dience lui envoya de nouvelles Lettres de rappel , & un ordre exprés de le

retirer fans délai.

On ne (ait fi la retraite <ïJntequera fut volontaire , ou s'il y eut quelque raifon

fecrette qui l'obligea d'obéir à cette dernière fommation contre fa volonté.

Quoi qu'il en foit,il fut obligé de comparoître devant l'Audience pour répon-

dre aux accufations qu'on formoit contre lui , d'avoir excité des féditions

dans le Paraguay, & (ce qui étoit bien plus grave) d'avoir voulu fe faire Roi

& Souverain de cette Contrée. Il feroit difficile de décider ce dernier point

& d'en pénétrer la vérité parmi la diverfité d'opinions où elle efl confondue ,

& dans cette multitude de preuves & de contre-preuves, d'attaques & de

défenfes qui ont groffi les a6les de ce procès à tel point, qu'il contient 5000

feuilles d'écriture.

Le Marquis de Ca/îel Fuerte , informé par l'Audience de Chuquifaca de ce

qui s'étoit pafTé au Paragùay, & de la conduite Jntequera , ordonna qu'on

l'imenât à Lima. Là il fut détenu l'efpace de quelques années pendant

qu'on inftruifoit fon procès. Dans ces entrefaites le Confeil des Indes infor-

mé de la chofe, écrivit au Viceroi de juger les coupables. Ce qu'il fit aufli-

tôt conjointement avec quatre Auditeurs , dont deux condannerent Jntequera

à mort fans appel , un troifiéme fut d'avis de le renvoyer par devant le Con-

feil des Indes , ce qui étoit précifément ce qa Jntequera fouhaitoit ; & le qua-

trième refufa déjuger, alléguant qu'on ne lui avoit pas donné alTez de tems

pour examiner à fond les aétes du procès. Le Viceroi fe joignant à l'avis

des
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des premiers, on dreffk la fentence, portant qa'Jntequera auroitla tête tran-

chée, & que Don jFofepb de Mena fon Alguazil Mayor qui tuvoit aidé à for-

mer un parti au Para^y , (èroit pendu.

Dès que la nouvelle de ce jugement fe fut répandue dans la Villede Ziffia,

les perfonnes les plus dinftinguées s'intereflèrent pour le coupable, ôt fuplie-

rent inftamment le Viceroi de confentir qaJntequera appellât au Confeil

des Indes , & de le renvoyer devant ce Tribunal : mais tout cela fut inutile:

le Viceroi déclara que le jugement qui venoit d'être rendu nefouffroitnigjra-'

ce ni délai. La populace
,
qui d'ordinaire panche pour le parti où elle voie

que les Grands s'intéreffent, voyant que les premières perfonnes de la Ville

follicitoient la révocation de Ja fentence fans pouvoir l'obtenir , donna de

grandes marques de mécontentement , & témoigna affez hautement la rélo-

.

lution où elle étoit d'empêcher l'exécution.

Le Viceroi fut bientôt averti des difpofitions du peuple fomentées par quel-

ques perfonnes de rang, dont je crois devoir taire les noms;& fâchant qu'on

ne parloit pas de moins que d'enlever les criminels, il dilTimula, & envoya

fecrettement ordre au Callao d'en détacher un certain nombre de troupes de

la garnifon ordinaire pour venir renforcer celle de Lfma: après quoi il ordon-

na aux Officiers du Détachement qui devoit accompagner les criminels, de

faire tirer fur eux au moindre mouvement que l'on feroit pour les en»

lever.

Le 5 Juillet 1731. jour fixé pour l'exécution , Don Jofeph de AntequerA

fut tiré de fa prifon , & conduit fur l'échafaut drefle fur la place toute rem-

plie de peuple. Aufli-tôt un particulier fortant de la foule & s'approchant

refolument de l'échafaut , cria de toute fa force & par trois fois , grace^

Ce cri fut répété par la populace, fur quoi les Soldats qui gardoient le cou-

pable firent feu fur lui , le tuèrent , & de la même décharge renverferent

roide morts deux Religieux Cordeliers qui aflîftoient le criminel en ce der-

nier moment. Le Viceroi entendant ce vacarme de fon Palais, fortit auflî-

tot, & prenant le cheval d'un de fes gardes il accourut fur la place; mais

voyant que loin que fa préfencejcontint le peuple, ildevenoit plus fiirieux &
qu'il s'armoit de pierres faute d'autres armes , criant & menaçant horrible-

ment, il ordonna aux Troupes de faire feu fur la multitude, ce qui fut exé-

cuté avec tant de fuccès, que la populace effrayée abandonna la place, &
que chacun fe retira dans.l'azyle facrédefamaifon, fans attendre une nouvelle

décharge. Aufurplus celle-là fut faite en l'air& ne blefla ni ne tua perfonne,

excepté que quelques balles perdues atteignirent Quelques curieux qui fe te-

noient fur des balcons.

Tout
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Tôiîf paroiflânt fort tranquille, le Viceroi s'en retourna dans fôn Palais

& ordonna que Mena fût exécuté, ce qui le fit fans le moindre moiivement.

Le Roi Philippe V. informé de cette affaire, ouï le raport de fon Confeil des
'

Inéi^Sc les plaintes du Chapitre & des Cordeliers touchant la mort de leurs

deux Confrères, approuva la conduite du Viceroi , & ordonna que leChapi- ^

tré & les Cordeliers fulTent févérement réprimandés pour avoir voulu

faire des pourfuites pour la mort des deux Religieux
, qui étoit un effec

du hazard, & un malheur qu'on ne pouvoit imputer à perfonne.

Peu s'en falut que la févérité de ces châtimens n'excitât de nouveaux

troubles au Paraguay: les Amis d'Jntequera & de M^n^î vouloient venger /

leut mort fur ceux du parti contraire ; mais par les promtes mefures que '

l'on prit & le châtiment des chefs , tout rentra dans le devoir.

Ces exemples rendirent le Marquis de Cajlel-Fuerîe fi terrible dans

toi\l\Q Pérou , que fon nom feul fuffifoit pour arrêter les extorfions, & pour

obliger chacun à refl:er dans les bornes de fon devoir. Il termina ainfi fon ad-*

tniniftration glorieufement, & remit le commandement à fôn fucceffeur au
;

Mois de Février 1736. Le peuple donna à fon départ de grandes marques de

regret, il fembloit qu'en le perdant chacun perdît fon Protefteur &fonPere:

ce qui n'a jamais été obfèrvé à l'égard des au très Vicerois ; tant la Juftice diftri-

buée avec égalité, quoique févere dans fes arrêts, a dès droits fur 1^ cœur&

DON ANTONIO DE MENDOZA,

MARQUIS DE VILLA -GARCIA

,

XXXIV. Gouverneur £s? Capîtaîne-Généraï^ XXX. Ficeroty

a? XXXU. Fréftdent de rAudience.
;

LE 4 de Janvier 1736, ce nouveau Viceroi fît fon entrée à Lima. Cette

même année nous arrivâmes dans la Province de Quito avec les Aca-

démiciens de l'Académie des Sciences de Paris ^ & l'on commença lamefure

des Degrés terreftres près de l'Equateur. Les trois premières années del'ad-

jniniftration de ce Viceroi furent employées à maintenir le bon ordre , à fou-v

lager les /w&w^, à encourager le travail des Mines, & à augmenter les reve-,

nés publics ians faire tort aux Particuliers i mais il fut bientôt otjligé de par-

tager fon attention par deux guerres qui s'alliimerent avant qu'il eût fini

fop tems.

Tme IL Partie L Q^q La
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La première & la plus importante de ees deux guerres a été celle que

yAngleterre a déclarée à YEfpagne , guerre dont les étincelles fe font fait fen-

tir jufqu'au Pérou ^ dont les richeffes étoient l'objet que les Jnglois convoi-

toient le plus ; car cette Nation prétendoit commercer librement dans ce

Royaume, fans aucun égard pour les Droits exclufifs de la Nation E/pagno-

le , ni pour les Loix des Indes llipulées dans les Traités, & reçues des prin-

cipales Puiflances de YEurope. C'efl: pourquoi elle fit tous fes efforts pour

traverfer la Foire des Vaiflèaux de Régître , qui étoient venus à Canhagéne

de conferve avec les Gardes-côtes commandés par Don Blas de Lefo : mal-

heureufement, quelque mouvement que le Viceroi fe donnât, les Commer-

çans du Pérou ne purent defcendre à Panama pour faire leurs emplettes,

parce que leurs fonds n'étoient pas encore prêts; de- là vint que la Flotille

du Sud m^nt partir que le 28 de Juin 1739 ,
qu'elle mit à la voile du Cal-

lao avec environ 9 millions de pezos ; mais peu de tems après qu'elle fut ar-

rivée à Panama , attendant que les Vaiffeaux de Régître pafTalTent à Porto-

hélo, cette Ville fut envahie le 13 de Mars 1740, par une Efcadre Anglotfi

qui s'en empara fous les ordres de l'Amiral Fernon^ ce qui en effet empêcha

la tenue de la Foire. Dèsque le Viceroi eut avis de cette perte, il ne crut

pas que la Flotille du Sud fût en fureté à Panama , & la fit revenir, ordon-

nant que les richeffes qu'elle portoit fuffent débarquées à Guayaquiî & de-là

voiturées à Quito , où elles pourroient relier fans le moindre rifque , ce

qui fut exécuté.

Dans ce même-tems, qui étoit au Mois de Juillet 1740, le Viceroi eut

nouvelle que les Jnglois étoient réfolus à faire les derniers efforts contre le

Pérou , & qu'ils préparoient un armement confîdérable dans leur Ile pour

envahir les principaux Ports de la Mer du Sud. Sur quoi il leva trois Régi-

mens de Troupes réglées, un d'Infanterie , & deux de Cavalerie; il ordon-

na que la Garnifon du Callao fût complétée , & fit équiper deux Vaiffeaux

de guerre , la Conception & le Firmin , afin de les envoyer fur les côtes du

Chily conjointement avec les Frégates déjà armées pour cet effet, le St.

Sacrement & le Secours. Cette Efcadre devoit empêcher les Vaiflèaux en-

nemis de pénétrer dans la Mer du Sud^ ou du-moins d'y faire des prifes

& d'en piller les côtes ; & fi celui qui la commandoit eût fuivi exaéle-

nàent les ordres du Viceroi , comme ils étoient contenus dans fes in-

ftruftions, il y a bien de l'apparence que le Vice-Amiral Jnfon n'auroit pas

fait tout le ravage qu'il fit, ni pris le Gallion de Manille; car il n'auroit pu

fe rétablir comme il fit dans l'Ile de ^uan Fernandez, ni s'y mettre en état

de troubler le commerce de ceux qui naviguoient tranquillement dans Ja fauf-
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fe idée que cette Efcadre n'étoit pas entrée dans la Mer du Sud.

Le 24 de Novembre 1741 cette Efcadre attaqua Payta^ qui fut pris, làc-

cagé & brûlé, & ce coup annonça fon arrivée dans ces Mers. Le Viceroi

foupçonnant que de fi grandes forces pourroient bien être defhinées contre

Panama i
envoya une nouvelle Efcadre de quatre VailTeaux de guerre &

une Patacbe , pour reconnoître tous les Ports & les Bayes jufqua Pana-

ma
,

attaquer l'ennemi par-tout où l'on pourroit le rencontrer , & porter

des vivres , des munitions & des troupes à Panama. Il ordonna en même-

tems au Commandant de cette Efcadre de tenir confeil avec le Préfident de

cette Audience, & de s'entendre avec lui dans tout ce qu'il conviendroit de

faire pour mettre cette Place à l'abri d'infulte. Ces mefures furent prifes û

à propos
,
qu'on peut dire que ce fut ce qui làuva cette Place. En eiFet l'Ef-

cadre du Pérou jetta l'ancre au Port de Perîco le 22 Mars 1742, & peu de

tems après le Préfident eut avis de Portobélo que le 3 d'Avril il étoit entré

dans ce Port & dans cdui de ChagreSy une Efcadre compofée de 53 Voi-

les, commandée par le Vice- Amiral F^-kow, ayant a bord 2500 Anghiiy

& 500 Nègres de débarquement ; que cet armement étoit defldné contre Pa-

nama, & qu'il avoit fait voile de la Jamaïque, où il avoit été préparé en at-

tendant que l'Amiral Jnfm pût entrer dans la Mer du Sud, & que fur l'avis

qu'on avoit eu de fon arrivée dans cette Mer , la Flotte étoit partie pour dé-

barquer les Troupes à Portobélo , d'où elles dévoient fe rendre par terre de-

vant Panama
, qu'on fuppofoit qu'Jnfon bloquoit déjà par mer. Mais ce pro-

jet s'en alla en fumée grâces à l'aélivité du Viceroi
,
qui envoya encore

deux VailTeaux chargés de Troupes tirées des Régimens qu'il avoit fait lever

& difcipliner à Lima , avec de nouvelles munitions de guerre & de bouche.

Auffitôt que Vernon eut appris de Portobélo le mauvais état où l'Efcadre

SAnJon étoit réduite, & que loin de bloquer Panama, comme il s'en flat-

toit, cette Place étoit en bon état de défenfe & ne manquoit d'aucun moyen
pour foutenir un long fîége , il commença à rabattre des idées qu'il s'étoit

formées; & quoiqu'il fît toujours femblant de vouloir marché on. avant, or-

donnant qu'on alFemblât des bêtes de fomme & des vivres pour la marche,

il ne fe preffa pas, & fur ces entrefaites il lui arriva un Vaiflèau Anglais,

qui lui apporta des dépêches qui donnèrent lieu à un Confeil de guerre,

dont le réfultat fut qu'on mettroit à la voile , & qu'on laifTeroit Panama en

repos pour cette fois.

A peine les Anglais s'étoient retirés qu'il s'éleva une autre guerre dans l'in-

térieur du Royaume, laquelle ne donna pas moins d'inquiétude au Viceroi.

Cette guerre commença dans la Province de Xauxa par la révolte des In-

(^q 2 diens
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diens CJmnchos ,ûont les Villages etoient des Do£lriîies de YOràredeSt. Frâfv^

fois. Ces Indiens proclamèrent Roi un d'entre eux qui fe difoit iflii du fang;

des Tncas , & lé plus proche héritier du I rone , publiant que fon deflèin;

étoit de recouvrer l'Empire, de rétablir lesMm dans l'état où ils étoient

du tems des Tncas fès prétendus ancêtres , & de les affranchir du joug des

Efpagnols. Les Indiens, dont le génie eft plus difpofé que celui des autres

Peuples à embrafler avidement tout ce qui a quelque air de nouveauté
, &

que l'ignorance & la ftupidité rendent crédules^ entendant qu'ils auroient un

Eoi du fang des T;îw, qu'ils feroient libres, vivant felon leurs Loix&
leurs Coutumes, & qu'ils roitreroient dans la pcflcffion des Terres poffédées;

par les Jijpagnols, les Indiens
^ dis-je, entendant tout cela n'en voulurent pas;

fevoir davantage; ils commencèrent par chaffer leurs Curés Do&inaires de-

leurs Villages , & déclarèrent enfuite ouvertement la guerre. Pour la faire

avec avantage ils occupèrent le Pays fitué vers 1'On>«f des deux Provinces de

Xauxa & de Tarma,&.de la Cordillère des Andes y entre les Rivières de Paa^

car-Tambo & de 2apo ou Tarma..

. Le Viceroi apprit la nouvelle de cette révolte par une Lettre dii Corrégi-

dor de Xauxa
^

qu'il reçut le 21 de Juillet 1742. Il ne perdit point de tems^

& envoya à ce Corrégidor un lècours d'armes & de n^unitions de guerre, qui

étoit ce dont il avoit alors le plus de befbin* Par d'autr-es avis du même
Corrégidor & de celui, de Tarma , le Viceroi apprit que les Rebelles for»

moient une Armée de 3000 hommes :. Que les Indiens des Provinces voifines ac-

Gouroient parmi les Rebelles avec leurs femmes & leurs £nfans ; que le Chef

de tout ce parti établilîbit déjà des Loix parmi les fiens , & que ces Loix:

étant fort au gré des Indiens , il étoit à craindre que toutes les autres Peu-

plades ne fuiviflènt le même exemple j que les Corrigidors n'ayant pas aflez:

de forces pour les contenir , il étoit à propos qu'on leur envoyât de Lima,

dçs fecours convenables à cet objet. Le 18 & le 24 de Juillet le& mêmes avis»

furent réitérés avec cette circonftance
,
que les Soulevés marchoient vers Tar*

ma & n'en étoient qu'à 8 ou 10 lieues.. Sur cela le Viceroi fit partir de.

Lima deux Compagnies, l'une d'Infanterie, l'autre de Cavalerie ,,& envoyai

au Corrégidor une plus grande quantité d'armes & de munitions pour armer

les Efpagnoh & les Métifs de fa jurifdiélion. Dans le. même-tems le Caçigue

dç Tarma avoit demandé la permiffion au Viceroi de marcher avec &s In-

diens contre les Rebelles ^ of&ant de fe faifir de leur Chef. Sa demande lui

fuit accordée d'autant plus volontiers , que le Pays occupé par les révoltés;

étant pierreux & montagneux , les Indiens j pourroient mieux agir que les;

Efpagriûh ô{, les Métifs qpi auroient eu affaire à gçns accputiunés à ce ter-

rain >



Y N C A s D U P E R O a 305?

raîii , ^Q"t ils tirent mieux parti que des rafes campagnes , fe cachant

derrière des arbres, des halliers, des hroflàiles, & graviflànt dans les lieux

les plus inaceeflîbles pour fraper leurs ennemis fans danger ; mais ni le Ca-

cique, ni le Corrégidor, ne leur firent pas grand dommage: car dés que Ies<

Indiens furent qu'ils marchoient à eux ils fe retirèrent , & lorfqu'ils crurent

que leurs ennemis trompés par cette retraite précipitée feroient moins fur

leurs gardes , ils vinrent tout - à- coup fondre fur eux, tuèrent plufieurs Efr

fagnols & Métifs , & entre autres deux Religieux Prêtres de l'Ordre de Sk

François avec un Frère Laïc ; le refte échapa par une proipte fuite.

Ce fuGcès' enfla le cœur aux Indiens: ils marclierent vers P^ï/c"» , Cen-
trèrent dans la Ville ou Bom-gade de Fillcapampa, qui n'ell qu'à 40 Jieues de

U?aa. Il ne faut pas confondre ce Villcapampa avec un autre lieu de même
Hom , où 5fljrî- Tupac & Tupac Jmaru s'étoient retirés ; l'un eft dans la Pro-

vince de Cmta à ï Orient de Lima en tirant vers le Nord-EJl;. l'autre à l'O-

fient de Guaananga en tirant un peu vers le Sud y & dans la Province de

Villcas. La hardieflè des Indiens révoltés répandit la terreur dans Pa/co,

deforte que les Officiers Royaux commençoient à vouloir déloger , & faire

tranlporter les caifTes du Roi en lieu de fureté ,^ lorfque Do» Benito Troncofo-,

Lieutenant da Corrégidor de Xauxa qui avoit levé quelque monde, arrêta les

Indiens y battit un de leurs partis, dont ii y eut plufieurs de tués & de

pris , & les obligea à le retirer. Parmi les prifonniers il fe trouva deux des.

principaux Chefs des Rebelles, l'un desquels^ qui étoit parent du Chef , décla-'

ïa qu'on avoit employé trente ans à former ce complot: ce qui fait bien

voir avec quelle lenteur , mais en même-tems avec quel fecret ces gens-

là agiflènt; car d'ordinaire on ne fait leurs defleins qii'au moment qu'ils

ks exécutent.

La conftance d e ces Peuplés à pourfuivre leurs projets égale leur lenteur-

à les former , c'èll ce qui a paru dans la révolte de ceux du Chily, &.

dans celle dont il eft queftion préfentement ici. Ils ne fe croient vaincus,

que quand ils ne peuvent échaper: qu'ils perdent beaucoup de monde, à-

la - bonne - heure ,
pourvu qu'ils puifFent gagner quelque lieu de difficile ac-

cès y ils croyent être vainqueurs , ou du-moins que l'avantage eft égal quand

même leurs Ennemis n'auroient perdu qu'un homme , & eux plufieurs cen-

taines: de-là vient leur conftance, ou leur opiniâtreté, & la difficulté qu'il

y a à les réduire : de-là vient auffi qu'ils triomphent & fe livrent à la joye en

voyant la tête d'un Efpagnol, quoiqu'elle ait coûté la vie à mille des leurs &
la perte du champ de bataille. Ils ne portent à la guerre que leurs corps,,

& ne traînent, après eux ni tentes ni bagages , ni aucun autre attirail: les.

Qq, 3, même&
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mêmes arbres qui leur donnent leur nourriture , leur fourniflènt auffi leurs ar*

mes. La perte de 20 ou 30 lieues de pays ne les incommode aucunement ;

car comme ils trouvent en un lieu à peu près les mêmes chofes que dans
l'autre, il leur efl: indifférent d'habiter ici ou là. Leurs armées fe meuvent
avec une agilité furprenante , & il eil aifé d'en concevoir la raifon. Dans
les combats ils expofent leur vie comme des Barbares ; & quoiqu'ils per-r

dent prefque toujours le champ de bataille, ils ont toujours leurs campe-

mens & leurs magazins prêts.

Tout cela bien confidéré on ne fera pas furpris que cette guerre ait duré

fi longtems
,
malgré les foins du Viceroi , & fon attention à envoyer def

Troupes & tout ce qui étoit néceflaire pour réduire les Rebelles. Ceux -q
fe retiroient dans des montagnes où l'on ne pouvoit approcher , à caufe de

l'épaiffeur des bois. Quelquefois ils fe poftoient derrière des marais , dans

des coulées & des précipices où ils pouvoient feuls pénétrer. D'ailleurs ils

avoient toujours la reffource des hayes de certains buiffons dont tout le ter-

rain efl femé, & dont les épines font auffi dures que l'acier, n'y ayant point

de foulier fi épais qu'elles ne percent. Par-là ils échapoient toujours aux

Efpagnohj & pouvoient retomber fur eux toutes les fois qu'ils les croyoient

peu fur leurs gardes.

Le Viceroi ,
voyant le tour que prenoit cette guerre, jugea qu'il valoit

mieux fe tenir fur la défenfive & couvrir les Provinces voifmes des lieux oc-

cupés par les Rebelles, tant pour que ceux-ci n'y pulTent plus faire descour-

fes, qu'afin d'empêcher ceux qui étoient encore fidèles de pafi'er dans les

troupes des révoltés. Pour cet effet il jugea qu'il faloit former un cordon

autour des lieux qu'ils occupoient , & laiffa l'exécution de ce plan aux prin-

cipaux OlBciers des Troupes Efpagnoles. Les Corrégidors de Xauxa & de

Tarma, conformément aux vues du Viceroi, s'affemblerent avec les Officiers-

Majors, & les perfonnes les plus habiles dans la carte de ce pays, & la

connoiffance des lieux. Le réfultat de ce Confeil fut
,

qu'il faloit tâcher

de recouvrer les Villages de Quimiri & de Chanchamayo , dont les Mécontens

s'étoient faifis , & d'où ils metcoient tout à contribution à plufieurs lieues à

la ronde
;

qu'il faloit laiffer à Quimiri un bon détachement des Troupes en-

voyées de Lima , & s'affurer d'un pofte auffi important pour le fuccès du

deffein , étant fitué dans une gorge où fe réuniffent les trois chemins par

où l'on va aux montagnes occupées par les Mécontens.

Quimiri efl: un Village des Conveifions fitué au Nord de la Rivière de Tap»

ou de Tarma, & tout prés de cette Rivière & à rOw«/ de' YUlucwmyo ou

àVcfabamtaj oii les Efpgnols avoient autrefois bâti un Fort pour fervir de

. borne
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bériîè à leurs conquêtes & de frein aux Nations Barbares, qui habitoienc

3es pays d'au-delà. Dans ce Fort on bâtit dans la fuite le Couvent de St.

François, dont les Religieux étoient chargés de la converfion de ces Peuples

& de la direélion de ceux qui avoient déjà embrafle la Religion Chrétienne,

i& qui vivoient dans des Bourgades en fociété. Les Corrégidors de Xmxa &
de Tarma partirent avec leurs Troupes & celles de Lima pour chafTer

les Indiens du Village en queftion; mais leur Chef inftruit de ce projet,

ou du-moins le foupçonnant, retira fes gens, ne fe croyant pas en état de

pouvoir maintenir ce pofte, deforte qu'on le trouva abandonné. Les ordres

furent auflitôt donnés pour la réparation du Fort; & pour qu'on y pût laif-

fer les Troupes en garnifon, on tira un retranchement tout autour, & on

mit dans le Fort même un Officier nommé Don Fabricio de Bartoli, Capi-

taine d'une des Compagnies levées dans Lima , avec le Sous-Lieutenant D.

Pedro d'Efcobar & 92 hommes de Troupes réglées, avec les vivres & les

tnunitions néceflkires pour fe défendre aflez long-tems. L'Artillerie du Fort

confiftoit en quatre petites pièces de canon envoyées de Lima, & amenées

jufques-là avec des peines infinies. Après qu'on eut pourvu à tout cela les

deux Corrégidors partirent avec le refte des Troupes pour fe rendre chez

eux, afin de pourvoir à la défenfe d'autres lieux,& en particulier du Corrégi-

ment de Tarma, que les Rebelles menajoient,s'étant avancés jufqu'au Vil-

lage de Guancabamba.

Dès que ceux-ci furent que la plus grande partie des Troupes s'étoient re-

tirées , & qu'on avoit'iailîé garnifon dans le Fort rétabli pour conferver le

pofte de Quimiri, ils partirent de Guancabamba réfblus d'aller afliéger ce Fort.

Après plufieurs tentatives pour s'en emparer, voyant qu'ils n'en pouvoienc

venir à bout , ils changèrent le fiége en blocus , ce qu'ils firent en s'empa-

rant des pafTages , brûlant les ponts & s'alTurant du Balzeadere de Chancha-

mayo, qui étoit le lieu le plus près par où les gens du Fort avoient la com-

munication avec les Provinces voifines. Sur quoi il efl; bon d'obferver que

pourpafTer de la Province de Tarma à Quimiri , il faut nécelTairement tra-

verfer la Rivière de Tapo , qu'on ne peut paflèr qu'en un endroit nommé le

Balzeadere de Chanchamayo, à environ fix lieues de Quimiri: la. cette Rivière,

trop profonde, trop large & trop rapide par-tout ailleurs , fait un coude, &
l'on peut la pafTer dans des Balzes de jonc, c'efl: pourquoi le lieu efl appellé

Balzeadere, D. Fabricio s'apperçut bientôt des fuites du blocus; car fes pro-

vifions s'étant gâtées par la malignité de l'air chaud & humide, il fe trouva

réduit à une grande extrémité; parce que les Indiens embusqués près du

Balmdere i s'étoknt emparés de deux convois qu'on lui envoyoit de Tarma,'

Les
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Les EfpagnoJs fe voyant dépourvus de tout, & n'étant pas en aflez grand

nombre pour netteïer le Balzeadere, réfolurent d'accepter la Capitulation

que les Indiens leur avoient fouvent offerte. Mais ceux-ci, enflés de kurs

vantages & fiers de voir les Efpagnols réduits à la plus grande néceffité qu'où

puifle imaginer
,

prétendirent ne leur accorder d'autre grâce que la vie,

moyennant quoi ils vouloient qu'ils leur laiffaffent leurs armes , leurs muni-

tions,& même les habits qu'ils avoient fur le corps ; ce qui parut fi honteux

à Barîolî, qu'il ne voulut point l'accepter, & réfolut de périr plutôt que de

faire un tel affront aux Armes du Roi. Animé d'une ardeur digne d'un

meilleur fort & fécondé des fiens, il fit mettre le feu à fes munitions, en-

clouer le canon & les fufîls qu'ils avoient de réferve , & fe mit en marche

pour tenter fortune, & voir fi à force de courage il pourroit gagner le

paffage du Fleuve
,

ignorant que les Indiens euffent brûlé les Balzes qui

fervoient à ce pafiàge. Dès que les Rebelles apperçurent les Efpagnols, ils

Fondirent fur eux ; mais quoique ceux-ci fuffent fort diminués par la faim &
la mauvaife qualité de l'air , Don Fabricïo fit un fi belle manœuvre , que s'ils

avoient trouvé les Balzes en bon état ils n'dl pas douteux qu'ils n'euffent

paffé le Fleuve, ou que du-moins la plupart d'entre eux n'euffent échapéjmais

fe voyant trompés dans leur efpérance , ils firent face aux ennemis qui les har-

celoient, & combattant vaillamment ils moururent tous les armes à la main,

à l'exception de deux qui fe rendirent, & à qui les Indiens, quoique barba.-

res, n'ôterent point la vie, fe contentant de les garder comme prifonniers.

On avoit appris à Tanna & à Lima l'extrémité où étoit la Garnifon du

Fort par le Pere Lorenzo Munnoz de Mendoza ,(\m étant refté kQuiîniri avec

!a troupe, avoit fait le Médiateur entre la Garnifon & les Indiens, dans le

tems que celle-là demandoit à capituler ; & les Indiens avoient permis à ce

Religieux de paffer à Tarma. Au récit qu'il fit de l'état des chofès Don

Èenedito Trmcofo offrit au Viceroi de conduire un fecours au Fort, fi on

lui donnoit feulement 150 hommes , ce qui lui fut auffi-tôt accordé ; & le

Viceroi, qui avoit Cette affaire fort à cœur, lui envoya fur le champ 150

hommes de troupes réglées avec un Convoi de munitions de guerre & de

bouche. En arrivant près du Balzeadere
,
Troncofo comprit aux cris de joye,

aux dânfes, aux défis qu'on lui faifoit , & aux habits dont les Indiens qui gar-

doientle paffage étoient revêtus, une partie de ce qui étoit arrivé, & s'en

retourna. Les Indiens pris prifonniers dans la fuite, & quelques autres qui

venoiént faire des propofitions, racontèrent les circonftances de la défaite de

Barxhûli & de fes foldats.

Le Viceroi fur la relation de Tmcqfo ne douta point de la perte de i).

Fahri'
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Fabrîdo Bartoli , & il vit bien qu'il étoit prefqu'impoffible de conferver

Quîmiri & fon Fort à caufe de fa fituation ; mais convaincu en même-

stems qu'il faloit brider les Rebelles, il réfolut d'abandonner Quîmiri, ôc

''''de faire bâtir un Fort fur la rive oppofée du même Fleuve tout prés

.

' ' du BaJzeadere , où l'on pourroit porter du fecours fans aucune difficulté.

Plufieurs de ceux qui avoient aflîfté au Confeil de guerre où la réfolu-

tion avoit été prife de fortifier Quîmiri , avoient été de cet avis ; mais

leur fentiment ne fut pas fuivi , le plus grand nombre ayant opiné pour Quî-

miri, fous le prétexte frivole que ce lieu avoit été choifi anciennement com-

me le plus avantageux pour fermer l'entrée des Provinces des Montagnes;

ce qu'on ne pouvoit fi bien faire de l'autre côté de la Rivière.

Ce fut ainfi que cette guerre continua tout le relie de la Viceroyauté du

Marquis de Villa-Garcia ; tantôt les Indiens s'avançant, tantôt reculant félon

les conjonélures & les fuccès. Ils ne firent pourtant rien de confidérable

julqu'au mois de Juillet 1745, tems auquel le Viceroi fit place à fon Suc-

celTeur.

La politique du Chefdes Indiens rebelles étoit allez extraordinaire dans un

homme comme lui. Il faifoit publier par-tout où il pouvoit , que fon inten-

tion étoit que les Indiens n'euifent jamais d'autre Religion que la Catholi-

que-Romaine, leur promettant d'établir des Ecoles pour les faire inllruire

dans les Sciences,& ordonner Prêtres ceux d'entre eux qui fe fentiroient de

la vocation pour l'Etat Eccléfiaftique ; voulant qu'il n'y eût point d'autres

Collèges pour les Humanités que ceux des PP. Jéfuites, & abolilTant ceux

des autres Prêtres tant Séculiers que Réguliers. Il envoya même une ma-

nière d'AmbalTade à Tarma pour déclarer fes intentions à ce fujet , & de-

mander exprelTément des Jéfuites pour être leurs Curés , leur dire des Mef-

fes , & les enfeigner
,
alléguant pour raifon fon afFe6lion particulière pour

ces Pères, qui n'avoient, difoit-il, d'autre vue dans leurs Miffions que d'é-

tendre la vraye Religion , & de faire briller la gloire du vrai Dieu. Dans le

fond tout cela n'étoit que' fimagrée , & Ton favoit que ce prétendu Roi ne

cherchoit qu'à jetter de la poudre aux yeux des Indiens de nos Colonies ; &
pour cet effet il faifoit toujours porter une Croix au milieu de fon Armée

,

& dreffer , là où il campoit , une petite Chapelle de ramée , où il faifoit met-

tre une autre Croix & une Image de Notre-Dame ; mais lui & les fiens é-

toient intérieurement idolâtres & remplis d'une infinité d'erreurs & de fu-

perflitions , comme les plus raifonnables de ceux qui l'accompagnoient l'a-

vouoient aux Efpagnols , toutes les fois qu'on en venoic à quelque confé-

rence.

Tome IL Partie 1. Rr Quoi-
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Qiioique la guerre avec les ^ngîois fût un peu alToupie au Pérou par la re-

traite à'Jnfon, le Viceroi ne laiffa pas de continuer à prendre toutes les

précautions poffibles pour la fureté du Commerce & des Places maritimes,

donnant en toute pccafion des marques d'un zélé infatigable pour le fervice

du Roi , & l'avantage des Peuples commis à fes foins- Enfin ce Seigneur

partit à bord du Vaiflèau François l'He^or ; mais il n'eut pas la confolation

de revoir fa Patrie, étant mort de maladie fur ce Vaiffeau la nuit du 14 au 15

Décembre 1746, à la hauteur de 33 deg. 16 min. de Latitude Auftrale,

âgé de 79 ans
, 9 mois & 2 jours. Ses os& fon cœur furent apportés par

le même Vaiffeau aux Iles Canaries, & de -là envoyés à Cadix & depofés

par fon fils Don Mauro de Mendoza Confeiller du Roien fonConfeildesIî?^^^,

qui ne l'avoit point quitté pendant qu'il fut abfent d'£/p«^î2^, dans. i'Eglife

des Francifcains le 22 Mars 1747.

C'eft: à ce Viceroi que laVilledeL»72a efl; redevable de la belle ftatiieéque^

tre de Philippe V. qui orne la magnifique ArcheduPontdu7^^2m^ïC,parou Xm
entre dans la Cité des Rois: monument digne de ce grand Roi &deratt3fCti€i-

inent de ce fidèle Sujet pour fa Perfonne Sacrée.

F E R D I N A N D VI.

Roi d'Efpagne XXÏI. Empereur du Pérou.

FErdinand de Bourbon , VL Roi d'E/pagne de ce nom , notre augiifte Sou^

verain aéluellement régnant, eft né à Madrid le 23 Septembre 17 13. H
efl; Fils de Philippe de France Roi à'Efpagne , & de Louife Gabriele de Sasao-

ye. Les circonftances de la Paix générale qui venoit d'être conclue peu de

tems avant qu'il vînt au monde, rendirent fa naifTance encore plus remarqua-

ble, & furent un heureux préfage du rang que Dieu lui deftinoit. PhilippeK
donna à l'éducation du jeune Prince toute l'attention imaginable, il fut in-

flruit dans toutes les Sciences humaines qui peuvent former un grand Prince.

Par le décès de fon Frère il devint Prince des JJluries , .& par celui de Phi-*

lippe V. fon Pere il eft monté fur le trône le 9 Juillet 1746. L'état où fe

trouvoit la Monarchie par-tout , de grandes guerres qui l'ont affligée , deman-

doient un Prince, qui renouveilant la gloiredes-fer^/man^fi- la rétablît dans l'a-

bondance & dans un degré d'autorité convenable à fagrandeur & à l'honneur de

:1a Nation. C'eft ce que nous voyons heureufement exécuter à notre glorieux

Monarque par la fagefl^è de fon Gouvernement, par fon difcernement dans

;le choix des Miniftres^ par fon attention au Commerce , au foulagement de

Xes Sujets & à la diftribution de la Juftice. D Q 1^
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DON JOSEPH MAN-
S O, *Y V E L A S C O.

Comte de Superunda, Chevalier de TOrdre de Santîago\

& Lieutenant -Général des Armées du Roi.

XXXV. Gouverneur ^ Capitaine - Généra^ XXXI. Ficeroh

^ XXXlil. Fréfident de PAudience de Lima.

DOn Jofeph Manfo de Velafco étoit Gouverneur du Chïly
,

lorfqu'il fu€

nommé à la Viceroyauté du Pérou. Il entra dans Lima le 12 JuilleC-

1745» & commença l'exercice de fa charge dans un tems fort critique. Après?

avoir donné l'attention néceflaire aux forces de mer& de terre, il projetta

une expédition contre les Indiens révoltés dans le voifinage de Tmna & de

Xauxa, & en confia l'exécution au Gouverneur de Callao Don Jofeph ds

Lïamas Marquis de Mena Hermofa , Maréchal de Camp des Armées du Roi

,

6c Général en Chef de celles du Pérou: lui fourniffant un bon Corps de Trou-

pes & tous les fecours neceffaires pour pénétrer dans la Montagne, & ne

ceiTer les opérations que les Indiens ne fuflent réduits , & que leur Chef ne

fût pris ou par la force, ou en l'engageant à l'amiable à renoncer à fes idées

extravagantes ,& à ceffer d'exciter des troubles & des feditions. Pour mieux

difpofer ce Chef à entrer en accommodement , & à faire la paix une bonne

fois pour toutes , il lui envoya en même - tems quelques Jéfuites ,
qui auroient

fans doute mieux réuffi que les Troupes , fi chez ces Indiens & dans ce Païs

il ne fe rencontroit des circonftances qui font échouer les meilleurs defleins.

Cette expédition fut préparée à Lima le 15 Juillet 1745. Don Jofeph de

Lïamas fut fe porter avec fes Troupes fur les frontières de Tarma, & bien

alTuré du lieu où étoient les Indiens^ il entra dans la Montagne pour les fur-

prendre ; mais il trouva tant d'embarras & de difficultés
,
qu'il fe vit obligé

de fe retirer pour ne pas perdre tout fon monde
,
que des fatigues infupporta-

bles , & plus encore la malignité de l'air détruifoient chaque jour. Les Indiens

enhardis par cette retraite recommencèrent leurs courfes
,
îurprirent un des Vil-

lages de cette Province, le pillèrent entièrement, & en emmenèrent les ha-

bitans , qu'ils tuèrent enfuite tous à coups de flèches , à la referve d'un Ec-

cjéfiaftique à qui ils laiflerent la vie , & que leur Chef envoya à Liim avec
***"

Ilr 2 une
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une Lettre au Viceroi , où il lui faifoit des propoficions extravagantes, qu'2

avoit (Jéjà faites au Marquis de Filla Garcia.

Le Viceroi n'oublioit rien pour mettre les Places maritimes à l'abri d'in-

falte. H vifitoit fouvent le Callao comme la plus proche de fa réfidence , en
faifoit corriger & augmenter les fortifications fuivant les lumières &les idées

de M- Godin Profeffeur en Mathématiques de l'Univerfité de St. Marc de

Xwna, & Géographe de Sa Majefté, lequel, comme nous l'avons dit ail-

leurs , avoit été élevé à ces emplois par le précédent Viceroi.

La féconde année de fadminiftration du Comte de Superunda fut marquée

d'un des plus funelles événemens qui pût arriver ; un tremblement de terre

ayant détruit entièrement le Callao & la Ville de Lima le 2 8 06lobre 1746 , com-

me on peut le voir plus au long au Liv. L Chap. VIL le Viceroi fit d'a-

bord après mettre les Troupes fous les armes, pour empêcher le pillage des

effets & de l'argent tant du Roi que des particuliers , lesquelles fommes &
effets étoient enterrés fous les ruines des maifons croûlées. Il fit auffi bâtir

un bon Fort pour défendre l'entrée du Port de Callao.

Nous ne pouvons rien dire de plus du Gouvernement de ce Viceroi ,
qui

ne fait encore que de commencer ; mais il eft à croire qu'il égalera les plus

illuftres de fes Prédéceffeurs par la fagelfe de fa conduite , dont nous avons

vu nous-mêmes des preuves pendant que nous fervions fur les côtes du Cbily

Ftn de l'HiJîoire Générale

BU PEROU,



T A B L E
DE L'HISTOIRE DES

YNCAS DU PEROU.
A.

ADultére puni févérement par les Loix des

Tncas. Tome II. Page 1 1

5

Alka ,• Province , fe foumet à l'Tnca Mayta-
Capac. 11. 22s

Alonfo d' /4lvarado ,di(iîpe la faétion de Godinez

& châtie les plus coupables. II. 268. Lève
une Armée contre Girsn. 269. Sa défaite par

ce Rebelle. 270
Almagre (Don Dîégo de) Compagnon de Bizar-

re dans la découverte du Ferou. II. 249. Ses
aftions durant la conquête, ibid. Soumet le

Cbily. 250. Vient au fecours de Cuzco. ibid.

Eft défeit & pendu par les gens de Pi-

xarre. 251
Almagre |(Don Diégo de) fils du précédent,

confpire contre Pizarre. II. 252. Proclamé
Gouverneur par fes adhérens. 253. Vaincu
par Baca de Cajlro & jufticié. 254

Alvarez, met en liberté le Viceroi BlaJcoNun-
nez Véla. II. 256

Amancay , Province , fe foumet aux Tncas. II. 237
André (Don) Hurtado de Mendoza , Viceroi du

Pérou, fa conduite. 273. Tire Sayri-Tupac
des Andes & le traite bien. 274. Envoyé
fon Fils commander dans le Cbily. ibid.

Annales des Tncas comment confervées. II. 213
Anfon (Le Vice -Amiral) entre dans la Mer du

Sud, & y fait plufieurs dommages. II. 256
Antéquéra (Don Jofeph de) troubles qui le con-

duifent fur l'échafaut. II. 301
Antonio (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi

du Pérou , fon caraftere. II. 266. Ses ac-

tions, ibid.

Antonio ( Don ) de la Pédrofa ,
Envoyé à Santa

Fé, & pourquoi. II. 298
Antonio (Don) de Mendoza , Marquis de Villa-

Garcia, Viceroi du Pérou. II. 305. Sa con-
duite dans la guerre avec les Anglais. 306 , &c.

Apurimac , Rivière , ancienne borne de l'Empi-

re des Tuas. II. 213. Pont extraordinaire

imaginé par Mayta -Capac. 224. Autre par

Capac-Tupanqui. 226
Arauques , Indiens , font la guerre aux Efpa-

gnols. U. 272.275,278.281.299
Ariquipa, Conquêtes des Tncas de ce côté. II. 229

Argent-Vif, Minière de ce Métal découvert«* à

Guanca-Bélica. II. 275
Armendariz , (Don Jofeph de) Marquis de

Caftel - Fuerte , Viceroi du P^coî^. II. 301
Atabuallpa devient Roi de Quito & comment.

II. 2^6. Sa conduite barbare envers fon frè-

re & le fang des Tncas. 246 , 247. S'empare
de l'Empire, ibid. Détrôné, pris & condam-
né à mort par Pizarre. 247

Auqui-Titu, fes conquêtes. II. 228
Audience de Lima, fon établiiTement. II. 255
Ayaviri (Nation d') par qui fubjuguée. II. 220
Aymara, Province conquife par Capac- Tw/iaTijui.

II. 226. Fidélité de fes habitans. H. 231

B.

BAlthazar (Don) de la Cuéva , Comte de Caf-

telar, Viceroi d\x Pérou. II. 291
Benoît Suarez de Carvajal fuit le parti de Gon-

zale Pizarre , & fait poignarder le Viceroi

Blafco Nunnez Véla. II. 259
Bethléemites , Ordre Religieux qui s'établit au

Pérou. II, 290
Blas (Don) de Léfo commande les Gardes-côtes,

II. 298
Blafco Nunnez Vela, Viceroi du Pérou. II, 255,

Eft vaincu & tué par un Efclave. 25a

C.

CAceres (Juan de) exécuté à mort par le Li-

cencié Alvarado. II. 268
Cacha, lieu où l'on bâtit un Temple à Vivaco-

cha. U. 233
Cacbipampa, champ où fe donne une bataille

entre Almagre & les Troupes de Pizarre.ll.2si

Callamarca , Province , Mayta-Capac pouffe fes

conquêtes jufques-Ià. II. 223
Canaux inventés par Muna Capac. II. 215. Ca-

nal ordonné par Viracocha-Tnca. 234
Canéle (Pays de la) découvert. II. 252
Cannario, Indiens, unis à l'Empire des Tncas

par Tupàc-Tupanqui. II, 241
Capac, furnom du premier Tnca, fa lignifica-

tion. II. 214
Rr 3 Capac-
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Capac Tupanqui, V. Tiica , fcs conquêtes & fes

adtions, U. 226

Caranque , Ces habitans fe révoltent contre

Uuayna-Càpac & font châtiés. II. 245
Cari & Cbipana, Curacas, leurs différends ac-

commodés par Capac-Tupanqui. II. 227
Céfars (Ville des) vainement cherchée. Il- 290
Cachapuyas ou Cbacbapoyas. II. 240. Sa révolte.

244
Chaîne d'Or fabriquée par Pordre de Huayna-

Capac. II, 243
Cbanca, Nation. II. 229. Sa révolte. 231, Pï-

ra-Cocha lui fubftitue d'autres familles. 234
Charles-Quint

, Empereur, II. 248
Charles 11. Roi d-Efpagne. II. 288
Charles-Henri Clerk

, Pyrate .Anglais pris à Fal-

divia, II. 290
Cbarfa, Contrée habitée par diverfes Nations

,

réduite par les Tncas. II. 228
Charcas, Provinces comprifes fous ce nom, II.

229. Conquifes par les Efpagnels. 251
Cbaujjée faite pour Mayta-Capac dans le Défert

de Contifuyu. II. 223 , &c.
Cbayanta, Province, comment réduite à l'obéif-

fance des Tncas. II. 228
Cbicha, Province. II. 233
Chily (Le) conquis par VTnca Tupanqui. II.

239. Par Almugre. 250
Chimu , Cacique , réfifle aux Tncas. II. 237.

Vallée de ce nom où eft fituée la Ville de
Truxillo. ibid.

CiinVjzwwa, Nation, vainement attaquée par les

Tncas. II. 239
Cbrifiofle Baca (^e Ca/îro , Gouverneur du Pérou.

II. 253. Défait le jeune Almagre. 254. Son
caraftere. ibid.

C7juc«7iûé'î, Empoifonneurs. IL 223
Chupas, lieu où fut défait le jeune Almagre.

II. 254
Chuquinga, lieu où Giron taille en pièces les

Troup.es d'Alvarado. II. 270
Cbuquifaca. II. 229. Danger où les Efpagnols

fe trouvent en cet endroit fous la conduite
de Gonzale Pizarre. 251

Clîperton, Pyrate qui infefte h Mer du Sud.

il. 299
Collafuyu , Province dont les Curacas fe foumet-

tent aux Tncas. II. 227
Commerce entre le Pérou & le Mexique défen-

du. 11. 280
Compagnie de Jéfus s'introduit au Pérou. II. 275
Cmfulat , Tribunal à Lima. II. 282
Coropuna, Défert. IL 225
Cotanera, Province foumife aux Tncas. II. 227.

Fidélité de fes habitans. 231
Coya, nom à qui affedhé. M. ' 214

Croifade, Tribunal établi à Lima. IL l'jj
Cuji . Huarcay , femme de Sayri lupac - Tnca »

reçoit le baptême. IL 274
Cuzco , Ville fondée par le premier Tnca. IL

213, Reçoit les Efpagnols. 25.0. Eft affiégéc

par Manco Tnca. ibié,

D.

DIadêmt particulier aux Tncas. IL 214 &c.
Dampier. Voyez Guillaume.

Détroit. Voyez Magellan.

Diégo (Don) de Zunniga, Comte de Nieva,
Viceroi du PeroM , fa mort, IL 275

Diégo Flores de Valdés
,
Envoyé pour peupler le

Détroit de Magellan. IL 27&-

Diégo de Palomino , obtient du Préfident La
Gajca la conquête de Cbuquimayo. IL 265

Diégo (Don) Fernandez de Cordova
, Marquis

de Guadalcazar, Viceroi du Pérou. IL »82-

Diégo Centéno prend les armes contre le parti

de Gonzale Pizarre. IL 258. Perd la bataille

de Guarinas. 262. Se joint au Préfident La
Gafca. ibid.

Diéga d'Alvarado , Meftre - de • camp de Giron.

II. 26g-

Diégo (Don) de Bénavides , Comte de Santifie-

van, Viceroi du Perm. II. 287
Diégo (Don) Ladron de Guevara , Evôque de

Quito, Viceroi du PiîroM, IL 296.

Z)jV^o
^
(Don, F.) Mordi/o Viceroi du Pérou.

IL 297-299

Ecriture inconnue aux Indiens. IL 212
Edouard (David) fameux Pyrate Anglais.

IL 293
Egas de G^zman, Séditieux, s'empare des Caif»

fes du Potoji & efl; tué par fes propres gens.
IL 267

Efcadre de la Mer du Sud va an fecours de Pa-
nama. II. 307

Efpagnols , leur entrée au Pérou prédite par
VTnca Viracocba.il. 234, Belle défenfe qu'ils

font dans Cuzco. 250, Péril qu'ils courent
dans la conquête du Callaa & des Cbarcas.

251, Périffent prefque tous à l'entrée du Pays
de la Canelle. 252. Ceux du parti d'Almagre
le jeune fe retirent dans les montagnes. 254».

pajrzc/o (Don) Bartbeli, meurt glorieufeiHent*

IL 311
Ferdincmd VL Roi à'Efpagne. 314

Fer-
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ftrdiftand (Don) de Torres y Portugal, Comte
, de Fillar Don- Pardo, Viceroi du Pérou. II.

278
Fifcal, Protefteur des Indiens établie dans tou-

tes les Audiences. II. 280
iran/ow de Carvajal, fa cruauté. II. 258. Con-

feille à Pizarre de fe faire Roi. 259. Lui
fait gagner la bataille de Guarims. 262. Eft

pris & maltraité par les Soldats. 263. Eft

îiiplicié. 264
François Hernandez Girm eft chargé par le Préfi-

dent La Gafca de la conquête de Cbuncos.ll.^65.

Se déclare Chef d'une fadtion à Cuzco. 268.
Défait ^lonfe d'Alvarado. 271. Eft battu, f/^zî.

Pris & exécuté à mort. 272
Wrançois (Don) Pizarre, Conquérant du Pérou,

condanne Atabudlpa à la mort & le fait exé-
cuter. II. 247. 249. 5e brouille avec Aima-
gre. 250, 251. Accorde à fon frère Gonza-
le Pizarre le Gouvernement de Quito, 251.
Eft aflafllné. 252

François (Don) de Tolède, Viceroi du Pérou.
IL 276. Sa cruauté. iHrf. Repris à cet égard
par Philippe II. 277

François de Silva, Chef d'une fédition à Piura.

. 272
François (Don) de Borja, Viceroi du Pérou. 11.

283
G.

,flAbriel (Don) Cano, fa conduite dans la der-
nière guerre du Cbily. II. 299.301

Garcia (Don) Hiirtado de Mendoza , fes fuccès
au CMly. II. 274. Eft nommé àlaViceroyau-
té du Pérou. 279

Garcia (Don) Sarmiento de Sotomayor Comte de
Sahatierra, Viceroi du Pérou. II. 286

Garcilajjo 2?icœ, Auteur d'une Hiftoiredu Penu
fort eftimée. II. 211

Gafpar (Don) de Zunninga , Comte de Monte-
Rey, Viceroi du Pérou. II. 231

Gérâme (Don) de Loayfa ,
Archevêque de Li-

ma, commifîîon qu'il reçoit du Préfident de
La Gafca. II. 264. Nommé Général de l'Ar-

mée contre Giron. 269
Gil Ramirez Davalos

,
Corrégidor de Cuzco pris

par les Partifans de Giron. II. 268. Et 'mis
en liberté. 269

Gonzale Pizarre, Conquérant du Collao & des
Charcas. 11. 251. Découvre le Pays de laCa-
nelle. ihid. Se fait déclarer Procureur-Géné-
ral &Juge -Mayeur du Pérou, vient à Lima
avec une Année, & âquel deflein. 256. Dé-
fait Blajco Nunnez Vela. 259. Refufe de fe

faire Roi. ibid. Gagne la bataille de Guari-
mt. 262. Eft pris. 263. £t condanné à mort.

.264

Guarinas (Bataille de) IL tôt
Guerin (Jean) Pyrate. IL 292
Guillaume Dampier , Pyrats Jnglms , IL 296

H.

yiErnando de Luque fe joint à Pizarre pour la

découverte du Pérou. IL 249
Habillement des Indiens réglé par Manco - Capac.
IL 215

Hernando Pizarre défend vaillamment Cuzco. IL
250. Fait étrangler Ahnagre. 251. Vient en
Efpagne où il eft mis en prifon. ibid.

Homicides défendus par les Loix de Manco -Ca-
pac, fur peine de la vie. IL 215

Huac • Cbacuyac, Smnom donné à Manco - Capac.

IL 215
Huanacauti,Montzgne où Manco - Capac commen-

ce à exécuter le projet de fonEmpire.II.2 12,2
1

3

Huafcar - Tnca , trifte fin de ce Prince. IL 246
Huayna-Capac , fes exploits & fes conquêtes.

IL 242 , 243. Sa clémence. 244. Eft averti de
l'arrivée des EJpagnols. 245 . Sa mort. ^246

L

Tles de Salomon reconnues & par qui. IL 279
Illan Suarez de Carvajal, poignardé par le

Viceroi £/a/i:o A/wwnez. II. 257
Indiens, leur manière de faire la guerre. IL 311
Incas. Voyez Tncas.

Inquijition, eft établie à Lima, IL 277

L.

T ayacota, bataille donnée près de cet endroit.

U, 288
Llantu, ornement des Tncas, IL 214. Accordé

aux Qtiécbuas. 233
Lloque - Tupanqui. II. 216. Tnca. 220. Adoré
comme un Dieu après fa mort. 221

Loix établies par Monco - Capac. II. 215
Lope Garcia de CaJîro, Gouverneur du Pem/.
IL 275, &c,

Louis I. Roi d'Efpagne. IL 300
Louis de Vargas , Chef d'une conjuration. IL 266
Louis (Don) de Felafco ,

Marquis de Salinas,

Viceroi du Pérou. IL 280
Louis (Don) de Cabrera y Bohadîlla, Comte

deChincbon, Viceroi du PeroH. II. 285
Louis Henriquez, Comte d'Alva de Lijle, Vi-

ceroi du Pérou. IL 287

M.
"M^dgellan (Détroit de) paiTé par Dràk. IL 277.

Par Pedro Sarmiento. ibid. Qui y retourne

& y foQ-
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& y fonde deux Colonies qui ne fubfiïtentplus.

278

Mamacma, à quelles femmes on donnoit ce

nom & ce qu'il fignifie. IL 214.

Marna Oèllo • Huaco , fœur & femme de Man-
eo-Capac. II. 214. Enfeigne aux Indiennes à

travailler de leurs mains.
_
215

Mama-Cava, femme de Lloque Tupanqui. II.

221

Marna- Cora, femme de Sincbi • Roca. II. 219
Marna- Cuca, femme de Mayta- Capac. II. 225
Mama-Micay, femme de VTnca- Roca. II. 229
Mania -Cbic-ya, femme de Tabuar - Huacac. II.

232
Marna -Chimpu-Oè'llo, femme de VTnca - Tupan-

qui. 11. 240
Manco Capac. I. Tnca , bâtit Cuzco. II. 212.&C.

Fondateur de l'Empire des Tncas. ibid. Lé-
giflateur. 215. Sa mort. 216

Manco -Tnca, fils de Huayna - Capac , tâche de
recouvrer l'Empire de fes Pères. II. 250. Af-

fiége Cuzco. 249. Se retire à Fillca-pampa.

ibid.

Manuel (Don) Omms de Santa Pan
,
Marquis de

Caftel dos Rius , Viceroi du Pérou. II. 295
Manjo (Don Jofepb) Comte de Superunda,

Viceroi du Pérou. 315
Manuel (Don) de Salamanque , fe défend contre

les Aratiques. II. 299
Martin (Don) Garcia de Loyola époufe la fille

de Sayri Tupac-Tnca, & eft tige des Marquis
d'Oropbefe y Alcannizas. II. 274. Prend 7m-

J>ac Amaru. 216. Efl: maflacréparles /«(/iffWJ-

279
Martinet (Mr.) fon voyage à la Mer du Sud, Se

à quelle occafîon. II. 298
Mariages des Tncas. II. 215, &c.
Mendeza (Don Juan de) Marquis de Montes-Cla-

ros , Viceroi du Pérou. II. 282
Melchior (Don) de Linnan , Viceroi du Pérou.

il. • 291
Melchior (Don) de Navarre, Comte de la Pla-

ta, Viceroi da Pérou. II. 292
Melchior (Don) Portocarero, Comte de la Mon-

cloa , Viceroi du Pérou. II. 293
Michel de la Sema prend le rebelle Giron. II. 272

N.

"K^Apo, Rivière où arrive une Armadille Por-

tugaife qui veut y former un établiflement.

II. 302
Nicolas (le Pere) Mafcardi, part pour chercher

la Fille des Cefars. II. 290
Nœuds, ufagefingulierqueles T/jcajenfaifoient.

U. 213

Nomhre de Bios, Ville fondée au Détroit de
Magellan. II.

O.

r\Rdonnances publiées au Pérou en faveur des
Indiens. II. 255. Troubles qu'elles y caufent.

ibid. &c.
Olivier de Nort

, Pyrate. II. 280
Origine des Tncas, difficile à pénétrer & pour-

quoi. II. 212. Fable à ce fujet. ibid. Con-
jeflures plus vraifemblables. 217

P.

Tiacbacamac, Idole. II. 2^6
Pacbacutec, Tnca, fes aftions. IL 23s

Palomino {Juan Alonfe) eft blelTé àmortpar des

Séditieux. IL 268
Panama, menacée par les ^n^/ou. IL 307
Paul de Ménefés, pourfuit Giron. IL 271
Parcos, lieu où les Efpagnols envoyés au fe-

cours de Cuzco font taillés en pièces par les

Indiens. II. 250
Pajjau, Nation, fa barbarie. IL 244,245
Paucar - colla , lieu où étoient les Mines de ^a-

fepb Salcédo, faftions qui s'y élèvent. IL 287.
Etat aftuel de ce lieu. 290

Pedro (Don) Fernando de Cajlro, Comte de Le-

mos, Viceroi du Pérou. IL 288
Pedro (Don) de Alvarado, va faire la conquête
de Quito & la cède par accord à Pizarre & à

Almagro. II. 252, 253
Pedro (Don) de Tolède y Leyva, Marquis de

Mancera, Viceroi du Pérou. IL 285
Pedro de Hinoyofa abandonne le parti des Re-

belles, & foumet fon Efcadre au Préfident

La Gafca. IL 261. Nommé Corrégidor des
Cbarcas & airaffîné. 267

Pedro (Le Licencié) de /a Ga/ca eft envoyé pour
pacifier le Pérou. II. 2(5o,&c. Il retourne en
Efpagne où il eft récompenfé. 265

Pedro de Valdivia fe joint au Préfident /a Go/ca.

263. Eft fait Gouverneur du Chily. 265. Et
tué par les Indiens. 272

Philippe IL Roi d'Efpagtie. IL 273
Philippe III. IL 281
Philippe IV. IL 284
Philippe V. IL 294
Pizarre (Juan) meurt au Siège de Cuzco. II.

250
Polygamie défendue par les Loix des Tncas, II.

215

Pont, fait par ordre de Mayta-Capac fur VApu-
rimac. II. 224. Par C/}pac-Tupanqui. 226. Au
Dejaguadere de Titi-Caca. 22.7

Puer-
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Ftierte Fîéjo, Province

, perfidie de fes habi-

tans. II. 241

Puna (La ) Ile, trahifon & cruauté de fes ha-

bitans châtiée. II. 243
JPumpu ou Bomhon , Province. II. "235
Pirates qui foht entrés dans la Mer du Sud, II.

277. 279. 284. 290, 291. 293. 296. 298, 299.

Q-

QUechiia , Nation
,
Pays qu'elle habite. II.

- 227. Sa fidélité envers les Tncas. 231.

Privilèges accordés en récompenfe. 233
Oumiri, Fort bloqué par les /nrfzenj & aban-
donné des Efpagnols. II. 311

Qiihu
, aujourd'hui Quilo , Royaume conquis

par les Tncas. JI. 241. Donné à Atahuallpa

] par Huayna-Capac fon Pére. 246. Conquis
par les Efpagnols. 252, 253

Ouitu, Roi, fa réfiftance aux Tncas_&. fa mort,
i-I. 241

R.

REligion, comment établie par Manco Capac.

II. 216
Rîmac, Idole. II. 236
Roiiqidllo (Don JîW7î) Défait le Pyrate Spiel-

herg. II. 283
Rofe (Sainte) de Lima, fa naiiTance. II. 279.

Sa mort. 283
Ruminnavi ,ûche de fe faire Roi de Quito. 11.

252.

SJlcédo (Jofepb) fes richefTes & fa généro-
(ité. II. 288, 289. Sa mort. 289

Salinas , bataille livrée dans cet endroit. II.

San-Migîiel de Piura, Ville par qui fondée. 11,

249
Santillan, Général de l'Armée Royale. II. 269.

Laifle échapper l'occafion de défaire le re-

belle Giron. ihid.

yri-Tupac-Tnca , fe rend au Viceroi Marquis
de Cannéte, qui le reçoit bien. II. 274. Eft

««batifé & meurt. ibid.

baftten de Bélalcazar , réduit les Provinces de
Qtiito. II. 253. Se joint à La Gafca contre
Gonznle Fizarrc. 262

Sébaftien (Don) de Caftille , Chef de féditieux

à la Plata qui aflafllnent le Corrégidor Hino-
yofa, eft afTafTiné à fon tour. U. 267

Sépéda. Voyez Zé[^éda.

Tme II. Partie I.

Soleil, adoré comme Dieu par les Tncas. 11.

216. Cru Pére de Manco-Capac & de fa fem-
me. 212

Sotomayer {Jwn Tello de) fe faifit de Giron.
II. 272

SîinehuH, Montagne, fes Minières, & dépen-
fes faites inutilement pour les mettre en état
d'être exploitées. II. 301

Spielberg
( George ) infefte les côtes de la 'Mer

du Sud & ell: battu, II, 283

TJrma , Province. II, 235, Menacée par
les Indiens rebelles. 307

Toribio (Saint) de Mogrovéjo, Archevêque de
Lima. JI. 279. Sa mort, 282

Tîicuman, Province dont le Souverain fe fou-
met volontairement aux T«cfl^. II. 234. Juan
Nunnez de Prado eft chargé de fouinetii e ce

Pays. 265
Tumipampa, Province. II. 241
Tumpiz ou Timbez, Vallée. II. 243. Où Pizar-

re arrive, 249-
Tupac-Tnca-Tupanqui , Çes aftions & fes conquê-

tes. II. 240
Tiipac-Amaru , fa prifon & fa mort, II. 276

V.

Vjûfco Goditiez , faflieux. II, 267. Puni.

268
Vernon (l'Amiral) prend Portobélo. Il, 306.

Manque fon projet fur Panama. 307
Vilkaparnpa, nom de deux lieux diiférens. 11,

309
Fillelongus (Don George de) Viceroi de Santa

Fé. II. 298
Firacocba Tnca , rêve qu'il fait, II. 230. Sa

valeur. 231. Ses actions. 233. Sa prédidion.

234
Fifionde VTnca Viracocbfi. II, 231

X.

XJijuîJaguana, Plaine oii Pizarre perd foir

Armée , fa liberté & la vie. II. 265
Xauxa, Province. II. 229. Révoltée Contre

les Ticas, 307

¥.

YMuarcocha ,
Lagune , étimologie de fon

nom. II. 287
la buar - Huacac , fts conquêtes du vivant de

Ss " f»H
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fou Perc. H. 229. Prédiilions touchant;

fon gouvernement. 230, 231 Z.
''ïma-R»ca,tQ montre digne de fa naîflance. JL

227, 228. SesLoix, & fagefle de ion gou- ^"Ij^Janat Vallée. II. 245
vernetnent. 229 ^Zépéda, ou Sépéda, Auditeur du parti de

. T«ca ,
fignification de ce mot. IL 214 Gonzale. II. 260. Condanne i mort le Pré-

tutip-Churira , Fils du Soieil, & fujnom. des fident La Gfl/ca. 262. Abandonne les rcbel-
^©pereurs Tncas. IL 214 les, 263

FIN DU TOME SECOND. PREMIERE PARTIE.
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PREFACE.
UNe des plus grandes marques que le Roi Philip.e V. ds

' Glorienje Mémoire ait donnée de fon zélé pour Piiva-.ice-

ihent des Sciences en Efparae, a été fans-doute d'a'ooir nonjeule-

ment permis que des Académiciens François paffaffent dans fes

Etats d'Amènc^Q^poury mejurer le degré terreftrc fous rEqua-

teur ; mais encore de les avoir fait accompagner par quelques-

uns de fes propres Sujets ^ pour faire lés obfervations qu'ils juge

-

roient nécefjaires. Le choix de ce Monarque tomba fur Don
Antonio de Ulloa £«? fur moi^ ^ nous en fûmes d'autant plus

fiattés qu'il nous parut être un gage de PeJUme d'un fi grand
Erince.

Nous partîmes ^^TEiiropc au mois de Mai 173?, ^ nous ne

filmes de retour qu'en 1746. Une ft longue abfence accompagnée de

tant de peifîes^ de travaux ^ de fatigues, auroit été inutile^du-

moinsà nos Compatriotes, par la mort du Monarque qui nous avoit

envoyés,fi nous riavions eu la confolation de voir Jur le Trône un
digne Héritier defes vertus autant que defon fceptre ^ de fon

Jang 5 lequel a bien voulu nous accorder la même protedion que

fon frédéceffeur. En effet , a peine Villuflre Marquis de la Enfe-

nade eut informé Sa Alajejlé de notre retour à Madrid , £5? com-

bien il jeroit utile à Pavancement des Sciences £«f au bien général

des Nations de /'Europe que cet Ouvrage filt publié , qu'Elle don-

na non feulement ordre qu'ilfut imprimé à fes dépens , mais le

daigna même prendrefous fa protection Royale.

Conformément aux intentions de ce Monarque nous avons ar-

rangé nos matériaux le plus brièvement qu'il nous a été pojfible^

£5? pour plus de clarté nous avons divifé notre Ouvrage en deux
'Parties. L'une ^ dont Y). Antonio de Ulloa s'ejl chargé, con-

tient la rélation du Voyage, les Cartes, les Dejcriptions des

Pays, 8? Remarqu'es que nous avons faitesfur tout ce qu'il

y a de fingulier dans les Royaumes du Pérou par oii nous avons

^pajfé. L'autre qui efi contenue dans ce Foliune-ci, m'eft tombée

en partage, ^ renferme toutes les Obfervations Artronomiques

£5? Pliyfiqiies que nous avons faites tant par rapport au but

principal de notre Voyage, que pour exécuter les inftrudions

particulières dont il avoit plu à Sa Majefîé de nous charger.

Le principal but de notre Voyage, étoit de vérifier la valeur
du degré terreflrefous l'Equateur, afin que comparé avec celui

* 2 que
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^ue d'autres Académiciens dévoient mefurer aufond du Mord, on
pût décider une fois pour toutes^ fans appel cette fameufe ques-
tion, qui a , ému tous les Mathématiciens,^ même des Nations
entières^pendant près d'un fiêcle.

Sa Majejlé nous ayant ordonné en même tems de faire phi-

fieurs ohfcrvations importantes à la Géographie ^ à la Naviga-
tion

,^ ces Oîfervations ayant un rapport effcntiel avec la Me-
fure £«p la Figure de la Terre, voici Perdre que nous avons cru
devoir flivre.

Vlntrodutlion donne une idée Juccinlîe de la qucjîion princi-

pale
, ^ des motifs de tant de dépenjes ^ de travaux.

Le premier Livre contient les Obfcrvationsfur la plus grande
obliquité de rEcliptique ^ fur fa détermination , avec la Des-
cription de rinflrwnent dont on s'eft jervi.

Le fécond contient les Obfcrvations de latitudefaites dans tout

le cours du Voyage , avec une courte dejcription du Quart-de-

cercle qu'on y a employé, £5? une Table des Déclinaifons du So-

leil par chaque i ) minutes de rEcliptique , avec des différences

par chaque minute, £5? d'autres par chaque 10 fécondes de plus

ou moins dobliquité , cette Table étant nouvellement calculée ^
différente des anciennes.

Bans le troifiéme il eft traité des Lnmerfions £5? Emerfions

des Satellites de Jupiter , de-même que des Ecliffesde Lune, dont

on déduit la longitude des Lieux.

Le quatrième traite des Expériences fir la dilatation & la

comprcffiOn des Métaux , caujées par le chaud ou par le froid;

avec une Table de leur dilatation par chaque i o degrés de diffé-

rence du Thermomètre de Mr. de Ileaumur.

Le cinquième contient les Expériences du Baromètre fimple,

d'où fc déduit la Loi de la dilatation £5? compreffiondeVAir;
la méthode de trouver la hauteur des Montagnes dans la Zone
Torride9j> celle de PAtmofphere fenfible.

Le fixiéme renferme les Expériencesfur la viteffe du Son; on-

y détermine Vefpace qu'il parcourt en urte Jeconde de tems Jous la

Zone Torride ; le tout appliqué à divers cas de la Géographie
£sf de la Navigation.

Le feptiéw.e traite de la mefure du Degré du Méridien terreflre

près de l'Equateur, avec un détail de la. manière dont on s'y

ejt prispour le mefurer ; de la conjlruilion 8P i'H^'^g^ à'un In-

. Jlru^



PREFACE..
JIrument de 20 pieds de 7^ayon pour les Ohfervatîons Aflycmmï-
ques , ^ de la raijon de VAxe de la Terre au Diamètre de VE-
quoteur.

Z/? huitième traite des Expériences du Pendule fimple: on y
troui'e laDefcription de VInfîmiment avec quoi elles ont été fai-

tes^ 6^ la détermination de la Figure de la Tenr^ fur laquelle

on donne des Tables de la valeur de chaque degré du Méridien

terrejlrej ^ de la longueur du Pendide pour chaque latitude.

Le neuviéine ^ dernier traite de ce aiCon doit pratiquer en

naviguant jur la Figure de la Terre telle qu'on l'a déterminée

dans les Chapitres précédens ; ^ nous joignons aux préceptes une

Table des parties méridionales , pour le même ufa^^e.

Enfin ^fobjerverai en pajfant qu'y ayant dans cet Ouvrage plu-

feurs que/lions de la plus jublime Géométrie
, fai tcu bé de nfex-

pliquer de la manière la plus claire ^ la plus intelligible (iiCil

m'a été pojjihle
^ afin d'être entendu de ceux mêmes qui font peu

verjés dans ces Jpéculations ahjlrufes des grands Géomètres^ à
qui quelques-unes de nos explications pourroicnt paroître trop lon-

gues ^ peu nècejjdires. Cejî ce qui nous juflifiera dans leur ef-

prit ; £5? quant à ceux qui ne Jont pas initiés dans les myfieres
de la Gèojnétrie .Jublime ^ nous cfpèrons qu'ils nous feront la jufii-

ce de Juppojer la démonfiration de la propofition , comme donnée^

^ qu'ils conviendront qu'on trouvera difficilement une explica-

tion qui les fatisfaffe , à-moins qu'ils n'ayent plus de connoiffance

de cette Science. Cet Ouvrage nefauroit être entendu de ceux k
qui font inconnus des principes qu'on n'y donne pas , mais qu'ony
fuppofe; car pour les donner touS:> il faudroit affurément de

plus grands_ Volumes , £sP peut-être ne jcroient-ils pas fiffifans^

pourfatifdire ces perfonnes.

^ % TA.
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PRELIMINAIRE.
DAns tous les tems Tignorance a été combattue : il s'eft

toujours trouvé quelqu'un qui charmé de la beauté de la

Science, a cherché la vérité au milieu des ténèbres defon
fiécle. Les Savans des derniers tems ont profité des lumières de

leurs devanciers, & font allés plus loin qu'eux à la faveur des

expériences les plus exades , faites avec des peines , des dépenfes

immenfes & des travaux infinis , & fécondées de la munificence

des Princes Amateurs & Protedeurs des Arts , lesquels curieux

de favoir fi la fpéculation s'accordoit avec la pratique , n'ont rien

épargné pour parvenir à la vérité par la combinaifon de ces

deux chofes.

Il feroit fuperflu de s'étendre fur des faits connus de tout le

monde. Le Public eft fuffilàmment inftruit par une infinité d'Ou-
vrages 5 des progrès que la Raifon & l'Expérience ont faits dans
ces derniers tems. Nous nous contenterons donc d'expofer ici

une des plus grandes preuves de cette vérité , la décifion du pro-

cès fur la figure; de la Terre qui vient d'être conftatée par nos
Obfervations, que nous expliquerons auffi brièvement qu'il nous
fera polfible , afin que le Leéteur ayant , pour ainfi dire

,

les pièces fur table , puiffe être au fait & de la caufe & du
jugement.

Pendant que les Sciences étoient , pour ainfi dire , en enfan-

ce 5 & u ant qu'on eût entrepris de longs voyages fur l'Océan

,

il étoit tout fimple que l'opinion du fameux HéracUte^ qui cro-

yoit que la Terre étoit une grande Plaine, fût la feule reçue par-

mi les hommes. Les Chinois mêmes, quoique d'ailleurs appli-

qués aux Sciences , n'ont pas eu d'autre fentiment , & c'étoit

un proverbe parmi eux, Tien^ yuen^ Tifam^ le Ciel ejî 7'ondj

mais la Terre ejl qiiarrée. A cet égard les hommes font la du-

pe de leurs yeux : plus on marche fur la Terre ,
plus on efi: por-

té à croire que ce n'eft qu'une valle Plaine , & la Mer le pa-

roît bien davantage quand on navigue fur fa fuperficie : les iné-

galités des Montagnes& des Vallons ne détruifent pas ce premier

jug^ement , & paroifTent peu importantes en comparaifon de la

vafte étendue de la fuperficie. 11 paroît néanmoins que les hom-
A 2 mes
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mes furent peu de tems dans cette erreur. Nous ne parlerons

point ici des Chaldéens , ni des Egyptiens , dont les obfervations

font peu connues & incertaines.

L'opinipn à'HéracIite ne fe foutint pas longtems parmi les

Grecs , non plus que les fentimens ridicules dCAnaxïmandre , &
de Leucippe^ dont le premier imaginoit la Terre comme une
Colomne ronde , & le fécond la croyoit faite comme un Cilin-

dre, ou comme une Cailfe de Tambour. L'opinion extrava-

gante de CléantheSycdlQ de DémocritCi<\m penfoient que laTef^
re étoit concave , fun en façon de Barque , l'autre comme un
Difque 5 fubflfterent peu , auîfi-bien que celles qu'on trouve ré-

pandues dans les Ouvrages ^Arijlote^ de Elutarque ^ de BiO'

géne Laërce. Earménides difciple & ami de Xénophane^ com-
me l'appelle Platon dans fon Dialogue des Idées, fut le premier,

{Bon Ari/lote , qui démontra la Iphéricité & rotondité de la

Terre. Après lui Thaïes de Milet^ qui vivoit environ fix ans

avant Notre Seigneur , fuivit la même opinion
, ajoutant feulc^

ment que la Terre furnageoit dans les eaux , & fut le premier

des Grecs qui prédit les Eclipfes , fuivant le témoignage de

Pline. 11 eft probable que ce qui porta ces anciens Philofophes

à croire la Terre fpJiériQue , c'eft qu'en s'éloignant d'une Mon-
tagne, d'une Tour 5 a'un Clocher, on les perd bientôt de

vue , foit qu'on marche , foit qu'on navigue. D'ailleurs ils re-

marquoient que la hauteur des Etoiles circumpolaires varioit,

félon qu'on les obfervoit d'un lieu plus ou moins éloigné des Pô-

les , ce qui n'arriveroit point ft la fuperlicie de la Terre étoit

parfaitement platte. Enfin on avoit encore pour motif de cet-

te croyance les raifonnemens à'JriJlote Se d'yjrchiméde ^ qui

fondés fur divers principes prétendoient démontrer par plufîeurs

moyens la fphéricité de la fuperlicie des Eaux. Mrïs la raifon

la plus fimple d'attribuer cette figure à la Terre, fe tiroit fans- dou-

te de fon ombre, qui paroît ronde dans les Eclipfes de la Lune;
ombre qu'ils ne pouvoient manquer d'attribuer à la Terre , de-

puis que les Savans eurent abandonné au crédule Vulgaire les

vaines terreurs
, qu'enfantoient au fujet des Eclipfes ,

fignoran-

ce , & fa fidèle compagne la fuperftition. Enfin , de quelque ma-
nière que fe foit établie l'opinion de la fphéricité, ou parfaite

rotondité de la Terre, il refte pour certain que depuis lors jus-

qu'au dernier fiécle , elle n'a pas fouffert le moindre doute.

Mais
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Mais ce n'étoit pas afTez, que cette opinion fût inconteftable

,

fi on ne favoit en même tems l'étendue de la circonférence de la

Terre , ainfi que celle de Ton diamètre ; & c'étoit-là une difficul-

té qui paroiflok infurmontablc. La mefurer entièrement, c'é-

toit k quoi il ne falloit pas fonger ; car comment traverfcr tant

de Mers, de Lacs, de Montagnes, & de Précipices impénétra-

bles ? Mais fi ces obftacles rendoient l'opération impolTible dans

la totalité, ils n'empêchoient pas qu'on ne la fît "par parties. Lt
il paroît en eflfet que dès le tems à'ylrifiote , non feulement on
avoit imaginé des expédions pour applanir la difficulté , mais que
même on avoit déjà travaillé & mefuré : c'efi; ce qu'il infinue à

la fin du II. Livre du Ciel^ difant que les Mathématiciens de fon

tems faifoient monter à 400000 ftades la circonférence de la

•Terre, & rejettant le fentiment de Xénopbane^ qui prétendoit

qu'on ne pouvoit la mefurer. A quoi il ajoute que pour peu qu'on

avance vers le Midi ou vers le Septentrion , on s'apperçoit clai-

rement que ce n'eft pas le même Horizon : que les Etoiles qu'on

voit en Egypte & aux environs de Ch'ipre ne fe voyent point

dans les Pays Septentrionaux , & que quelques autres qui paroif-

fent continuellement dans ces Pays fe couchent en Egypte & en
Chipre : d'où l'on devoit inférer deux chofes , fune que la Ter-
re efi non feulement fphèrique , mais qu'elle n'a pas la vafte éten-

due qu'on lui attribuoit.

; Ce fameux Philofophe n'explique point comment les Géomètres
de fon temsétoient parvenus à fixer à 4,00000 ftades la grandeurs

de la Terre; mais il paroît certain que le changement de la hau-

teur des Aftres leur fuggéra la méthode de mefurer la Terre

,

qui fut enfuite fuivie par les Géomètres des tems poftérieurs , a-

vec quelques changemens & correétions. En fuppofant la Ter-
re fphèrique , on peut entreprendre la mefure de la Terre par

les Obîèrvations des Aftres fituès au vertical d'un Lieu & éloi-

gnés du vertical d'un autre.

C'ell: cette méthode qu'employa Eratojlhêne ^ViihYiothéc^àYC de

la fameufe Bibliothèque d'Alexandrie fous Ptolomée Evergétes ,

près ds trois aècles avant la venue de N. S. Pline fait de ce

Bibliothécaire un grand éloge , difant qu'il furpaffa tous fes

contemporains en tout genre de Littérature, principalement

dans les Mathématiques, qu'il enrichit de découvertes fingulieres.

La méthode dont il fc fervit dans la mefure de la Terre, n'eft pas

A 3 des



6 DISCOURS FRELIMINAIRE.
des moins extraordinaires ; elle a été célébrée par les Anciens :

Cléoméde nous en a laiiïe une defcription ; on peut la voir au
long dans les Modernes, particulièrement dans VEratoJlbéne

Batave de SnelUus , & dans la Géographie réformée du P. Rk-
cioîi. En voici le précis. Ce grand Aftronôme favoit que Syéne^

Ville à'Egypte vers les confins de VEthiopie , étoit parfaitement

fous le Tropique, &; que par conféquent au tems du Solfticc

d'Eté le Soleil palfoit par fon Zénith. Pour s'en mieux affurer

on avoit pratiqué un Puits fort profond creufé perpendiculaire-

ment , lequel fur le midi du jour du Solftice étoit tout illuminé

en-dedans des rayons du Soleil jufques au fond. On favoit d'ail-

leurs qu'à i^o ftades autour de Syéne^ les ftiles élevés à plomb
fur une furface horizontale ne faifoient point d'ombre. Eratos-

théne fuppofa (Qu'Alexandrie & Syéne étoient fous le même Mé-
ridien, & que la dillance entre ces deux Villes étoit de 5:000

ftades. 11 ôbferva à Alexandrie au jour du Solftice la diftance

du Soleil au point vertical par l'ombre d'un ftile élevé à plomb
du fond d'un hémifphere concave, & ayant trouvé que cette

dernière diftance étoit la ')0^. partie de la circonférence d'un

grand Cercle , il en conclud que la diftance entre ces deux Vil-

les étoit la 5'o. partie de la circonférence de la Terre. Ayant en-

fuite fupputé cette diftance de 5000 ftades, il eut toute la circon-

férence de 2) 0000 ftades.

L'ayant partagée également en 360 degrés , il eut 694 &
prefque demi au degré. Mais à la place il prit dans la fuite le

nombre rond, ne croyant peut-être pas pouvoir répondre de quatre

ou cinq ftades dans un degré. En multipliant les 700 ftades par

360 degrés, il eut la circonférence totale de 25:2000 ftades,

ainfi que le rapportent Fline, Strabon, Fitruve^& plufieurs autres.

Nous pourrions ajouter à cette mefure celles de plufieurs au-

tres Anciens, & en particulier celle de Pofidoine de Rhodes ^,0^1

mérita d'être vifité par le grand Pompée à fon retour de la guer-

re contre Mithridate ; celle que fit faire le favant & magnifi-

ue Maymon ou Almamon Calife de Babylone^ dans les Plaines

e Sénaar en Méfopotamie. Mais il fuffit pour notre fujet d'a-

voir donné une idée de la manière dont les Anciens s'y pre-

noient pour trouver ces fortes de mefures par des fuppofitions,

lesquelles mefures font aujourd'hui de peu d'ufage, attendu qu'on y
procède avec une exaélitude, & une juftelfe fi grande ^

qu'il ne
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femble pas pofllble à TEiprit humain de pouffer plus loin Tattention.

Nous ne nous arrêterons pas non plus k ce qui a été fait k cet

égard au rétabliffement des Sciences en Europe aux mefures

de Fernels. Paris en i ^25 ; celles de Nordivood k Londres^ k

Torktvi i<^3^? quoique des plus exaftes ; ni aux méthodes de

Clavim, de Kepler de Grimberg^ & autres. Il fuffira de dire

que Willhrord Snell ou Snellius^ & Jean Batijle Rkcioli, ûrenî

Vun en Hollande^ Fautre en Italie ^ les plus ingénieux efforts

pour déterminer la valeur d'un degré. Le premier mefura la dis*

tance entre Bergopzoom & Alcmaer , & trouva que leur diffé-

rence en Latitude étoit d'un degré & onze minutes & demi :

d'où il conclud que le degré terreftre valoit 28+73 perches du
Rhin: & par la diftance tntïQ Jtkmaer & Leyde^ qui eff, fui-

yant fes calculs, de 3^400 pas, il détermina le même degré k

285" 10 perches du Rhin: enfuite prenant un milieu entre ces

deux déterminations , il réduifit ce degré k 28^00 perches du
Rhin^ qui équivalent k 55'02i toifes de Paris ^^: & ces dimen-

fions ont été depuis répétées & corrigées par Mr. Mulchen-^

broek 5 qui a déterminé le degré entre Alcmaer & Bergopzoom
à 295" 14. perches 2 pieds & 3 pouces du Rhin-, qui font ^7035
toifes & 8 pouces de Paris.

aidé par le Pere Grimaldi k Boulogne^ trouva dans le degré ter*

reftre 64.362 pas, qui font 626 5'o toifes du pied de Roi de PariSi

On eît frappé de cette énorme différence entre deux mefures

fi célèbres, puifqu'il ne s'agit pas de moins que de 7629 par de-

grés, & que Tune fait la Terre plus grande que l'autre prefque

d'un huitième. Cette incertitude étoit d'une conféquence extrê-

me pour la Géographie & la Navigation , la mefure de la Terre
étant le vrai principe & la baze de ces deux Sciences. Il impor-

toit infiniment au Public que ce doute fût éclairci dans un tems

où les Sciences & les Arts avoient atteint en Europe le plus

haut degré de perfedion. Ce fut k quoi l'Académie Royale des

Sciences, fondée vers ce tems-lk, encouragée par la munificence

de Louis XIV. le plus grand des Rois ,
s'appliqua avec un zèle

& un fuccès digne de fa réputation naiffante. Ce Monarque

,

«iont la gloire eff au-deffus des plus grands éloges , fur les re-

Riccioli^ après de lonj & réitérées Obfervations où il fut

prc-

La toife de P^rîs contie it 6 pieds de Roi.
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préfentations de cette célèbre Compagnie, nomma, pour me-
fiirer le degré terreftrc , Mr. Picard , Tun des plus illuftres Mem-
bres de TAcadémie. Mr. Picard s'acquita de cette commiflion
avec un foin & une fagacité digne de la confiance d'un fi grand
Roi, mefurant géométriquement les diftances entre Paris^Mal-

voifine , Sourdon , & Jlmiens , qu*il détermina par des Obferva-

tions Aftronomiques avec non moin d'exaditude , & trouva

dans le degré terreftre ^7060 toiles Parifiennes, Ce n'eft pas

ici le lieu d'expliquer fur quels principes il fit ces opérations, &
acheva la mefùre qu'il avoit entreprife ; les Curienx pourront

voir ce détail dans fes Ouvrages & dans les Mémoires de Vylca-

demie Royale des Sciences, il fut le premier qui appliqua les Lu-
nettes au quart de Cercle , dont il faut fe fervir pour, de fem-

blables opérations.

On avoit cru jufques-là, «Se l'on croyoit encore que le Globe
terreftre ét-oit parfaitement fphéri^ue, aux inégalités près des

Montagnes , qui ne font d'aucune confidération dans une fi

grande étendue. Perfonne ne s'étoit encore avifé de douter que
la Terre ne fût une Boule parfaitement arrondie; & comme on
fuppofoit que les obfervations d Mr. Picard convenoient à cha-

que degré, on nedoutoitpas que les 360 degrés en quoi l'on divifë

la circonférence de la Sphère, ne fullent égaux entre eux,& qu'ils

n'euffent tous la même valeur de ^7060 toifes, que Mr. Pi^arà
avoit trouvées dans ceux qu'il avoit mefurés.

;

Mais comme les Philofophes &; les Mathématiciens d'aujour-

d'hui ont fecoué le joug des préjugés , & que loin de fe piquer

d'un refpeét aveugle pour les idées des Anciens , ils les abandon-
nent fans difficulté dès qu'ils ne s'accordent pas avec les expérien-

ces , on ne tarda pas longtems à celTer d'appliquer à toute la

circonférence de la Terre les degrés particuliers mefurés par Mr.
Picard

;
parce qu'on commença bientôt à douter que la Terre

fut parfaitement fphérique: & peu après il fut décidé qu'elle ne
l'étoit certainement pas , quoicjue les Philofophes ne convinlTent'

pas entre eux de fa véritable figure. Deux expériences , fur les-

quelles on formoit diverfes conjectures , furent la fource de la diP

fènfîon. Ces deux expériences étoient k diverfité de pefanteur

dans le Pendule; l'autre la mefure des degrés de tout le Méri-

dien ^qui traverfe la France. L'une & l'autre expérience furent

faites par MM. Caffini Pere & Fils 3 MM. de la Hire:^ Mural-
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il, Couplet, ChazelleS) & leurs Collègues; & elles méritent

toutes deux que nous en parlions un peu plus en détail , aulTi bien

que des réflexions qu'elles ont fait faire aux Philofoplies & aux

Mathématiciens , puifque c'eft en cela que confifte Je différend

que nous devions juger & décider,

A peine le célèbre Chr. Huygens de Zuyïkhem avoit-il publié fon

Traité qui a pour titre Horologium OfciUatorîum^ dans lequel après

avoir perfectionné Tingénieufe invention des Pendules , il préten-

îdoit qu'ils pouvoient fèrvir de mefure fure , invariable & univer-

ièlle pour toutes les parties du Monde; car comme on croyoit la

Terre une fphère parfaite, les Pendules d'une longueur égale dé-

voient faire par-tout les mêmes vibrations : à peine dis-je ce la-

vant ouvrage avoit-il été publié, que Mr. Rkher étant allé de
France à Cayenne , lie de VAmérique Méridionale , qui n'eft

qu'à 4. deg. {6 min. 17! fec. ou prefque
5:
degrés de PEquateur,

trouva au mois à'Août de 1672 que le Pendule de THorloge

qu'il avoit apporté de Paris étant de la même longueur , met-

toit plus de tems à faire fes ofcillations , ou qu'il ne faifoit pas

les mêmes ofcillations dans le même tems à Cayenne qu'à Paris,

& que par conféquent l'Horloge retardoit chaque jour de deux
minutes vingt-huit fécondes, il ht tous les jours la même ex-

périence avec une extrême attention , & cela durant dix mois.
- Il trouva enfm que pour battre les mêmes fécondes ce Pendu-
le devoit être plus court d'une ligne ?; on ne fauroit croire les

mouvemens que cette nouvelle excita parmi les Philofophes& les

Mathématiciens. La capacité & la prudence de Mr. Richer

étoient trop connues pour qu'on pût douter du fait , i& il n'y
avoit pas mioyen de croire qu'il fe trompoit.

Qiielques-uns attribuèrent cet effet aux cordes , aux cordons,

au papier, & autres chofes qui prêtent facilement; & même
aux métaux , au verre , aux pierres & autres corps fohdes qui

s'allongent ou fe racourcilTent étant tranfportés d'un heu à un
autre , affectés par le chaud , le froid l'iiumidité , & au-

tres changemens de l'Atmofphere , comme on le verra au Li-

vre IV. kais ces raifonnemens ne pouvoient rien proiiver dans

le cas dont il s'agit, vu que MM. Picard & de la Hire avoient

déjà fait des expériences très-ingénieufes fur la dilatation & la

contraétion de ces matières ; & Ton favoit pour fûr que cela ne
pouvoit aller à la ligne & un quart que Mr. Richer avoitobfervée.

Tout cela bien confidéré,les Philofophes virent bien cu'il fal-

Tome IL Partie H. B loit
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loit trouver d'autres raifons , & ils crurent tous que cette difFé-^

rence ne pouvoit procéder que de la pefanteur du même Pendu-
le, laquelle étoit moindre kCayeme qu'à Paris; d'où ils conclu-

rent que tous les corps pefoient moins vers l'Equateur que vers

les Pôles ; car la durée des vibrations du Pendule dépend de ia

longueur & de la pefanteur du corps qui fait les vibrations, com-
me il eft démontré dans la Statique. Deux Pendules d'égale lon-

gueur &c mus par une égale force de gravité > doivent néceffairc*

ment employer un temségal dans leurs ofcillations : s'ils diluèrent

en cela , il faut que celui qui les fait plus lentement ait moins de pe-

fanteur : au-contraire fi les ofcillations fe font en tems égal , les Pen-
dules ayant la même longueur , celle-ci fera comme leur pefanteur

;

c'eft-à-dire, que fi la longueur eft moindre , la pefanteur le fera aulTi;

La découverte de Mr. Rkher fut confirmée par une femblable

expérience faite en 1677 dans l'Ile de Ste. Hélène ^^^-àx Mr. Halky,
& par celles de MM. F'arinyDeshayeSy & Glos^mx lies deGo-
l'ée, Guûdaloupe^&c h Martinique , en 1682: de Mr. Couplet

à Lisbome & à Para^ en 1697, du Pere Feuilléek Portobélo &
à la Martinique -^^^ par d'autres faites en d'autres Lieux ,&dont
le fuccès ne pourroit être attribué à la diverlité des Climats.

N'y ayant donc plus moyen de douter que les corps ne pefaf-

fent davantage vers le Pôles que fous l'Equateur, MM. Huygens

& Newton commencèrent à donner à la Terre une autre figu-

re 5 . & à nier qu'elle fût parfaitement fphérique. Enfuite ils ex-

pliquèrent ce phénomène par la Force Centrifuge des Corps
mus & agités en rond. Tout Corps , difoient ces grands Phi-

lofophes, qui a un mouvement circulaire fait un effort con-

tinuel pour fuir , & s'éloigner du centre du cercle qu'il décrit

,

& autour duquel il fe meut. Ce Principe , que démontrent laR-ai-

fon & l'Expérience , fe découvre vifiblement dans une fronde :

car à mefure qu'on tourne la fronde, la pierre qui y ell mife fait

d'autant plus effort pour fortir& s'éloigner du centre autour du-

quel elle tourne , que la viteffe dont elle eft mue efl plus grande ;

c'efl pourquoi dès qu'on la lâche , elle continue à fe mouvoir

,

fàns être poufTée par une nouvelle force.

Cette force paroît évidemment fi Ton fait attention aux trois

Loix du mouvement. La première, que tout corps refte dans

fon état de repos ou de mouvement uniforme, tant qu'une au-

tre force ne l'oblige point à en fortir. La féconde , que le mouve-
ment eft proportionné à la force motrice, & qu'il le fait dans la

ligne
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%ne droite, dans laquelle cette force agit. La troifiéme,qiierac-

tion & la réadion font toujours égales ^ c'eft-à-dire , que li je fais

effort contre un corps il me réfiftera avec une force égale &
contraire à la mienne. Si un VailTeau pouffe feau de la Mer avec

une certaine force, l'eau lui réfifte avec une force femblable. Si

l'impulOon du Vaiffeau augmente , fa célérité augmentera aulfi

,

mais feulement jufqu'à ce qu'elle foit équivalente k la réiiftance de

Teau , qui efl: toujours proportionnée à fimpullion du Vaiffeau,

- S'il y a dans ^ | un corps pouffé d'une certaine force vers la

ligne AK^ ce corps fe mouvra par cette ligne, & continue-

ra à s'y mouvoir , jufqu'à ce qu'une autre force l'en détourne.

Si ce corps fe détourne de la ligne AK, après avoir été mis

en mouvement , félon fa direétion naturelle , il y aura une autre

force outre la première qui l'obligera à quitter fa première di-

reétion: ainiî quand un corps parcourt une courbe comme
AGQ^^ c'eft qu'il efl: pouffé par deux forces; l'une qui lui impri-

me la diredion par la tangente AK^ Se l'autre qui le jette ou
le retient vers le centre C i : par conféquent fi le corps A étant

attaché k un fil AC lié fortement au centre C, eft jetté par la

diredion ylK, il décrit un cercle AGQ^^ parce que le fil agis-

fant avec force fur lui le retient , ou l'attire continuellement vers

le centre. A l'égard du troiliéme axiome , l'adion & la réac-

tion font toujours égales : il efl: évident que le fil ne peut agir

avec une certaine force fur le corps, que celui-ci n'en employé
une égale & contraire fur lui

;
puifque le corps tend continuelle-

ment k s'éloigner du centre du cercle qu'il décrit avec une force

égale k celle du fil : de-même tout corps qui parcourt un cer-

cle, tend k s'éloigner de fon centre avec une force plus ou moins
grande , félon qu'il eft plus ou moins accéléré. Telle eft la force

que ces deux céléhrQs'Phihfop\±s M. Newton ëcHuygms ^ ont
appellée centrifuge, parce qu'elle tend k éloigner un corps du cen-

tre de fon mouvement ; de-ik ils concluent que la Terre eftapplatie.

Et voici en peu de mots comme ils raifonnent. La Terre, difènt-

ils, fe m'eut & tourne tous les jours fur fon axe. Par ce mouvement
chaque particule de la Terre fait effort pour s'éloigner de l'axe

,

& cet effort efl: proportionné à la vitefle ou k la grandeur du
cer-

* Newton Philofoph. Natur. p. 13. Wolfii Mechanica Jg. 527, 528. Joannis Ber-

«oulli Opéra. Tom. I p. 48+- Tom. IL p. 14. Tom. III. p. 16. Tom. IV. p. 4S4.
Leçons de Phyfique expérimestale de l'Abbé Noilet. Tom. I. p. 261.

t Fig. 2. Planche 3. $ Méchanique de Wolff. S. 74.

B 2
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cercle que chacune décrit. Or ce cercle & la vitefTe étant plus

grands vers TEquateur que vers les Pôles , il faut que les corps

faflent plus dWort vers TEquateur pour s'éloigner de l'axe, que
ceux qui font plus près dès Pôles , & que leur force centrifuge

foit plus violente. D\in autre côté tout corps par fa gravité

primitive, ou force centripète, tend vers le centre de la Terre,

ou, pour mieux dire , perpendiculairement à Thorizon ; on trouve

donc deux forces dans un même corps ; Tune qui le poulTe & l'en-

traîne vers le centre de la Terre, & c'eil la force centripète ; l'au-

tre qui naît du mouvement de la Terre, & qui imprime à tous

les corps l'effort qu'ils font pour s'éloigner de l'axe ou centre du
cercle qu'ils parcourent , c'eft la force centrifuge. Et comme ces

deux forces font toujours plus contraires l'une à l'autre , à-mefu-

re que les corps font plus proches de l'Equateur, tant à-caufe de

]a raifon fusdite , que parce que la force centrifuge eft plus gran-

de vers l'Equateur ; il arrive- de-là, difent ces mêmes Philofo-

phes,queles Pendules, & par la même raifon tous les corps,

ont avec une égale quantité de matière plus de pefanteur à Fa-
ris (Se autres Lieux fitués vers les Pôles, qu'à Cayenm &c -àu-

tres Lieux fitués vers l'Equateur. Tel eft leur raifonnement,

qu'ils ont pouffé jufqu'à calculer la quantité de force centrifuge

que doit avoir chaque degré terreftre , félon le plus ou le moins

de Latitude, dq-même que la diminution que cette force centri-

fuge doit caufer dans la gravité des corps, en chacun de ces de*

grés refpeélivement.

De cette Théorie ils inféroient néceffairement que le Globe
terreftre ne pouvoit être parfaitement fphérique ; car , difoient-

ils , de-même que toutes les lignes tirées du centre à une partie

quelconque de la fuperficie font égales , ainfi les portions de ma-
tière comprifes dans des Cilindrês d'égal diamètre, qui vont du-

dit centre à une partie quelconque de la même fuperficie , feront

égales ; & comme d'un autre côté les portions de matière

dans ceux qui vont vers l'Equateur ont moins de pefanteur , par

îa raifon de la diminution que la force centrifuge caufe dans leur

gravité, que les portions de matière dans ceux qui vont vers les

Pôles, où la diminution eft moindre, il fuit que les portions

de matière étant égales dans l'une & l'autre part, la pefanteur

ne le fera pas , puifque les portions péferoient davantage vers les

Pôles , & moins vers l'Equateur ; & par conféquent il n'y auroit

point d'ii-'quilibre entre eiiês, ce qui eft d'une abfurdité qui fntite

aux
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aux yeux de quiconque a quelque idée de la Statique. Donc pour

conferver l'équilibre , il faut qu'il y ait plus de portions de ma-
tière vers FEquateur , afin que la pefanteur qui naît d'une quan-

tité plus grande, puifle contrebalancer une plus grande pelan-

teur , telle que celle qu'une moindre quantité de parties a vers

les Pôles. Or il eft aifé de voir que dans cette fuppolition la Terre

doit être plus élevée vers l'Equateur que vers les Pôles , & que

fa figure fera non une fphere ou boule parfaitement ronde , mjiis

un fphéroïde applati , une boule applatie vers les Pôles , ou 3 fi

j'ofc le dire , elle aui-a la figure d'une orange.

C'eft ainfi que raifonnoient ces grands génies dans l'hypothé-

fe du mouvement diurne de la Terre; mais quoique cette hypo-
tliéfe foit faufTe , la raifon de l'Equilibre prouvoit toujours con-

tre la parfaite fphéricité de la Terre , & demeure f^ms réplique

dès qu'on admet l'obfervation que les corps , fuivant l'expérien-

ce des Pendules , péfent moins vers l'Equateur que dans une
plus grande Latitude. Suppofé l'Equilibre des Eaux , on conti-

nue ainfi à démontrer que la Terre eft un f|3héroïde applati , par

les principes de l'Hydroftatique. Qii'on imagine deux Canaux
de matière fluide & iiomogéne, dont l'un va du centre de la Ter-
re à l'Equateur, & l'autre depuis le même centre jufqu'au Pôle,

& dans lesquels chaque partie de matière tendra vers le centre

,

on verra que pour qu'ils fe maintiennent en équilibre, il faut

qu'ils péfent également ; mais comme la pefan-teur de chaque par-

ticule de matière fera moindre dans le premier que dans le fé-

cond, il faut qu'afin qu'ils reftent en équilibre, il y ait une plus

grands quantité de matière dans le premier que dans le fécond:

donc celui-là doit être plus grand que celui-ci, c'eft-à-dire , le

rayon de l'Equateur plus grand que le femi - axe : donc la figure

de la Terre ell: un fpliéroïde a,pplati vers les Pôles , comme
^ nous l'avons déjà dit.

M M. Huygens & Newton étaient fi perfuadés de la force de
ccp raifons ^ qu'ils allèrent jufqu'a marquer , quoiqu'avec quelque

différence, les diamètres & femi-diamétres de la Terre; 6c cru-

rent que par les feules expériences bien juftiflées fur la pefanteur,

on vériFieroit non feulement la figure de la Terre , mai-^ aufîi

la grandeur de chaque degré en quelque Latitude que ce fut.

Un
* On doit fe fouvenir que l'Auteur de cet Ouvrnjîe, ne parle pas en Matht'maticiera

quand il fuppofe faux le fentiment de ceux qui sffirment que la Terre tourne, mais en •

Hamme qui-écrit en ^p.îg-we, c'eft-à-dire dans un Pays où il y a une Inqui!îtion ^'.duT.^

ii 3
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Un nouveau Phénomène découvert dans ce tems-là, leur pa-

rut confirmer leur Théorie fur la ligure de la Terre. On décou-
vrit avec d'excellens Télefcopes certaines taches dans le difque

de Jupiter , & par le moyen de ces taches les Aftronômes obfer-

vcrent avec une extrême délicateffe qu'il faifoit une révolution

fur fon axe en dix heures. Cette révolution étant beaucoup plus

rapide que celle que ces MeiTieurs attribuoient à la Terre , devoit

imprimer à toutes les parties de cette Planète , refpeélivement,

une force centrifuge correfpondante à la vélocité , & par confé-

quent beaucoup plus grande que celle de la Terre. 11 y a plus:

cette force
,
par Tanalogie d^un corps à l'autre , devoit , fuivant

la raifon de la Théorie , applatir , pour ainfi dire , la figure

Jupiter \ & en effet ayant mefuré au moyen de très-bons

Micromètres les diamètres de cette Planète , on trouva qu'el-

le étoit fenfiblement applatie vers fes Axes ou Pôles.

Ainli raifonnoient fur l'expérience de la différence dans la pe-

fanteur des Pendules Mr. Huygens & le Chevalier Newton. Mais
les Mathématiciens i^r^«^oii* parurent d'un fentiment contraire,

appuyés , non fur des Théories fubtiles , qui quelque ingénieulès

qu'elles fuffent , pouvoient être fort éloignées de la vérité , mais

fur des expériences & fur des faits qui fembloient décififs.

La mefure de Mr. Pkard ne pouvoit être une régie fixe pour

tous les degrés ; car au cas qu'ils fuifent inégaux , la Terre n'é-

tant pas fphèrique , cette mefure , quoique très-exade par rap-

port k la partie qui avoit été mefurée , ne pouvoit être appliquée

à tous les autres degrés tant qu'on n'auroit pas de preuve qu'ils

étoient égaux au fien. C'eft pourquoi l'on propofa de mefurer

la Ligne Méridienne, qui traverfe la France; & par ordre ex-

près de Louis le Grand cet ouvrage fut entrepris en 1683, fous

la protection du célèbre Mr. Colbert^ alors Miniftre & Sécre-

taire-d'Etat , & Mr. Cajfini fut chargé de l'exécution. On prit

pour premier point de cette mefure l'Obfervatoire Royal de Fa-
ris : & malgré plufieurs obftacles & interruptions , elle fut con-

tinuée depuis Dunkerque jufqu'à Colihre , & le Méridien de toute

la France fut divifé en deux Arcs, l'un depuis Fimkerque à

Faris^ l'autre depuis Faris jufqu'à Colihre. Tout l'ouvrage fut

terminé en 1 7 » 8 , quoiqu'on ait fait depuis plufieurs autres opé-

rations femblables. La relation de cette entreprife & les métho-
des qui y furent employées, fe trouvent au long dans VHiJloire de

VAcadémie des Sciences & dans un Traité qui a pour titre, Be
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la Grandeur^ de la Figure de la Terre , compofé par Mr. Caf-

fini la même année 1718. 11 fuffira de dire ici ce que le favaet

Mr. de Maupertuis a dit de ces Mefiires , «Se des autres qui fui-

virent: Ces mefures ^ dit-il , furent répétées par MM. CaiTini

en différcns tems^ en différens lieux ^ avec différens injlrumens ^

£«? par différentes méthodes : le Gottvernement y prvdigua tou-

te la dépenfe fep toute la proteltion imaginable pendant Pelpace

de 2^ anSj 6P le réfultat de fix opérations faites en 1701 ,

1713, 1718 5 1733» 1734- 5 6? 17"^^ ^ fut toujours que la

Terre étoit allongée non applatie vers les Foies,

Deux chofes réfulterent de ces Obfervations ; Tune que la Ter-
re n'étoit pas parfaitement fphérique , en quoi les François con-

venoient avec Mr. Huygens & le Chevalier Neivton; la féconde,

qu'elle étoit un fphéroïde long ou étendu vers les deux Pôles;

ce qui étoit entièrement oppofé à Popinion de ces deux hommes
célèbres , qui prétendoient qu'elle étoit un fphéroïde large ou ap-

plati vers les mêmes Pôles.

La raifon des Pliilofbphes François valoit une démonftration,

fi le principe en étoit vrai. Mr. Cajfini le Pere avoit trouvé

par fes opérations, que le degré terreftre dans l'Arc du Méridien
depuis Paris jufqu'à Colibre^(\m eft la partie qui va de FObferva-
toire vers l'Eqfiateur, ou le Midi , étoit de ^7097 toifes* ,& par
conféquent plus grand de 37 toifes que celui que Mr. Ricard a-

voit mefiiré jufqu'à , lequel il avoit déterminé, comme
nous l'avons dit, à ^7060 toifes |. Mr. Cajfwi le Fils, répé-

tant la mefure de Mr. Picard ^ la continua jufqu'à Dunkerque^
c'eft-à-dire, vers le Pôle, ou le Côté Nord de l'Obfervatoire , &
trouva le degré terreftre de cet Arc de 56960 toifes, c'eft-à-dire

137 toifes moins que dans celui que fon Pere avoit déterminé

dans l'autre Arc, quoique plus grand de 100 toifes que celui de

Mr. Picard. Les Inftrumcns & les foins qu'on emplo^^a dans

cette mefure furent tels , qu'il ne refta plus aucun doute à Mrs.

Caffini & à bien d'autres fur la jufteïïe de leurs opérai tions.

Après avoir rapporté en abrégé les preuves deM M. Huygens-

& Menton ^ il eft jufte que nous rapportions auiîi celles de MM.
Caffini, afin de mettre au fait de ces matières ceux mêmes qui

y font le moins verfés.

Les

* De la Grandeur & de h Figure de la Terre, p. f K>id. p. 2sê.
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Les degrés étant plus grands vers TEquateur que vers les Pô-

les, il faut néceflairement que la Terre foit allongée. Pour enten-
dre cela , il ne faut que pofer pour principe , que la jiauteur mé -

ridienne d'une Etoile fur Thorizon n'eft autre chofe que l'angle

que forme avec le plan de ce cercle la ligne tirée de rceil de
robfervateur à la même Etoile , quand celle-ci fe trouve au Mé-
ridien : il faut encore noter que fi la Terre étoit exactement plat-

te, quoiqu'on y marchât des diftances confidérables fous un
même Méridien 5 jamais on n'appercevroit de différence fenfible

dans la hauteur méridienne des Etoiles : la raifon en eft , que
les lignes tirées de quelques points que ce foit de la Terre à une
Etoile font fenfiblement parallèles , à-caufe de la diftance pres-

qu'infinie des Etoiles: or dans cette fuppofition, le même hori-

zon reliant conftamment, ces lignes formeroient de tous les

côtés le même angle avec ce Cercle : c'eft tout le contraire fi

la Terre étoit inclinée ou fort courbe.; car quoiqu'afTurément les

lignes tirées d'un point quelconque de la fuperficieà une Etoile res-

taffent fenfiblement parallèles comme auparavant ; à-caufe de la

curvité, on changeroit à chaque inftant d'iîorizon, & par con-

féquent la hauteur méridienne de TEtoiîe varieroit auffi, &
cette variation devroit être proportionnée à rinclinaifon ou cur-

vité de la Terre. Deforte que fuivant ce principe, fi la Terre n'efl

pas également courbe dans toutes fes parties , elle le fera davan-

tage dans celles où l'on apperçoit un égal changement dans la

hauteur méridienne des Etoiles (ce qui s'appelle amplitude

rVun arc) quoiqu'on ait fait moins de chemin fous le même Mé-
ridien , & au-contraire.

A Pégard de ce que Mr. Caffinî trouva les degrés feptentrio-

naux de la France moindres que les méridionaux , cela ne veut

dire autre chofe , finon qu'il trouva un égal changement ou va-

riation dans la hauteur méridienne des Etoiles, tant dans la partie

méridionale que dans la feptentrionale; ayant lans-doute moins
fait de chemin vers cdle-ci que vers celle-là. Donc la Terre,
par les raifons fusdites , doit être plus courbe dans cette partie

que dans l'autre.

Par une fuite du même raifonnement on doit inférer, que fî au-

contraire les degrés feptentrionaux du Méridien étoient plus

grands que les méridionaux ,1a Terre devroit être moins courbe

dans les parties les plus prodies des Pôles, que dans les plus éloi-

gnées. Ainfi
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Ainfi Mr. CaJJini perfuadé de Texaélitude de fa mefure, ne

doutoit point que la Terre ne fût plus courbe vers les parties fep-

tentrionales,, que vers les méridionales; c'eft pourquoi il lui at-

tribuoit la fleure d'un Iphéroïde allongé , produit par la révolu-

tion d'un ovale comme BECQ_ , qui eft fuppofée tourner fur

fon axe EQ^ : car dans ce corps , ou
,

pour parler plus

proprement , dans cet ovale , toutes les particules de fa cir-

conférence plus proche des Pôles E Se Q^, ont plus de cur-

vité , que celles qui font plus près de FÉquateur BC. Ce
qui eft entièrement oppofé à l'opinion de Mr. Huygens &
du Chevalier Newton , qui croyoïent la Terre un fphéroïde

applati femblable à celui de la même fig. 1 4. Mais en y fup-

pofant que 5Ceft l'Axe, & £ l'Equateur , ce qu'on ne peut

leur accorder fans convenir en même tems que les parties de la

Terre qui font vers les Pôles , font moins courbes que celles

qui font vers l'Equateur, ce qui eft une propriété très-elTentiel-

le 5 puifqu'elle démontre que toutes les fois qu'on prouvera le

contraire de ce que Mr. Cajf/ini a établi par fa mefure , c'eft-à-

dire que les degrés du Méridien font plus grands à-mefure qu'on

approche davantage des Pôles , la Terre fera un iphéroïde ap-

plati vers les Pôles , conformément à la conféquence que tirent

ces deux Philofophes.

Mais la plupart des Mathématiciens ne doutoient nullement
de la jufteile de la mefure de Mr. Caffini, puifqu'il ne s'agilToit

pas de raifonnemens & de conjedures ; mais d'expériences qu'il

n'y avoit pas moyen de nier , & qui pleinement juftifiées de foi

étoient une démonftration palpable de la grandeur totale, & de
la figure de la Terre allongée vers les Pôles. Auifi cet Aftro-

nôme ne fe contenta pas d'avoir déterminé la grandeur du Glo-

be terreftre ; mais encore il lit des Tables de la valeur de cha-

cun des degrés du Méridien , félon leurs latitudes ou diftances

de l'Equateur j. Tout cela bien conlidéré, il n'efi: pas étonnant

que plulieurs Auteurs qui ont écrit dans ce iiécle jufqu'en 1736
que l'on fit les mefures du degré en Laponîe , ayent défendu la

figure de la Terre déterminée par Mr. Caffini^ comme indubi-

table. C'eft ce qu'ont fait en particulier nos Savans PP. MM.
Feyoo & Sarmiento^ Bénediïlins ; celui-là dans fon Theatro

Critico^

* Fig. 14. Planche 7. t De U Graod. & de k Fig. de la Terre»

Tome IL Partie IL G
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CritkOy & celui-ci dans fa Démonjlration Critique ^ ApoIogéH-
que du dit Théâtre, Tom. II. Difc. 38. ^. Xl mi XiiL
. Cependant Mr. Newton ni pluiïeurs de fes Partifans , ne fe

rendirent point à des preuves fi plaufibles. Ils avoubient que la

mefure du Méridien de la France avoit été faite avec beaucoup
de délicateffe & de précifion ; mais ils foutenoient , que quoique

cette mefure comprît tout le Méridien qui traverfe la France , en
réunifiant les deux Arcs qui partageoient la mefure , on trouvoit

la différence de la valeur ou longueur de quelques degrés par

rapport aux autres, fi peu confidérable , & par conféquent fi

peu fenfible, qu'il étoit aifé de la confondre avec Terreur où
toute obfervation eft fujette. D'ailleurs, ajoûtoit-on, de quel-

que juftefTe dont Mr. CaJJini fe glorifiât, & quelque bons qu'il

crût fes Jnftrumens , il ne laiffoit pas d'y avoir un excédent de

37 toifes entre fa mefure vers Calibre & celle de Mr. Picard,

& un de 137 entre fa mefure vers Dunkenjue & celle de fon Fils,

fans compter la différence que les degrés dévoient tenir entre

eux, la terre étant applatie vers les Pôles comme ils préten-

doient.

Mr. de Mayran & plufleurs autres Mathématiciens François ,

s'engagèrent à défendre non feulement fexaftitude générale de,

la mefure de Mr. CaJJini , dont perfonne ne doutoit , mais auffi

dans quelques points particuliers , furtout par rapport à la diffé-

rence trouvée dans les degrés, prétendant qu'on ne pouvoit l'at-

tribuer à erreur , & que par conféquent elle étoit réelle & in-

dubitable. Comme Mr. CaJJini n'avoit point parlé dans fon Livre,

du Phénomène des Pendules fur quoi M M. Hiiygens & New-
ton fondoient toute leur Théorie , Mr. de Mayran prit fur lui

d'ajufter ce Phénomène avec la figure allongée de la Terre , ce

qu'il fit dans un Mémoire préfenté à FAcadémie en 1720 ,

comme on peut le voir dans le Recueil de cette même année. Son
Syflême fut attaqué & traité d'impofTible par Mr. Dejaguliers

en Angleterre en 1726, dans un Mémoire qu'on peut voir dans

les Tranfallions Philofophiques ^ N^-. 386, 387, & 388. 11

faut pourtant avouer ici que Mr. Clairaut dans fon Traité inti-

tulé : Théorie de la Figure de la Terre , tirée des Principes de

VUydroJiatique , l'un des plus beaux Ouvrages de Géométrie
qu'il y ait , a démontré géométriquement que la Terre peut

être
• Part. 2. Chaq. 2. g. Lîir.
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être, & allongée en même tems les Pendules plus courts vers

l'Equateur que vers les Pôles, ou, ce qui revient au même, que
les Corps péfent moins près de TÉquateur , qu'à une plus gran-

de latitude
;
bienque fuivant fa démonftration la diminution des

Pendules près de ri:.quateur devroit être en ce cas beaucoup plus

grande qu'elle ne l'efl en effet , c'eft-à-dire , de 8 à 9 lignes , en
fuppofant la mefure de Mr. CaJJîniy & fa détermination de la

valeur des degrés.

Au milieu de toutes ces diiputes , la figure de la Terre refloit

indécife pour les perfonnes neutres. Et jamais queftion n'a été'

d'une plus grande importance,tant pour les Sciences fpéculatives,

que pour l'avantage de la Société humaine. Nous parlerons plus

au long dans le Livre IX. de l'intérêt qu'y prend la Navigation.

11 fuffira dédire ici en paflant, que les mêmes Longitudes &
Latitudes étant données, & les diftances des Lieux différant

dans un Syftême & dans l'autre , il eft aifé de voir les erreurs où

doivent tomber les Navigateurs dans une pareille incertitude : de

plus , la figure de la Terre n'étant pas déterminée , qui fait jus-

ques où ces erreurs peuvent être poufTées , & combien perni-

cieufes peuvent en être les conféquences.

quant les diftances des Lieux fur les Cartes : & ces erreurs étoient

infinies, fi la véritable opinion n'étoit pas celle que fuivoit le

Géographe ; vu que dans une diftance de 1 00 degrés il devoit

au-moins y avoir 2 degrés d'erreur en fuivant l'opinion de Mr.
Newton^ fuppofé que celle de Mr. Caffini fût la véritable, auffî

bien qu'en fuivant celle de celui-ci fuppofé que l'autre fût vraie.

Il n'eft pas moins évident qu'il importoit extrêmement à
l'Aftronomie de fixer une fois ce Principe

,
puisque c'eft de-là

que dépend la connoifTance de la véritable parallaxe de la Lune,
qui fert à en mefurer les diftances , à en déterminer exaélement
les lieux dans le Ciel , & à en connoître parfaitemeut les mou-
vemens : or qui ne fait que c'eft fur la connoifTance exaéte de
ces mouvemens qu'eft fondée l'efjiérance la plus raifonnable

qu'on a de trouver un jour la longitude fur Mer tant fouhaitée

dansla Géograhie?

Je ne dis rien de la connoifTance de la gravité des Corps, ob-
jet peut-être le plus important de toute la Phyfique , puifque

c'efi: l'Agent univerfel dont Dieu fe fert principalement pour le

erreurs, en mar-

C 2 goii-
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gouvernement de toute la Nature , pour le mouvement des Pla-

nètes dans le Ciel ,& fur la Terre pour toutes les Machines que
les hommes employent dans leurs ouvrages.

Je paffe aufli fous filence la perfediion du niveau, pour ame-
ner de loin les Eaux, ouvrir des Canaux, donner paffage aux
Mers , & faire changer de cours aux Rivières ; & mille^autres

connoiflances que les Sciences, par cet enchaînement qu'elles ont
les unes avec les autres , peuvent tirer de la véritable détermina-

tion de la figure de la Terre.

11 fuffira de dire ici que des Rois auITi fages qu'éclairés , des

Rois de la Maifon de Bourbon , la Mere-nourrice des Sciences en
'Europe y & des hommes auill habiles que les Membres de VJlca-

âémie Royale des Sciences de Paris ^ Tun des plus refpeélables

Corps fans-contredit qu'il y ait au Monde , ont employé du-

rant plus de 40 ans , ceux-là des dépenfes immenfes , ceux-ci des

travaux infinis , pour parvenir à la découverte de cette vérité;

deforte qu'on ne fait ce qu'on doit le plus admirer , ou la muni-
ficence & la générofité de ces Alonarques, ou le 2éle infatigable

de leurs fujets à fervir non feulement la Patrie 3 mais le Mon-
de entier.

Le dernier effort de cette libéralité & de ce zélé pour l'objet

en queflion , a été la réfolution que Sa Majeflé Très-Chrétienne

fit communiquer à l'Académie par le Comte de J/<?«r^/)^^, Minis-

tre & Sécretaire d'Etat de la Marine de France y de faire déci-

der de la manière la plus plaufible cette fameufe queftion , &
d'envoyer à fes fraix & dépens deux Compagnies , choifies dans

cet illufi:re Corps & compofées des plus favans de fes Membres?,
l'une au Nord pour mefurer un degré le plus près du Pôle qu'il

lèroit polTible , l'autre en Amérique pour en mefurer un autre le

plus proche qu'il fe pourroit de l'Equateur. Ce parti étoit le

lèul qu'il y eût à prendre pour déterminer la figure de la Terre,
de manière qu'il ne reftàt plus après cela aucun doute fur ce fu-

Jet ; puisque foit qu'elle fût applatie ou allongée , les degrés dé-

voient aller en augmentant ou en diminuant depuis l'Equateur

jufqu'au Pôle : & fi en comparant entre eux les degrés les plus

proches , la différence de l'un à l'autre étant fort petite pouvoit

être aifément confondue avec les erreurs prefque inévitables

dans les obfervations ; il ne faloit que comparer les degrés les

plus éloignés qu'il feroit polfible les uns des autres, pour que

leur
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leur différence ne pût échapper aux Obfèrvateurs. Que fi la

Terre étoit parfaitement fpJiérique, les degrés, quelque diftancc

qu'il y eût entre eux, dévoient être parfaitemeut égaux, à la

petite différence près qui peut réfulter des obfervations.

Pour l'exécution de cette entreprife vraiment Royale, Sa Maje-

fté Très- Chrétienne nomma pour aller au Nord MM. de Mau-
^ertuis , Clairaut , Camus , le Momier , & l'Abbé Outhier

Correfpondant de l'Académie , auxquels fe joignirent enluite fous

le bon-plaiiir du Roi, Mr. Celfius^ célèbre ProfefTeur d'Agro-
nomie à Upfal , pour Sécretaire Mr. de Sommereaux , & Mr.
de Kerbelot pour DefTinateur. Le Voyage & les Obfervations

faites fous le Cercle Polaire fur le Fleuve Tornéa , qui fe dégor-

ge dans le Golphe de Bothnie , fe trouvent décrits dans les Memoi-
res de PAcadémie Royale des Sciences , & dans le Livre de la Figure

de la Terre r^qiiQ Mr. de Maupertuis publia à fon retour en 1758.
Pour aller vers l'Equateur on nomma MM. Godin, Bou-

guer. Se de la Condamine. Mr. de Juffîeu^ Doéteur en Mé-
decine de la Faculté de P^r/i , leur fut'ajoint pour les Obfer-

vations Botaniques; & pour les aider dans les Opérations Géo-
métriques , on leur joignit encore M M. Verguin Ingénieur de
la Marine , Defodonais & Couplet , avec Mr. de Morain<ville

DeiTmateur, Mr. Seniergues Chirurgien, & Mr. Hugot Hor-
loger. Le Pays de Quito dans VAmérique Méridionale , &
dans le Royaume fitué fous l'Equinoxial

, parut le plus propre
pour les obfervations k faire fous l'Equateur. La France deman-
da l'agrément du Roi notre Souverain pour envoyer ces Savans
dans ces Contrées de fa domination, «Se Sa Majefté l'accorda non
feulement très-volontiers , mais trouva à propos que nous ac-

compagnaffions ces MelTieurs, ainfi que nous l'avons dit dans no-
tre Préface , afin que nous iilfions avec eux les mêmes obferva-

tions , & d'autres encore que Sa Majcflé trouvoit bon de nous
ordonner dans fes Inftrudions Royales.

11 faudroit être grofTierement impolis pour ne pas marquer
ici combien nous eftimons & honorons le mérite de ces Savans
que nous avons eu le bonheur d'accompagner pendant fi long-

tems, & pour dilTimuler la reconnoilTance que nous leur devons
pour les lumières qu'ils ont bien voulu nous communiquer. Cet
aveu cependant fuffira , puifque tous nos éloges ne pourroient

rien ajouter à la gloire qui leur revient d'avoir été clioifis par

C 3 leur
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leur Roi pour un ouvrage fi important , & d'avoir fi bien ré-

pondu à la confiance d'un fi grand Monarque.
11 eft bon d'avertir, avant que de finir cette Introduction,

qu'après le retour des Académiciens envoyés au Nord, on a

mefuré de -nouveau par ordre du Roi la Méridienne qui traverfe

la France:, avec des i nitrurnens plus exaéts& avec plus de délicateffe

qu'auparavant, (^n a chargé de cette entreprife Mr. Cafjîni de

Ttery 5 Petit-fils de Mr. Caffini qui l'entreprit la première fois

,

& Mr. l'Abbé de la Caille. Ces Meilleurs s'étant acquittés de cet

emploi avec toute la précilion imaginable , ont trouvé que leur

mefure étoit conforme à celles qui ont été exécutées au Cercle

Polaire, & enfuite avec les nôtres près de l'Equateur, comme on
peut le voir dans les Mémoires de VAcadémie des Sciences

:,
&

comme nous le ferons voir dans l'Ouvrage que nous allons com-
mencer.

OBSER^
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A S T R O N O M I Q.U E S

E T

P H Y S I Q U E S
FAITES PAR ORDRE DU ROI.

LIVRÉ PREMIER.
Sur la plus grande obliquité de PEcliptique.

C H A P I T R E I.

De Tiitîlïté S de la nécefflté de bien ohfercer la plus grande obliquité de

l'Ecliptique.

IL
efl: peu de points aulTi importans dans l'AHronomie, que de bien

connoître la plus grande obliquité de l'Ecliptique, ou l'angle que

ce Cercle forme avec l'Equinoxial : c'eft une des premières obferva-

tions qu'il faut faire, & par où nous croyons devoir commencer notre

Ouvrage: c'efl proprement le principe & le fondement de l'Aftronomie,

& de cette connoiffance dépend toute l'exaftitude de cette Science. Les

Afcenfions droites & les Déclinaifons du Soleil , fi utiles & fi néceflàires

pour la correélion des Tems , & les feuls guides de la Géographie & de la

Tome IL Partis IL C 7 Navi-
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Navigation, font fondées fur l'obliquité de l'Ecliptique; & fans cela ces

Sciences feroient très-imparfaites. Le cours des Planètes, leurs vérita-

bles lieux dans le Ciel , leurs éclipfes <& leurs afpefts dépendent égale-

ment de ce principe; de-même que les déclinaifons des Etoiles, auffi né-

celTaires que celles du Soleil pour déterminer les latitudes des Lieux. En-

fin c'eft fur la connoiiTance de fobliquité de l'Ecliptique qu'on règle les

Horloges dont on fe fert pour déterminer les Longitudes, & que l'on cor-

rige les variations de l'Aiguille fur Mer ; deforte qu'en général on peut

dire que c'eft la baze de l'Aftronomie, & par conféquent de la Géogra-

phie & de la Navigation, de-même que de plufieurs autres Sciences dé-

pendantes de celle-là.

Ces motifs ont engagé de tout tems les Aftronômes à examiner l'obli-

quité de l'Ecliptique : mais ce qui nous refte de plus ancien fur ce fujet, ce

font les Obfervations de Pithéas & d'Eratofchéne ,
qui floriifoient le pre-

mier 324 ans avant N. S. & le fécond 230. Celui-là donnoit la plus grande

obliquité de l'Ecliptique de 23° 52' 41", & celui-ci de 23° 51 '20". Depuis

ce tems-là il y a eu beaucoup d'Aftronômes qui font obfervée, & qui l'-ont

toujours diminuée à fenvi les uns des autres; ce qui a fait croire à plufieurs

que cette obliquité diminuoit tous les ans , & les a engagés à s'appliquer

entièrement à l'examiner, les uns pour s'affurer de la première quantité éta-

blie,& les autres de la prétendue diminution; à quoi quelques autres s'op-

pofoient , attribuant à l'erreur des obfervations des Anciens les diverfes-

quantités aifignées à la plus grande obliquité ; fentiment peu éloigné de

la vérité ,
puifqu'alTurément nous ne devons pas attendre des Inftrumens

anciens fexaftitude défirée : mais ce n'étoit que par un grand nombre

d'obfervations exaéles , & en des lieux éloignés que l'on pouvoit connoî-

îre laquelle de ces opinions étoit fauffe, ou fi toutes fétoient également.

Parmi les diverfes manières dont on obfervc la plus grande obliquité

de l'Ecliptique , la meilleure eft d'obferver dans les deux Solftices la dis-

tance Méridienne du centre du Soleil au Zénith; puisque la moitié de

la différence des deux diftances pour les lieux qui ne font pas entre les-

Tropiques , & la fomme de ces mêmes diftances pour les lieux qui font

entre les Tropiques , doit être la plus grande obliquité.

Dans ces deux obfervations on doit faire attention à la réfraélion , la-

quelle eft fort confidérable dans le Solftice d'Hiver, & expofée à de

grandes altérations ou changemens , à-caufe du peu de hauteur où nous

voyons le Soleil en Europe dans cette Sailbn ; & comme cet inconvénient

eft beaucoup moindre dans le Pays autour de Q^ito , cette Ville étant

près.»
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presque fous l'Equateur , il nous parut que nous ne devions pas meprifer

cet avantage , & ayant les Inflrumens néceflaires pour en profiter , nous

jugeâmes à propos de faire de nouvelles obfervations fur la plus grande o-

bliquité de l'Ecliptique , dont on verra le détail dans les Chapitres fuivans.

CHAPITRE II.

Obfervatïon du Sol/lice d'Hiver en 1736.

ON monta fur un carreau de pierre dans la Ville de Qjdto & dafis

une maifon proche la Paroiffe de Ste. Barbe , l'Inflrument ou Sefteur

que les Académiciens François avoient apporté pour obferver l'amplitude

de l'arc du Méridien. Cet Inftrument qui avoit douze pieds de rayon, efl

repréfenté dans la figure / * où l'on voit la Lunette JF, armée d'un Micro-

mètre^. Le Limbe CB divifé en degrés, minutes & fécondes par le moyen
des tranfverfales. Ce Limbe comprenoit un arc de 30 deg. D le centre d'où

pendoit un fil prefque tout de pite, chargé d'un plomb E: je dis prefque

tout de pite
,
parce que la partie de ce fil qui battoit les divers endroits du

Limbe étoit d'argent fort délié, afin qu'il coupât diftinftement la transver-

fale, & qu'on pût plus facilement juger de la hauteur. Tout Flnflrument

étoit foutenu par un genou fur un pied comme les quarts de cercle ordi-

naires , dont on trouvera la Defcription dans le Livre fuivant , & à parler

en général il n'en différoit qu'en ce qu'il ne contenoit qu'un arc de 30 deg.

au-lieu que les quarts de cercle en ont de 90, & davantage, d'où l'on

peut conclure qu'il n'y a pas de différence entre ces deux Inflrumens par

rapport à l'ufage qu'on en fait.

Le feul défaut qu'on remarqua dans la fuite en celui-ci , étoit que la

Barre de fer KD étant trop longue & peu ferme
,

n'ayant d'autre appui

que la Lunette , trembloit au moindre mouvement , & s'agitoit de ma-

nière que communiquant fon agitation au fil à plomb DE il étoit difficile

d'eflim^jîr fendroit de la tranfverfale qu'il coupoit.

L'Inflrument étant monté comme je viens de dire, on fit au mois de

Décembre 1736, les obfervations fuivantes fur la diflance méridienne du

Soleil au Zénith.

31 Dé'
* Planche XXXVdl.

Tome II. Partie IL D
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21 Décembre diflance du bord Auflral du Soleil au Zénith. 2^° I
<i8 53

23 17 49
24 1(5 41

25 14 51

27 09 51

11 efl néceffaire de corriger ces obfervations * de l'erreur caufée par la

difpofition de la Lunette ; car pour qu'elles fuflent exafles , il faloit que

la ligne vifuelle de la Lunette fût parallèle à la ligne qui tirée du centre de

rinflrument paffe par le point zéro de la divifion.

Cette correftion fe fit à l'ordinaire, en obfervant deux fois la diflan-

ce d'un objet au Zénith , & faifant la première obfervation fur les

degrés internes de l'Inllrument par rapport à la Lunette, & la fécon-

de fur les externes : car la moitié de la fomme des deux obfervations

efl: différente de l'une des deux dans l'erreur en queftion : c'eft-à-

dire que, fi dans la figure i. l'angle OD/ efl celui qui fe trouve

être la diflance de l'objet au Zénith dans la première obfervation, &
l'angle ODG dans la féconde , la moitié de la fomme des deux , ou

l'angle IDH, différera du premier ODI , ou du fécond ODG, de

l'angle ODH; qui efl l'erreur produite dans les obfervations de ce que

la Lunette FJ ne fe trouve pas parallèle à la ligne Z)0, mais à la ligne

D H; car il efl; évident que dans l'obfervation on marque pour la diflance

de l'objet au Zénith l'angle OD/, quand le véritable eû.HDI. Pour faire

cette correftion nous prîmes pour objet l'Etoile d'Orion
,
qui efl défignée

par « dans Bayera laquelle, en paffant par le Méridien, efl fort peu dis-

tante du Zénith de Quito. Nous obfervâmes cette diflance , & trouvâ-

mes ce qui fuit dans les degrés internes.

Le 9 de yawwr 1737. 00" 58' 18"

10 21 i
11 19
12 19

Dans les degrés externes"

Le 26 de Janvier i 22 5^1'

27 54i
31 43

I de Février 5^
La

•Dans la première obfervation on voit les minutes de les facondes doublées, pour mar-

quer 'es eftimes que nous fîmes de l'endroit où le fil à plomb coupoit la transverfale de

rjnftrument.
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La troifiéme obfervation fut exclue de ces derniers à caufe qu'elle dif-

féroit trop des trois autres.

Le milieu arithmétique des quatre premières efl 00° 58' 19 \

& celui des trois de la féconde opération i 22 55 -^

Dont la demi-fomme ell: i 10 37I
Laquelle donne pour correélion additive de la Lunette o 12 18

Les obfervations de la féconde opération peuvent être corrigées fur un

mouvement extraordinaire que divers Ailronômes ont remarqué dans les

Etoiles, & qui a été fort bien expliquée par Mr. Bradley de la Société

Royale de Lo/zf/m , dans fa Théorie de l'Aberration de la Lumière, &
décrit par Mr. Clairaut, qui a donné la méthode de le calculer dans les

Mémoires de îAcadémie Royale des Sciences, dinnée 1737. Prenant donc cette

Théorie pour Hypothéfe,& m'en fervant pour calculer ce mouvement des

Etoiles, je trouvai que depuis le 10 jufqu'au 30 de Janvier e avoit 2|" de

différence d'aberration, ce qui fouftrait des obfervations des fécondes opé-

rations leur milieu arithmétique, ou quantité moyenne refle à 1° 22' 53"

& la demi-fomme à i 10 36I
Laquelle donne pour corre6lion additive de la Lunette o 12 36I

Après cela nous examinâmes Terreur qui pouvoit provenir de la difpo-

fition du centre de flnflrument, puifqu'il eft certain que fi ledit centre

n'étoit pas placé comme il faut, l'angle marqué fur le Limbe n'étoit pas

le véritable. Pour faire cet examen , nous prîmes entre les points d'un

Compas à verge la dillance d'une toife, & ayant porté cet intervalle fur

le Limbe de l'Inllrument , nous vîmes qu'il étoit la corde d'un arc de
28" 58' 43". De-là nous conclûmes que le rayon de l'Inllrument devoit

être de 11 pieds, 11 pouces, & 10, 64 lignes; mais en l'examinant par

la ligne, qui partant du centre palTe par le degré 13 1 de la divifion, nous

trouvâmes qu'il n'étoit que de 11 pieds, n pouces & 10,46 lignes. De-

forte que le véritable centre de FLiftrument étoit plus éloigné du Limbe

que le rayon aftuellement mefuré ( dans la ligne qui pafToit par le degré

131) de o. 18 lignes.

Enfuite par le moyen du fil à plomb D E , nous remarquâmes que la

diftance du centre aftuel D au point zéro de la divifion étoit plus grande,

que celle du même centre D au point du degré 25 \ ,
précifément

d'une ligne.

Ainfi par ces feules données nous reconnûmes la fituation ou l'endroit

du vrai centre de l'Inftrument, fuppofant dans la 2 figure que DBA ell

le Limbe de flnltrument ; Z) le degré 25 1; ^ le 13 1 j ^ le point zéro de

D 2 ia
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la divifion; K le centre aftuel, & C le véritable: en tirant la ligne KE
parallèle à la tangente dans le point B, & par conféquent perpendiculaire

au rayon CB\ CF-o fera i8 lignes, à-caufe que BC, fi/C ,font fenfi-

blement parallèles. De-même tirant la ligne C// parallèle à la tangente

dans le point & la ligne CM parallèle à la tangente dans le point D
avec les lignes KL, KM, perpendiculaires à celles-ci, nous aurons auffi

KL—^- KM = I. oo lignes. Outre cela on connoît les angles JCB
CEK^iSi, &BCD = CIF=: 12"', ainfi Tuppcfant

^

a = KL-\- KM
b = CF
R = m rayon

6' = au finus de l'angle CEK
C = k fon finus 2

j = au finus de l'angle CIF
c z=k fon finus 2

X =KL
y =CL

Le calcul étant fait on trouvera x= y ^ £^iIZ^ .

(5—f s). R S

Si enfuite nous fuppofons S= s,[&. C=c, ce qui ne peut produire d'er-

reur fenfible pour le cas préfent, les formules fe réduiront à

Ou étant Tla tangente du complément d'un des angles quelconque y^C5,

£CD;y= -

Suivant cela , x=:o. 67(5,3'= 2. 2i(5 .lignes: dont on déduit CK—2.

317 lignes, & l'angle KCA= -j'^° 01'.

La fituation du véritable centre à l'égard de l'afluel étant connue, pour

déduire la correftion qu'on doit faire de cette fituation dans les angles

obfervés, il faut confidérer dans la figure 3. que fi l'angle aKs (=JCs,
les lignes Ka , Ks, étant parallèles à CJ, CS) eft l'angle obfervé, Tare

a s aura donné la mefure de cet angle ; au-lieu que le véritable
,
qui auroit

dû être remarqué efi: JS. Ainfi ce qu'il y aura dans celui-ci de plus ou

de moins que dans le précédent, doit être ajouté à l'obfervation , û l'on

veut qu'elle foit correfte. Cette quantité efi: égale à l'excès ou au dé-

faut de la ligne /iTjQ, perpendiculaire kCS, fur la ligne KF, perpendi-

culaire à CJ: & l'on trouvera en fuppofant,.
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a = CK=L2. 317

hzzKP = 2. 216

5 = au finus de l'angle KCS, ou K CQ.

Parce que nous aurons R : S=a: ^ = /CO^; & l'excès, ou défaut

de KQ^fuT KP=i h. Qu'on nomme à préfent le rayon de l'In-

llrument, qui efl de ii pieds, ii pouces, lo. 64. lignes, ou de 12

pieds, r; &, on aura : r : —^ b =R : ^

^"^ = ù l'angle ou cor-

re6lion qu'on doit faire à l'obfervation.

Suivant cela la corredlion qu'il nous convient de faire aux obfervations

du Soleil eft additive de 10".

Mais on verra clairement que la corre6lion qu'il faut faire aux obferva-

tion de l'Etoile « d'Orion ell = 0; parce que dans ce cas S= au finus de

l'angle KCJ=i — pofée en Î^II-iL au-lieu de 5, cette formule

refiera en
^^—^^ = 0.

r

Les deux corre6lions que nous avons examinées , & que nous devons

faire dans les Obfervations Solaires, étant additives, l'une de 12'

& l'autre, de 10" fi nous ajoûtons la fomme desdites corredions 12' 26^'

à ces obfervations, nous les aurons corre6les; favoir.

'29 1'

23 30 I5î

24 • 29 07^

25, 27 17-^

27 22 171

Pour déduire de ces obfervations les vraies diftances méridiennes du

centre du Soleil au Zénith, on doit les corriger du femi diamètre appa^

rent, de la refraélion, & de la parallaxe. Le femi diamètre apparent

efl félon Mr. de LouvUle de 16' iH" fubflraftives ; la refraftion fuivant h
Table conflruite par Mr. Bouguer pour la Zone Torride efl de 1 3

1" addi-

tives ; & la parallaxe fuivant la ComoîJJance des tenu
,
Ouvrage que l'Aca-

démie Royale des Sciences publie tous les ans , efl de 5 fiibflra6lives :

ces trois correflions réduites à une nous donnent 16' 10*, que nous de-

vons fouflraire des obfervations précédentes
, pour que nous ayons les vra-

;ye5 diftances méridiennes du centre du.Soleil auZenith, telles que les voici.

Le

Le 21 de Décembre 1736. 23° 3i"'|
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Le 21 de Décembre 1736, diftance méridienne du -

centre du Soleil au Zénith , 23" ij-'-iJ^f

23 14 OJ I

24 12 57

1

25 -II 07^

27 06 07

1

Il s'agit de déduire de ces diftances la diflance méridienne du Tropique

du Capricorne au Zénith: pour cet effet il faut ajoûter à celles-là la varia-

tion ou déclinaifon du Soleil depuis l'infhant du Solllice jufqu'à l'heure

de l'obfervation ; & c'efl ce qu'on pourra trouver par le moyen de la

méthode donnée par Mr. Wolff dans fes Elémens de Mathématiques

Tom. III. pag. 470, ou celle du Doéleur Gregori dans fon Ajirono7me

Phyfique Liv. III. propof. 11. Pour trouver l'heure du Solflice par le

moyen des trois obfervations fuivantes, cet Auteur fuppofe,

a = au tems écoulé entre la première & la féconde obfervation*

b = au tems écoulé entre la féconde & la troifiéme

c = à la variation ou déclinaifon de la première à la féconde obfervation

d zzkh variation ou déclinaifon de la féconde à la troifiéme

X = au tems écoulé depuis le point du Solflicejufqu'à la féconde obfervation

7;i=tà la variation ou déclinaifon du point du Solllice à l'iieure de la fé-

conde obfervation.

r — au Paramétre d'une Parabole dont les ordonnées font

a, b, x: & dit que m=: JL_, ,= ^^Hif h^c-a^d

Des deux premières formules on déduit cette autre m :

2bG

_ ex*

Maintenant il eft bon d'avertir que le Dofteur Gregori déduit ces for.

mules en fuppofant que des trois obfervations la première & la féconde

ont été faites avant le Solflice, & la troifiéme depuis: mais quand mê-

me elles auroient toutes été faites après le Solflice comme dans le cas

préfentjîes formules devroient être j;= m ~
2a d—26c 2ax— a*

Suivant cela nous n'avons befoin que de trois obfervations pour dédui-

re la valeur de x, puifqu'ayec les cinq qui ont été faites, nous pouvons

trouver dix valeurs de x
, parce que les cinq obfervations peuvent être

combinées de dix manières différentes en les prenant de trois en trois ;

&
* Les tables dont on a déduit ces quantités fe trouvent inférées à la fin de ce Traité,

t Le Dofteur Gregori met pas cette J-,ettre dans fon calcul, mais je la mets
pour plus de commodité.
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& ces dix valeurs doivent donner le tems où s'efl fait le Solflice , à la

même minute & féconde , fi 4es obfervations font exactement précifes.

Mais comme une erreur de cinq à fix fécondes eft inévitable , cet incon-

vénient fuffit pour que les valeurs qu'on déduit de x , ne donnent pas à

l'heure précife le tems où fe lait le Solftice. Pour s'en convaincre il n'y

a qu'à calculer félon la formule x = ' ^P^^s quoi on verra la

disparité avec laquelle nos cinq obfervations déterminent le Solftice. Sî

les trois premières * le donnent le 20 à ih, 33' du foirjla féconde, la troi-

fiéme, & la quatrième le donnent le 22 à ph 08 |' du matin: & quoique

ces deux combinaifons foient celles qui s'éloignent le plus de la vérité , il

ne lailTe pas d'y avoir alTez de différence entre les autres.

Cela vient de ce que les cinq obfervations ne fuivent pas la régie qu'el-

les doivent fuivre : c'eft-à-dire que les variations en déclinaifon qu'elles

donnent auSoleil,ne font pas comme les quarrés des tems où il les a eues:

régie qu'on doit fuivre inviolablement pendant que cet Aflre ell dans

le voifmage des Tropiques,

Il faut donc corriger nos obfervations de manière
,
qu'obfervant cette

régie, elles ne différent que peu de ce qui a été obfervé & varient le

moins qu'il fera poifible
,
augmentant la petite de la même quantité dont

on diminue la grande. Cela pofé , voici comme elles doivent relier.

Obfervatiom corrigées ds la difiance inéridicnne du centre du Soleil au

Zénith , Faites

par la première par la féconde

eftiine clMine

Le 21 Décembre 1736. 23' 15 12^" 23° 15' 09^'^

23 14 14 o8|

U 12 57? 12 54î
25 II ii| II o8|

27 06 14I 06 12*

On auroit bien pu ne pas tant diminuer l'obfervation du 21 dans la pre-

mière eilime, mais par-là on auroit été obligé d'admettre plus d'erreur,

dans quelqu'une des autres: au-lieu que par cette difpofition, non feule-

ment la plus grande erreur ne paffe pas 7" , mais auffi il réfulte des obfer-

vations ainfi corrigées, que le Solftice arriva le 21 à 11 heures 44 minu=

tes du mai:in,ce qui approclie fort du tems où le mettent les Tables Aftro-

nomi'f
* lin employant la première eftime dans la première obfervations
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nomiques. Il paroît fans-contredit que la féconde eftime nous donne plus

de jufleffe
,

puifque déterminant le Solflice à la même heure, la plus

grande erreur ne va pas 3 5" , d'où je conclus que c'efl de celle-là que nous

devons nous fervir.

Le Solflice étant arrivé fi près du midi du 21 , la variation en décli-

naifon, que le Soleil eut d'un tems à l'autre, n'eft prefque rien, c'eft-à-

dire m= o : ainfi la diftance méridienne du Tropique du Capricorne au Zé-

nith de Qjiito fera de 23° 15' 09

CHAPITRE II 1.

Obfervation du Solflice d'Eté en 1737.

LEs obfervations précédentes étant achevées l'Inflrument fut laiffé

tout monté & dans le même lieu jufqu'au Solflice d'Eté fuivant de

1737 j qui fut obfervé de la même manière & avec les mêmes précautions

de cette façon.

Le 20 de Juin , diftance méridienne du bord feptentrional

du Soleil au Zénith 23° 44' 57"

21 45 08

,
22 44 5<^

23 44 03

24 du bord Auflral 11 40
Depuis l'Inflrument fut reftifié également fur l'Etoile id'Orion,en pre-

nant à fon pafTage par le Méridien les diftances méridiennes de cette Etoi-

le au Zénith , telles que les voici.

Dans les degrés externes par rapport à la Lunette

Le I de Juillet 1737 1° 22-' 19*

2 27

5 29

7 33

Dans les degrés internes

Le 2^ de Juillet co° 58' 39*

30 39

3 d'Jûiit 41

La quantité moyenne des quatre premières eft i 22 29

1

& des trois de la féconde opération o 58 39!
dont
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dont la demi-fomme eft i 10 341
laquelle donne pour la correflion additive de la Lunette o 1 1 55

Si l'on veut auffi corriger les obfervations de la féconde opération de

3 \" en quoi l'aberration de la lumière » excéda le 31 de y^uillet celle du 4»
la quantité moyenne de ces obfervations fera alors de 0° 58 ' 43"

& la demi-fomme i 10 36I
laquelle donne pour correftion additive de la Lunette o 11 53 ?

Cette corre6lion eft moindre que celle du Soiftice d'Hiver de 23 i", ce

qui provient de ce qu'on avoit changé
,
pour les obfervations de ce Sol-

.

ftice , les fils du micromètre de la Lunette.

Il faut donc corriger les obfervations Solaires de ces ii' 53 i", outre

les 10" que nous donna la mauvaife difpofition du centre de flnftrument:

ce qui fait une quantité de 12' 03^*^ & amfi nous aurons les dites obfer-

vations de cette forte.

Le 20 de ^uin * 23° 57' 00 î"

21 iii

23 o6^

24
'

23 33^

Outre cela, en employant 15' 47" du femi-diamétre apparent fuivant

Mr. de Louville & la même réfraftion & parallaxe que dans le Chapitre

précédent , nous aurons les diftances méridiennes du centre du Soleil au

Zénith comme les voici.

Le 20 de ^uîn 1737 diftance Méridienne du centre du So-

leil au Zénith 2 3 " 4 1 ' 2

1

21 41 32^
22 ^ 41 20|

23 40 271

24 , 39 28|

Les obfervations du 20 & du 22 étant prefque de la même valeur, puis-

qu'il n'y a qu'une féconde de différence, font voir que le Soiftice arriva

le 21 à midi; parce qu'en ce cas x = =0; à-caufe que bszag

Cznd: ce qui eft conforme aux Tables Aftronomiques.

Le Soiftice étant donc établi le 21 à midi, pour que les obfervations

fuivent la régie dont il a été parlé dans le Chapitre précédent , & qu'elles

varient le moins qu'il fera poflible, il faut les corriger de cette manière.

Tome IL Partie JL E Obfer-
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Obferoattom corrigées cis la àijlance Méridienne du centre du Sokîl

,

Zénith
, faites

Le 20 Juin 1737. 23 '

21

2:

41 17 i

32

37 -î

23 40 34
H 39 21

1

Dans ces obfervations la plus grande erreur ne paflè par les 6|"5& fui-

vant la correélion la diftance Méridienne du Tropique du Cancer au Zé-

nith de Quito efl de 23° 41' 32".

CONCLUSION.
Les diflances Méridiennes des Tropiques au Zénith de Quito étant dé-

terminées, la fomme de ces diftances nous donnera la diftance entre les

Tropiques ;& la moitié de cette fomme nous donnera la plus grande obli>

quité de l'Ecliptique : par conféquent

,

Diftance Méridienne du Tropique du Capricorne au Zénith

de Qïiîto 23" 15' 09 i.*

la même du Tropique du Cancer 23 41 32
fomme, diflance entre les Tropiques 46 56 41 i

demi-fomme , la plus grande obliquité de l'Ecliptique 23 28 20^
C'eft-à-dire

, qu'en négligeant la petite fraftion, la plus grande obliquité

de l'Ecliptique à la fin de Alars 1737 a été de 23° 28' 20": quantité

qu'on a auffi trouvée à l'Obfervatoire de Paris en 173 S, comme on le

voit dans les Elémens d'Aftronomie de Mr. CaJJini, pag. 113.

CHAPITRE IV.

Réflexionsfur la diminution, de la phts grande Obliquité de YEcliptique..

NOus avons déjà remartfué dans le premier Chapitre, que divers Au-

teurs ont cru que TObliquité de l'Ecliptique diminuoit tous les ans,,

fondés fur ce que les obfervations qu'on en a faites donnent toujours une

moindre quantité; à quoi nous avons ajouté que ce fentiment n*avoit pas

été généralement fuivi» à cau^è de Fimperfeélîon des Inftrumens des An-

ciens, Nous allons examiner les diverfes obfervations des plus célèbres
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Aftroïiômes tant anciens que modernes , en commençant par Pîthêâs, le

plus ancien qui nous foit connu, & nous commencerons par donner une
lifte de leurs noms , du tems où ils ont vécu , & des quantités réfuItaU"

tes de leurs obfervalions.

Pithéas 324 ans avant Jéfus-Chrijî ^ trouva la plus
grande obliquité de l'Ecliptiquede 23" 52' 41'

Eratojlhénei S30 51 20
Hiparque 140 20
Ptolomée 140 après j^. C 51 10
Pappus 390 20 00
Alhategnius 880 35 00
Arzachel 1070 24 00
Prophacius 1300 32 00
Regiomonîanus 1460 30 00
Walther 1500 30 00
Copernic ^5^5 2830
K'^thr.hnm B Byrg 1570 30 20
Dantîcîus 1570 29 55
Tycho Brahé 1-87 3î 30
Kepler 1627 30 30
GaJJendi 1036 - 31 00
Rîccîoii I 4.6 30 20
Caffini 1656 29 02
Richer ,1672 28 54
M. de Louvilk 17 15 28 24
Par les dernières obfervations de 1737 & 1738 28 20
Si l'on admet pour exaéles les obfervations des Anciens , on ne peut

douter que la plus grande obliquité de l'Ecliptique n'ait diminué depuis le

tems de Notre Seigneur ; mais fi on examine leurs obfervations avec at-

tention, on verra qu'on n'a pas torr de les foupçonner d'être peu exaftes,

& d'avoir été faites avec des Inftrumens fort défectueux. En effet 11 Pto-

hmée nous fait la plus grande Obliquité de l'Ecliptique de 23° 51^ 10'',

Pappus, moins ancien feulement de 250, la dét'^rmine à 23° 30', ap-

prochant ainfi beaucoup de nos obfervations modernes qui ont été fai-

tes 1300 ans après: au-contraire dans deux cens ans qui fe font écoulés

depuis l'obfervation de Copernic jufqu'aux nôtres, il ne fe trouve prefque

pas de différence dans la détermination de la plus grande Obliquité de

'Ecliptique: celle de Tycho Brahé eft même 3' plus grande que celle de

Copernic , quoique l'obfervation ait été faite longtems après.

Si la lifte des obfervations des Anciens nous montre le peu d'exaélitu*

de de leurs Inftrumens , on en eft bien plus perfuadé quand on en confi-

dére la conftru6lion & l'ufage. Un ftile élevé verticalement fur une fu-

E a periicie

V
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perfide unie ou concave, étoit leur unique guide: marquer l'ombre du

ilile fur la fuperficie, & la comparer avec le flile même, trouver par

cette ombre l'angle de la hauteur de l'Ailre , c'étoit le dernier efFost

de leurs opérations Aftronomiques.

Mais à combien d'erreurs cette méthode n'ejjpofe-t-elle pas? Je ne
'

dis rien de la conftruftion de l'Inftrument fujette à mille difficultés, feu-

lement pour diriger le flile à plomb ; mais on fait que l'ombre du ftile ne

: détermine ni le bord fupérieur du Soleil, ni l'inférieur, ni le centre,

comme le prouve M. Bouguer dans fon Traité de la méthode d'obferver

"'exaêlement fur Mer la hauteur des Aflres pag. 36. fur quoi il a fait plu-

fieurs expériences. Deforte que de quelque manière que les Anciens s'y

prifTent avec leur flile , ils ne pouvoient éviter une infinité d'erreurs.

Ceflce qui a fait que quelques-uns ont rejetté la diminution d^ TOblî-

quité de l'Ecliptique ,
quoiqu'il femble qu'on ait feulement fujet d'en dou-

ter ; car le peu de concert des obfervations ne prouve autre chofe finoa

; I

le peu de fureté qu'on y trouve.

Ce doute naît même des obfervations modernes ; car quoiqu'elles s^ac-

cordent affez entre elles pour qu'on puifTe garantir l'exaftitude des opé-
' rations , la diminution qu'elles nous donnent de l'Obliquité de. fEclipti-

que n'efl pas telle qu'on la puiffe affirmer. Si Ton trouve de la diminu-

tion entre les obfervations de MM. Rkber & de Louville, de 30" err

43 ans , il n'en efl pas de-même entre celles de Mr. de- Lonvîlle & les

nôtres qui ne donnent que 4" de plus en 27 ans , ce qui prouve plutôt un

état confiant dans l'Obliquité de l'Ecliptique que la prétendue diminution.

On peut à coup fur laiffer la queflion indécife, julqu'à ce que le tems',

par le moyen d'un grand nombre d'obfervations exaéles , nous la décide.

J'ajoûterai avant que de finir, que Mr. le Monnier y célèbre Adronôme de

YAcadémie Royale des Sciences , par les obfervations qu'il fait tous les ans,

eft porté à croire que la plus grande Obliquité de l'Ecliptique varie , non

par une diminution confiante , mais tantôt en augmentant , tantôt en di-

minuant. La délicateffe & la précifion des Inflrumens que j'ai vus dans-

rObfervatoii'e de Paris rendent l'opinion de cet Aflronôme fort vraifem-

blable,& le defacôord entre les obfervations tant andennes que modernes

duquel nous avons f«rlé d-deffus en efl une preuve. Au furplus ce fentj>

ment, indépendamment de ce qu'il peut avoir de réel, convient parfai-

tement bien avec la théorie de l'Aflronomie moderne, qui nous enfeigne

que les divers endroits de la Lune par rapport au Soleil , doivent altérer

SI plus grande Obliquité de l'Ecliptique j non feulement dans le cours des

' • années^,/



ET PHYSIQUES. Liv. 1. Ch. IV. 37

années, mais même d'un mois à l'autre. Cdl ce qu'on ;peut voir 'dans la

propofiti'on 211. du Livre 3. de la Philorophie Naturelle de MY.Ne'ivton^âz

dans rAflronomie Phyfique du Doéleur Cregorî où il en eft traité amplement.

Hau-
Paral-

appa- laxe.

rent.

a ' H

0 0 10

10 0 10

20 0 09

30 0 09

40 0 08

50 0 06

<5o 0 OJ

70 0 03

80 0 C2

90 0 00

TabledesRéfraftions Aftronomiques pour tou-

te l'étendue de la Zone Torride , obfervées

par M.

Hau.
teurs Réfrac.

j

Hau.
teurs Réfrac-

Hau.
teurs Réfrac-

appa-

rent.

tions.

1

appa-

rent.

tions. appa-

rent.

tions.

• . Il * 1 II

0 27 ce 31 00 53 61 00 17

I 20 31

ij 49

12 10

10 01

32 00 51 62 00 17
2

3

4

33

34

00 49

00 47

00 16

00 15

5 08 21 35 00 46 00 14

6 07 03 3^5 00 44 66 CO 14

i

7

8

05 49
05 02

37

3"

00 43
00 41

67

68

00 13

00 13

I

^ 04 42 00 40 69 00 12

03 44 40 00 3^ 70 00 12

03 15 41 00 37 71 00 II

12 02 52 00 36 72 00 II

13 02 29 43 00 34 73 00 10

14 02 15 44 00 33 74 00 09

15 02 OJ 00 32 75 00 oS

16 01 56 40 00 31 7(5 00 7 1

17 01 49 47 00 3c 77 00 7

18 01 43. 48 CO 29 78 00 6
|

19 01 36 49 00 28 79 00 6

20 CI 30 jo 00 27 8c 00 5 i

CI 2J 51 00 20 00 s

122 01 20 52 00 2J 82 00 41

23 01 1(5 53 00 24 83 00 4

24 01 13 54 00 2'i 84 00 3^

25 01 09 55 00 22 85 00 3

25 01 05 5<5 00 2 1 85 00 2

27 CI 03 57 00 2) 87 00 i|

28 ! 01 01 58 00 20 88 00 I

29
1
00 58 59 00 19 89 CO 0|

30 ' 00 j'Ô 60 00 18 90 00 0

! Table des Dia-

mètres Roirizon

taux du Soleil,

obfervés par Mr.
fie Lmville.

E 3

Anoma- Diamè-
lie véri- tre du

table du Soleil.

Soleil.

Sig. ° ' "

0 0 31 33
5 3î 33
10 31 34
15 31 35
2û 31 35
25 3t 3<5

30 31 .'^7

I 5 31 38
10 31 40
15 31 42
20 3ï 44
25 31 4?
30 31 49

2 5 31 51
10 31 54
ij 31 56
20 3^ 59
25 32 or
30 32 04

3 5 32 07
10 32 10

,
15 32 12

20 32 15

25 32 18

no 52 20

4 5 32 23
10 32 25
if 32' 27
20 32 30
2J 32 31
no 33

5 5 32 34
ic 32 35|

15 32 3^51

20 32 3*5;

32 37|
32 3?^
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LIVRE SECOND.
Des Obfervations de Latitude.

CHAPITRE I.

Contenant les Obfervations faites avec TAnneau Jfîronomique ^ le

Quart de Cercle.

LE point le plus eflTentiel des Cartes Hydrographiques , c'efl de 11-

tuer exaftement les Lieux félon & leur véritable latitude: car c'efl:

l'unique guide des Mariniers , le feul moyen qu'ils ont potu* faire

leurs voyages avec quelque fureté. C'efl; ainfi du-moins que le penfoit

Sa Majefl;é
, quand parmi les Inflruftions qu'elle nous fit remettre avant

notre départ de Cadix , elle nous enjoignit de bien obferver les latitudes

des Lieux par où nous pafl^erions , afin .qu'on pût s'en fervir à perfeélion-

ner la Géographie & la Navigation. Pour cet effet & pour d'autres

Obfervations , on envoya des ordres à Paris pour nous faire faire les In-

ilrumens dont nous avions befoin; mais en même tems on ne jugea pas

à propos que nous les attendiflions, & on ordonna de profiter du départ

des deux VaiflTeaux de guerre , le Conquérant & VIncendie, qui étoient prés

de mettre à la voile pour Carthagéne, où dévoient fe rendre inceflTamment

les Académiciens François.

Etant donc arrivés à cette Ville après une heureufe traverfée, & n'y

trouvant pas les Académiciens François , nous crûmes devoir faire quel-

ques obfervations pour nous defennuyer; fur quoi ayant fu qu'il y avoit,

chez Don Jojeph Uerrera, un Anneau Afl;ronomique & deux Télefcopes

(iAnneau avoit fervi au Pere Feuillée dans fon Voyage au Pérou, & il en

a donné la defcription dans fon Traité fur ce fujet) nous priâmes le

PoflrefTeur de vouloir bien nous le prêter; & l'ayant aifément obtenu,

nous fîmes auffi l'acquifition d'un Pendule, que Don Jofeph Baron eut la

bonté de nous prêter. C'étoit du-moins quelque chofe pour commencer,

quoique ces Inftrumens ne fufl^ent pas de la plus grande juflefl"e, furtout

l'Anneau, qui de foi n'a jamais ['exactitude que requièrent les Obferva-

tions Aftronomiques ; mais n'en ayant pas d'autre, & en attendant que

ceux que Sa Majefl:é avoit commandés arrivaflent , il nous parut plus

convenable de nous fervir de cet Initrument, que de paflTer le tems à ne

rien
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rien faire; & même les obrervations faites avec cet Anneau ne difFé-

rerent pas de beaucoup de celles que nous fîmes avec le Quart de cer-

cle , comme on le verra ci-après.

Je ne crois pas devoir m'amufer à décrire l'Anneau Agronomique dont

le Père Feuillée a parlé alTez au long. Je dirai feulement que cet Inflru-

ment eft fi peu exaft, n'en déplaîfe au Pere Feuillée, qu'une minute plus

ou moins de hauteur eft une erreur imperceptible pour ceux qui s'en fer-

vent. Il ne repréfente fimage du Soleil que de deux lignes de diamètre

,

& par conféquent une ligne vaut dans cet Inftrument 16 minutes, & une

minute de ligne; ce qui fait une quantité qui peut aifément échapper à

l'Obfervateur ; deforte que ce fera une exaflitude fuffifante
,
que de juger

de la hauteur de l'Aftre dans cet Inftrument , à une minute près , car

d'ailleurs il n'a d'autres divifions que les degrés entiers. Ajoùtez à cela,

qu'il eft extrêmement difficile de reconnoître le difque du Soleil , & de

juger de la hauteur où il fe trouve, tant l'image en eft confufément repré-

fentée. Quand le tems étoit bien ferein , car il faut cela pour tirer par-

ti de cet Infiniment, nous marquions du mieux que nous pouvions un

point à ce qui nous paroilToit du difque, au moment que la Planète étoit

arrivée au Méridien , ce que nous connoiffions à l'aide du Pendule. En-

fuite nous examinions avec un Pentométre combien ce point étoit éloi-

gné du degré le plus proche, & de-là nous déterminions la hauteur mé-'

ridienne du Soleil. Voilà comme nous fîmes les obfervations fuivantesy

la première le 25 j^inllet 1735.

Hauteur méridienne apparente du bord fupérieur du Soleil 81 '00' co"

Réfraftion fubftra6live 5
Hauteur méridienne véritable du bord fupérieur du Soleil So 59 55
Sémidiamétre apparent fubflraftif du Soleil ij 4S
Hauteur véritable du centre du Soleil 80 44 07
Déclinaifon feptentrionale additive 19 42 36

1

Latitude de Carthagéne 10 26 43 |

La réfraction & le fémidiamétre apparent que femploye font les mê-

mes que ceux que j'ai donnés dans la Table du Livre précédent. J'ai d»»

duit la déclinaifon du Soleil des Tables que j'infére à la fin de celui-ci , &
que nous avons calculées Mr. Godin & moi, m'étant fervi à-préfent de

23' 28' 20", conformément à ce qui a été déterminé dans le Livre précè-

dent. J'ai calculé le heu du Soleil dans l'Ecliptique
,
pour déduire la dé-

clinaifon par lesdites Tables d'après celles de Mr. de la Ilîre
,

copiées

pai le Pere Tofca dans fon huitième Livre de Mathématiques; & j'expo-

ferai
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ferai dans le Livre fuivant les différences de Méridiens que j'empîoye

pour cet effet.

Je n'ai point corrigé la paralaxe en trouvant la latitude dans l'occafion
;

ci-deffus, parce qu'il n'y a à peu près que o dans le degré de hauteur j

niais dans les autres j'empîoye la Table que j'ai donnée dans le Livre pré-
;

cèdent, qui eft celle que Mr. Caffîni a obfervée, quoique quelques Au-

teurs la donnent plus grande , jufqu'à marquer l'horizontale de 40'. .

Cependant MM. Newton & Flamjleed ne la croyent que de 12', ce qiû

s'accorde à peu de chofe près avec celle de Mr. CaJJini.

Comme il paroît que détailler les Elémens des Calculs des Latitudes,

c'eft tomber dans la confufion & allonger inutilement le difcours, j'ai cru

qu'après avoir expliqué la méthode d'obferver , cité les Auteurs dont j'ai

tiré toutes les réfraftions , fémidiamétres apparens , déclinaifons & pa-

ralaxes, il valoit mieux former une Table de toutes les Obfervations , où

l'on trouvât tout d'un coup les jours où elles ont été faites, les objets ob-

fervés,la hauteur méridienne & ce qui en réfulte, c'eft-à-dire quelle lati-

tude il fe trouve après le calcul fait. De cette manière on trouve dans une

feule page ce qu'il faudroit chercher dans divers endroits du Livre.

Ohfervations de Latitude faites à Carthagéne par D. Antoine de Ulloa 6f
moi avec VAnneau AJîrommique dont s était fervi le P. Feuillée.

1735 >ïV/<rf 25

Jûitt. ....... I

2

7

9
13
J9

Septembre 6

9
II

15

17

24
26

O^ohre. 17
Novembre: , . * , * 12

Hauteurs Méri-

diennes du bord
fupérieur du Soleil

Latitude de Ca

tbagcne N.

80=

81

84

85
87-

85

85
84
82

79
78
70
62

00-

25

53

37
52
12

48

57
51
18

12

26

53
07
22

36

33
06

00"

00

52
22

52
08
00

50

55
00

30
30
20
00

34
35
17
00

10° 26'

25
26

25
26

24
26

25

26

24
25
26

27
26

43
15
22

58
II

57
43
18

37
46
35
02

07
03

55
00
12

Dès
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Dès que les Acidémiciens François furent arrivés dansla'Baye àQ.Carthar

gène, Mr. Godin fit débarquer fon Quart de cercle dç 22 pouces de rayon,

av£C lequel on fit les obfervations fiiivantes.

Ohfervafwns de Latitude que nousfîmes à Carthagêne conjointement avec les

trois Académiciens François au 7noyen du Quart de cercle fusdit.

^735 Novembre 18

19
20
22

23

Linibcs du Soleil ou des

Etoiles.

Hauteurs Méri-
diennes.

Latitude de Cattba

gêne N. i

» du Navire d'Argos.

es du grand Chien.

S des Jumeaux.

Bord fup. du Soleil.

Bordinfér. du Soleil.

27° 02' 20"

63 12 10

71 46 40
60 35 00

20 35

59 34 05
06 15

58 55 05

10° 26' 40"

52

24 55
25 27

36-;

49-;

27 08

25 47 î

Ces hauteurs font corrigées de Terreur de la Lunette. - Les cara6leres

Gré-cj- que je mets dans la colomne des Limbes du Soleil ou des Etoiles

défignent celles qui ont été remarquées par Bayer , & leurs déclinaifons

que j'employe dans le calcul font celles que Flamfceed met dans fon Cata-

logue
, qui efi: des plus efbimës.

Les obfervations faites avec le Quart de cercle ont été pratiquées à

Carthagéne près de la Contadurie , & celles avec l'Anneau près du Téjadilloy

258 toifes plus au Nord, qui font i6*,& ainfi pour accorder les unes avec

les autres, il faut retrancher de celles de fAnneau , ou ajoûter à celles du

Quart de cercle 16 fécondes.

En arrivant à Fortobélo on fit les obfervations que voici.

Obfer-

Notez que toutes les obrervations mârqut^cs par cette lettre S, cnt Ùé faîtes avec

le Quart de cercle de Mr. Godin; & celles défignéss par n avec le Quart de certle que

S. M. nous fit remettre de Paris, lequel avoit 24 poucts de rayon.

Tome IL Partie IL F
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Obfervatîons de Latitude à Portobélo.

Limbe fupérieur du

oOlcli.

Hauteurs Méri-
diennes,

Latitude N. de

1735 Décembre 5 Limbe fupér. du Soleil. 58° 17' 20' 9" 34' 33"

6 y de Perfée. 47 06 40 33 31

8 Limbe fupér. du Soleil. 57 5<5 44 34 15

1

y de Caflîopé. 40 17 20 24

tt de Perfée. 50 40 00 33 26

S' 52 38 30 32 39

1

c 34 05 50

9 et d'Ericbton. 53 52 15 34 19

1

Limbe infér. du Soleil. 57 17 40 42
10 te du Taureau. 83 3^ 00 32 57^
II Ç d'Ericbton. 54 41 soi 34 53
12 Limbe infér. du Soleil. 57 02 55^ 01 \

13 56 58 30 12

16 Limbe fupér. du Soleil. 57 21 15 10

18 5-5 10

En allant de Portobélo à Panama par la Rivière de Chagres nous fîmes
ks obfervations fuivantes.

Au Village de St. François de Cruzes.

Limbe du Soleil ou des
I

Hauteurs Méri- Latitude de

Etoiles. diennnes. Cruzes.

Î735 Décembre 27 Limbe fupér. du Soleil. 57" 47' 10* p° 08' Ilf
S d'Ericbton. 54 00 52
et du Navire d'Argos. 28 20 00

1

53
et du grani Chien. 64 30 00 op 00

28 Limbe infér. du Soleil. 57 17 50 1 07 43 .
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A Panama.

1736 J'anv.

Obfervateurs. Limbes du Soleil Hauteurs Mé- Latitude N.

ou des Etoiles. ridicnnes. du Panama.

Mr. Godin, D.ylnt. « d'Erichton. 30" 8^58 34^
de Ulloa & moi.

54 04 50 12

I Limbe fup. du Sol. 58 16 35 57 32i

et d'Erichton. 53 15 40 44

2
Limbe fup. du Sol. 58 21 45 30

1

C d'EricIiton

,

54 04 35 57

«duNav.d'Argos, 28 29 55 58 54

3
C d'Erichton. 54 04- 40 02

«duNav. d'Argos. 28 29 55 54

25 Mr. Godin.
Limbe fup, du Sol. ()2 18 32 57 25

27 Mï\':odin&Ulloa Limb. infér.duSol, 15 52 49

28 Mr. Godin Sl moi. 31 50 29

12 Mr. Golin. 6y 02 05 12

13 Mr. Gorfin & moi. Limbe fup. du Sol. 54 50 58 00 i

lôjMr. Godin. 68 10 57 07

Sur la Côte Manta Jiirisdiélîon de GuayaqiiiL

ï73(5 Mars 10

\ 1

Obfervateurs. Limbes du 5oleiI

ou des Etoiles.

Hauteurs Mé.
ridiennes.

Latitude' s.

de Manta.

Mr. Godin & moi.

• Mr. Godi7i,D.yint.

\de Ulloa & moi.

Limb. fup. du Sol.

X des Gémeaux.

87° 25^ 29"

5^ 37 34

00° 56' oy"

28

Dans
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Dans la Vieille Ville de GiiayaquU.

Ôbfervateurs. j Liaibes da Soleil {Hauteurs Mé- Latitude S. de

ou des Etoiles. ridiennes. • Guayr.quil.

i-[^6 Mars 28

30
Jvrîl I

2

S

Mr. Gotlin , D. An
tonio de Uiloa. A
mol

Limbe inférieur du]

Soleil.
'

yde lagr. Ourfe.

Limbe inférieur du

Soleil.

/ de lagr. Ourfe,

|3

^ du Lion.

S

y de la gr. Ourfe.

10
II

17 Par moi

18 Mr. Godin,D. Ant.

o r'(i« Ulloa à. moi.

^^D. Ant. de Ulloa

mol

Limb. fup. du Sol

Limb. inf. du Sol. 78 56

76 47
V -CT-tm

Vmh. fup. du So'.

Limb. inf. du Sol.

84 î4 59 02

83 28 54
82 41 49
32 40 04

34 57 5<S*^

32 33 14

24 40 24

32 40 19

29 19 54
30 26 09
31 30 44
80 25 26

03 12

38 4-6 19

30 02 59
41 54 04
65 50 4(>

70 56 19

32 40 2(5

30 25 59
31 31 45
79 50 59

34

24

27 04

74 3^ 34

73 09 09

II 05"

45
27
00

44
23

05

45
43
03
05
18

07
10 48

23
16

49
13

38
16
01

10

24

54
27

24 i

_39i

Au Caracol, Villag_e fur la Rivière de GuayaquiL

Obfervateurs. Lîmbes du Soleil Hauteurs Mé- Latitude S. de
ou des Etoiles, i ridiennes. | Caracol.

I7'^6 May 12 Mr. Goiin,D. Ant. ^ de la gr. Ourfe.

de^Ullo3 èi moi.

\y du CroiLé.

25 12

34 24 44
30 02 44
36 02 21

33 27 04
jLimb. inf. du Sol. 69 30 39
jS de la gr. Ourfe. ,30 34 39
u 25 12 4<5

'y^ '33. 12 04

3° 34 '59
24
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A'Guaranda, Village du Corrégiment de Chimbo, au Royaume de Oz«'4p.

1736 May

Obfervateurs.

Mr. Codin.

Limbes du So'tii

ou des Etoiles.

«duNav. d'Argos

£ du Croifé.

l

i^dela gr. Ourfe.

39° 03-' 14" 01° 34-' 45"

35 59. 21 33 J

32 22 331

07 14
I

37

37 47 09 ' 40

A Hamhato^ Bourg du Corrégiment de Riohamha au même Royaume.

Ilsuteurs Mé- Latitude S- de

ridiennes.
)

Gmtmda.

Obfervateurs.

1 73 6 MïV 25 Mr Go(/m, D. ^îzt.

\de Uiloa & moi.

Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Limbe fupérieur

du Soleil.

Hauteurs Mi
ridiennes.

Latitude S. de

HambatB.

61° 56- 34" 01° 13' s
5"

26

Obfervateurs.

ALataeunga,CdJ^\t2L\Q du Corrégiment du même nom au même Royaume.

1736 May M.Ï Godm,D.Jnt.
le ULloa & moi.

Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

e de lagr. Ourfe.

Hauteurs Mé Latitude S. de,

ridiennes.

3I'^42 09"

32 46 49

Latacimga.
j

00° 54 03 s

55 00
!

A QjiitOf Capitale du Royaume du même nom.

Obfervateurs. Limbes du Solei

ou des Etoiles.

1736 May

Juin

30 Mr. Godin,O.Ant
de Ulloa & moi.

12

15
22

23
26

Juillet 4
18

27
28

II

8

13

14
-17

Août

1737 janv.

Mr. Godin.

Mr. Godin, 0. Jnt.

de Ulloa & moi.

Mr. Gbdin, & D.

^nt. de Ulloa.

Mr Gudin, & D,

yint. de Ulloa.

D. Ant. de Uiloa.

Mr, Godi?i.

Par moi.

D. Ant. de Ulloa à.

moi.

de la Ht. Ourfe.

Limb. inf. du Sol,

Limb. fup. du Sol.

Limb. inf. du Sol.

Limb. fup. du Sol.

Limb. inf. du Sol.

Limb. fup. du Soi.

Limb. inf. du Sol.

Limb. inf du So!,

Limb. (ùp du So!.

hlautcurs Mé- Latitude S. d^i

ridiennes. Qiiito.

32° 23' 25" 00° 12' 46"

33 28 37I 13 II

39 oS 45 00

67 20 40 35

37 05 41
66 34 39 48

47 58 46 i

40 05 55
34 071 5^5-

03 37 51

40 00 45^
67 II 30 15 {

6§ 34 00 51

70 24 50 55
39 00 4^

;

74 25 10 25

67 46 45 37

33 55 29

6g 16 50 04
î9 00 18

700^, 30 î2 53
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A Cayambe ,V"û\a.ge du Corrégiment d'Otavalo, au Royaume de Quîîff.

Obfervateiirs.

1736 Sept. 23 Mr. Godin, & D.
i^nt (le Ulloa.

Limbes du Soîeil.

Inférieur.

Hauteurs Mé- Latitude N.d
ridiennes.

|
Caynmhe.

89° 2i^i9i lOo-'oi- 35"

A Vyambaro, extrémité méridionale de la Bafe mefurée dans la Plaine de
Taruqui

, qui fervoit de fondement à la mefure de la Méridienne.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S.

ridiennes. de Cyambarn.

î7S^Novemb.S Mr. Godin.Çi moi Inférieur. 73°05"'27î" 00° 1 1' 07"

9 Mr. Goiin. 72 49 02

i

51

A Caramhuru , extrémité feptentrionale de la même Bafe.

1736 Nov. 24

Obfervateurs. |Limbes du Soleil. (Hauteurs Mé
ridiennes.

Inférieur. •6ç)° 05' 29"MM. Gndm,Bo^i
-ner, la Gmiam. D.
/Jnt Ulloa, &/Jnt

Imoi

Latitude S. dq
Caramhuru.

00° 0& 13i"

ARîobamba, Capitale du Corrégiment de même nom au Royaume àQQidto.

Nov.
31

Obfervateurs. jLimbes du Soleil. Hautturs Mé-
1

ridiennes.

Latitude de

Riohamba.

Mr. Go lin , & moi.l Supérieur.

1 1M M. Bouguer, la Inférieur.

Condamine, & ])J

Ant. de Ulloa. 1

79° 04' 3li"

77 45 01

i

73 05 20

72 34 10

01^42' 12"

10

41 44
Ol

Aux Jzogues ,
Village du Corrégiment de Ciicnca au Royaume de Quitc^

Obfervateurs.

Mr. Gêdin^

Limbes du Soltil.

Inférieur.

Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitudes, des

Azngties.

63 ^37' 45 i02°44' 05' P
A Cuencaj Capitale du Corrégiment de ce nom au Royaume de Oiiito.

Obfervateurs. Limbes d.i Soleil. Hauteurs Mé- .Latitude S. de

ridiennes. Cuenca.

17 Sept. 24 Mr. Godin , & moi. Inférieur. 87° 17"' 15" 02° 54' 22*
S"5 Supérieur. 88 13 49', 53 '5
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A Timbez ,
Village du Corrégiment de Piura.

1740 Ni

1740 Nov. 16

Obfervateurs. Limbes du Soleil Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude 5. de

Tumbez.

D.Ant. deUlloa,

1 & moi.-

Supérieur. 76» 42' 25"! 03° 33'

Jmotapé
,
Village du même Corrégiment.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de

Tumbez.

D. Ant. de Ulloa ,

& moi.

Inférieur. 75' 37' i6" |o4°5t' 50"

A Piura Capitale du Corrégiment de ce nom.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. de

riditnnes. Fiura.

1 7 IJ. Ant. de U.loa

,

Inférieur. 75° 42" 05" 05" II' J4"

18 a moi.
27 35 10 57

13 50 II 06
21 Supérieur. 19 50 17

A Sechura
,
Village du même Corrégiment.

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. de
riditnnes. Sechura.

22 D. Ant. de Ulloa, Supérieur. 75° 28-' 32" 05° 32' 43"
23 & nioi. Inférieur. 74 43 32 39

A Lambayéque
, Village du Corrégiment de Sanna.

1740 Novl 27

29

Obfervateurs. Limi)es du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de

Lambayéque.

D. Ant. de Ulloa

,

& moi.

Inférieur. 75^^06' 48;"

74 5^ 26^-

06° 41' 42"

48

A San Pedro y Village du même Corrégiment.

1740 Nov. hg

Obfervateurs. Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Hauteurs Mé
ridiennc-s.

Latitude S de

San Pedro.

D. Ant. de Ulloa,

& moi.

ce De l'Eridan.

Limb. Inf. du Sol.

38° 53' 31'

75 20 44

07° 26' 33"

25 45
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A Chocopê, Village du Corrégiment de Tnixïllo.

1740 Dec. I

Obrcrvateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-I Latitude S. de

ridiennes.
\

Cbocopé.

D. Atit de Ulloa,

& moi. 1

Inférieur. 75° 32' 32"jo7H6"' 47"

A Truxillo, Capitale du Corrégiment de ce nom.

1740 Déc. 2

3

4|

Obfervateurs. Limbes du Sofcil. Hauteurs Mé-
ridiennei.

Latitude S, de

Truxillo.

/). Jnt. de Ulloa
,

à. moi.

Inférieur. 75° 43' 04"

34 .54
26 49

08° 06' 05"

15,
II

A BJru, Village du même Corrégiment.

1740 Dec. 5

Obfervateurs. Limbes du Soleil. .Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de

Biru.

D. Ant. de: Udoa,

& moi.

Inférieur. 75° 38' m' 08° 25' 04"

A Santa, Capitale du Corrégiment de ce nom.

1740 Dêc. 7

!

Obfervateurs. Limbes du Soleil

ou des Etoiles.

Hauteurs Mé
ridiennes.

Latitude S. de

D. Jnt, de Ulloa
,

& moi.
y De la Caflîopée.

« De l'Eridan,

21° 45' 5s-r

22 11 40 "i

40 25 53

â

08^56' 01"

58 51

A Guarmey,, Village du même Corrégiment

1

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé
i

ridiennes.

Latitude S de
Guarmey.

D. Ant. de Ulloa,

j
& moi.

Inférieuk 76° 41' 47".

37 1.9

10° 04' 04"

03 56

A Giiaura, Village du Corrégiment de Chancay.

Obfervateurs. Limbes du Soleil.

1740 Déc. l6j^ U^^'^'^^ Inférieur.

Hauteurs Mé-

77° 24' 25"

Latitude S. de

Guaura.

11° 03' 42" n

A Chancay, Capitale. du Corrégiment de ce nom.

Obfervateurs. Limbis du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. de

ridiennes.
1

Cbmcay,

D. Ant. de Ulloa,

& moi.

Inférieur, 77° 5'^' 35" [11° 52' 53"
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A Lima, Capitale du Royaume du Pérou.

Obfervatcurs. (Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitui1e S de

1741 J'anv.

ridiennes, Lima

5 iJ. jintm de uiioa.
TT',

'

Inférieur. 7y i2 30 12" 02' 24"

7 & moi. 27 59 50
ny 44 30 33

10 53 30 40
II 80 02 50 21
12 13 00 37
16 56 23 29
17 Si 08 40 39
18 21 15 55
19 33 42 40
20' 46 55 22

Etant eni737 avec Mr. de la Condamine à Lima, nous fîmes enfemble

dîverfes obfervations de Latitude avec un Quart de cercle qui avoit 11 pou-

ces de rayon, &avec un autre femblable qui avoit apartenu au Pere Feuillée,

Ces Inftrumens font trop petits pour être auffi furs que ceux dont j'ai

parlé ci-defllis
, qui par leur accord établiffent la Latitude de Li7na avec

alTez de certitude & de précifion.

A notre retour à Quito nous touchâmes au Port de Payta, & Mr. de ïa

Condamine étant aWé k Piura me laifla l'inflrument, avec quoi je fis les

obfervations fuivantes.

Limbes du Soleil.

Inférieur.

Supérieur.

Hauteurs Méri-
diennes.

63
= 15'

10

58"

4(5

Latitude S. de
Faita

05' 04' 52"

41
1737 May .... 27

A Valparaifo Port du Royaume de Chili y retournant en Efpagne je fis

les obfervations fuivant^ dans la Coulée de St. Augujiin.

1744 Novembre

Décembre

26
28
2

6
12

Limbes du Soleil

Supérieur.

Inférieur.

Hauteurs Méri-
diennes *.

7?" ^i' 511

43
48 27 i

18 47i
51 4^1

79

Latitude S. de

f^alparaijo.

33 34"

35 i

20
46
46

* Dans le calcul de ces obfervations j'ai employé la Réfraftion qui fe trouve dan< la

ComoiJJ'rinre des Te.ns , parce que les. lieux où elles ont été faites font hors des Tropi-

ques . où la lléfraftion de Mr. Bouguer que j'ai employée dans les autres oDfervations

ne peut être d'aucun ufage.

lome IL Partie IL G
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A Talcaguano , Port de la Baye de /a Conception de Chili.

1745

Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-
ridiennes.

Latitude S. de
Talcaguano.

D. /Int. de Ulioa,

& moi.

Inférieur. 74° 01' 55" 3C'°43' 15"

En 1736 toute la Compagnie étant arrivée à la Rade de Manta^ on y
laifla Mrs. Bougiier & de la Condmnine^ qui prirent une autre route pour

faire quelques Obfervations Aftronomiqiies. Mi. Boiigiier étant arrivé

à Qiiko par le même chemin que nous avions pris , & Mr. de la Condamint

par la Rivière des Emeraudes, ces Meflieurs nous communiquèrent les

Latitudes fuivantes, qu'ils avoient obfervées dans leur voyage.

A la pointe Nord du Cap PaJJado au Pos-

te de la Sentinelle.

Une minute plus au Sud de Tembouchure
Rio Jama.

A 455 toifes au Sud 22' Ouëfl de la Poin-
te de FçUmar.

A l'embouchure de Rio San Francifco au
Sud du Cap.

A une autre embouchure de la même Ri-
vière demi-lieue plus à l'EH «S^ une mi-
Jiute plus au Sud du Cap.

A Atacames

Efmeraldas

Salînches

.Nono

La. Canm

Obfervateurs.

Mrs. Bouguer &
delà Condumint.

Mr. Biuguer.

Mrs. Bouguer &
de la Condamine.

Mr. delà Condm.

Mr. de la Condam.

Mr. de la Cojulam.

[Uî: Bouguer.

Latitude S.

00"* 21' 17"

30
oj;

00 0^ 18

15
46

10 00

09 45

00 00 26
11

Latitudes N.

00° 39' 01"

00 38 00

39 2r
00 52 30

00 57 07

00 10 45

00 01 00
00 26 25

Au.'
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Au Cap François dans l'Ile de St. Domingue , retournant en E/pagne-^ je

fis les oblervations fuivantes près du Collège des Jéfuites.

Limbes du Soleil Hauteurs; M éri- Latitude N de
1 'diennes. GuarKO.

II Inférieur. 85' 07' 35' 19" 45" 50"

H 84 12 55 48
i8 82 5(5 15 45 î

20 i<5 55 441
22 81 3<5 30 54
28 79 31 14 50
29 10 20 4S
30 78 48 45 48

ir

CHAPITRE II.

Contenant des ohfervations faites avec des Injlrumens plus grands

^ plus exacts.

Quoique les obfervations faites avec le Quart de cercle foient alTez

exà6les ,
puisque celles qui ont été faites par le Soleil ne différent

pas d'une minute, les plus juftes ont fans - contredit celles que

nous fîmes à Cuenca avec le grand Inflrument de 20 pieds de rayon , de

la conftruftion & de fufage duquel je donne la defcription dans le Li-

vre qui traite de la mefure du Degré terreftre. Ces obfervations furent

faites à 115 toifes plus au Sud que la Tour de la Grande Eglife, par Don

Antonio de Ulloa & moi en compagnie de Mr. Gedin , obfervant les Etoi*

les * d'Ono», « di Antinous, » du Ferfeau^ pour déterminer l'amplitude

de l'Arc célelle que la Méridienne embraffoit.

Le 25 de Novembre 1740 le bord méridional du Soleil entra dans h
Lunette dudit Inflrument, & nous l'obfervâmes diftant du centre de \^>

Lunette en parties du Micromètre i o(58

Toutes les obfervations de l'Etoile * d'Omw, qui

pafToit par le même côté , donnent la diftance de

cette Etoile du centre de la Lunette 1374
Donc la diftance de « au bord méridional du

Soleil en parties du Micromètre 3o(5 =:00 oi 24 oof
- G 2 Sdoii



S2 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
Selon toutes les obfervacions de l'Etoile», elle

éçoit éloignée du Zénith o i •
3 o"' 3 8 oo 1"*

Donc la diftance du bord méridional du Soleil

au Zénith 01 29 14
Refraftion additive 00

1

Semidiamétre additif du Soleil 16 oof '
.

Diftance du centre du Soleil au Zénith 01 45 15 i

Déclinaifon du Soleil 01 08 54

1

Latitude Auftrale de CMfwcd! . 2 54 10

Le 27 du même mois le bord feptentrional entm par l'autre côté de la

Lunette, où nous obfervions « du Verfeau, & nous^Ie trouvâmes diftant

du centre , ou de la croix des fils , ea parties

du Micromètre 2209

Le milieu entre toutes les obfervations de «

faites par le même côté, donne la. diftance,de cette

Etoile au centre propre çfSi

Doncla diftance de » au bord feptentrional du Soleil 1 247 = oo" 05' 42' 22"

Suivant toutes les obfervations de «, cette Etoi-

le étoit éloignée du Zénith 01 ip j8 43

1

Donc la diftance du bord feptentrional du Soleil

au Zénith ei 14 16

Hefradion additive 38 i

01 14 17

Sèmid. fubft. du Soleil 16 01 1,

Diftance du centre du Soleil au Zénith 00 58 15 4

Déclinaifon du Soleil 01 55 51 \

Latitude Auftrale de Cuenca 02 54 07 i

qui ne différoit de l'autre que de 02

1

Le milieu entre les obfervations de ? d'Orion, de * d'Antinous, & de

«duVerfeau, donne la différence en latitude entre les Obfervatoires de

Cuenca & à& Puéblo Viéjo, comme on le verra dans le Livre fur la mefure

du degré terreftre 03° 26^53"

Donc la Latitude Nord de Puêblo Vîèja 00 32 45
Dans le Livre précédent nous avons déterminé la diftance méridien^

ne du Tropique du- Capricorne au Zénith de Ouïto 25 " 15^09 1"

Et la plus grande obliquité de TEcliptique 23 28 20 i

Donc la Latitude Sud de Qïdto, proche de la Pa-

ïoifle de Sîs, Barbe 00 13 11 f
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C H A P I T R E Iir.
\

Defcriptïon du Quart de cercle,

Comme la juftefle des obfervations dépend de la bonté des Inftrumens

& de l'exaftitude avec laquelle on les manie , il m'a paru néceflaire

^de donner ici une defcription abrégée du Quart de cercle, qui efirinftru-

ment lè plus exaft dont l'ufage foit connu en Agronomie. La figure i
^}^^^^

le repréfente entièrement monté fur fon pied , & prêt à fervir aux obfer-

vations des angles verticaux, oa des hauteurs des Aftres. Toute l'armu-

re .^5 CD £ eft de plaques de fer & forme la quatrième partie d'un cer-

cle. FG font d'autres plaques égales pofées de champ derrière les premiè-

res pour les renforcer. Le Cilindre concave HI eft traverfé par un au-

tre cilindre folide fixé perpendiculairement à l'armure, qui repofe entic-

hement &fe meut fur lui. Ce Cilindre fert à mouvoir i'Inftrument, &
à le diriger à la hauteur néceflaire. Pour l'arrêter il n'y a qu'à ferrer la vis

y, qui pénétre à travers le Cilindre concave HI. Un autre Ci'indre eft

encore fixé perpendiculairement à celui-ci en K; il pénétre dans l'arbre

ou fuport /rZ!;. creufé pour le recevoir, & dans lequel il fe meut libre-

inenf , & communique ainfi un mouvement horizontal à I'Inftrument,

qu'on arrête par le moyen d'une vis P. Tout l'arbre de I'Inftrument eft

pofé fur quatre pieds M; auxquels on ajoûte pour plus de folidité les

contrefiches JV, & les quatre vis 0 ,
qui fervent à afl^ermir les pieds fur le

terrain où^ eft I'Inftrument y foit qu'il ait une direftion horizontale , foie

qu'il foit incliné:, afin que l'armure AB CD conferve toujours une fitua'

tion verticale ; c'eft ce que les' François appellent caler.

Au centre de I'Inftrument ^eft placée perpendiculairement une aiguille

fort délicate affermie par un crochet de laiton, .& à laquelle pend le plomb

R , au bout du cheveu QR , qui marque dans la divifion du limbe de l'In-

ftruraent B CD" la hauteirr obfervée. Ce fil à plomb O R eft couvert d'uïi

tube applati d'égale longueur, pour que le vent, ne faflie pas remuer le

cheveu. Ce tube a été omis dans la figure
,
pour ne pas embarafler la

vue du fil à plomb.

Au-lieu de Pinnules vifuelles, qui dirigent l'ïîiftrument vers l'objet

que l'on veut obferver, on applique une Lunette 5 T de deux lentilles,

laquelle eft d'une grande jufteflfe; car non feulement on en voit mieax
fes obiets, mais aulïi on la dirige avec une grande précifîon par le moyen,

G a de-
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de deux minces fils de foye croifés dans le foyer de l'objeftif &dont l'in-

terfeclion doic tomber exaélement fur l'objet qu'on regarde. Ces fils font

affermis dans un canon ou tuyau féparé du principal de la Lunette, afin

qu'on puille les approehèr plus ou moins de robje6lif,& les mettre exac-

tement .dans fon foyer : ce qui efl important pour éviter une efpéce de

parallaxe qui arriveroit fans cette attention néceflTaire. Sur la plaque de fer

B . D eft arrêtée une autre plaque de laiton fort unie& fort lifl'ejOÙ fe font

les divifions des degrés & des minutes avec les transverfales ordinaires.

Touchant la conflruftion de celles-ci , il eft bon de remarquer une erreur

où font toujours tombés ceux de mes compatriotes qui ont écrit fur U
Navigation : ils prétendent que les onze cercles concentriques doivent

être à une égale diftance les uns des autres , au-lieu de les mettre à dis-

tances inégales ;& dans la proportion requife pour que la transverfale les

coupe, laifl!ant de l'un & de l'autre côté les minutes dont on a befoin.

Nous allons mettre ici le calcul pour faciliter Tintelligence de ce point-l^

à ceux qui n'y font pas bien verfés.

Soit JD une des transverfales de l'Inftrument; JC, j5D, les conti-

nuations des rayons, comprifes entre le cercle intérieur ^5,& fextérieur

CD; foit £F l'un des cercles concentriques, que l'on veut décrire, &
dont on cherche la diftance où il doit être de ïun des deux autres cer-

cles ^J5, CD. Soient enfin

JC=BDzza
CD=b
JB = c

AE=x
EG _ m
GF~ n -

i' EG=z

m

Êt nous aurons dans les triangles femblables JCD,JEG * a:b ^ x:z:Sc

dans les triangles DBJ,DFGja:c=:a^x : —-z; d'où réfultent ces deux

êqauions bx=az,&ca—cx=s azidonc nbx=zmca-^mcx. Ce qui

donne cette proportion a~-x:x=znb : mc:c'eft-à"dire,la diftance C£ doit

être
• La reffemblance de ces triangles, de-même que celle des deux autres, n'eft pas en ri-

gueur géométriq ie; mais par la petiteflê des arcs ^B, CD,qas l'on peut prendre pour
iss liijncs droites & parallèles à EF, l'erreur qull peut y avoir n'eit pas feafible.
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être à la diflance EJ, comme CD multiplié par GF, k AB multiplié

par E G. Rendons la chofe plus fenfible par un exemple : fuppofons qu'on

veuille décrire le cercle concentrique du milieu de tous les onze, ou, ce .

qui revient au même , le cercle concentrique qui laifTe E G égal à GF: en ;

ce cas nous aurons i?i= n, & la proportion fe réduira à a— xix = b:c;

g'eft-à-dire , CE k EJ, comme CD k AB: mais CD efl plus grand que ' ^

ABy donc aufli CE doit être plus grand que EA; contre ce que nos

Ecrivains enfeignent, puifqu'ils donnent ces deux difbances égales *. Sur

quoi il faut remarquer que plus le bord de l'indrument fera grand par

rapport à fon rayon, plus l'erreur fera confidérable, parce qu'alors la rai-

fon de Ci) à y^-S fera plus grande.

Le centre étant exaélement dans un même plan avec le Limbe Figçj*

B CD on donne à l'inflrument une fituation verticale en faifant que par ^*

le moyen des vis 0, le fil à plomb rafe le limbe BCD. Cette opéra-

tion fe doit faire quand la Lunette eft direftement tournée fur l'objet

qu'on veut obferver, de manière que dans le même inftant fe fafle l'inter-

feftion des fils de foye qui font dans la Lunette, fur l'objet, & que le fil

à plomb rafe le bord; moyennant quoi celui-ci donnera la véritable hau-

teur furies divifîons, où l'on peut remarquer diftinftement à l'aide d'un

Microfcope une diflance de cinq fécondes.

Il y a à-la-vérité pour l'ordinaire une petite correélion à faire, laquelle

procède de ce qu'on ne peut mettre exaftement la ligne vifuelle de la

Lunette S T parallèle à celle qui partant du centre paffe par le degré 9.0

de hauteur , ce qui s'appelle erreur de la Lunette ; erreur femblable à celle

qui a été expliquée dans le Livre précédent. Pour trouver cette erreur,

on obferve la hauteur ou déprelTion de quelque objet terreflre le plus

éloigné de l'obfervateur, & le plus près de l'horizon qu'il foit poffible.-

On tourne le Quart de cercle QÈCD fur l'axe HI, & l'on vife une fécon-

de fois avec la Lunette au même objet, lailTant pendre le fil à plomb Q^R
du bord de l'Infijument de manière qu'il pafi^e par le centre. Or la moi-

tié de la différence de la hauteur ou dépreflion qu'on trouve par cette:

dernière-

,
• Le fcul de nos Ecrivains qui ait fait attention à cela, du-moins autant que je me le

lappelle, c'eft yln i. Garde de Cefpédès dam fon Regimiente de Navegacion, qu'il écri.

vit par ordre du Roi en 1606; car dans le Chap. XXX. il décrit cinq cercles concentri»

ques , à peu près dans la même forme que ci.<ieflus ; mais il faut convenir que la con*

ûruélion en eft un peu iliflkife dans la pratique, & qu'il tombe enfuitc dans la ûiême e>
seur que les autres.
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dorniere opération & par la première, fera l'erreur de la Lunette: mais, fi

au-lieu de hauteur ou dépreffion en ce dernier cas , on trouve oppofées Ja

d éprelTion & Ja hauteur, la moitié de la fomme des deux obfervations

fera l'erreur en queflion.

Fiffu- Si l'on veut favoir la raifon de cela , la voici : foit ^ le centre de
3. rinftrument-; 0 Je.commencement de la divifion; E le degré 90 ; la

Lunette qui-vife à l'objet auquel efl perpendiculaire JCj & JB foit Je

fil à plomb.: l'angle O.JB fera celui que l'Inflrument donne [de hau-

teur , au-lieu que le véritable efl CJB:: donc on remarque la hauteur

de l'objet dans la première opération, plus grande que l'angle OJC ou
DJEy & moindre que la même quantité dans la féconde: par confé-

quent l'angle DJE fera la moitié de la différence des deux
, qui efl: l'er-

reur en queflion; laquelle pour être nulle ou égale à zéro, il faudroit

que la Lunette fût placée fur la ligne EJ, ou qu'elle lui fût parallèle.

Il faudroit un volume entier pour décrire en détail cet Inflrument. Je
me contenterai de dire un mot des pièces qu'on en ôte ou qu'on y ajoû-

îe^ pour mieux faire entendre ce qui efl contenu dans la Figure 4.

Dans cette figure on a ajoûté non feulement le Cilindre concave HI,
mais auffi un autre EF qui non feulement tient au premier par une bran-

che fuivant la direftion i7/,mais enferme encore dans fa concavité l'axe

de l'Inflrument, qui par-là refle dans une fituation horizontale , & reçoit

trois mouvemens, fun vertical que lui donne Taxe qui efl dans HI, &
deux horizontaux que lui donnent les deux axes qui font dans KL & EF",

Le fil à plomb dont on a parlé précédemment efl ôté ici, avec fon

Cilindre central , & à la place on met un autre centre fur lequel tourne

l'Alidade FA', armée d'une autre Lunette GZ,femblable k ST. Celle-ci

paffe par-deUus le limbe de flnflrument
, portant avec foi un fil d'argent

NO fort délié & fort tendu, qui marque fur la divifion l'angle obfervé.

On en comprendra aifément l'ufage par la Figure: il fe réduit à diriger

les deux lunettes, c'efl-à-dire l'interfeûion des jils de foie qui font en-

dedans vers les objets qui forment l'angle: & il faut avoir foin de po-

fer le point M où fe croifent les lunettes fur celui d'où l'on veut ob-

ferver l'angle.

Ce fil iVO doit être placé fur le rayon de l'Inflrument avant que l'on

cpmmence les obfervations , c'efl-à-dire qu'il faut le fituer de telle forte

qu'étant prolongé il paffe par le centre j^, & pour cet effet il efl monté
fyr une pièce féparée de fAlidade

, laquelle pièce on tourne à droite &
à gauche par le moyen des vis.

CHA-
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CHAPITRE IV.

JixpJkatkîi Vfoge de la Table des DêcJhmîfcns,

LA Table fuivante des Déclinaifons elt nouvellement conflruite &
difpofée dans une nouvelle méthode, laiffant indécife la plus grande

déclinaifon du Soleil , pour que ceux qui s'en ferviront choififlent celle

qui leur conviendra le mieux. Cette Table étant différente de toutes cel-

les qu'on a données jufqu'aujourd'hui, il nous paroît néceflaire d'en don-

ner une explication préalable, pour en faciliter l'intelligence. La pre-

mière & la cinquième colomne contiennent les degrés & les minutes des

fignes de l'Ecliptique qu'on voit au haut & au bas de la féconde, & cel-

le-ci renferme la déclinaifon du Soleil en degrés, minutes, fécondes, &
tierces, correfpondantes aux degrés & minutes de l'Ecliptique; & comme

on ne la trouve que par chaque 15 minutes, latroilléme colomne contient

en fécondes , tierces , & quartes , la déclinaifon qui répond à une minu-

te de p-lus, ou de moins de longitude du Soleil dans l'Ecliptique, & qui

fait que la table efl comme fi elle avoit été calculée minute par minute.

La déclinaifon efb fupputée pour la plus grande obliquité de l'Ecliptique

23° 28"' 00". La quatrième colomne contient une équation pour chaque

10 fécondes de plus ou de moins d'obliquité, moyennant laquelle on peut

avoir la déclinaifon du Soleil dans la fuppofition de quelque obliquité qu'on

veuille affigner à FEcIiptique. Donnons un exemple pour faire mieux

-comprendre la chofe ,& prenons la déclinaifon du Soleil, que j'ai donnée

dans le premier calcul pour trouver la longitude de Carthagéne, le 25 de

Juillet 1735 de 90^ 42' 36 1".

Le lieu du Soleil dans l'Ecliptique dans ce tems-là,c' efl-à-dire à midi,

à

Carthagéne^ ou à 5 heures i ô minutes du foir à Paris (ce qui eft la différence

des méridiens entre ces deux Villes) eft fuivant la Table de Mr. de la Hïre

2' 08"' 26" du Lm: prenant donc dans la cinquième colomne 2" duLw72,je

trouve qu'il a dans la féconde colomne 19° 44-' 13" 52"' de déclinaifon.

De plus , la déclinaifon pour chaque minute en augmentation de la longi-

tude du Soleil fe trouve être dans la troifîéme colomne de 13" 29*' 40"".-

Donc pour 8 minutes elle fera de i' 47" 55"' 20",& pour 8" 26" de i'53*

46"* II"", lesquelles étant fouftraites des 19° 44' 13" 52" de déclinaifon.

Tome IL Partie IL H des
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des 2» du Lîon pour diminuer la déclinaifon du Soleil, refieront ip' 42'

20" 06"' de véritable déclinaifon, en fuppofant que la plus grande obliqui-

té de l'Ecliptique eft de 23° 28*00"; mais moi la fappofant de 23° 28' 20»

la colomne 4. me montre qu'à 2° du Lion la déclinaifon du Soleil doit

être augmentée de 8" 16"' pour chaque 10" de plus grande obliquité: donc
pour 20" il y aura 16" 32"'

,
qui jointes aux 19° 42' 20" 06"' donneront la

véritable déclinaifon de 19° 42' 36" 38"', ou de 19* 42- 36 i" qui convient

avec celle qui a été donnée dans le calcul.

La troifiéme colomne a été conftruite dans la fuppofîtion que les varia-

tions du Soleil en déclinaifon font égales pendant que cet Altre parcourt

chacune des 15' de l'Ecliptique que comprend la féconde colomne; mais

cette fuppofîtion n'eft véritable dans la rigueur géométrique, que quand le

Soleil ell dans les points équinoxiaux ; car quand il en fort cette régie

change
,
jufqu'à ce qu'étant arrivé près des Solflices il fuit la régie dont

nous avons parlé dans le Livre précédent. D'où il fuit que les quantités de

la troifiéme colomne ne feront exaéles qu'au commencement de toute la

Table; de-là , allant en avant elles feront de plus en plus défeÊlueufes,&

leur p'us grande défeéluofité fera à la fin : mais ce défaut ne fait pas une

différence de deux tierces
, quantité fi peu confidérable , que je n'en

.

parle ici que pour prévenir ceux qui font fcrupuleux dans les calculs.

NOU-



NOUVELLE TABLE
DES DECLINAISONS

DU SOLEIL,
Pour chaque minutes de TEcliptique, en degrés,

minutes, fécondes, & tierces.

La -plus grande Obliquité ou Déclinai/on fuppofée de

2^ 2%' Qo'l

AVEC UNE DIFFERENCE,
Ou Equation par ro fécondes de plus ou moins

d'Obliquité.

H 2
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y.
o. 6.

O" o'

o ly

o 30
0 4T
1 00

0" 0' 0" 0'*

0 5 5S 23 :

0 II 56 46
0 17 55 08
0 23 53 30

I 15
1 30
y 45
2 00

0 25 51 ji
0 35 yo 10

0 41 48 26
0 i'' 46 41

2 30
2 45
3 00

0 53 44 52
0 yj 43 00
1 05 41 04
I 11 39 05

3 ^5

3 30
3 45
4 00

I 17 37 02
I 23 34 54
I 29 32 42
I 35 30 25

4 »5

4 30
4 45
5 00

I 41 2H 02
I 47 25 32
I 53 22 >6
I 59 20 13

5 ^5

5 30

5 45
6 00

2 05 1 7 26

2 li 14 32
2 17 11 30
2 23 08 19

6 IS

6 30
(5 45
7 00

2 29 04 58
2 35 01 25

2 40 57 49
2 46 54 04

7 15

7 '10

7 45
8 00

2 52 JO OJ
2 58 45 59
3 04 41 44
3 10 37

8 15
8 30
8 45
9 00

3 i<5- 32 38
3 22 27 47
3 28 22 4<5

3 3+ 33

s> 15

9 30
9 45
10 GO

3 40 12 07

3 46 06 28

3 î2 00 36

3 57 54 30

5- »i.

Equation pour 1
Equation

les minutes, pour 10" de

jdifFer.

23" 53" 32""

23 53 32
23 53 28

23 53 28

23 53 H
23 53 16

23 53 08

23 53 00

23 52 44

23 52 32
23 52 1(5

83 52 04

23 51 48

23 51 28

23 51 12

23 50 J2

23 50 28

23 50 ©O

23 49 3^

23 49 08

23 48 52

23 48 24
23 47 52
23 47 1(5

23 46 3^3

23 45 48
23 45 3'^

23 45 00

23 44 04

23 43 3<5

23 43 GO

23 42 04

23 41 32

23 40 3*^

23 39 5<5

23 39 08

23 38 i<5

23 37 24
23 36 32

23 35 30

00" 00'' OC*

29 45
29 30
29 15
29 00

00 10
28 45
28 30
28 15

28 00
00 19

27 4j

27 GO
00 29

26
'

2O "ÎO

26 1

5

26 00
00

25 "45

25 30
25 15

25 00
00 aQ48

24 "45

24 30
24 15

24 00
00 JO

23 45
23 30
23 15

23 00
01 07

22 ~45
22 30
22 15

22 00
Oï 17

21 45
21 30
21 15

21 00
01 27 20 43

20 30
20
20 00

01 36

Ha,
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Y-
0. 6.

lo" oo
-—
03 57' 54" 30"'

lO 15 04 03 46

1° 30 04 09 /I I 5^
lO 4J 04 ^5 34 40
1

1

00 04 21 27 45

1

1

15 04 27 20 28

1

1

30 )o4 jj 12 55
1

1

45 04 05 05
12 00 04 44 57 00

12 15 |04 50 48 37
12 30 04 5^5 39 58
12 45 oc

,05 02 31 01

00 0? 08 21 47

13 ~Ï5
05 14 12 16

13 30 20 02 25

13 45 25 52 16

00 05 31 41 48

14 15 ,05 37 31 01

14 3^ 05 43 19 54
14 45 05 49 08

5<5

27

ï5 00 05 54 39

15 15 \o6 00 44 31

15 30 06 C6 32 02

15 45 0(5 12 19 12

16 co !o(5
1 ,.

18 05 59

i6 15 06 23 52 24
16 3" 'o(5 29 38 2(5

\6 45 o5 35 24 0(5

17 00 06 41 09 22

17 15 06 46 54 15

17 30 06 52 3^ 44
i7 45 06 5^ 22 49
18 00 07 04 06 29

18
~~Î5

07 09 49 45

Equation pour

les minutes.

2f 34" 40"'

23 33 44
23 32 48

23 31 48

30 52

29 48

30 07

i

iS 45 07
07ly 00

15 32 35
21 14 59
26 j6 57

07 32 38 29

07 38 19 34
07 44 03 12

20 :_o |o7 40 40 23

5^ ^1-

23

23
23 28 40

23 27 40

23 2(5 28

23 25 24

23 24 12

23 23 04

23 21 56

23 20 36
23 19 24
23 18 08

23 1(5 52

23 »5 32

23 14 12

23 12 48

23 II 28

23 10 04
23 o3 40

23 07 08

23 05 40

23 04 08

23 02 40

23 01 04

22 59 32

22 57 56
22 5(5 20

22 54 40

22 53 04

22 51 20
22 49 36
22 47 52

22 46 08

22 44 20
22 42 32
22 40 44

Equation
\

pour 10" de
difFér.

(

01" 36'"

01 4<5

oî 55

02 04

02 14

02 23

02 33

02 42

02 J2

03 01

03 II

20' 00'

'y 45
19

19 15

19 00

18 45
18 30
18 ij

18 00

17 45
17 30
17 15

17 00

16 45
16 30.
16 15

\6 00

15 45
15 30
15 15

15 00

14 45
î4 30
14 15

14 00

13 45
13 30
13 15

13 oo

12 45
12 30
12 15
12 00

II 45
II 30
1

1

'5

11 00

10 45
10 30
10 15

10 <DO
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y.
o. 6.

20° 00'

20 15
20 30
20 45
21 00

21 15

21 30
21 45
22 00

22 15

22 30
22 45
23 00

23 15

23 30
23 45
24. 00

24 15

24 30
24 45
25 00

25 15

25 30
25 45
26 00

0/° 49
07 55
OÎ.Î 00
08 06

12

î7

08 23
08 29
08 34
08 40
08 45
08 51
08 57

09 C2

09 08

09 13
09 19

2(5 15

26 30
26 45
27 00

"27 15

27 30
27 45
28 00

28 ÎJ
28 30
28 45
29 00

29 15

29 30
29 45
30 00

40" 23"'

20 06

59 21

38 70
1(5 25

Equation pour

les minutes.

54 13

31 32
08 21

44 39
20 27

55 45
30 32
04 47

38 2(5

II 37
44 13
16 18

09 24
C9 30
09 35
09 41

09 4(5

09 52
09 57
10 03

47 48
18 45
49 10

19 00

'48~"Î3

16 50
44 51
12 17

10 08
10 14
10 19
10 24

39 08
05 22

30 59
55 58

10 30
10 35
10 41
10 4(5

20 20

44 C4
07 10

29 37

10 51
10 57
u 02
1 1 07

5i 2y
12 33
33 01

5i 49

II 13 II 57
II 18 30 24
II 25 48 10
Il 29 05 14

I

Equation
'pour 10" de

I

différ.

1 1.

22" 38"' 52"" 03* II'

22 Q7 00
22 OJ 01

22 33 12

22 31 12 03 20
22 29 16
22 27 16
22 25 12

22 23 12 03 29

22 21 I 2

22
22 17 00

22 14 3<5 03 38
22 12

22 10

22 08 20

22 06 00 03 47
22 48
22 CI 40
21 59 20

21 56 52 03 5<5

21 24.

21 ÛO
21

21 Al 20 04 CJ

21 44 52
21 42 24
21 jy 52
21 07 9,1 04 14

21 J -

21 32
21 29 44
21 27 es 04 23

21 24 28
21 21 48
2 I 19 08

21 \6 28 04 32

21 13 44
21 II 00
21 08 12

04 41

00

9 45
9
9 •* j

9 00

45
8 3<^

8 15

8 00

7 IT
7 30

7 15

7 00

6 30
6 15
(5 00

T
5 30

5 15

5 00

4 45
4 30
4 15

4 00

3 45

3 30

3 15

3 00

2 "45

2 30
2 '5

2 co

1 45
I 30

15
00

0 4r
0 30
0 15
0 00
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oo' 1 29-' oj" 14"'

o I [ 34 2

1

q(5

o 30 II 3^ 37 1(5

o 45 1

1

4 '4 j ^ 13
I GO II 50 06 27

I 15 1

1

55 Î9 5^
I 30 12 00 32 45
I 45 12 05 44 48
2 00 12 10 5<5 07

2 if 12 1(5 06 40
2 30 12 21 1(5 29
2 45 12 16 25 3^

3 00 12 31 33 49

3 ij 12 r,6
J 41 20

3 30 12 41 48 05

3 45 12 4(5 54 03
4 00 12 51 59 13

4
~ïj"

12 57 13 02

4 30 13 02 07 10

4 45 13 07 09 5<5

5 00 13 12 11 54

5 15 13 17 13 02

5 30 13 22 13 21

5 45 13 27 12 50
6 00 13 32 1

1

29

ô 15 13 37 C9 18
6 30 13 42 o(5 15
6 45 13 47 02 22

7 ob 13 51 57 37

7 15 13 5«5 52 00
7 30 14 CI 45 31
7 45 14 o5 38 09
8 00 14 11 29 54

'ÏÏ'TT 14 1(5 20 4(5

8 30 •4 21 10 44
8 45 '4 25 59 48
9 00 14 30 47 58

9 15 14 35 35 13
9 30 14 40 21 32
9 45 '4 45 0(5 57
ÎO 00 14 49 51 25

Equation pour,
^

Equation
'pour 10" deles minutes.

difter.

2 l" OJ O-l" ai'"

21 02 dO
20 48
20 j6 5(5

20 Çilj t O-t 04- 70

20 r r
J *^ 08

20 48 12

20 A'\tJ 1(5

42 12 J>
20 00 1(5

20 36 12

20 JJ 08
•20 IO 01 08

20 27 00
20 23 52
20 20 40

20 17 28 OT 17

20 14 20
20 II 04
20 07 52

20 4 05 2(5

20 CI 16

19 ^(5

19 54 3(5

19 CT
J *• 16 05 34

19 48
19 44 28

19 41 co

19 'Î7J< '52 07 42

19 04
19 30 32
19 a7 00

19 23 28 05 50

19 19 52
19 16 \6
19 12 40
19 08 00 05 58

19 05 1(5

19 01 32
18 57 52

o5 06

30° 00'

2S) 45
29
29 15

29 00

2ir
28 30
28 15
28 00

27 45
27 30
^7 15
27 00-

~~45
2(5

2(5 15
2(5 00

27 47
27

25 '5

25 00

4r
24 30
24 15
24 00

23

23 30
23 15

23 00

22 IT
22 30
22 15
22 00

21 45
21 30
21 15

21 00

20 45"
20 30
20 15
20 00
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lO" oo
lo 15

10 30
IG 45
11 00

I.

II 15

II 45
17 00

12 15
12 30
12 45
13 00

13 15

13 45
14 00

1^" 4^»

H 54
14 59
15 03

15 o8_

15

15 '7

15 22

15 ^7

15 31

15 3<î

15 40
15 45

51" ^5"

34 57
33

59 "
3^ 54

î9 37
58 H
36 12

13 01

23 42

57 33
30 24

14 15

14 30
14 45
15 co

15 15

15 30
15 45
1(5 OD

1(5 15
1(5 30

17 00

17 15

17 3^
'7 45
18 00

iB 15

18 30
18 45
19 00

15 50 02 15

15 54 33 05

15 59 02 54
16 03 31 41

1(5 07 59 26

16 12 2(5 10

16 16 51 51
1(5 21 l5 29

1(5 25
16 30
i<î 34
16 3»

40 03
02 35
24 02

44 26

1(5 43
16 47
16 51
1(5 J5

03 45
21 58
39 07

55 10

17 00

17 04
17 c8

17 12

îo 07

23 59
3^ 45
48 23

i9 15
19 30
19 45
20 00

17 16

17 21

17 25

17 29

58 52
08 14
16 28

23 34

17 33 29 32
17 37 34 21

17 41 38 01

^7 45 40 31

Equation pour Equation

jour io''deles minutes. t

iifFer.

18' 54" 08"" ©6" 06"

iS 50 24
1 0 4U

18 il2 48

18 nQ38 ^
.j

oG 14

18
1 0

35
3^

08
12

I a1

0

1(5

lo 23 20 22

18 19 24

1 5 *5

18 II 24

lo 07 06 f;Q

18 02 20

^9 16

17 55 08

^7 c T
J *• 00 06

»7 /i<5

17 42 44
17 38 32

17 34 16 06 46

'7 30
17

< 2J 4.8

17 21

17 17 j6 06 53

17 1

2

52
'7 nPOo 30

0 1 12

lU- 59 43 °7 00

16 55 28
16
16 4(5

16 /I T4'-

16 37 28
1(5 3^ 5<5

15 28 24

16 ^3 52- 07 14

1(5 19 i5
16 14 40
1(5 10 00

07 21

20"»

19 45
19 30
19 15

19 00

18 45
18 3°
T Q 15

18 00

17 45
17 3"
17 ^5

17

16 45
10 3"^

16 ^5
10 00

15 45
io
IÇ
*J

15 00

14 45
T A^4 oo
T AA4 IT

14 00

13 45
13 30

^5

13 00

12 45
12 3"-'

12
12 00

ZI 74J
II 30
II 15
I I 00

10 45
10 30
10 15
10 00

Tw/ie //. Partie IL
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m-
I»

20° 00' 170 45^40" 31"

20 15 17 49 41 51
20 30 17 5.3 42 00
20 45 17 57 40 J8
21 00 18 _ 01 38 44
21 "15 i8 05

'

35 18

21 30 18 09 30 40
21 45 18 13 24 50

00 18 17 17 49

22 15 18 21 09 35
22 30 18 25 00 07
22 45 18 28 49 ^7

23 OO
i
i8 32 37 34

23 ij 18 3^ 24 27

23 30 18 40 10 06

23 45 i§ 43 54 30
24 co 18 47 37 39

24" 51 39 32
2.| 30 le 55 00 10

24 45 13 50 39 32
0 c^j 00 ir> 02 17 38

25 15 19 05 54 28

25 30 Ï9 09 30 00
25 45 19 ^3 04 15
2U 00 19 16 37 i3

26
"~

19 20 08 53
2(5 30 19 23 39 16
26 45 19 27 08 21

27_ . 00 '9 30 30 07

27 "TT 19 34 02 34
27 30 19 37 27 41
27 45 19 40 5î 27
i\i 00 19 44 ^3 52

28 «9 47 3^ 56
28 30 19 50 54 38
28 45 [9 54 13 00
2Ç) 00 f9 57 30 01

29 15 20 OO 45 42
29 30 20 04 00 03
29 4^ 20 07 13 04
30 00 20 10 24 4d

4. 10.

a.

Equatidn pour Equation

les minutes. pour 10" de

difter.

16"

15

15

15

15

15
15

15

15

15

15

15

15

14
14

14

14
14

14

14

14

14

14

14

14
13

13

ï3

13

!
13
î3

13

13

13

13

13

12

12

12

20""

00 3<5

55 52
51 04

46 16

41- 28

36 40
31 55

27 04

22 08

17 20
12 28

07 32

02 35

57 3<5

52 3*5

4/ 32

42 32

37 28

32 24

27 20

22 08
17 00
II 52
06 40
CI 32
5(5 20

51 04

45 48

40 23
35 04
29 40

24 1(5

18 48
13 28
08 04
02 44

57 24

f2 04
4<5 40

Of 21"

07 23

07 35

07: 42

07 49

07 5(5

08 03

c3 10

08 I<5

08 22

08 28

00'

09 45
09 30
09 15

09 00

08 4r
08 30
08 15
08 -00

07 45
07 30
07 15
07 00

0:5 45
05 30
06
06 00

"ôTir
05 39
05 15

05 00

04 ir
04 30
04 15

'!L
00

03 "45"

03 30
03 15

03 00

02 "I5
02 30
02 15
02 co

"ôT" ~45

01 30
01 15

01 00

' 00 45
00 30
00 15

co 00
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1 H'
8

o' oo' 20" 10' 24" 44'«

o ly 20 13 34 59
o 30 20 1(5 43 51
o 45 20 19 51 17
I 00 20 22 57 18

I 15 20 :26 01 55
I 30 20 29 Of 08
I 45 •20 32 o(5 58
2 00 20 35 07 24

2 ^5 20 38 06 27
a 30 20 41 04 04
2 45 20 44 00 10

3 00 20 45- 55 02

3 15 20 49 48 22

3 30 20 J2 40 14
3 45 20 55 30 40
4 co 20 58 19 39

4 15 21 01 07 11

4 30 21 03 53 15

4 45 21 06 37 52
5 00 21 09 21 01

î- 15 21 12 02 42

5 30 21 14 42 54
5 45 21 17 21 37
6 00 21 19 58 50

6 15 21 22 34 35
6 30 21 25 08 51
6 45 21 27 41 37
7 00 21 30 12 J2

7 15 21 32 42 38
7 50 21 35 10 53
7 45 21 37 37 37
8 co 21 40 02 51

8 15 21 42 2(5 33
8 30 21 44 48 44
8 45 21 47 09 23

.9 00 21 49 28 30

9 15 21 51 4(5 05

9 30 21 54 02 oa-

9 45 21 55 16 38
00 21 58 29 35

3- 9.

Equation pour

les minutes.

12" 41''' 00"'

12 35 28
12 29 44
12 24 04

12 18 28

12 12 52
12 07 20

Equation

pour 10" de

difFer.

oS" 28"'

j' _

i 34

12 01

II 5(5

II 50 28
II 44 48
II 39 04

II 33 20

II 27 28
II 21 44
II 15 5(5

II 10 08

II 04 1(5

10 58 28
10 52 3(5

10 4(5 44
10 40 48
10 34 52
10 28 52

lo 23 00

10 17 04
10 II 04
10 05 00

9 59 04

53 00
40 56
40 5(5

34 48

28 44
22 3<5

1(5 28

30 20

04 12

8 58 00
8 51 48

40

08 45

08 jo

oS 55

09 00

09 oj

09 09

09 13

09 17

21 45
21 30
21 15

21- CD

20 45
20 30
20 IJ
20 00

I 2
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13 OQ

13 IJ

13 30
13 45
14 00

14 IJ

14 30
14 45
15 00

15 IJ

IJ 30
15 45
16 00

16 15
16 30
i<î 4j
17 00

17 IJ

17 30
17 45
18 00

18 15
18 30
iS 45
19 00

19 15

19 30
19. 45
20 co

H-
2. 8.

210 58' 29" 35"'

22 00 41 00
22 Oi 3'0 51
22 0^ 59 08

05 52

09 IT 02
22 1

1

ï4 3û
22 13 10 40
22 15 17 07

22 17 l6 00
19 13

•17

1

2

1

08
07

22 24 55 3o
22 2(5 vÎT

22 28 35 54
22 30 23 38

09 00

22 54 18

22 37 13
22 18

22 3» 50
22 40 3(5 IJ
22 42 12 41
22 47 J

22 45 20 41
22 45 52
22 48 22 1

1

22 49 50 28

22 5 ' 17 Où
22 52 42 09
22 54 05 31
22 55 27 14

22 5<5 47 20
22 58 05 46
22 59 22 33
23 00 37 39

23 01 51 0(5

23 03 02 54
23 04 13 03
23 05 21 34

3 9.

• <3-

tquation pour Equation
les minute?. pour lo^de

différ.

08' 4<r'* oy 17
80
08

39
33

24
08

08 2(5

08 20 40 21

08 24

08 08 08

08 01 48

07 cr
j J ^2 C9 25

08

07 42 48

07 3<5 32

07 ^0 04 09 29
A A

07 17 20
07 10 5(5

07 04 32 09
06 08
06 51 40
0(5 45 12

c5 38 40 09 37

06 ^2 1(5

06 2J 44
06 ï9 1(5

06 12 44 09 40

06 06 1(5

05 59 41
05 53 08

05 46 40 09 43

40 04
05 33 28

05 26 52

05 20 24 09 4(5

05 13 44
05 07 08

05 00 24

04 53 48 09 48
04 47 12

04 40 3<5

04 34 04
C9 JO

00'

»y 45
19 30
19
19 00

18 4T
18 30
18 IJ

18 00

17 41
17- 30
17 15

17 co

1(5 45
16 30
1(5 15
15 00

15 4J
15 30
15 15

15 00

14 45
14 30
14 15

14 00

13 45
13 30
13 15

13 00

12 45
12 30
12 15
12 co

II 45
II 30
I I ^5

II 00

10 45
10 30
10 15
10 00



E T F H Y S I Q_U E S Liv. IL Ch. IV.

1

2. 8=

20» 00
20 15

20 30
20 45
21 00

23° 05'' 21 34'"

23 06 28 2j-

23 07 33 35
23 08 37 04
23 09 3^ 51

21 15

21 30
21 45
22 co

23 ic 38 59
23 II 37 27
23 12 34 14 1

23 13 29 22
1

22 15
22 30
22 45
23 00

23 14 22 48
23 15 U 33
23 16 04 37
23 16 53 01

2?

23 30

23 45
24 00

23 17 39 43
23 18 24 44
23 19 og 04
23 19 49 43

24 *5

24 30
24 45
25 00

23 20 29 41

23 21 0? 57
23 21 44 ji

23 22 19 23

25 15

25 30
25 45
25 00

23 22 52 34
23 23 24 03
nr\ 00 cT23 23 53 51

23 24 21 5(5

26 15

2(5 30
26 45
27 00

23 24 48 20

23 25 13 02

23 25 3^ 02

23 25 57 18

27 15

27 30
27 4.?

28 00

23 26 1(5 53
23 2(5 54 4(5

27 25 fO ^7

23 .27 05 27

28 15

28 30
28 45
29 00

23 27 18 iî

23 27 29 19

23 27 38 41

23 27 4(5 22

29 15 123 27 5? 19

29 30 i23 27 5(5 55
29 45 ;23 27 59 08

30 00 ^23 28 00 00

^ 9.

(

Equation pour

les minutes.

04"

04
04
04

04

03
03
03

03

03
03
03

03

03
02
02

02

C2
02
02

02

02
01

01

CI

01

or
ai

01

oi
01
00

00

00
OQ
CO

00

00
00
00

27"' 24""

20 40
13 5<5

07 08

00 32

53 52
47 08

40 32

33 44
27 00
20 1(5

13 3<5

o5 48

00 04
53 2a
4<5 5^

39 52

33
2(5 16

19 28

12 44

05 5(5

59 12

38 48
31 20

25 04

18 20

II 32
04 44
58 00

51 12

44 1(5

37 28

30 44

I

Equation
.pour 10" de

différ.

OC) y.:

09- 53

09 54

09 55

09 56

09 57

09 58

09. 59

48

04
10 12

03 28

10° 00'

09 45
09 30
09
09 00

08
08 30
08 15

08 00

C7 45
07 3^>

07 15

07 00

06 45
06 30
c6 15
c6 00

05 30
05 15

05 00

04 45
04 30
04 15

04_ 00

03 "45"

03 30
03 15

03 00

02 45
02 30
02 >5
02 00

"ÔT "45

01 3a
01 15
01 00

10 00

00 45
00 30
00 15

co co
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LIVRE TROISIEME,

Es obfervations de Longitude que Sa Majellé nous chargea de

faire dans notre voyage au Pérou , font un des points les plus im*

' portans à la Géographie & à la Navigation
,
pour déterminer, les

fituations des Lieux les uns par rapport aux autres , & conduire les Vais-

feaux par des routes connues. L'ignorance en ce point a fait, & fait en-

core tous les j ours, perdre. bien du monde & des tréfors.

On a diverfes méthodes pour déterminer les Longitudes ; mais la plus

exa6le qu'on connoifle à préfent, • quand il s'agit de grandes diflances,,

confille à obferver la différence du tems entre les lieux , dont on cherche

!a Longitude, 11 y a diverfes manières de déterminer cette différence. La

plus jufle de toutes efl d'obferver dans les deux endroits la même Immer-

fion ou Emerfion de quelqu'un des Satellites Jupiter. Cette double obfer-

vation faite au même infiant par deux Obfervateurs qui ont foin de noter

i'inftant dans lequel elle arrive, en fuivant la manière de compter du lieu où

il fort: cette double obfervation, dis-je, donne la différence dans le tems,

& par là-même fa différence entre les Longitudes , comme cela eft connu

ds tous ceux qui font un peu au fait de cette matière, & pour qui une

plus longue explication feroit inutile. La meilleure méthode de faire cet-

te obfervation confifte en d'eux opérations
,
pour la première il faut avoir

una Horloge à pendule bien exafte, & pour la féconde un Télefcope de

15 à 20 pieds de long ou davantage
, pour obferver l'inflant de fim-

, merfion ou de l'émerfion.

D faut pour cela être deux Obfervateurs , l'un qui obferve l'immerfion

;avec le Télefcope, l'autre qui marque les fécondes que le Pendule bat

dans le même-tçms. Il efl important que tout cela fe faffe avec foin &
attention

, parce qu'une minute de différence dans le tems, produit une

erreur da cinq lieues dans la Longitude.

La première opération demande aufTi de l'attention à certains égards ;

Des Obfervations de Longitude.

C H A P I T R E L

Obfervations des. Immerjïons S Emerfions des Satellites de Jupiter.

mais
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mais fans entrer ici dans un grand nombre de préceptes
, je crois qu'il

fuffira de rapporter une des obfervations que nous fîmes avec toute i'ap-

plication pofIible,en indiquant toutes les précautions que nous primes. Ce
que nous en dirons devra s'entendre des autres, fur lesquelles nous n'en-

trerons pas dans un fi grand détail.

Le 6 de Mars 1741 D. Jnîonîo de Ulloa & moi étant à Lîma^ primes

avec notre Quart de cercle les hauteurs fuivantes

Heures min. & fc-

condes du Matin.

I,es Limiies du
Soleil.

8h 24' 05"

26 17
28 12

30 25

32 17

34 30

Supérieur.

Inférieur.

Supérieur.

Inférieur.

Supérieur.

Infér ieur.

Avoient de hau-
teur.

37°

38

39

Hei;rcs , minutes &
fécondes du foir

32

30
28
26

24
22

39"

27

33
2Q

27

15

La première colonne contient les heures, minutes & fécondes du ma-

tin mai'quées au Pendule (que Sa Majeflié nous fit tenir parmi les Inftru-

mens fabriqués pour nous à Paris
, )

lorfque les limbes du Soleil de la fé-

conde colonne eurent les hauteurs de la troifiéme. La 4. colonne con-

tient les heures, minutes & fécondes du foir, dans lesquelles les mêmes
limbes du Soleil eurent les mêmes degrés de hauteur.

Chacun fait que depuis que le Soleil paroît le matin à une certaine hau-

teur jufqu'à ce qu'il arrive au Méridien, il s'écoule une même quantité

de tems (fauf une certaine correftion que nous expliquerons après) que

depuis qu'étant parti du Méridien il s'avance jufqu'à cette même hauteur

fur le foir. Donc dans les obfervations précédentes , divifant la différen-

ce du tems des heures marquées le matin à celles marquées le foir , en

deux parties égales, & joignant l'une de ces moitiés aux heures du ma-

tin, j'aurai l'heure où le centre du Soleil ell arrivé au Méridien, ou le

point des douze: c'efl-à-dire
,

j'aurai dans le Pendule fheurc à laquelle

les douze éroient au point: de cette forte

Heure du matin 8^ 24' 05^

Heure correfpondante l'après midi 3 32 39
Différence 7 08 34
Moitié . 3 34 17

Plus l'heure du matin 8 24 05

Midi au Pendule 11 58 22

Ou voit-par-là qu'en prenant feulement ime hauteur le matm; & une

hau--
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hauteur correfpondante l'après-midi, cela fuffit pour trouver le milieu*

dans le Pendule. A-la-vérité nous en prenions plufieurs , afin que com-
parant ce qui en réfultoit, nous pufîîons découvrir l'erreur, s'il s'en étoit

glifle quelqu'une dans les obfervations.

Dans le cas préfent , les fix hauteurs correfpondantes comparées don-

nent le véritable midi , comme on le peut voir ci-delîcus.

gh 24"' 8h 2(5' 17" 8h 28' 12*

3 32 39 3 30 27 3 28 33

7 08 34 7 04 10 7 00 21

3 34 17 3 32 05 3 30 loi

II 5^ 22] II 58 22 II 58

8h 30' 25' 8h 32^ 17' 8h 34'

1

30"

3 26 20 3 24 27 3 22 15

6 55 55 6 52 10 6 47 45

3 27 571 3 26 05 3 23 52

1

II 58 22

1

II 5B 22 II 58 22

1

Il eft aifé d'appercevoir qu'elles donnent toutes midi à une demi-fe-

conde près ,
qui eft une exaftitude des plus grandes que l'on puiiTe dé-

fir^ : or en prenant un milieu Arithmétique entre toutes on aura midi

au Pendule à 11 heures 58 minutes 22 \ fécondes.

J'ai dit ci-delTus que le tems que le Soleil employé pour arriver 1« foir

à la même hauteur après qu'il eft forti du Méridien, étoit, fauf une pe-

tite correélion qu'il faut faire, égal à celui qu'il met pour venir de la

même hauteur jufqu'au Méridien. Cette correélion eft occafionnée par

le mouvement en dcclinaifon que le Soleil a
,
depuis le moment que l'on

commence les obfervations du matin ,
jufqu'à celui que l'on commence

les obfervations l'après-midi. L'explication & les particularités en font

un peu longues. Ainfi nous ne nous arrêterons peint ici au calcul des

immerfions , dont il fera parlé au long dans la fuite. Voici comment il

faut corriger le Midi trouvé précédemment.

Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes 11^58' 22

Correélion additive 2

1

Midi véritable 11 58 25

De la même majiiere le 13 de Mars nous prîmes des hauteurs corres-

pondantes, & aprèi y avoir fait la correction fusdite, nous trouvâmes le

vrai midi au Pendule à 11^59' 33"

Vrai midi du 6 11 58 25

Donc
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Donc ]e Pendule avancé dans les mêmes fept jours ooh 03 '
oj''

& avanceroit dans un jour oo_ 00 26

f

••La nuit avant le 12 nous obfervâmes rémerfîon du premier

Satellite de Jupiter fur les ii 3800'
Depuis cette heure jufqu'au 13 à midi, font 12 22 00
Durant lesquelles le Pendule avanceroit fur le tems moyen 00 00 13 *

Pourtant aux mêmes 12^ 92' le tems moyen retarde du ve'-

ritable de oo oo op|
Donc le Pendule avançoit dans les dites i2h 22-' fur le tems

véritable feulement 00 00 04

1

Qui fouflraites du midi du 13 59 33
Relient 11 59 28 ç

Dont le complément à 12 heures efh ce que le Pendule re-

tardoit à l'heure de l'obfervation du Satellite 00 00 3 1

1

Donc le véritable avancement du Pendule en fept jours de Jems 00 01 08

Dans ces mêmes fept jours le tems moyen retarde à l'égard

du véritable oo ci 57
Ce qui ajoûté à l'heure du Pendule, où l'émerfion fut obfervée 11 38 00

On aura l'heure véritable où arriva l'émierlioîi du premier

S2.td\[te de ^upher a. 11 38 31

1

Nous fîmes encore de la même manière diverfes obfervations des im-

merfions & des émerfions des Satellites de Jupiter; comme les fuivantes

dans lesquelles les heures qui y font m arquées font les véritables , corri-

gées comme dans l'exemple précédent.

Obfervations des émerfions des Satellites de Jupiter faites à Carthagéne

en 1735, par D. Antonio de Ulloa & moi, employant pour cela l'Anneau

Agronomique, qui avoit appartenu au P. Feuillée , pour prendre les hau-

teurs correfpondantes & régler le Pendule , & un Télefcope de Paris de

16 i pieds de Roi.
Satell. Heur, des obferv.

juillet 29 fAtmofphére étant un peu épailTe i 9^ 28' 56"

Joût 14 Le Ciel étant fort ferein 7 47 n
18 l'Atmofphére prefqu'imperceptiblement

épailTe 2 10 30. 43

21 Le Ciel étant fort ferein 3 08 12 19

1

I 09 45 10

Oàohre 15 l'Atmofphére un peu épaiffe 06 58 33I

22 08 53 23

Tome IL Partie IL K En
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1736 nous fîmes à Quito en compagnie de Mr. Godin avec un Té-

lefcope de 18 pieds de long les obfervations fuivantes.

, , , -rr T
^Satell. Heur, des obferv.

yuillet I rAtmorphereetantunpeuepaiirelmmerfion 3 i4h 42' 42"

8 Tems ferein i 10 04 414
15 Tems fort couvert qui empêcha qu'on

ne continuât l'obfervation au-delà de 2 ir 5,6 28
•

, 24 Le tems étant un peu couvert 8 19 24

Tems ferein 2 12 10 30*

Joiît 18 Emerfion Emerfion 2 14 i (5 47

A Cayambe je fis les obfervations que voici avec Mr. Godin & D. An-

îonio de Ulloa en 1736. ^

Sept. 17 Par un tems fort ferein i 711 37^ 19?'^

19 Tems couvert 3 00 33 54

En 1741 à Lima D. Antonio de Ulloa & moi étant à Lima nous obfervil*

mes avec le Télefcope de 1 6 { pieds les émerfions fuivantes.

Février 3 Par un tems ferein i 7h 30* 07'^*

Mars 5 9 40 59
12 Par un tems un peu couvert i 11 h: 38' 31 i''

21 8 04 36

28 îo 03 36

Aiâril 29 Par un tems ferein 06 46 35
Sur mon retour en Efpagne par le Cap Homes étant arrivé à le GiiaricOy

ou Cap François, j'obfervai avec le même Télefcope l'émerfion du premier

Satellite de Jupiter^ le 29 de Juillet 1745 à 9I1 55* 57"

Ces obfervations comparées avec celles qui ont été faites en d'autres

lieux, où il y a des Obfervatoires établis, donneront avec la plus grande

exaélitude les Longitudes Géographiques.

CHAPITRE II.

Des Obfervations des Eclipfes de la Lune.

LEs Eclipfes de la Lune font aufli fort propres pour déterminer h
Longitude des lieux en failant d'elles le même ufage que des im-

merfions des Sa,tellites ; c'eil pourquoi nous eûmes grand foin d'en obfer-

ver autant qu'il nous fut pofTible dans tout le cours de notre voyage.

Le^igide Septembre 173(5 étant dans le Village de Tarugui , fitué dans la

Plaine
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Plaine de ce nom , où nous avions mefuré la bafe fondamentale pour la

mefure de la Méridienne, j obfervai rEclipfe fuivante.

Heur, des obferv.

Commencement de rEclipfe 7h 19'

Galilée entre dans l'ombre 51 04
Commencement du Mare Humortm 55 39

Kepler 49
Arîjîarchus entre dans l'ombre 58 29
Lansberg entre dans l'ombre % 02 15
Commencement de Tycho II 39

Mare Ne&arts 33 08

Fin du Mare NeÙarîs 35 48
Commencement de Mare Fœcunditatis 38 38

Mare Crifium 43 28

Fin du Mare fœcunditatis 46 3a

Mare Crifium 47 37

Fin de l'immerfion totale, ou dei'Eclipfe 51 32

Commencement de l'émerfion 10 38 24
Le relie des émerfions ne pût être obfervé à caufe des nuages qui cou-

vyoient la Lune.

Le 8 Septembre de 1737 ^^^^^ ^ Oî/ffo j'obfervai celle-ci.

Heur, des obferv,

Kepler commence à entrer dans l'ombre à ph 02'' 53'/

Le même achève d'y entrer 04 59
Commencement de Platon 10 55
Fin du même Î2 141

Commencement de Timocares 18 00

Copernic 25 45

1

Grimaldi 28 01

Fin de Copernic 30 CI

Commencement de Manilius 41 22

Commencement de Ménelaus 44 521

Plinius .52 03

Grimaldi fort 58 331

Dionifius entre 10 13 30

Copernic fort 36 32

Arifiarchiis 39 31I

Manilius 50 08

Ménelaus 54 08

1
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Heur, des obfem

Arch'mèdes loh 56' 58

; ,

• FMon II II 46I
Mar^ Crîjîum 15 05
Hermès 23 16

Fin de rémerfion totale 30 51

1

Il y a une particularité à rémarquer dans cette Eclipfe, c'eft que l'im-

merfion de quelques taches arriva ,
après que d'autres furent forties de

l'ombre. On vit par exemple Dionifius entrer dans l'ombre, après que

Crlmaldi en fut forti.

Le 24 de janvier 1739, étant kQ^uito^ j'obfervai avec une Lunette à

réflexion de 14 pouces de long l'Eclipfe fuivante.

Heur, des obferv.

La moitié du Mare Crifium fort 7h 06' 05 ~"

Fin du Mare Crifium 9 11

1

Fin de l'Eclipfe totale ^3 3o|

.

Dans cette obfervation l'ombre parut bien terminée quoique la Pénom-

bre fût fort étendue; mais en même-tems elle étoit bien diftinéle

de l'ombre. Il me fembla que l'Eclipfe finiflbit à l'extrémité d'un dia-

mètre tiré dans la Lune par la tache blanche joignant VInfula finus tnedii

du côté du feptentrion , & un peu plus au midi que Flïnîus, de même
que par Bullialdus. Les nuages m'empêchèrent de voir les autres phafes.

Autre Eclipfe de Lune obfervée h Quito le 13 de Janvier 1740 avec

une Lunette de 5 pieds & demi.
Heur, des obferv.

Menelaus fort de l'ombre 6h 42' 44'

Dionifius 46 28

Plinîiis 47 30
Mare NeSlaris en fort totalement 55 58

Mare Crifium 7 01 53
Fin de l'Eclipfe 07 24

L'ombre étoit bien terminée, & l'Eclipfe finit entre Mare Crifium &
Langrenus.
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CHAPITRE IIL

Ob/ervatlom, qui in ont été communiquées , comparées avec les précédentes y

réfidte la Longitude des Lieux.

NOus avons dit ailleurs
,
que pour trouver la Longitude des Lieux où

l'on avoit obfervé des Eclipfes, il étoit nécefîaire de comparer ces

obfervations avec celles qui auroient été faites en d'autres endroits C'eft

ce qui m'a engagé à en demander aux perfonnes intelligentes qui en a-

voient fait.

En arrivant à Carthagéne Mr. Godln voulut bien me communiquer les

obfervations fuivantes des Satellites de Jupiter, qu'il avoit faites à St. Do-

mingue en 1735.

A la Baye St. Louis.

Satell. Heur, des obferv.

Juillet 16 3 I2h 24' 30"

17 2 10 53 35

20 I 13 II 56',

A St. Gmge une lîeue & demie à l'Eft de
la Baye 5f. LoaiV. 4 7 22 03 î

22 I 7 40 28

Au Fetit Goave,

Août II 2 8 07 16

21

28

1 9
II

54
51

55 1

41

3 12 27 24

Septembre 6 ï 8 19 24

10 4 10 07 22

33 I 10 16 3-3

27 4 8 21 38

PafTant par la France à mon retour de YAmérique j'eus occafion de con-

noître & de fréquenter Mr. Cq(]ini, qiù me communiqua les obfervations

fuivahtes des Satellites de Jupiter fajtes à FObfervatoireo

Satcll. Heur, des obferv.

Î735 >''VÊ'f 8 I 8h 55' 26"

31 9 06 06

Août 4, è 10 27 19

7 I II CI 53

23 9 24 15

: 29 2 7. 38 00
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Satell. Heur, des obferv.

1735 Joût 9 I 1411 17' 26*

II 8 45 50

18 Par un tems couvert 10 42 25

Septembre 5 2 12 17 42

1741 Janvier 27 Par un tems fombre i 10 53 21

Février 26 Le tems étant peu clair 13 02 24

Mars 14 II 24 22

23 7 51

Jvril 15 8 10 34
22 10 08 30

De toutes ces Eclipfes il n'y en a qu'une qui ait été obfervée en deux

lieux difFérens , c'eil l'émerfion du premier Satellite de Jupiter le 21

d'Joîit 1735.

à Carthagéne 9I1 45' 10"

au Petit Goave 9 54 55

1

Différence de Méridien entre Carthagéne & le Petit Goave 9 45 1

qui équivalent à 2' 26' 22^ de Longitude

Outre cela, dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de Paris-

de l'Année 1737, on trouve rEclipfe de Lune du 19 Septembre i73<5 ob-

fervée par Mr. le Monnier; on y voit lesphafes fuivantes, qui s'accordent

avec les miennes.

Commencement de l'EcIipfe à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens entre ces deux endroiïs

Jrifiarcbus entre dans l'ombre à Taniqid

à Paris

Différence des Méridiens

Immerfion totale de Lune à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Commencement de l'émerfion à Taruqui

à Paris

Différence des Méridiens

Dans les mêmes Mémoires de l'Année 1736 on trouve la même Eclip-

fe obfervée par Mr. Grandjan de Fouchy , & les phafes en font confor-

mes aux miennes.

Galilée entre dans l'ombre à Taruqui • 7^ 51^ 04'

a Paris 13 II 38

Différen-

7h 47/ 19'

13 08 17

5 20 58

7 58 29

13 19 22

5 20 53
8 51 32

14 12 4(5

5 21 14

10 38- 24
16 00 34
S 22 10
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Différence des Méridiens 5^ 20' 34
Commencement de Kepler à Taruqui. 7 5<5 49

à Paris 13 20 o5

Différence des Méridiens 5 23 17

Jrîjiarchus entre dans l'ombre à Taruqui 7 58
à Paris 13 21 II

Différence des Méridiens 5 22 4a

Commencement du Mare Crijîum à Taruqui 8 43 28

; à Paris 14 04 35

Différences des Méridiens 5 21 P7

Fin du Mare Crifiwn à Taniqui 8 47 37
à Paris 14 o8 27

Différence, des Méridiens 5 20 50

Fin de rimmerfion totale à Taruqui 8 51 32

à Paris
. 14 II 15

Différence des Méridiens 5 19 43

Commencement de l'émerfion à Taruqid 10 38 24

à Paris 15 58 44
Différence des Méridiens 5 20 20

Ce font-là les feules obfervations correfpondantes , de toutes celles que

nous venons de rapporter: mais fi cette voye ne fuffit pas pour conclure

la différence des méridiens des autres Lieux , nous en employerons une

autre qui ne s'écarte pas beaucoup de la première. Ordinairement quand

on n'a pas d'obfervatiojis qui correfpondent, on fe fert des tables du pre-

mier Satellite de Jupiter qui font les plus exaftes, pour calculer le tems

où fe fait l'immerfion ou l'émerfion de cette Planète dans un Lieu comme
Paris , Londres , ou autre , dont la Latitude eft fuffifamment connue , afin

que comparée avec l'obfervation faite en un autre Lieu on puiffe conclu-

re la différence des méridiens, Cette méthode efl fujette quelquesfois à
une erreur de 3 à 4 minutes, laquelle provient de ce qui réfulte des tables

lorsqu'il s'efl écoulé beaucoup de tems entre leurs premières racines jus-

qu'à l'heure de l'obfervation. Pour éviter cette erreur, il n'y a qu'à pren-

dre la racine la plus prochaine qu'il fe pourra de l'obfervation > c'eft à-di-

re-, par exemple calculer par les tables la différence de tems entre les

émerfions des jours 29 & 31 de Juillet 1735, laquelle appliquée à l'ob-

fervation faite ce jour-là à Paris , on aura avec affez d'cxaftitude le tems

où s'efl faite l'émerfion du 29 dans le Lieu en queftion après quoi on

pourra
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pourra la comparer avec celle qui aura été faite à Carthagéne le même
jour, pour connoître la différence de. leurs méridiens, .

Moyennant cette méthode nous trouverons . les longitudes des Lieux,

comme les voici.

Obfervation de l'émerfion du premier Satellite de ^u- jours heures

piter faite à Paris par Mr. CaJJini en juillet 1735 31 09 06'

Différence de tems entre les émerfions des jours 29

& 31 du même mois , calculée d'après les Tables de

Mr. CaJJîni i

Emerfion à Paris le 29

A Carthagéne le 29

Différence des Méridiens entre Paris & Carthagéne-

18

9

5

28

37

08

06'

18

22

Continuant le calcul de la même manière

,

fuivantes.

Par les émerfions du premier Satellite des jours 29

& 31 de juillet 1735

Par celles du 7 & 14 à'Joiît

21 & 23 du même
Par les émerfions du fécond Satellite du 4 & 18

d'Joiît 1735.

Par celles du 18 & 29 du même

Par l'immerfion du premier Satellite du 8 de j^iiil-

_ let , &: fémerfion du 9 à"Août 1736
Par l'immerfion du premier 'Satellite du 8 de Juil-

let , & l'émerfion du 1 1 d'Août

Par fimmerfion du fécond Satellite du 24 de Juil-

let,& l'émerfion du 5 d'Août& 5 de Septembre 1736

Par les émerfions du 18 d'Août & du 5 de Septembre

Par les émerfions du premier Satellite du 1 1 d'Août

& 17 de Septembre 1736

Par les émerfions du premier Satellite du 27 de

Janvier & 3 de Février 1741

Par celles du 26 de Février & 5 de Mars

5 & 14 de Mars

12 & 14 du même mois

21 & 23

22 & 29

on trouvera les différences

DifFér. des Méridiens en-

tre Paris & Carthagéne.

08''

10

09

II

09

22"

43

36

51
DifFér. des Méridiens en»

tre Paris & Qtiito.

511 21' 25'

20 51

22 34

24 34
PifFér. des Méridiens en-

tre Paris & Cuyambe.

5h 22' 23"

DifFér. des Méridiens tl^

tre Paris & Lima.

jh 17' 10"

52

^6

30

16 55
18 20

Par
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DifFér. des Mérid. entre
Paris à la Itaye de St Lauis.

Par les émerfions da i. Satellite du 8& 20 de Juillet 1735 5h 02' 40"

Par celles du 22 &31 5 02 ir

Par les émerfions du 2. Satellite du 17 de Juillet &
^ à'Août 1735 03 op

Parles émerfions du i. Satellite du 7 & 25 ^Asût c2i!
1735 4^ 59' 28f

Par celles du 23 & 28 du même mois 5 00 06

22, à'Août & 6 de Septembre 4 59 n
Les difFérences de Méridiens trouvées entre Pam & Cayamhe, & entre

cette Ville & Taruquî ,
peuvent fe réduire à ^wff0 , en trouvant la différence

de Méridiens entre cette Ville & les deux Villages fusdits par la Carte géné-

rale de la Méridienne inférée dans le Livre Vll.de cet Ouvrage, qui feront.

Différence -de Méridiens entre Pam & Caya?nbe jh 22' 23"

De plus la différence entre Quito & Cayambe déduite de

la Carte 50
Différence des Méridiens entre Varïs & Quito 23 13
De la même manière on réduira à Quito les quatre déterminations de

Méridiens entre Paris & Taruqui , conclues par rEclipfe que Mr. le Mon-

nier avoit obfervée en y joignant i' 3"
,
moyennant quoi elles

refieront à 22' 28"

23

44
23 4Q

De-même le^ déterminations conclues par TEcliprc qu'ob-

ferva Mr. Grand]ean dt Fouchy {^q ïédmi^Qnt k J 22 04

24 47

5 24 12

22 37
22 20

21 13

21 50

En uniifant ces douze déterminations avec les quatre précédentes, &
prenant un milieu Arithmétique entre toutes, nous aurons ia différence de

Méridiens entre Paris & Quito de 5^ 22' 41*

qui équivalent à 80° /^o^' de Longitude

Le milieu entre les cinq déterminations de Carîhagène donne la diffé-

rence de Méridiens entre cette Ville & Paris de 5 10 06

Tome IL Partie IL L qui
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qui équivalent à 77'' 31 de Longitude.

Le milieu entre les lix de Lhna donnent la^ différence de

JVIéridiens entre cette Ville & Par/V de 17' 3^'

qui équivalent à 79 "'^24' de Longitude.

Le milieu entre ïes trois de la Baye St. Louis donnent la

différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 5 02 40
qui équivalent à 75° 40' de Longitude.

Enfin le milieu entre les trois du Petit-Goave donnent la

différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 4 59 35
qui équivalent à '^4° 53' 45" de Longitude.

N'ayant pas à-préfent d'obfervation faite à P^tm ,
approchante de

celle que je fis de l'émerfion du i. Satellite de Jupiter axi Guaric ou Cap

François \q 29 dey^fZ/ef 1745, nous pourrons nous fervir
, pour déterminer

la différence de Méridiens entre ce lieu & Paris, de l'heure à laquelle les

Tables donnent cette émerfion dans cette Ville, qui ell: i4h 48' 06*

L'obfervation au Guaric fe fit à 9 55 57
Donc la différence des Méridiens entre Guaric & Paris eft 4 52 .

C II A P I T R E IV.

De la Correftion quon doit faire au Midi trouvé par les hauteurs corre/pondan-

tes , occafionnée par la variation du Soleil en Déclinai/on.

NOus avons employé dans le premier Chapitre la Correélion qu'on

doit faire au Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes
, &qui

efl produite par le changement du Soleil en déclinaifon , durant l'inter-

valle entre les obfervations du matin & du foir ; & nous avons différé

jufqu'ici d'expliquer en quoi elle confifte , afin de le faire avec plus d'é-

tendue. Pour y procéder nous nous fervirons d'une figure, ce qui efl tou-

Plan^
jours la meilleure méthode. Soient dans la projeélion Orthographique

XL. de la Sphère fur le plan du Méridien,

. AQXE le Méridien

HO. l'Horizon

EQ l'Equinoxial

AX l'Axe

Comme l'Aftre dans l'intervalle des obfervations faites le matin & l'a-

près midi change de déclinaifon, nous devons fuppofer FMG le paral-

; ,
lé-
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•îêle où il fe trouvoit pendant les premières obfervâtions , & LFK le pa=.

ràlJéle où il ctoit au tems que l'on faifoit les autres : RMPS étant le cer-

j?lê de hauteur, ou l'almicantarah où étoit l'Aflre au tems que fefaifoient

les deux obfervâtions, AMX fera l'Horaire où il fe trouvoit au tems de
ja première, & ^PX fera jelui où il étoit durant la féconde. Or le tems
qu'il met à aller d'un Horaire au Méridien n'étant pas égal à celui qu'il

employé pour aller du Méridien à l'autre Horaire , celui qu'il met à aller dek
hauteur M au Méridien fera auffi peu égal à celai qu'il employé pour paiTer du
Méridien à lamême hauteur P: la différence efl la valeur de l'angle MAP^& fg

mefure l'arc de l'Equinoxial TV. Pour le trouver, nous pourrons nous fervir de

îa méthode ordinaire de réfoudre les triangles fphériquesAZM, AZP ; mais

outre que cette méthode efl; longue & ennuyeufe , elle neparoît guère propre

à cette cprreftion
,
que la Géométrie fait avec facilité ; foient donc

r = CA rayon de la Sphère

S = AD fmus de la hauteur du Pôle

€ = CD Co-fmus de la même
îw- CB finus de la hauteur de fAfl:re fur l'Horizon

n = BR = BS Co-fmus de la même
X = CN fmus de la déclinaifon

y =2 NG = NF Co-fmus de la même
u = CT Co-finus de l'angle hor aire

2; = à fon Co-fmus
S = kh tangente de la hauteur du Pôle. n. - .

^= Déclinaifon.

de l'angle horaire.

Les Triangles femblables.^D C, C NI donneront, Clz= - & NI=; ~;

parce que 5 J=5 C (m) - Cl (-^
^ms^y

. Les Triangles femblablesAD C,M.iBi,donneront auffi c : r='li:TJ^
:IM

— icariV/ [-j-)-+IM(--^) NM--

V M 1 rm — SX yu
De même NM =:— : donc ——- = ; ou rr m —rsx

r c r^ c

= cyu.

Suppofons donc maintenant la déclinaifon & l'angle horaire variables,

& les autres quantités confiantes, en prenant la différence de l'équation

précédente nous zuwns— r s dx=:cydu-+cudy; ou. rsydy—cuxdy=yxdu.

Soit outre cela l'arc de la déclinaifon O.G = D, & l'arc dont le finus

L 2 eft
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CT {u) = E; & prenant G pour une différence infiniment petite-,

elle fera =zdDi & la différence des arcs C T, CF'n if £; moyennant quoi

nous aurons r: x-dD\dy:=z & aufTi r:z=:dE:du=: ili". Met^

taat ces valeurs à. l'équation précédente nous aurons rsy. (—

^

_(.«.).(ïi£)= (.,.). e-ii);ou.£. (-^-îf)^/)J(-f

^ _|_) dD; qui efl la formule que Mr. ds Maupertuis donne dans fon

Agronomie Nautique, & M valeur de l'arc, mefure de l'angle MAP, dont

la moitié réduite au tems doit être ajoûtée ou fouflraite du Midi trouvé

par les hauteurs correfpondantes ,
pour connoître le véritable.

Quand x efl négatif, c'eil-à-dire, quand l'Aftre décline vers Je PoleX,

il efl nécefïaire de changer le figne de la quantité ^ également à |.

Cette correftion paroît clairement être nulle, quand dB efl= 0; ce qui

arrive fi le Soleil eft l'Aflre qu'on obferve, & qu'il fe trouve dans les Tro-

piques ,
puifqu'en ce cas il n'a point de mouvement en déclinaifon. Elle

le fera aufTi quand -^-.—-=0, ou S p=o, qu'on réduit kr:u=:X:S;

& comme il faut qu'il foit r Vw, il faudra aufîi, pour que la correftion

foit nulle, qu'il foit XV 6". Donc cela ne peut avoir lieu dans les Obfer-

vations Solaires, fmon dans les lieux fitués entre les Tropiques, quand le

Soleil fe trouve entre le Zénith du Lieu & fon Pôle élevé.

La proportions: w= S, montre auffi que ce qui rend cette correc-

tion nulle en tout lieu, ne dépend pas feulement de lâ déclinaifon, mais

auffi de fang-le horaire.

Pour trouver le tems où elle le fera, il n'y a qu'a fiippofér le cercle ho-

2. raire ATX donné, TT s'élèvera perpendiculairement à C T, & égal à

la tangente de la hauteur du Pôle ; tirez enfuite CTG, & par G le paral-

lèle GF^ celui-ci coupera l'horaire à M, où doit fe trouver fAflre pour

que la corre6lion foit nulle.

Si l'on veut trouver par une latitude donnée tous les points M , nous

nous fervirons de l'équation r5 = îiX," ou rS = -îî^j & comme

par l'efTence du cercle nous avons y= (/r

—

xx}' , celle - ci fe réduira à r 5

(rr— xxY = rux ; ou 5' — x"- h- ,
qui efl féquation de la courbe

AB MD, dont les abfciffes u doivent être prifes fur C^, & les ordon-

nées X parallèles à CAj dans laquelle toutes les fois qu'on fera des obfer-

vations ,
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Tarions, l'Aftrey étant , la correèlion fera nulle, additive quand il s'é-

loignera, & fubftraélive quand il s'approchera.

Il efl à remarquer que la courbe a deux branches femblables ABD: fi

l'on prend les u pofitives, & JLI û on kz prend négatives, CJ étant

la plus grande de leurs ordonnées. Et de-mêrtie, en s'approchant infini-

ment à fa Co-ordonnée CO ouand u efl infinie; qi. -que dans le cas pré-

lènt il ne" foit pas befoin de la prendre que jufqu'à D , vu quelle ne peut

être plus grande que CQ^(r).

Quand la Latitude efl nulle la courbe fe confond avec la Ligne C 0 , &
par conféquent c'eft une ligne droite ; parce qu'alors l'équarion efl o m*

a% & l'ordonnée fera toujours x = o.

Quand la Latitude efb de 90" la, courbe fe confond avec la tangente

AK, & efl auifi une ligne droite; parce qu'en ce cas S=i<^, &. l'é-

quation fe réduit kx — r.

Comme tout cela n'eft pas fort intelligible pour ceux qui n'ont que peu

de Gonnoiffance de la Géométrie, nous éclaircirons ce calcul par un exem-

ple
, qui fera celui de trouver la corre6lion fuppofée dans le premier Cha^

pitre de 2 f" , dont nous nous fervîi-nes pour corriger les hauteurs cor^

refpondantes trouvées à Lima it 6 de Mars 1741.
(S X \— 2-j dD, dana

laquelle S fera la tangente de 12° 02 '40* Latitude de Lima; Z la tan-

gente, de l'angle horaire 52° 30', qui valent 3h 30', milieu de llntervalle

entre les obfervations àa matin & du foir ; z le fmus du même an-

gle horaire de 52'' 30'; & X la tangente de la déclinaifon 5° 24'

que le Soleil avoit à peu prés dans cette occafion ; étant dD = 4.0S" qu'il

avoit de variation en déclinaifon dans les 7 heures qui s'écoulèrent d!une

obfervation à fautre. Or en fe fervant des Tables Logarithmiques , on

trouvera que la première quantité àD = [l^lLj2l^J^y 408"

= 109*. 6; & la féconde 4- (HiliiJlli). 40S" = 29". 6;^ ' Z ^ tang. 52° 30

laquelle fouflraite de la première, relie 80", dont la moitié 40", con^

YÊXtie.en.tems font 2 y^, ce qui fait la,correélion. qu'on avoit fupppofée.

L 3
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LIVRE Q.U A T R 1 fe M E,

Sur la Dilatation & h Conden&tion des Métaux.

DEpiiis que les Phyficiens ont remarqué la dilatation & la.ç.ondenra-

tion des Métaux, plufieurs ont tâché d'éclaircir cette matière,

& de mefurer les variations de cette dilatation & condenlàtion,,

pour faciliter l'exaftitude néceflaire dans les expériences, où l'on emplo-

yé des Inllrumens.de divers Métaux. C'a été aufli un des principaux ob-

jets de notre attention , vu qu'une ligne de plus ou de moins dans la toi-

fe qui fert de mefure fondamentale, produit une erreur de 33 toifes

dans chaque degré de la Méridienne, qui étoit le principal but de no-

tre miffion.

La différence des longueurs des Pendules
,
qui font des vibrations en

des tems égaux à Paris & fous l'Equateur, fur laquelle fe fonde aufli

la figure applatie de la Terre, n'eft que dei| ligne, fuivant les obferva*

tîons que Mr. Ri cher fit dans l'Ile de Cayerine : or fi la dilatation& la condenfa-

tion des Métaux donnent des altérations égales dans les mefures que nous em-

ployâmes pourexaminer lesdits Pendules, ileft clair qu'on ne peut faire au-

cune obfervation exa6le fans cette connoiiîance : les confidérations nous

obligent' d'agir avec la plus grande exaftitude fur ce point.

Dans l'Hifloire de l'Académie des Sciences de Paris fous l'an 1570, il

eft dit que Mr. Picard obferva que le froid condenfoit les Pierres & les

Métaux , de telle forte que ces Corps perdoient un quart de ligne dans la

longueur d'un pied.

Dans la même Hifloire, en l'année 1688, on lit encore que Mr. de la.

Hire obferva qu'une toife de fer de 8 lignes d'épailfeur en quarré augmen-

ta fa longueur en Eté, fur celle qu'elle avoit en Hiver quand il geloit,

de I de ligne.

T/ib. 3. Mr. Ne-wton dans fon Traité intitulé Philofophiœ Naturalis Principia Ma-

Tp^p. ^^^^^^^'"^'^ i après avoir remarqué les deux Obfervations rapportées, ajoû-

422. te, virga ferrea^ pedes très longa , îempare hyberno in Jngliâ brevior eji

,

qiiam tempore œjlivo
, fextâ parte linece iinius

,
quantum fentio.

Toutes ces Obfervations prouvent feulement que la longueur des

Métaux varie félon la différente température de l'air. Mr. Picard

fe contente de dire
, qu'ils fe font condenfés fans afïlgner le degré

de froid. Mrs. de la Hire <5c Ne-wton difent fimplement avoir trou-

vé
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vé des longueurs différentes dans de certaines mefures de fer, félon qu'il

étok Hiver qu Eté ; mais aucun ne parle du degré de froid ni de cha-

leur, ce qu'il importe defavoir, pour réduire les mefures à une même
température, félon les degrés de chaleur que le Thermomètre marque
en chaque climat.

Mr. Defaguliers dans fa Philofophie Expérimentale rapporte auffi diver-

fes Obfervations faites avec l'Inftrument inventé par Mr. Mufchenhroek',

mais tout ce quelles nous apprennent, c'ellla relation de la dilatation des

Métaux,& noii pas la mefure abfolue de chacune dans un degré connu

de froid ou de çhaud, ce qui pourtant feroit le point delir.é.

On a fait aufïï plufieurs autres Obfervations & Inftrumens de la même
efpéce', mais ils ont tous ce même défaut ; ainfi le feul qui nous en a

donné' -quelques expériences comme il faut , a été Mr., de Mairan,

qui dans l'appendix à fon Mémoire fur la longueur du Pendule à fécondes

à Paris, 'dit que 15 ou 20 degtés plus, de ph^leur qi^e, le,Soleil, fit mon-

ter le Thermomètre*, allongèrent toujours une aune de fer expofée à fes

layons de j^, ou de ligne par chaque 3. pieds 8î lignes de longueur.

Nous nous ferions.fervi.de fes variatipns,, G. Mr. G odin n'en avpit trou-

vé d'aintres fort différentes ea div^^fes oj^érations qu'il fit à Paris, & dans

nie de Sp. Bamingm; mais, j,ugea3a.t. que celles-ci n'avoient pas encore

afi'ez d'exaftitude , on fut obligé de réitérer les Obferyations : & comme
dans tout le cours de notre Ouvrage nous agi ffions^ avec beaucoup d'unioiî

& de concert, il me communiqua fon idée, afin que tous_ les deux nous

nous y ap'pliquaffions pour vérifier fon exaftitudg.

, y .~ ^Foifi qiiels furent li^s. Injîrumens, que nous y employâmes.

1. La toife de, fer poli. de 8 ligne da large , fur si.d'épaiifeur laqueî-

Jë nous fervoit de mefure fondamentale pour la Méridienne.

2. Une demi-toifê d'acier de moyenne quahté de 6 lignes de large, fur

trois d'épailTeur.

3. Une demi-toife de cuivre battu de 8 lignes de large fur 3 d'épail^ur.

4. Une plaque de laiton forgé & poli, fur lequel nous avions marqué une

demi-
* Le Tliermométre dont parle ici Mr. de Mairan , de-même que ctlui dont nous nous

fervimes dans nos expériences, efl; confirait félon les principes de Mn de Reaumar
, qui

confiftent en ce que le volume de la liqueur con.lenfée par le froid de la congélation de

l'eau ou de la neige eft de lood parties ou mefures , & le volume de la même liqueur

dilatée pir la chaleur de l'tau bouillante efl: de 1080 des mêmes parties, chacum; desqud-

Its wll e5ac1;ement égale à un degfé ,de la divifion du Tube.
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demi-toife : elle avoit 4 pouces de large& une demi-ligne d'ëpaifleur.

5. Une demi-toife de laitoai fondu 5 battu & poli, de 6 lignes de large

fur 2 d'épaiffeur.

6. Un tube de verre de 35 pouces, 2 lignes de diamètre extérieur <&

I de diamètre intérieur-

7. Un Pilier de pierre de taille, qui fe trouvoit dans la cour d'ufle

maifon.

I. Expérience-.

A Quito le 31 à'Avril 1740 à 45' du matin, le Thermomètre deMr.

de Reaumur marquant à l'ombre 1013I , Mr. Godin marqua par deux points

fixes une longueur de 36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, & {^x

celle de cuivre 5 & ayant laiffé la mefure de cette longueur à l'ombre , de-

même qu'une autre d'une toife prife fur celle dont il a été parlé ci-deffus,

il expofa au Soleil celle-ci avec les deux demi-toifes & le Thermomètre.

A midi le tems s'étant maintenu au beau fans nuages ni vent , & le

Thermomètre marquant 1029 j, Mr. Godin compara les longueurs des

régies avec celles des mefures , & trouva la toife allongée de cent parties

du Micromètre de ladite mefure, dont 234I valent une lignes la de-

mi-toife d'acier allongée de 46, des mêmes parties, & la demi-toife du cui-

vre allongée de 8 2,-ce qui réduit en centièmes de ligne, comme je ferai tou-

jours, nous aurons,

La toife de fer allongée 424 ^ , , , nn,

la demi-toife d'acier 19I
(P^"'

celle de cuivre 35 3 ^^^^^'^ avoit monte.

II. Le premier de May a loh ij' du matin, le Thermomètre marquant

1014), je pris avec une Règle la longueur de la toife ; & l'ayant laiffée

à fombre ,
j'expofai au Soleil la toife , & le Thermomètre.

A 11^ le Thermomètre marquant 1026, je trouvai la toife de fer allon-

gée de 26 parties, & le Thermomètre monté de iif degrés.

Pendant le tems que dura cette expérience il y eut quelques nuages au

Ciel qui empêchèrent fans-doute la toife de prendre toute fon extenfion.

Ce qui n'eut pas le même effet fur le Thermomètre, celui-ci étant plus

fenfible.

III. Le 4 deMaykgh2o'dn matin le Thermomètre marquant 1013} je

pris avec une Règle la longueur de la toife , & avec une autre je marquai

36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, fur celle de cuivre & fur la

plaque de laiton., & laiffant les Règles à l'ombre, j'expofai les Métaux

au Soleil avec le Thermomètre j mais je n'y mis qu'à 10^20'' Ja plaque de

lai-
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laiton, le Thermoméa'e étant alors à fa plus grande hautew i035|,où il

fe maintint jufqu'à II .

A iih 20^ le Thermomètre marquant io35|,<Scle tems étant demeuré

"ferein & paifible, je trouvai

La toife de fer allongée 58j"j

La demi- toife d'acier 29^ ï Pour 22 degrés
celle de cuivre

^ 371 j
du Therm.

La plaque de laiton de demi-toife 35 J
IV. Le I dit Juin à 8^ 30' du matin le Thermomètre étant à ioi2,Mro

, Godin marqua avec un Compas 35 pouces fur le tube de verre , fur la

demi-toife d'acier, & fur celle de laiton (n. 5); ayant laiflé le Compas à

l'ombre , il expofa au Soleil les barres & le Thermomètre.

A loh 50' du matin, ie Thermomètre marquant 1029, le tems ayant

continué clair , avec peu de vent il trouva

Le tube de verre allongé 5Î ^ -d j j
La demi-toife d'acier 19 • U^^' ^7 deg. du

celle de laiton 3^|J
Thermomètre.

V. Le"^ de Mai à 2h 15' après midi le Thermomètre étant à 1014,

nous prîmes Mr. Godin& moi la longueur de la toife avec le Compas, & a-

vec un autre nous marquâmes 36 pouces fur la demi-toife d'acier & fur la

plaque de laiton , & ayant laiiTè les Compas à l'ombre, nous mîmes les bar-

res & le Thermomètre dans une auge pleine de neige endurcie ou gelée,

de celle qu'on apportoit tous les jours à Ouito d'une Montagne dans le

voiîimge de Pichincha. Nous mîmes une couche de paille au fond de fau-

ge, enfuite les barres '& puis la neige à huit pouces de profondeur, &
enfin une autre couche de paille fur le tout. Le haut "du Thermomètre

étoit feulement dehors , ie relie ne pouvant fe couvrir à caufe que l'auge

n'avoit aifez de profondeur.

A 5^ 15' nous tirâmes les métaux de l'auge, après avoir calTé la neige

qui s'étoit durcie comme la glace. Le Thermomètre marquoit 995 ; mais

nous jugeâmes qu'il auroit marqué 994, s'il avoit pu être tout- à-fait cou-

vert. Les métaux étoient refroidis de telle forte, qu'on ne pouvoit les

foufrir dans la main : on y jetta quelques goûtes d'eau chaude deffus , les-

quelles furent gelées fur le champ. Nous trouvâmes

La toife condenfée 19 j")

La demi-toife d'acier iSl L Pour 20 deg. que le Ther-
Celîe de cuivre 18 | mométre avoit baiffé.

La plaque de laiton 21 J

Le foir à 30-' nous répétâmes la même opération fur la toife, avec

les mêmes précautions, excepté que le Thermomètre refta toujours dans fa

Tome IL Partie IL M caiiTe
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ài heure après midi.

Le Themiométre marqua toujours looo, auffi la Toife garda-t-elle

même longueur après avoir perdu les 19 1 parties du jour précédent. Mais
il efl: à croire que H on eut mis le Thermomètre fans fà caifTejfe trouvant

alors plus près de îa neige il auroit defcendu quelque chofe de/plus. '
'

VI. Le 7 de Janvier- 1 744 , à ph 3 ' du matin , le Thermomètre étant àt

1014, je marquai avec une Règle 30 pouces fur le tube de verre, & fur

un des piliers de la cour de la maifon où je logeois lequel avoit 14 pou-

ces de diamètre, & qui étoit d'une pierre fort dure, & ayant lailTè la

Régie à l'ombre, j'expofai le tube de verre & le Thermomètre au Soleil

au même-tems que cet Aflre commençoit à darder fes rayons fur le pilîerl

A iih 15^ le Thermomètre marquant 1042 ^ & le tems fe trouvant

paifible & ferein
,
je trouvai

Le tube de verre allongé 8H Pour 28 deg. du

Le pilier étoit fort chaud du côté où le Soleil donnoit ; mais de l'aiï-

îre il étoit auflî froid qu'au commencement de l'expérience, ce qui me
fit juger que s'il avoit été èchaufè également par^tout, il auroit eu une

extenfion beaucoup plus grande.

RéduStion des Expériences précédentes à me variation de dix degrés
'

dans le Thermomètre. '

Le pilier de la maifon

ï, La Toife de fer

Centièmes de ligne.

26 j Effets de la plus grande cha-

12 i leur, ou dilatation.

22
22 . m
26 1

'

-0'7r-vv

Demi-toife d'acier

cuivre

IL La Toife de fer

III, La Toife de fer

Demi-toife d'acier

—— cuivre

Plaque de laiton

13I

16

3

20 3

ly. Le Tube de verre de 35 pouces

La demi-toife d'acier

— Laiton

V. Le Tube de verre de 30 pouces

Pilier de la maifon

VI. La Toife de fer

Demi-toife d'acier

cuivre

Plaque de laiton,

.

10 Effets de la moindre chaleur

7 ou condenlation.
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Dans la troifiéme Expérience il a été dit que la plaque de laiton

d'une demi-toife ne fut expofée au Soleil qu'une heur^. après les au-

tres, qui y refterenc deux heures, au tems que le Thermomètre fe trou-

voit en fa plus grande hauteur à 1035 Ij où il fe maintint l'heure

reliante. Ainfi donc , comme le Soleil fit monter le Thermomètre la

première heure à 1035I, fi la féconde heure avec la plaque de lai-

ton on avoit expofé un autre Thermomètre , il ieroit monté avec le

même degré de chaleur, (puisque le Soleil le maintenoit à la même hau-

teur fans l'augmenter) également à 1035 1, & ainfi les 16 degrés notés

pour la plaque de laiton , correfpondent également aux 1035 1 du Ther-

momètre: fans -doute comme la plaque de laiton ne fut mife au Soleil

qu'une heure plus tard que les autres métaux,il eft à croire qu'elle ne prit

point toute l'extenfion qu'elle auroit prife fi elle y avoit été expofée du pre-

mier moment. Mais auffi je crois qu'elle n'auroit pas pris une double ex-

tenfion, quand même elle auroit refté le double de tems au Soleil
, parce

que les métaux ne font fufceptibles , à chaque degré limité de chaleur , que

d'un degré déterminé de dilatation qu'ils n'excèdent point , quoiqu'ils

demeurent expofés plus long-tems à cette chaleur qu'il n'efl nècelTairc

pour leur donner cette dilatation
j
cependant ils ne laiiTent pas de fe dila-

ter avec moins de force au commencement de leur extenfion qu'à la fin

,

& de cette manière l'extenfion de la demi-toife de laiton , fera plus gran-

de que 1(5, & moindre que 32. C'efl pourquoi en prenant le terme moyen

24 on ne fera pas loin de la vérité.

La féconde expérience comme on le voit clairement, fut défeflueufe,

à caufe des nuages qui interrompirent l'obfervation.

Dans la première, troifiéme & quatrième expériences les variations

du fer s'accordent fort bien , ce qui fait voir que les métaux varient à

proportion des degrés de chaleur du Thermomètre, du -moins ceux

qu'on a éprouvés. Au - contraire la première & la troifiéme expérience

doivent donner des quantités différentes j & dans cette fuppofition , les

quantités aflignées pour 10 degrés font certaines: or, en prenant un mi-

lieu, on peut dire que depuis le degré moyen du Thermomètre 1013,
jufqu'à un plus grand degré de chaleur que marquoit le Thermomètre,les bar-

res des métaux dont nous venons de parler, fe dilatent par chaque 10 de-

grés, des quantités marquées dans la table fuivante

La Toife de fer z6 ]

La moitié de la même 13^
Demi-toife d'acier 1 2 j

r—— de Cuivre 19 ^

Plaque de laiton 24

M 3 Barre
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• La demi-toife en Barr"" de laiton 20

Pierre de taille 2

La cinquième expérience ne s'accorde point avec les autres ; ce qui'

paroît contraire à ce que nous avons dit ci-deflus
,
que les variations'

doivent être proportionnées aux degrés de chaleur ou de froid du Ther-
momètre; mais il faut remarquer qu'il femble que les métaux ayent plus

de facilité à fe dilater qu'à fe condenfer, & que par conféquent , en prenant un^

milieu entre les expériences faites fur la dilation & la condenfation il ne faut

pas confondre ces deux chofes enfemble,- mais il fâut affigner un terme:

moyen tel que 1013 ou 1012 dans le Thermomètre de Mr. de Rèau--

mur, & établir une table comme la précédente pour les dilatations oa»

augmentations de chaleur depuis ledit terme; & une autre, comme cel-

le de la cinquième expérience
,
pour les condenfations ou diminutions de

chaleur ,
qui font la même chofe que l'augmentation du froid.

Il faut remarquer que dans ces fortes d'expériences les métaux fe doi-

vent dilater, ou comprimer, félon leur épaifleur: une barre fort èpais-

fe a befoin de plus de tems pour être pénétrée du froid ou du chaud
,
que

celle qui eft mince , ce qui me fait conjefturer qu'une pierre doit fe dila-

ter beaucoup plus que ce qu'on voit dans la table ci-delTus. Le Pilier fur

lequel on fit l'expérience ne put être pénétré au-delà d'un ou deux pouces-

dans le peu de tems que le Soleil lança fes rayons deflus ; & il eft: proba^

ble que les particules internes & froides des pierres & des métaux empê-f

chent les externes de prendre toute leur extenfion.

On pourroit étendre ces expériences beaucoup plus loin, en employant?

des métaux & autres matières, en barres de mêmes dimenfions, & a-

près cela en d'autres d'une double ou triple grolTeur , & auffi en y
employant encore de plus ou moins battues & folides , puisque dans

l'un & l'autre cas on trouvera toujours de la différence; ce que je lailTe

aux recherches des Curieux qui voudroient s'y appliquer, pendant que

nous croyons que les expériences mentionnées ci-devant fuflEront pour

notre fujet
,

puifque nous prétendons feulement favoir les variations

de la toife avec laquelle nous fîmes nos obfervations ,
pour en réduire les

mefares dans une température affignèe.

Il paroît que le verre eft le moins fufceptible de cette altération. C'eft;

pourquoi on fera bien de s'en fervir pour les étalons, ou mefures publi-

ques, qui en feront par là-même plus juftes, bien entendu cependant qu'el-

les ne demandent pas autant d'exactitude & de jufteffe que les nôtres ; car

dans
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dans celles de cette dernière efpéce , il fera toujours befoin d'obferver le-Ther»

mométre pour noter le degré dè chaleur qu'ir marquera, comme lefîtMr.

Godin à Paris
,
quand ii marqua k toife dont nous nous fervîrnes , le Ther-

momètre de Mr.de Reaumur étant alors à 1 013, oui eft notre degré inoyen ,

auquel' nous réduirons les mefures , afin qu'elles s'accordent avec la toi-

fe du Châtelet de Paris r qui ell celle qui efl expofée pour le Public.

Les. obfervations & les remarques que nous avons notées, ne font avec

tout cela utiles qu'à ceux qui fe fervent de la toife de Paris dans leurs me-

sures, & même qu'après avoir pris à cet égard lés mêmes précautions que

Mr. Godin ; ce que peu de gens font difpofés à pratiquer , furtout en Ef-

pagne, où ces fortes de délicateffes ont paru jufqu'ici exceffives. Ainfî

avant mon départ de Qjiito je tâchai d'apporter avec moi un double de

la- toife de Mr. Godin, qui nous fervit dans toutes nos mefures , la prenant

fur une barre de fer , & mettant pour termes deux points fort délicats au

tems que le Thermomètre marquoit ici 3. Outre cela à mon retour à

Madrid je comparai ma toife, avec la Vare (ou aune) que le Confeil Ro-

yal de Cajiille a prefcrit pour fervir d'étalon, qui n'efl autre chofe qu'u-

ne barre de fer , terminée par deux dents qui s'élèvent perpendiculai-

rement fur elles, lesquelles, contiennent la Vare de Cajiille , dont nous

nous fervîmes journellement. Je fis auffi cet examen pendant que le

Thermomètre marquoit 1013 & trouvai que cette Vare contenoit 30 pou-

ces & 11 lignes de ma toife: d'où je conclus que le Pied de Roi de P^î-

m,fixiéme partie d'une toife, efl àla Vare de Cajiille comme 144 à 371 ;

ce qui peut nous fervir à réduire les mefures que nous fîmes avec la toife

en Vares de Cajiille ; & pour que gardant une Vare bien terminée, , nous

puifTions nous en fervir comme de la toife en France,

LIVRE



çi. OBSERVATrOliS ÀSTRONÔJÏIQ.ÛES

L IVRE C I N CLU 1 1 M E.
:

Expériences faites avec le Baromètre fimple , desquelles on dé-
: duit la Loi de la dilatation de l'Air, «Se la méthode de trouver

la hauteur des Montagnes. '

' ^

C H A P 1 T R E P R E M I E R. -

Expériences faîtes dans le cours de notre Foyage.

DE toutes les obfervations & expériences Phyfiques que nous a-

vions réfolu de faire , celles du Baromètre fimple n'ont pas été

les moins importantes. Ce Baromètre eft auffi appellé Tube de

Torkellt\ parce que ce fut ce Philofophe qui le perfeftionna en 1643 ,

les lumières qui lui en avoient été communiquées par fon Maître le fa-

meux G^/i/^V.

plan?'
Inftrument eft compofé d'un tube de verre de deux à trois lignes

XL.* de diamètre extérieur & d'une à deux d'intérieur , fur 30 336 pouces , du

pied de Paris y de long, bien fermé ou fcellé hermétiquement par un bout,

& ouvert de l'autre. Il a fervi à donner les premières idées de la principàlè

propriété de l'air, qui eft d'être pefant. Car fi l'on remplit le tubê de

mercure, que l'on bouche avec le doigt l'extrémité ouverte, & qu'on lâ

plonge dans un vafe plein de mercure, le tube ne fe vuidera point entiè-

rement, lorsqu'on retirera le doigt; mais le mercure y reftera à 28 pou-

ce ou environ de hauteur au-defllis du niveau du vafe.

Ce que les Phyficiens ont attribué avec beaucoup de raifon à la gravité

ou pefanteur de l'air
, qui pefànt fur le mercure du vafe , contrebalance le

mercure qui eft élevé dans le tube. Je ne m'arrêterai pas à prouver cet-

te opinion ; car là gravité de l'air ayant été déjà démontrée plus folide-

ment * par d'autres expériences, il ne paroît pas polfible d'en douter,& de

s'écarter d'un fentiment que tous les Philofophes modernes regardent au-

jourd'hui comme une vérité décidée.

La hauteur du mercure dans le Baromètre doit donc être proportionnelle

à la gravité ou preflion opérée fur le mercure dans le vafe, par une colon-

ne

*Métn.de l'AcaJ. des Se. an. i637.Leç.dePhyriq.Expér.parrAbbéNolet.T.ni.p. 188.

Tranfaft. PhiU de la Soc. Roy. de Lmires N. 305.



ne d'air dont le diamètre eft égal à celui du vafe, & qui s'élève jufqu'au

plus haut de l'atmofpherc: or cette preffion étant égale à la force avec la-

quelle l'air qui environne le vafe c'ait effort, en vertu de fon élafticité
,
pour

fe dilater, parce que félon la troifiéme' loi du mouvement l'aéliontS: la réac-

tion- doivent être égales, la hauteur du mercure dans le Baromètre doit

aufli être proportionnelle à la force avec laqueDe l'air qui environne la

tafle, en vertu de fon éiafticité , fait effort pour fe dilater.

Il fuit de-là que les hauteurs du mercure dans le Baromètre feront plus

grandes dans les vaUées & les autres lieux bas , que fur les Montagnes &
éminences, parce que dans les premiers la colonne d'air qui pèfe fur le

mercure dans la tafle , cfl plus haute que dans le fécond cas ; & que ces

hauteurs du mercure doivent conferver un certain rapport avec les hau-

teurs des lieux où fe font les expériences ; par confèquent celles-ci peu-

vent nous faire connoître celles-là , & de même , les hauteurs du mercu-

re dans le Baromètre nous peuvent faire connoître les hauteurs des lieux

où fe font les expériences.
,

Il s'enfuit auffi que les mêmes hauteurs du mercure doivent être altérées

par le plus ou le moins d'élafticité de l'air ; or , celles-ci augmentant ou dimi-

nuant par le plus ou le moins de chaleur qui régne dans l'atmofpherc

,

comme il eft démontré par diverfes expériences , il fuit que dans un mê-

me lieu la hauteur du mercure du Baromètre doit varier à proportion

que varie le degré de chaleur ou de froid.

Divers autres accidens peuvent également altérer la hauteur du mercu-

re dans le Baromètre dans un même lieu; telles font les matières hétérogè-

nes répandues dans l'atmofphere, qui changent fa pefanteur fuivant quel-

les y font en plus ou moins grande quantité ; les diffèrens vents qui régnent;

les différentes qualités de mercure , félon qu'il eft plus ou moins purgé ,&
quantité d'autres caufes qui fe trouvent détaillées dans plufieurs Auteurs.

Ce que nous en avons dit fufîit pour faire voir que nous n'ignorons pas

les qualités que doivent avoir les obfervations , & à quelles altérations el-

les font fujettes; & nous n'en avons parlé, qu'afîn que le Le6leur puiffe

juger de l'exaflitude de nos expériences.

Ces expériences furent entreprifes dans la vue d'examiner deux ques-

tions qui partageoient alors un grand nombre de Philofophes , & qu'il é-

toit difficile de décider à moins de faire voyage comme le nôtre. Il s'agis-

foit de favoir, fi le mercure fe maintenoit , dans la Zone torride , au ni-

veau de la Mer
,

plus bas que dans les Pays du Nord, comme le cro-

yoient plufieurs PhYlidens.

-
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„,L'a^tre queilion ëtoit, fi les différences de hauteur-dû. mercure, qur.fe

.trouvent dans un même lieu & qui proviennent des caufes fusdites, é-

toient moins coniidérables dans cette même Zone qu'en Eî/r©^^. >

Car dans le premier cas , on concluroit que ratmofphere auroit moins

de pefanteur dans la Zone tonide que dans la tempérée. Dans le fécond,

que les différences eu akérations de ce poids féroient moins fenfibles dans

cette Zone-là que dans r,elle-ci.

Mr. Godin avant fon arrivée à la Martinique, avoit tâché de faire ces

expériences à bord du VailFeau qui le portoit en Amérique ; mais foit fau-

te de commodité , foit par l'agitation continuelle du Navire, il ne put

venir à bout de fon deiTein.

Pendant fon féjour à la Martinique & à St. Domingue il en fit queîques-

wnes fur la Montagne-Pelée , & au Petit Goave.^ qu'il voulut bien me com-

muniquer à fon arrivée à Carthagéne. Nous parlâmes de les répéter

fur le Mont de la Popa ; mais le mercure que le Fafleur Jnglois nous a-

voit donné pour cet effet étoit mal purifié & fort mêlé , deforte que nous

.ne pûmes rien faire de pafiàble.

A Portobélo & à Cbagres nous répétâmes quelques-unes de ces expé-

riences au bord de la Mer ainfi qu'à Panama
, pour nous affurer de ces

hauteurs, & examiner fi nous pourrions diflinguer quelque différence dans

l'élévation des deux Mers, comme l'aifuroient fort les gens du Pays, quoi-

que fans fondement.

Nous continuâmes les mêmes expériences à Manta, Guayaquil, jus-

ques à Oiiito, dont Jes environs nous parurent plus propres qu'aucun lieu

du Monde pour ces obfervations ; car c'efl fur des Montagnes auflfi éle-

vées que celles qu'on y trouve , que fe découvrent beaucoup plus facile-

ment les erreurs du Baromètre.

Outre les motifs allégués ci-defilis
,
qui nous obligeoient à entrepren-

dre les obfervations du Baromètre, nous en avions encore un particu-

lier, qui fut qu'à caufedes difpofitions des Montagnes & des Bois dansk

Royaume àe Qtiito, il. nous fut très - difficile & pénible de lier les trian-

gles de la Méridienne avec la Mer, pour conclure par-là la hauteur des

Montagnes au - deffus de fa fuperficie, & réduire la mefure de la Méri-

dienne à la hauteur bu niveau de la Mer, comme nous le ferons au Li-

vre VII : ainfi nous réfolûmes de déduire cette hauteur par le Baromètre.

Ce n'efi; pas que cette méthode foit la plus exaêle j mais comme l'erreur

qu'elle peut occafionner ne pouvoit être que très-légère , nous nous déter-

minâmes à nous en fervir, comme la feule par où nous puffions furmon-

ter
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ter les difficultés du terrain
, qui rendoient toute autre itiéthode im»

praticable.

Au refle voici quelques-unes des expériences qui me furent communi-
quées par Mr. Godin.

'

Mer:] :

.^^^«pérkttces ^ Baroméire Jîmpk -faîtes à St. Louis m Pçtjt-Goavc
dam file de St. Domine-ic.

P
•

02 03

09

03 01 i

09 OSA
II 10

06

04 10

00 04
00 00
II 06
trouva le

1735 juillet lAu Fore-Royal 10 toifes au-defTus de la Mer 27

j : 13 St. Inouïs 1 toife au-deflus de la Mer
-ii'd

' 247 ^ toifes plus haut 26

4Hf- 15 5 toife au-deffus de la Mer 27
= Joût 24 Au Petit-Goave 550 toifes au- delfus de la Mer 24

25 Au même lieu

463 î toifes au-deflus de la Mer 25

: 28

30 Au même Lieu 27

ÎDans les Expériences que Mr. Godin fit à la Martinique il

mercure beaucoup plus bas près des bords de la Mer. Les obfervations

fuivantes ont été faites conjointement avec D. Antoine de Ulloa dans no-

tre voyage.

Expériences du Baromètre fimple faites à Portobélo, Panama, ê? au Royau-

me de Quito.

p. i. p.

Î735 Déc. 7 A Portobélo 1 toife au-deflus de la Mer 27 il 07

22 A la Douane de Chagres au bord de la Mer ii 07
; : - ' 23 Sur la Rivière de Cèa^r^x au-deflus de la Mer 11 05

28 Sur le bord de la Rivière de Çruzes 09 00

1735 ^anv. 4 A Panama 1 toife au-deflus de la Mer 11 07

Au haut de la Montagne appelléeCe/-ro«/^/^nw2 04 07

Mars 10 A Manf^z au bord de la Mer .11 c6

. Avril ' A Gûayaquil 2 toifes au-defllis de la Rivière 10 00

May 1 6 A Tarigagua fur le chemin de la Bodega de

Babahoyoa Guaranda 25 00 01

17 A
* La première Colonne contient les pouces, h féconde les lignes, & la troifiéme les

îi points de ligne, ou points du pied de Roi de Paris, où le mercure fe maintint dans

k Bnrométre fimple. -

Tome IL Partie IL N
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17 A Gmmac-Cruz fur le même chemin 22 or 02»

A Quito la moyenne hauteur de toutes les cb-

fervations de Mr« Godin 20 01 00

Nov. 17 A Caraburu, extrémité feptentrionale de la

Bafe mefurée dans la plaine de Taruqui 21 03 03

13 A 0}'«w^i2'ro, extrémité Méridionale de la

même Bafe 20 07 09
Sept. 26 Au Village de Taruqui 08 lo

Les expériences fuivantes furent faites par Mr. Godin & moi avec u*

ne autre précaution; 'car comme il eft difficile de juger, dans la tafle ou

vafe où eft le Baromètre
, quand la ligne Zéro de la divifion dans le Ba-

romètre eft au niveau avec le mercure, parce que celui-ci fait une ligne

courbe en touchant l'inftrument ; Mr. Go^m mit une demi - dame fur le

mercure & contre l'inftrument, laquelle marquoit la divifion avec beau-

coup plus d'exadlitude. Mais à-caufe de cette courbe il y eut une diifé-

rence de lî ligne entre les obfervations faites avec la demi -dame & le»

autres, laquelle étant ajoûtée pour que ces expériences correlpondent

avec les précédentes, on aura pi p

1737 -Joût 21 A Cârahuru 21 03 03.

25 A Oyambaro 20 07

31 A Pambamarca une toife plus bas que le fi-

gnal que nous avions mis fur cette Mon-
tagne , pour la mefure de la Méridienne. 17 03 04

Sept, 7 Au fignal de Tanlagua 18 09 09

A la Hacienda de Tanlagua 20 n 02

1738 om. A Riobamba moyenne entre toutes les expé-

riences. 19 01 03

1739 Mars A Jlaufi moyenne ent^-e toutes les expérien-

ces 21 01 03.

Avril Au fignal de Chufay la même moyenne 17 10 co

Sepîemè. A Cuenca le même moyenne 20 07 06

Don Antonio de Ulloa fit avec M. M. Bouguer £5* de la Condamine le^

expériences fuivantes.

P i P

5737 -^ouf 16 Au fommet de la Montagne de Pffi&/«c^d! 15 n 00

,

- Sept. Quito , • '

"
' 20 00 06

Dçc. 21 KOyamhafQ '

•
' 07 o5'

^1 -,

^738-'
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1738 S^anVi 2^ ACarabum 21 03 05

Février 3 A Patnbamarca 17 03 îo

Mars 26 A Pucaguicu au pied de la neige de la

Montagne de Cotopacfi 16 05 04

jfuillet 16 Au Corazon hmi toifes plus bas que le fi-

gnal 16 09 05
May 2 A Sinafaguan 16 02 09

16 A Cannar 19 05 00

Les différences des hauteurs du mercure dans le Baromètre d'un jour

à l'autre dans un même lieu , en différens teras , furent obfervées con-

formément à la Table fuivante.

Au Petit-Goave 2i Lignes

Guayaquil i|

Quito I

Riobamba \l

Alaufi i/i

Chufay \

On voit dans cette Table, que plus les lieux où Ton faifoit les expé-

riences étoient élevés , moins les différences étoient fenfibles, Alaufi é-

tantplus haut que Guayaquil^ Quito plus haut q\i Alaufi^ & Rioba?nba ôc

Chufay plus élevés que Qîdto , & conféquemment que les mêmes diffé-

rences font beaucoup moindres fous la Zone torride qu'en Europe ^ va

qu'on a trouvé ordinairement cette différence à Paris de deux pouces

,

& davantage. D'où il fuit que l'altération de la pefanteur de l'atmofphere

eft moins confidérable près de l'Equateur que fous de plus grandes Lati-

tudes , & encore moins fur les hauteurs que dans les vallons & autres lieux

profonds. 11 fuit auffi que les expériences du Baromètre près de l'Equa-

teur & du rivage de la Mer , fe peuvent faire avec exactitude & à une

ligne & ^ près de différence , & à la Latitude du Petit - Goave à 2^ lignes

près. Ce qui prouve que les hauteurs des Montagnes & collines trouvées

par ce moyen , ne font fufceptibles d'aucune erreur que de celle qui peut

provenir de ces légères différences. Et ayant dit qu'ils font moins fenfi-

bles près de l'Equateur qu'en de plus grandes Latitudes , les hauteurs des

Montagnes s'obtiendront plus facilement près de l'Equateur qu'en des plus

grandes Latitudes.

La plupart des expériences faites fur le rivage de la Mer, font voir

que le mercure fe foutient à 27 pouces 1

1

1 lignes , & c'eft fur cela que

nous devons nous régler; car quoique celles qui ont été faites à St. Lou'ù

N 2 lui
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lui en donnent beaucoup moins, il probable que cela proce'de de lâ

mauvaife qualité du mercure qu'on y a employé , ou parce que l'expé-

rience a été mal jfaite; vu que celles du Petit-Goave dePortobêlo, Cha'

greS
f
Panama &. Manta conviennent toutes dans le nombre rapporté cî-

deflus à quelque légère différence près ; & comme fuivant la plupart des

obfervations faites en Europe le mercure s'y foutient à 28 pouces, nous

avons lieu de croire que fur le bord de la Mer tant en Europe c^txi A-

mérique, il fë maintient à la même hauteur. Si quelques perfonnes ont

fait des expériences contraires , c'ell; vraifemblablement que leurs Baro-

. métrés n'avoient pas les mêmes divifions que les nôtres, ce qui eft d'autant

plus vraifemblable que quelque attention qu'on rapporte dans la conftruc-

tion de ces Inftrumens, jamais les divifions faites par différentes perfonnes

ne conviendront entr'elles, à moins qu'elles n'ayent de concert égard aux ré-

flexions que nous avons faites dans le Livre précédent. D'ailleurs plufieurs

font ces forces d'expériences fans examiner auparavant les divifions que

l'Ouvrier a faites à l'inftrument
,
qui rarement fe trouvent exaftes.

Concluons de-là que l'atmofphere péfe également en Europe comme en

Amérique; & que le doute où l'on étoit à Portobélo & à Panama , fi les

Mers du Sud & du Nord étoient à la même hauteur, n'étoit point fondé

fur les expériences, ni fur les régies de la Statique.

C H A P I T R E IL

Sur la régie de la Dilatation de VAîr.

ON trouve dans les Mémoires de TAcadémie Royale des Sciences dîvÊr-

fes expériences faites par Mr. Mariotte, qui font conclure que
l'air en France fe dilate en raifon inverfe des poids qui le compri-

ment, ce qui ell auffi fopinion de Mr. Boyle en Angleterre; &. quoique

la feule fuppofition que l'air efi: compofé de globules parfaitement élafl;i-

ques, & infiniment petits , fufïiroit pour faire admettre généralement

cette régie , quelques expériences qui ont été faites fous la Zone torri-

de la confirment encore davantage.

M. Godin & moi nous trouvant le 31 d'Août 1737 fur la Montagne de

Ba?nba7narca avec un Baromètre fimple.dont le tube avoit exa6lement 31

pouces de long , nous nous avifdmes de le remplir de mercure à diverfes

reprifes , en y laiflant feulement un peu de vuide ou d'air grofîîer. Et fer-

mant bien avec le doigt
,
l'ouverture, nous le tournâmes doucement

dans une taffe, ou verre à demi rempli de mercure, nous marquâmes
lahauteur où il reftoit dans Je Byrométre.

Ob'
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Obfervaîmis.

Hauteur de l'air Profondeur du tu- Hauteur où femain-
Expériences. groflîer qu'on hifla be dans le mercu- tint le Mercure dans

dans le tube. le de :a TalTe. le Baromètre.

liâmes. lignes. pouces. lignes pouces. lignes.

I OO OO 17

3 05 io\ 00 12 01 {

3 10 04 00 07 09 01 i

4 15 07 00 09

1

06 05 i

Pour voir fi ces expériences s'accordent avec la régie aflignée par Mr.

MûwJJê', il faut faire attention que l'air groflier laiffé dans le tube, dès

qu'on tournoit celui-ci , en venoit occuper la partie fupérieure , & qu'une

partie du mercure fevuidant, l'air fe dilatoit dans toutrefpace qu'il avoic

occupé. Suivant Mr. Mariotte il faut que le lieu que cet air occupoit dans

fon premier état, foità celui qu'il occupoit s'étant dilaté, comme le poids qui

le comprimoit en cette dernière occafion eft au poids qui le comprimoit dans

la première. Le poids qui comprimoit l'air dans la première, étoit le poids de

toute l'atmofphere, qui eft égal au poids du mercure qui refle dans le Baromè-

tre quand on fait l'expérience fans laifler aucun air greffier dans le tube, &
qui dans ce cas eft égal à 17 pouces 03^ lignes: & le poids qui le com-
primoit dans le fécond cas, étoit la même colonne de mercure diminuée de

celle qui refloit fufpendue dans le Baromètre, quand l'expérience futfai-

îe y lailTant l'air greffier. Et pour cette raifon il efl certain , que la

preffion de l'air dilaté , avec celui que faifoit le mercure fufpendu dans le

tube quand l'expérience fe faifoit, doit être égale à la preffion ou poids de
toute l'atmofphere.

Ces réflexions nous conduifent à la méthode de calculer la hauteur où
doit refter le mercure dans le Baromètre, en fuppofant la quantité d'air

greffier qu'on laiffe dans le tube &la régie de Mr. Mariotte; &pour exa-

miner fi elle convient avec les expériences, je n'ai qu'à en faire le calcul,

& à confronter les hauteurs que ce Savant a données, avec celles de no-

tre quatrième colonne; lesquelles étant les mêmes, ladite régie fera fuffi-

fàmment prouvée. Soient donc

,

./ =: à la longueur du tube, qui reftoit hors du mercure de lataffe, quand

on faifoit l'expérience.

=2 à la quantité d'air greffier laiffé.

/ = à la force totale qui comprime l'air, avec le poids de tout l'Atraofphere.

-ï = à !a hauteur où le mercure refle fufpendu.

N 3 y-^k
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•y = à l'efpace qu'occupoit l'air étant dilaté»

Cela pofé , il fuit de ce qui a été dit auparavant, que

f~ à 17 pouces 02 f lignes.

f— X = à la force qui comprimoit l'air dilaté.

Suivant Mr. Mariotte il doit y avoir y : <2—/: f— a; : donc/y

—

k y ^J;
outre cela, parce qui a été remarqué x~t y=l: doncx=/— y.

Si l'on fubftitue cette valeur de a; dans la première équation, elle ÔLomt'

ra y '-+-/}'— /y= qui fuppofant /—f= b fe réduira ày^~by=af-f d'où

fe déduit }'= î^i+ (<3/-H-|^')i Si Ton fubflitue en même tems cette

valeur de y dans l'équation, .1;=/— 3/, on aura x— I—\bH^ 1-4^*)^5

qui eû. la formule pour trouver les hauteurs où doit refter le mercure fé-

lon Mr. Mariotte.

Dans la féconde expérience il y a

1= 3 1 pouces moins 7 lignes = 30 05
a = 05 lof

/= 17 03t
b = is oi||

Ib = 06 o6|

ii's 43 02-
«/=ioi 09—

12

a; = II

lignes que dans l'expérience. On déduira de la même manière les va-

leurs de x dans les expériences troifiéme & quatrième, qui font

00

o6| = y; donc

ici, moindre de 3I

Valeurs de
• 1

Expériences. Suivant Mr. Suivant les Expé- Différen

Mariette. riences ces.

pouces. lignes. pouces. lignes. lignes.

II loi 12 01 ^ 3ï

{
i

08 ni 09 01 i 2

06 oo| 06 05 i 4^

La quatrième colonne contient les différences qui fe trouvent entre les ex-

périences, & ce qui fe conclud par la régie de Mr. Mariette; mais telles

qu'on les voit, elles font beaucoup moindres par celle qu*on doit atten-

dre dans la pratique ; car pour peu que le tuyau de verre foit plus étroit

vers l'extrémité ouverte, il arrivera que le mercure refiera plus haut dans

les
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les expériences que ladite régie ne le donne, comme nous l'avons expé-

rimenté nous-mêmes. A quoi fi Ton ajoûte les inégalités intérieures du '

même tuyau, les matières hétérogènes qui fe répandent dans J'air, qui

font autant de chofes inévitables dans la pratique „ comment ne rous at-

tendrions-nous pas à des différences confidérables ? I! faut donc conve-

nir que les expériences font conformes à la théorie, & que l'air fe dilate

dans la Zone torride également que dans la tempérée en raifon inverfe

des poids qui le compriment.

Cela une fois établi, les dilatations de l'air, dans les diverfes hauteurs

de l'atmofphere, peuvent être exprimées comme Fa fait Mr. Halley, parTran?.

les ordonnées d'une hyberbole entre fes afymptotes, qui font en raifon in-
fg,'

verfe des abfcilfes correfpondantes ,
lesquelles en ce cas repréfenteront 1686.

les diiférens poids de l'atmofphere, ou les différentes hauteurs du mercure

dans le Baromètre ; car étant

= à une hauteur du mercure dans le Baromètre

3 = à la dilatation de fair dans le lieu où le mercure s'efl maintenu à cette

hauteur.

x — k une autre hauteur du mercure dans, le Baromètre.

z = à la dilatation de fair qui y correfpond; nous aurons, fuivant Mr. Ma'
riotte a: X = z: b, & cette équation d'une hyperbole entre fes a-

fymptotes xz = ab.

Si l'on décrit enfuite une hyperbote CEFL entre fes afymptotes GJ, pi. XL.

AB, qu'on prenne de comme origine vers B les abfciffes x égales 3-

aux hauteurs du mercure dans le Baromètre,- fes ordonnées correfpondan-

tes 5 C, D£, 7finégales à celles dey, repréfenteront les diverfes dilata-

tions de l'air dans les endroits de l'atmofphere où le mercure fe foutiendra

aux hauteurs précédentes ; & comme quand la hauteur du mercure dans le

Baromètre efl x = 0, fon ordonnée correfpondante efh 3» = 00, il fuit que

l'air doit fe dilater félon cette régie à l'infini. Et au-contraire pour qu'il

foit = il faut que x=i <x> , il fuit aulTi que pour que fair fe compri-

me à l'infini, il faut une hauteur infinie du mercure, ou, ce qui efl le mê-

me , un poids infini.

Quelques Auteurs prétendent que cette règle ne peut s'étendre jufques à

ces degrés extrêmes, parce qu'on ne peut concevoir, & qu'on ne connoît

aucun corps éla'flique qui fe comprime à finfini: mais je ne m'amuferai

pas à défendre l'application générale de cette régie, vu qu'il femble que ce

n'efl qu'une pure fpéculation: ceux qui voudront fe charger de ce foin, fe-

ront bien de voir ce qu'en dit Mr. Crijîian ^olff" dans fonJrcomtîric § 7<5.
'

Coro'
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Corollaire. Les denfités de l'air étant en railbn inverfe des dilatations,

elles feront comme les poids qui le compriment, ou comme les hauteurs

du mercure dans le Baromètre : or nous avons dit à la page 95 ,
que ces

hauteurs font puflî comme les forces élaftiques, d'où il fuit que les hau-

teurs du mercure, les denfités, & les forces élailiques de l'air feront tou-

jours entre elles dans une même raifon direèle : par conféquent tout ce

qui a été dit & qui fe dira des hauteurs du mercure dans le Baromètre, fe

peut entendre également des denfités, & des forces élailiques de l'air;

c'eft-à-dire, que dans l'hyperbole CEFL, ks absciflesx peuvent repréfen-

ter indifféremment les hauteurs du mercure dans le Barqpétre, les den-

fités , ou les forces élaftiques de l'air , les ordonnées correfpondantes T, en

repréfentant les dilatations.

M. Bouguer, dans fon Eflai fur la gradation de la lumière pag. 153. fe

fondant fur le même principe que Mr. Mariette , trouve que les dilatations de

l'air aux diverfes hauteurs de l'atmofphere fe peuvent exprimer par les

prdonnées de la Courbe Logarithmique , les abciffes correfpondantes re-

préfentant les mêmes hauteurs de l'atmofphere ; mais comme c'efl la mê-

rne chofe que de les repréfenter par l'hyperbole , quant au but que nous

nous propofons je me contente d'indiquer cette féconde manière de les

exprimer.

CHAPITRE ni.

De la manière de trouver la hauteur des Montagnes S Collines par les expéri"

ences du Baromètre.

ON fuppofe que la hauteur de l'atmofphere efl: divifée en diverfes

couches, que les Lafmx nomment iSfrafd;, infiniment petites, cha-

cune desquelles a un poids égal
, ou, ce qui revient au même , une égale

force élaftique ; & félon ce qui a été dit dans le Corollaire précédent fes

hauteurs ou dilatations ieronten raifon inverfe de ces forces, ou des hau-

teurs du mercure dans le Baromètre: c'eft-à dire, que fi la première cou-

che à la fuperfîcie de la Mer, où le mercure fe foutient à 28 pouces, efl

d'un pouce de haut
,
égale à l'ordonnée B C, la couche le mercure

fe foutient à 14 pouces, fera de deux pouces de haut, égale à l'ordonnée

DE, & ainfi du refte
; avançant de forte que h dernière parviendra de

foi -mèsie à être infinie.

Ainfi
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Ainfi la fomme de toutes les hauteurs des couches , ou des ordonnées

contenues entre deux points inégalement diftanr delafuperficiede la Mer,

fera la raifon de l'élévation (''un poin. fur l'autre
; c'eft-à-dire, que l'ai-

re comme BCED, contenue entre les ordonnées BC\ DE, exprimera

la raifon des éminences des points où le mercure xe foutenoit aux hau-

teurs ylB, AD.
Apres cela , fi Ton ? quatre expériences du Baromètre prifes à différen-

tes hauteurs, à la première desquelles, par exemple, le mercure refce à

la hauteur AB^ à la féconde à à la troifiéme à^ D , & à la quatriè-

me à ^K , la hauteur de la féconde ftation fur la première fera à la hau-

teur de la quatrième fur la troifiéme comme l'aire CIHk l'aire DEFIC:
& de-même la hauteur de la féconde ftation fur la première , fera à la hau-

teur de la troifiéme fur la première comme l'aire B CIH,k l'aire B CED, &c.

Après cela, par le moyen de la quadrature des efpaces hyperboliques en-

'tre les afymptotes, nous pouvons trouver la raifon entre les hauteurs, ou

montagnes , oii l'on a fait les expériences du Baromètre ; & pour cela il

faut fe fervir des fuites infinies , dont les opérations font un peu longues ;

mais en faifant attention à ce qui efi: connu de tous les Géomètres , &
qu'il n'efi: pas néceffaire de démontrer ici , favoir que lesdits efpaces font

les Logarithmes des raifons des mêmes hauteurs où le mercure s'arrête

dans le Baromètre, il efi; aifè de trouver la méthode de déduire la raifon

des diverfes Montagnes , où fe firent lesdites expériences
,

laquelle nous

fera donnée par toute table de Logarithme. Soient donc

= à la hauteur du mercure dans le Baromètre au premier endroit, ou ftation

è = à celle de la féconde

c z=.2l celle de la troifiéme.

d — k celle de la quatrième.

à la hauteur ou èminence de la féconde fur la première,

x = à la hauteur ou èminence de la quatrième fur la troifiéme.

Et nous aurons par ce qui précède ^: x =:* L L t & cette é-

c
yi ^~~r /Le Ij cl \

quation x =: — = A. j
(i) : ou s'il n'y a que trois ftations,

ou expériences faites , on fuppofera c t= a , & la formule refiera en

x=A. (0; ouauffi^/=:^ï,&refteraen.t=yA {
^'~^,[

){3);

On
•f L. fignifie Lognrithme.

Tome IL Partie IL O
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On voit par ces formules qu'il ne s'agit que de trouver

, par des opéra-

tions de Géométrie pratique, la valeur de A
,
pour déduire toutes les hau-

teurs des Montagnes & autres lieu2^ où l'on aura fait les expériences du

Baromètre.

La Table fuivante nous donnera cette valeur dans la dernière exafti-

tude. On y verra les hauteurs de quelques Montagnes où nous fîmes les

expériences du Baromètre
5

lesquelles je calculai , en me fervant des ob-

fervations , ou opérations qu'on donnera dans la mefure de la Méridienne,

ou degré contigu à l'Equateur , & en ayant égard aux refraélions ter-

reftres , courbure de la Terre & autres particularités qui peuvent altérer

le calcul , comme cela s'expliquei^ plus au long en la mefure dudit degré.

Hauteurfur le niveau de Caraburu Signal Septentrional de la Bafe me/urée

dans la Plaine de Yaruqui.

Le lignai Oyajnbaro, extrémité Méridionale de la même Bafe 126 toifes.

Tanlagua 518
Pambamarca 883

1

Le fommet de la Montagne de Pichincba 1204

Le lignai de Corazon 985
Pucagiiaicu à Cotopacjî 1036

Chufay près d'JlauJî 727

1

Sinafaguan il06

La hauteur de la Montagne nommée YJncon de Panama eû. prife du

niveau de la place, je la trouvai dans mon calcul de ici | toifes fur

la fuperficie de la Mer , quand la Marée eft à fa hauteur moyenne.

Ces hauteurs peuvent non feulement faire connoître celles des autres

lieux où l'on auroit fait l'expérience du Baromètre , mais auffi fervir

de féconde preuve à la règle de la Dilatation de l'air , donnée dans

le Chapitre précédent , fi celles qui ont été mefurées Géométrique-

ment, & celles qui ont été déterminées en même tems par le moyen du

Baromètre s'accordent tellement entre elles
,
que la petite différence qui

s'y rencontre puilTe être attribuée aux accidens inévitables dans la prati-

que. C'eil ce que nous allons examiner , nous fervant de la formule (2)

& des expériences faites aux endroits fuivans , & nous aurons.

P i P P
, . ^ . , ^

(i = 21 03 03 = 3063 expérience faite a Carabiira.

b = 20 07 09 = 2973 Oyambaro.

d = 17 03 04 = 2488 Pa^nbamarca.

126 toifes, hauteur d'0}'^2!mZ7^ro au-delTus de Çarabuni.
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« = So6s, fon Logarithme =5 3.48(5>r4,69968

è = 2973 - 3-47349,4909*

La^Lb = 1295,20^7(5

a = 3063 , fon Logarithme = 3.48<5^4-5(^P9<58

d =2488 = 3- 59585, 03700
La—Ld != 9059,6(5208

Compt: Logarith. de 1295. 2. — (5. 887(5(5, 31643
Logarithme de , 9029.66 =3.955^3596330

^=126 = 2.10037,05451
X ^ = 2,94370,51066 = 878:4

Selon cela , la hauteur de Pambamarca au-dèfllis de Caraburu

déterminée par le Baromètre fera 878. 4 toifes.

Selon la table précédente elle fera par lamefure Géométrique 882.

5

Donc la différence entre les deux mefures 4. i

Par où l'on voit que la hauteur de Pambamarca fur Caraburu conclue

par la régie alîîgnée de la dilatation de fair, que nous donne le Baromè-

tre , ne diffère de la hauteur conclue Géométriquement que de 4 toifes,

qui efl: ime exaftitude auifi grande qu'on la puiiîe fouhaiter.

Néanmoins on la trouvera plus grande en fe fervant de la même for-

mule, & des expériences faites à Caraburu, Oyambaro & Pichincha, fai-

fant le même calcul : c'eft-à-dire
,
que la hauteur de Pïchïncha efl par le

Baromètre de 1225 toifes

Par la mefure Géométrique de 1 204

différence 21

Cela procède d'une ligne d'erreur dans l'expérience du Baromètre de Pî~

chincha, ou feulement de î ligne dans celles de Caraburu ou à' Oyamba-

ro j mais il n'eft guère poffible de parvenir à une plus grande exa6litude.

Par la formule (2) & les expériences de Caraburu, Oyambaro & Tan-

lagua.

Hauteur de Tanlagua fur Caraburu par le Baromètre 499 toifes.

mefurée géométriquement 518

différence 19

Par la formule (i) & les expériences de Caraburu , Oyambaro, la Mon-
tagne nommée Ancon de Panama & le bord de la Mer.

Hauteur de YAncon par le Baromètre 88 toifes.

Géométriquement loi

différence 1

3

O 2 Par



iq8 observations ASTRONOMIQ.UES
Par la formule (2) & les expériences de la Montagne du

r 3i ?
Petît-Goave < 339 î ^ toifes au-defTus de la fuperficie de la Mer.

L 550 ù
Hauteur de la dernière llation fur la première par le Baromètre 524 \ toifes.

Géométriquement 546

1

différence 22

Il femble que toutes ces hauteurs s'accordent fort bien , tant pour con-

firmer la régie de la dilatation de l'air
,
que pour que nous puifTions nous

lèrvir des régies données pour déduire les hauteurs des Montagnes ; car

lès différences qui s'y trouvent font peu de chofe, & ne méritent aucune,

attention, comme il paroît par ce que nous avons dit ci -devant: outre

que fi nous parvenons à déterminer la hauteur du terrein, où nous mefu-

râmes la Méridienne, au-defilis de la fuperficie de la Mer à 100 toifes.

près , c'eft plus qu'il ne nous faut.

Suivant donc lesdites régies, & nous fervant de la formule (4) &
des expériences faites à Cayamburu

, Oyambaro & au rivage de la Mer, nous

trouvâmes Caraburu élevé au-defiTus de la fuperficie de la Mer de 1155 toifes.

Par ces mêmes régies on peut trouver la hauteur de l'atmofphere , cû

Fair n'efi: pas encore perceptible, en négligeant la première couche, qui

feule efl infinie en extenfion.

Mr. Marîûtte dans fon Difcours fur la Nature de l'Air, rapporte une ex-

périence qu'il avoit faite avec la Machine Pneumatique, & dans laquel-

le Fair fe dilata au moins 4000 fois davantage qu'il ne fe trouve fur la

fuperficie de la Terre. Ainfi, pour trouver la hauteur de Fatmofphere

,

jufqu'à Fendroit où Fair n'eft pas encore perceptible , il faut fuppofer

que dans cet endroit il efl du-moins 4000 fois plus dilaté; nous pouvons

donc le prendre de 402 6 : & comme les hauteurs du mercure dans le Baromè-

tre font en raifon inverfe des dilatations de l'air, où fe font les expérien-

ces, félon qu'il a été dit dans le Corollaire précédent, il fuit qu'à une fcni-

blable hauteur le mercure refbera 4026 fois plus bas que fur la fuperfi-

cie de la Mer, c'efl - à - dire , à de ligne: moyennant quoi & par les

formules, vous trouverez que Fair obtiendra cette dilatation à 35070 toi-

fes de hauteur au-deffus de la fuperficie de la Mer, ou à-peu-prés à 37

milles de (5o dans un degré.

Mr. de h Hire ley Décembre ï6S2 ,
fitFexpérience du Baromètre fur le

Mont Clairet près de Tmlon
,
lequel a 257 toifes de hauteur fur !a fuperficie de

I^Mer, fur laquelle il fit auffi la mêjne expérience. Pans la première il refi a

k
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h 26 ponces 4] lignes, & dans la féconde à 28 pouces 2 lignes de hauteur r

d'où l'on conclud que l'air à la hauteur de 32460 toifes aura une dilatation

4626 fois plus grande que fur le bord de la Mer: or par cette expérience

on peut croire que la hauteur de l'atmofphere près de l'Equateur efl plus

grande qu'en Europe.

: Mr. de la Htre, par cette même expérience, ne trouva l'atmofphere,

jufqu'à l'endroit où l'air fe dilate 4000 fois davantage, pas plus haute que

de 20319 toifes. La différence de ce nombre avec celle que nous avons

donnée ci-deffus de 32460 provient de la méthode indirefte dont ce Sa-

vant fe fervit dans le calcul
, n'ayant pas jugé à-propos d'employer la

précédente, parce qu'il lui parut incommode de quarrer les efpaces hy-

perboliques entre les afymptotes : & il ell bien fûr que par les Tables

Logarithmiques le calcul devient très-facile.

DanslamefuredelaTerrede Mr. Cqfflni pag. 150, on trouve que le i-z

de Mars 1701 il fit l'expérience du Baromètre dans une Salle de Coîi-

hre, II toifes ^Lu-defTus de la fuperficie de la Mer, &. que le mercure

fe foutenoit à 28 pouces.

Quelques heures après faifant la même expérience au pied de la Tour

de la MaJJane, qui eft élevée fur ladite Salle de 397 toifes, & le mercu-

re baiffa de 2 pouces 7 lignés. Or, en nous fervant de ces expériences,

nous trouverons que l'air obtiendra une dilatation de 4026 plus grande que^

celle de Co/fir^ à la hauteur de 34050 toifes, détermination plus grande

que celle de Mr. de la Hire de 1590: mais cette différence peut venir

de la différence des faifons dans lesquelles ces expériences fe font faites.

Par cette même méthode on peut trouver la hauteur de l'atmofphere,.

où les créatures animées mouroient fi elles y étoient élevées : car on voit

que les Animaux renfermés dans la Machine Pneumatique y meurent eiî

pompant la moitié de l'air , ce qui efl la même chofe que de dire , en di-

latant l'air, & lui donnant une exteniion double de celle qu'il a fur la fu-

perfîcie de la Terre: or, trouver la hauteur où les animaux mourroient,

c'efl trouver celle où l'ah: a une dilatation double de celle qu'il a fur lii

fuperficie de fa Terre, ou encore, le lieu où le mercure fe foutiendra à

14 pouces dans le Baroniétre, qui efl la moitié de la hauteur où il s'élève

fur Je bord de la Mer. Si donc nous nous réglons fur ces dernières expé-

riences de Mr. Cajfinï , nous trouverons que les animaux ne fauroient vi-^

vre à la hauteur de 2446 toifes dans la région de fair. Maintenant fi;

nous faifons attention aux expériences faites à Carabuni & OyambvrOyOm
îjouveia que pour faire ces expériences il a falu s'élever à 1780 toifes au-
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deiTus du niveau du Caraburu ,

qui a déjà été déterminé à 1 155 toifes ati-

deflus de la fuperficie de la Mer, ce qui pris enfemble donne une quanti-?

té de 2935 toifes, ou un peu plus d'une lieue marine^ deforte qu'il ne pa-

roît pas croyable qu'ame vivante ait jamais été élevée à une plus grande

hauteur. D'ailleurs il efl certain que dans le tems que nous étions fur les

f)mmets des Paramos, logés fous des tentes de campagne, pour former U
fuite des triangles de la Méridienne , nous voyions journellement les

Buytres ou. Vautours du Pérou à 100 ou peut-être 200 toifes au-deflu»

de nos têtes, deforte qu'ils n'étoient pas fort éloignés d'habiter la hauteur

où le mercure refle à 14 pouces,& .où l'air a une double dilatation. Ce qui'

prouve que dans l'air libre il doit y avoir quelque caufe inconnue
,
qui

empêche la Nature d'opérer comme dans la Machine Pneumatique.

CHAPITRE IV.

Jutre manière de troiaer la hauteur des Montagnes par les expériences du

Baromètre.

NOus avons déjà dit, que les matières hétérogènes qui s'élèvent &
fe répandent par l'atmofphere en altèrent ordinairement le poids

,

& en même tems ne permettent pas à l'air qui forme l'atmofphere , de fe

dilater à la rigueur félon la régie mentionnée dans le Chapitre II. C'eft

pour cela que quelques-uns prétendent qu'à peu de diftance de la fuper-

fic^e de la Terre , cette dilatation fe fait en raifon différente : ils fuppo-.

fent que les couches de poids égal qui divifent fatmofphere, fe dila-

tent en progreffion Arithmétique, chacune d'entre elles correfpondant

à une égale augmentation ou diminution de hauteur du mercure dans

le Baromètre.

Suivant cette régie Mr. CaJ/lni a trouvé par fes expériences faites en

France, qu'en commençant du bord de la Mer, pour que le mercure

baiffe d'une iigne dans le Baromètre, il faut s'élever à la hauteur de 60

pieds de Roi; pour qu'il baille de 2 lignes à C0-+61; de trois lignes

à 60-t- 61 -+ 62 ; & continuant ainfi dans une progreffion Arithmétique,

dont le premier terme commençant du bord de la Mer , où le mercure fe

foutient à 28 pouces, doit être 60, & fexcès des autres i: fuivant

cela la fomme d'une férié d'autant de termes qu'il y aura de lignes

de différence entre les deux e.xpériences faites en diffèrens lieux, fera la
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1

rélevatîon d'un endroit au-deffus d'un autre. Les mêmes expériences
,
que

fit Mr. CaJJini au pied de la Tour de Majfane & à Colibre , entre les-

quelles il trouva 2 pouces 5 lignes de différence, donnent, fuivant cette

régie, la hauteur de la Montagne au-deffus de la Salle de Colibre de 395
«oifes, qui ne diffère de la mefure Géométrique que de 2 toifes, qui

elt tout ce qu'on peut prétendre d'exaélitude^

Le Pere Fmïllée dans le premier Tome de Ton Ouvrage intitulé Jour-

ml des Obfematïons Phyfiques &c, page 456 rapporte une table, qui confi-

fte dans la progreffion qu'il a fuivie dans les expériences qu'il fit à Zf-

TM^jpour déterminer les hauteurs oii s'étoit faite l'expérience du Baromè-

tre, à laquelle il donne pour premier terme 60 pieds, & pour excès 2.

Mr.. Godin détermina par les expériences qu'il fit au Pé?2Y-Go<3w que la

progreffion pour ce climat-là devoit avoir pour premier terme 74 pieds 6

pouces 4I lignes, & pour excès des termes 10 pouces & 5/^ ligne.

Mr. Bouguer par les mêmes obfervations affigna pour premier terme

78I pieds ; & l'excès de 8 pouces ; mais à fon arrivée au Royaume de

Qîdto, voyant que cette progreffion ne convenoit pas, il en donna une

autre dont le premier terme étoit 98I pieds & l'excès | ou ]f de pied. Si

l'on applique les unes & les autres aux expériences & mefijres données

dans la table précédente, on verra qu'elles ne s'y accordent point.

Pour en déterminer une autre qui approche plus de la vérité , foient

» = au premier terme de la progreffion

z = à. l'excès desdits termes

.» = au nombre des termes entre les deux expériences, dont l'élévation

d'une flation au-deffus de l'autre mefiarée Géométriquement, eft^'

m = au nombre des termes entre deux autres expériences , dont l'éleva^

tion d'une ftation au-deffus de l'autre ell B.

Et nous aurons ces deux équations n x ~h 1 z=J ;&m x—f-
i z^B^

Par la première 2= (A—?ix ')-j dont la valeur introduite dans la fé-

conde la réduit à x=i ^~7r^^~ér''> fon fuppofe &.J^B.
fi Tri'* \Ji tflJ

Pour trouver à-préfent les valeurs du premier terme x & de fexcès z,

il n'y a qu'à mettre au- lieu de w, m, J & B les quantités correfpondan-

tes tirées des expériences & de la table précédente. Si nous prenons par

exemple celles de Çamburu , Oyambaro & Bambamarca, nous aurons n — 485

m=7i, ^=882, & 5 = 126; d'oii fon conclura a-= i6. 51 toifes, ou

environ 99] pieds, «& z= toifes , ou 5 1 pouces,

Com^
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Comme il ne faut que trois expériences pour donner des valeurs à x

& à 2; , & deux mefures Géométriques pour en donner k J ôc kB , nous

pourrions avec les expériences du Chapitre premier, la Table précé*.

dente donner diverfes valeurs à ces lettres , & par conféquent déterminer

plufieurs fois par leur moyen la progreffion qui devra toujours être la mê-

me; mais au -contraire après en avoir bien fait l'examen, on trouvera

que toutes les fois qu'on donne des valeurs différentes aux lettres, on
conclud une progreffion différente: les unes donnent le premier terme

plus grand , & l'excès moindre que le précédent : dans d'autres c'ell: tout

le contraire; & quelques - unes donnentJ'excés négatif: ce qui, comme
je l'ai déjà dit, procède du changement de poids en l'atmofphere dans les

diverfes occafions où l'on a fait les expériences.

Cela étant, nous ne pouvons rien faire de mieux, que de prendre une

progreiTion moyenne entre toutes celles qu'on peut déduire, telle, qu'eij

déterminant les Montagnes par ce moyen-là, & par des opérations Géo-

métriques, les différences qui fe trouveront foient les plus petites qu'il

fera poffible. Maij il faut pour cela les trouver toutes, les combiner, les

comparer , ce qui efl une opération un peu longue.

Cependant
,
après avoir tout bien examiné, j'ai conclu que la progrès»

fion que Ton cherche , eil celle qui a pour premier terme , en commen-

çant du niveau de Caraburu 103^ pieds, & pour excès \ïh de pieds ; &
fi on commence du niveau de la Mer , cette même progreffion a pour

premier terme 86, 246 pieds, & donne les hauteurs fuivantes.

Hauteurs déduites par la ProgreJJion ajjignée , ^ par les Expériences du Ba-

romètre, telles quelles ont été trouvéesfur le terrain, comparées avec cel-

les quont donné les Opérations Géométriques.

Le fommet de la Montagne de P/V/^mc^a 1181 toifes. 1204 23

Hauteurs fur Carabura.

Par h pro- Par la Géo- Différen-

grefïïon. mttrie. ce.

Le fignal de Famhamarca 867

Talangua 524
Oyambaro 130

8831 15 i

518 6

126 4 .

Corazon 919 ^

Pucaguaicu 1058

985 2i
22

727 14

110(5 2

Chufay 741

1

Sinafaguan 11 08

Hau-
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Hauteurs au-dejjus du niveau de la Mer.

A Saint Louis 267 2471 tri

,535 550 15

(457

,^42 3391
loxl lOI ? 0A la Mont, nommée YJncon de Panama

La hauteur du fjgnal de Pambamarea mefurée géométriquement eft de

i6ï toifes plus grande que celle qu'a donné la régie ; mais comme l'ex-

périence du Baromètre fuc faite une toife plus bas que le fignal , je la ra-

battis de la différence , 'Si par même raifon 8 de la hauteur du lignai

du Corazon,

Je ne comparai pas l'expérience faite à St. Louis avec celle du bord de

la Mer déjà marquée pour 27 pouces iii lignes, mais avec une autre de 27

pouces 9i ,
qui efl la hauteur que le mercure avoit en ce lieu - là.

On voit par cette Table l'impoffibilité qu'il y a d'aiîîgner une progres-

fion qui convienne à toutes les hauteurs
; puifque fi l'on augmente la pro-

greflion donnée , elle conviendra à quelques hauteurs \ & fera défeélueu-

fe pour d'autres: ainfi il s'en trouvera toujours qui ne s'accorderont

pas exaftement avec la régie : fuivant cette progreffion je trouvai les hau-

teurs que voici.

Hauteurs au-dejjus de la fiiperficie de la Mer.

Caraburu fignal feptentrionaî de la Bafe mefurée dans la .

Plaine de Taruqui 1267 \ toifes.

Tarigagua fur la Montagne de San Jntoniâ 534
Gwamac-CrM2 fur la même Montagne 1098

1

La Ville de Quito 15 17

Cuenca " 1402

La Ville de Riobamba 1728

Le Village de Tflr«^i« 1379

Ahufi 1302

Cannar 1660

Le fomm.et de la Montagne de Pichincha 2471 \

Cette dernière Montagne a de hauteur 247 lî toifes, qui font plus de

deux milles & demi, ce qui efl au-delTus de tout ce que nous connoilfons

de Montagnes en Europe', car quoique Strabon, Kircher , Riccioli &. di-

vers autres Auteurs nous donnent des hauteurs de Montagnes beaucoup

plus élevées, il paroît qu'on ne doit pas les en croire fur leur parole; le

premier, parce qu'il n'a pas fait ces fortes de calculs avec i'exaftitude

Tome IL Partie IL P ^'^^
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qu'il devoit ; & les autres , parce que des Savans da premier ordre ayant

mefuré géométriquement dans ces derniers tems plufieurs Montagnes des

plus hautes de ïEurope,, au-defllif du niveau de la Mer , ne les ont pas-

trouvées d'une élévation pareille à celle-là. En effet, Mr. Cajfmî,

qui a mefuré celle de Canigou' ou. de Canîgo dans les Pyrénées y ne l'a

trouvée que de 144,0 toife!>. i^es plus hautes Montagnes d'Eurtpe font

fans - contredit celles de SuîJJe ; fuivant les TranfaSlms Fhilofophîquer

n. 406, celle qu'on appelle Gemmi dans le Canton de Berne y, fi fameufe

par fa hauteur, n'a que 1685 toifes, mefurée géométriquement. Seton

le P. FeuïlléelQ Pic de Ténériffe a 2193 toifes de haut, ce qui efl: déjà

une élévation fupérieure à celle de toutês les Montagnes d'Europe; la-

quelle pourtant n'égale pas à beaucoup près celle de la Montagne de Pf-

chincha, dont la hauteur doit paroître fur ce pied-là exceflîve à tous les

Européens y & encore plus celle du CImnborazo y Montagne continuelle-

ment couverte de neige & proche de la Ville de Rîobamba, qui félon mon
calcul à 3380 toifes de haut , qui font beaucoup plus d'une lieue marine.

LIVRE
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LIVRE SIXIEME.
De îa Viteffe du Son.

CHAPITRE 1.

Des Expériences faites fur ce fujeU

TOlis ies Phyficiens conviennent géne'ralement que îe fon n'eft autre

chofe que le mouvement , ou les vibi'ations d'un corps fonore j

qui communiquant fon mouvement au Fluide qui l'environne

j

y excite des ondes qui fe fuccédent les unes aux autreâ,qui s'étendent cir-

<:ulairement , & qui viennent frapper les organes de l'ouïe. L'expérien*

ce fait voir que le mouvement de ces ondes n'eft pas fubit , mais pro-

greffîf
j puisque la perfonne la plus proche du corps fonore entend le fan

,

avant celui qui en efl plus éloigné. Or c'eû; la vitefle de ces ondes que
nous appelions vulgairement 'oitej]} du fon^ qui fait un point de difcus-

fion confidérable entre les Phyficiens , & fur lequel ils ont fait aulTi diver-

fes expériences : mais celui qui a traité cette matière le plus ample-

ment, & avec la plus grande exactitude , c'eft Mr. Derham^ comme on
le peut voir dans les Tranfactions Philofophiques n. 313 , où il propofe les

difficultés fuivantes.

1. Que eft l'efpace que le fon parcourt en une féconde , ou en plus de tems ?

2. Si le fon vient avec plusde vitefTeàl'Obfervateur ,
quand on tire par

exemple un canon , la bouche tournée vers lui
,
que quand elle regarde le

côté oppofé.

3. Si le fon parcourt d'égales diftances dans des tems égaux, & dans

tous les états de l'atmofphere , ou hauteurs du Baromètre.

4. S'il fe meut avec plus de vitefle de jour que de nuit.

5. S'il va plus vite par un vent favorable que par un vent contraire j

& s'il y a quelque différence à cet égard , de combien elle ell.

<5.S'il fe meut avec plus de viteife dans un tems calme que dans une tempête^

7. Si un vent traverfal accélère ou retarde le mouvement du fon.

8. Si le fon a le même degré de vitefle en Eté qu'en Hiver.

9. Si le fon efl: le même quand il neige que quand il fait beau,

10. Si un fon fort a autant de vitefle qu'un fon foible.

11. Si le bruit du canon fe meut avec une égale viteflfe à tous les

degrés d'élévation du canon.
P 2 12. Si

6'
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12. Si les différentes forces de la poudre altèrent la vitefle du Ton.

13. Si cette vitefle efl: la ir>,ême à toutes les hauteurs au-deflus de la

fuperficie de h Terre.

14. Si elle efb encore la même dans quelque direftion que le fon vien-

ne, foit d'en-haut, foit d'en-bas: c'eft-à-dire, du fommet d'une Mon-
tagne ou d'une Vallée.

- 15. Si toutes les elpéces de fon, comme de Canons, de Cloches, de
Marteaux &c. ont la même vitefle.

1 6. Si le fon va plus vite au commencement de Ion mouvement qu'à la fin

17. Ou s'il fe meut uniformément en parcourant des efpaces égaux en

teras égaux.

18. S'il fe meut également vite dans toutes les Régions, c'efl;-à-dire,

dans les Pays Septentrionaux & Méridionaux.

19. S'il va par le chemin le plus court, c'efi:-à-dire en ligne droite, ou

félon la courbure de la fuperficie de la Terre.

Mr. Derham a donné des folutions exaéles à plufieurs de ces quefl;ions.

Après diverfes expériences faites en Jngleterre,en diverfes faifons, en diffe-

rens tems,& avec differens canons, moufquets & cloches, depuis i jufqu'à

8 milles de difliance, tantôt dans une fituation tantôt dans l'autre, & il a

trouvé que le fon parcourt <^es efpaces égaux en un tems égal , c'efl:-à-

dire, 1142 pieds, d'Angleterre en une féconde; & que cela doit s'enten-

dre de tous les Corps fonores , en toute faifon, loit en Eté ou en Hi-

ver, de nuit ou de jour, pendant le calme ou dans la tempête, que le

vent foit tranfverfal ou non, qu'il foit fort ou foible, que la poudre ait

plus ou moins de force, de quelque côté que le canon foit tourné quand on

le tire, ou quelque élévation que lui donne un vent favorable ou contraire;

la feule chofe qui caufe qnelque altération , c'efl: que le premier vent ac-

célère la vitefl!e du fon, & l'autre la rallentit.

Les feules quefl:ions qu'il paroît n'avoir pu réfoudre avec quel-

que exaftitude, font les 13 , 14, 18, & 19: pour les deux premières, il

auroit falu qu'il eût pu faire fes expériences, en des lieux fort élevés, &
Hels que la hauteur en fût fenfible , ce qui ne fe trouve point en Angleter-

re: quant à la 18. il eût falu faire l'expérience en des climats très -éloi-

gnés, l'un au Midi, l'autre au Septentrion; car quoiqu'il tâchât de fup-

pléer à çe défaut en comparant fes expériences avec celles qu'avoit fait

XAcadémie del Cimenîo à Florence y il ne fe flatta pas de pouvoir donner

rien de certain par cette opération;, les deux Pays n'étant pas afîez éloi-

gnés pour cela. A l'égard de la 19.^ il auroit falu faire les expériences à
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des diflances plus confidérables que celles qu'il employa, pour qu'elles fus-

fent fenfibles à la courbure de la Terre ; ma-is comme en ce cas le fon ne

s'entendroit pas, il paroît difficile de décider la queftion.

Il n'y a pas longtems que ces mêmes opérations ont été faites en France

par Mrs. CaJJini de Thwy ,
Maraldi,& l'Abbé de la Caille, qui ont employé

de plus grandes diflances pour parvenir à plus d'exaélitude , comme on le

voit dans les Mémoires de rAcadéînie des Sciences de 1738, pag. 128. Ils

ont donné les mêmes déterminations que Mr. Derha?n, excepté qu'ils

donnent au fon 173 toifes pied de Roi de Paris par féconde, au-lieu de

1142 pieds Anglois, qui répondent à 178^ de ces toifes.

Divers autres Obfervateurs en difFerens tems ont fait auffî diverfes

autres expériences , comme celles de VAcadémie delCimenîo , dont on a dé-

jà parlé, & celles de Mrs. Flamjieed, Halley & autres; mais les plus

exaétes font les précédentes, qui ne différent entre elles que de 5Î toi-

fes : ce qui provient des différentes méthodes dont ils fe font fervi pour

faire leurs opérations , les uns ufantde plus exaftes mefures géométriques

,

& d'inflrumens plus julles que les autres pour mefurer le tems, auquel

à-caufe des grandes diflances où fe firent les expériences, Mr. de Thury

donna toute l'attention poffible à l'occafion de la répétition qu'il fit en

mefurant la Méridienne en France.

Notre féjour dans le Royaume de Qiiiîo nous offrant la même commo-
dité, il nous parut que nous devions en profiter, pour examiner & ré-

foudre la 13. & 18. quefbion de Mr. Derham. La fituation de 0?'^'^^ de

1517 toifes au-deffus du niveau de la Mer, & où le mercure ne s'élevoit

€[u'à 20 pouces & une ligne, nous facilita le moyen de décider la 13. &
étant fi près de l'Equateur il nous étoit affez facile cle réfoudre la 18.

Réfolus de faire quelques expériences
,
pendant que Mr. de la Con-

âamine & moi allions nous mettre en chemin pour Lima, nos autres

Compagnons détenus pour continuer la mefure de la Méridienne , firent

conduire une pièce de canon de 4 pieds & demi de long & de 8 à 9 livres

de baie, fur la Montagne nommée El Panécillo, au pied de laquelle eft

bâtie la Ville de Qiiito, & employant la plus grande diflance qu'il étoit

poffible; quelques-uns d'entre eux fe rendirent à la Montagne de Pam-

hamarca au-delà du Village de Qiiinche, à une diftance de 19300 à 19400

toifes. Le canon fut tiré, mais il n'y eut pas moyen d'en entendre le

bruit à Pambamarca, ce qu'on attribua au vent contraire» L'expérience

fut renvoyée à une autre occafion.

Le 31 d'Août 1737 nous trouvant Mr. Godin 6i moi fur cette Monta:-



ii8 OBSERVATIONS ASTRONOMldUES
gne de Pambamarca , où nous étions venus prendre îes angles de la Mé-
ridienne , nous réfolûmes de faire une nouvelle expérience ; on donna

les inftruélions néceflaires à ceux qui dévoient tirer le canon fur le Pané-

cillo ; & avant qu'il fût nuit nous dirigeâmes u)ie Lunette vers le Panè-

cïllo , pour voir plus précifément l'inilant où l'on mettoit le feu au canon.

L'heure étant venue nous fîmes toute l'attention poflible , & quoique

nous euffions bien apperçu deux lumières nous n'entendîmes aucun bruit.

Comme il n'y avoit point de vent contraire, nous attribuâmes cela aux

valions & aux coulées qui font entre les deux Montagnes, & dont quel-

ques-unes ont plus de loo toifes de profondeur ^ & nous crûmes quels

fon fe perdoit dans ces cavités : la Montagne de Pambamarca où nous

nous trouvions, ayant auffi 883 i toifes de hauteur.

Ne pouvant donc exécuter notre expérience à unfîgrandéloignement,

nous prîmes le parti d'abréger cette diflance; & le 10 de Juillet 1738

Mr. Godïn & moi nous allâmes à une habitation des Pères Augujlins k

l'extrémité Septentrionale de la Plaine d'Jnnaquito, fur le Chemin Royal

de Guayabamba
,
pour faire l'obfervation

, pendant que Don Antonio de Uh
loa & Mr. Bougiier fe rendoient dans le même deffein à l'habitation ou

ferme de Saguanche qui efl du côté oppofé au Panêcillo. De forte que

hous étions les uns & les autres à-peu-près à une diflance égale du canon.

Nous mîmes en mouvement un pendule à demi - fécondes à l'abri du

vent, afin que rien ne l'empêchât de faire fes ofcillations égales. En même
tems nous nous plaçâmes un peu au-delTous, de manière que nous enten-

dions parfaitement les coups des demi-fecondes , tandis que nous pouvions

voir diftinélement le Panêcillo où étoit le canon. Tout réuffit à fouhait,

& nous commençâmes à compter de l'inftant de l'inflammation de la pour

dre jufqu'à celui où nous entendîmes le fon. Après quoi nous étant com-

muniqué les obfervations, nous trouvâmes qu'elles ne dilFéroient pas d'une

féconde. Nous prîmes un milieu entre les deux.

On tira cinq coups , de canon , trois vers Mr. Bouguer & D. Antonio de

UUoa qui étoient au midi, le quatrième vers nous, & le cinquième ver-

ticalement. Ces diverfes direftions étoient pour voir fi elles apporteroienc

quelque différence.

Voici quels font les tems que le fon employa à parcourir la diflance

entre le canon & l'endroit où nous nous trguvions.
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premier coup 65
Second 66{ \ rr /•

Troifiéme 66 V . T^^'
1ê ^bn a mis pour arriver

quatrième 66 p ^ ^uie, en demi-fecondes.

Cinquième 66 J

Ces cinq obfervations n'ayant aucune diflEerence fenfible, font une fo-

lution fuffifante de la 2. & de la 1 1 queftion de Mr. Derham. Nous avons
trouvé une parfaite conformité dans les trois dernières, ayant rencontré
de part & d'autre le même nombre de 66; comme le 65 & le 66\ ont

à peu près pour moyenne (5(5, nous nous en tinmes à ce nombre de 66,
le prenant pour le véritable.

Ce tems devoit à la rigueur s'augmenter de- celui qu'employé la lu-

mière pour aller du canon fraper les yeux de l'Obfervateur ,• mais

ce tems efl fi peu de chofe dans la pratique qu'il ne mérite pas d'attention y
vu quefuivant les obfervations des Satellites de Jupiter par Mr. Roemer,h
lumière ne tarde à, venir du Soleil à nous que 738 minutes. L'obferva-

tion étant finie nous reconnûmes que le vent avoit été contraire , & ju-

geâmes que fon mouvement pouvoit être de deux toifes par féconde f

c'eft: pourquoi on doit fuppofer que dans l'endroit où nous obfertions,

le vent retardoit le fon de deux toifes par féconde. Nous avions été

avertis qu'au Fmédlk où étoit le canon il faifoit calme, deforte que ce

n'Étoit point-là que le fon étoit retardé. On peut donc prendre un mi-

lieu, & compter qu'en général le fon étoit retardé d'une toife par féconde,

.

D, Antonio de Ulloa fit à Saguanche los mêmes obfervations , au moyen-

d'un pendu'e , qui avoit 36 pouces 6f lignes de long , pied de Paris,

,

placé de manière qu'en faifant attention à fes ofcillations, il voyoit en mê-

me tems le canon du P<2Be^f//o. Voici qu'elles furent ces obfervations.

Premier coup. 76 "j

7^ a-
I Tems que le fon a employé pour •

Iroilieme 77 >

Quatrième 77
j

l"
arriver à l'ouïe , en denu-fecondes.

Cinquième 76

Pi-enant la moyenne entre ces cinq '.obfervations , nous aurons 76I fé-

condes, pour le tems que le fon mit à aller du canon à la Ferme de

Sagmnche^ fans être aucunement retardé dans cetefpace, vu qu'il fai-

foit fort calme en cet endroit.

Il ne s'agit donc pïus pour déterminer le chemin que le fon fait en une

féconde, que de lavoir au jufi:e la difi;ance qu'il y a de la Ferme des

PP. Jugujiinsjii l'endroit où fur le Panécillo on avoit placé ie canon ,& d'ici

à
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à Saguanche. Pour cet effet nous nous fervïmes d'une bafe que nous avions

mefarée kOuîto de 296 toifes i pieds 3^ pouces,& nous l'avions mefurée avec

d'autant plus d'exaftitude, que nous l'avions d'abord deftinée pour l'examen

des divifions de nos Quarts-de-cercle ; ainfi en formant trois triangles , dont

nous obfervâmes les angles avec le Quart-de-cercle, je dé terminai la diflance

du Panécillo où étoit le canon jufqu'à la Ferme des PP. Jugiiftinsonnomé-

tions , de 5736 toifes ; & D. Antonio de Ulloa trouva de-même que la diftancc

de la Ferriie de Sagiianché Panécillo étoit de 6820, des mêmes toifes.

En divifant les 5736 toifes par les demi-fecondes que le fon employa

pour aller du Panécillo à la Ferme des PP. Augitftins , on trouvera que le

fon a parcouru 173'^ toifes par féconde. De-méme en divifant les 6820

toifes parles 76-' demi-fecondés que le fon fut auffi en chemin depuis

le canon jufqu'à la Ferme de Saguanche , on trouvera qu'il parcourut

178 in toifes par féconde.

Enfin fi l'on confidere que le vent contraire retarda la viteffe du fon

dans mon expérience , d'une toife par féconde , les 173 doivent donner

174/, ou 175, en négligeant la petite fraftion.

On voit que non feulement par-là les queftions 13.&18. font décidées,

puifque le réfultat de ces expériences fur la viteffe du fon, eft le même que

celui des expériences de Mrs. Derham, & Cajjîni de Thury ; mais qu'auffi

la l'héorie donnée par Mr. Newton dans fon ouvrage intitulé Philo/ophice

Naturalis Princip. Mathem. efl confirmée. Cet Auteur dit dans le Liv. IL
Corollaire 2. Propofit. 49. que les viteffes des impulfions, ou des ondula-

tions, font en raifon compofée de la raifon fous doublée inverfe de la denfité

du Fluide& de la raifon fous doublée direéle de fon élaflicité : fuppofant donc.

V ")
J Viteffe du fon Y

D > = à la C Denfité de l'air > En Europe.

E J J Elaflicité de l'air J

) ) Viteffe du fon
)

d V = à la > Denfité de l'air S A Qîdîs.

e J ^ Elaflicité de l'air J

Nous aurons fuivant Mr. Newton F : v= d^ E'^iDh'^ : mais en égal

degré de chaleur & de froid (les quels fuivant les expériences de Mr.Der-

ham n'altèrent point la viteffj du Ton) D:d=E: e, donc D'' = ^-T~^'.

dont la valeur en la mettant à la première proportion fera réd.uite à

F :v=:d^ E^ : dî £î ; c'efl-à-dire, la viteffe du fon tn Europe égale à là

viteffe du fon à Quito
, qui efl ce qui rcliike de ces expériences.

La
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La 14. queflion eft difficile â décider ,
par la difficulté qu'il y a à faire

rexpérience à une grande diftance pour qu'on puifle s'en alTurer. Mais

cemme il eft. démontré qu'à toutes les hauteurs de l'atmofphere le fon a la

même viteffe , il efl probable que cela ne diiFere point quoique le fon parcoure

un plan incliné. A - la - vérité cela ne devroit point être ainfi fuivant la

Théorie de Mr. Huygens & du Doéleur Grandi, qui fuppofent que les ondes

du fon doivent être fujettes à réfraftion , comme tous les autres corps, en

paiTant d'un milieu plus denfe à un autre qui l'efl moins, & s'étendre en

ce cas-là en lignes hyperboliques , lesquelles ne peuvent être également

diftantes de leur centre , ou corps fonore.

CHAPITRE IL

Application du mouvemmt progrejjîf du Son à quelques cas de Géométrie

^ de Navigation.

OUtre les utilités que tire la Phyfique des Expériences faites fur le

Son par une méthode inverfe, elles peuvent encore fervir à la Géo-

métrie & à la Navigation. Dans la première de ces Sciences on mefure

des difhances pour trouver la vélocité du fon , & dans celles - ci on peut

fe fervir de la vélocité déjà déterminée pour trouver des diflances, ea

differens cas nécelTaires.

Il ne faut pour cela qu'avoir une montre à fécondes , & tirant un coup

defufil, de canon, oude-quelque autre chofe femblable , obferver à la mon-

tre les fécondes qui fe font écoulées depuis l'inftant de l'inflammation de

la poudre jufqu'à l'ouïe du fon, & les multipliant après par 175, on au-

ra la diftance entre le Canon & l'Obfervateur en toifes du pied de Paris,

dont 2850 font en Efpagne une lieue de 20 dans un degré.

On peut fe fervir de cette méthode pour déterminer les bafes néces-

faires aux plans qu'on veut lever, les mefurant le plus loin qu'il fera pos-

fible; par-là on n'évitera pas feulement les petites erreurs qui peuvent fe

glifler dans les autres méthodes , mais aufli beaucoup d'ennui & de perte

de tems. Si une Efcadre fe trouve mouiller dans une Baye ou Rade en-

nemie, & qu'on en veuille lever le plan fans mettre pied à terre, on prend

des deux VailTeaux les plus éloignés , avec la bouffole, tous les points né-

celFaires, & enfuite on mefure la diftance desdits Vaifleaux par le fon,

on lèvera le Plan défiré avec beaucoup de facilite.

Tome IL Partie IL
. Q On
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On peut parune feniblabk opération drefler la carte de la dirpcfition d'une

Armée Navale dans quelque débarquement, & marquer chaque Navire en

fon propre Jieu ,
pour qu'on puifle voir dans quel ordre fe trouvoit &

fegardoit toute la Flotte, & cela avec grande facilité, fe fervant de l'oc-

cafion que le CoiTimandant tire quelque coup de Canon , foit pour fignal

ou autre chofe, pour la mefure de la bafe..

Quand quelques Vaifleaux naviguent de concert durant la nuit , il efl

mainte occafion où l'on peut pratiquer la même opération , tant pour fa-

voir à quelle diflance on efl du Commandant , furtout dans une tempête

où il efl dangereux de trop s'approcher & de s'éloigner trop de lui, que

pour connoître combien on efl éloigné du port où du mouillage pendant

la brume ou dans la nuit. Mais il faudroit que ceux de terre fuffent

inftruits pour qu'ils tirafTent à-propos quelques coups de Fuzil ou de Ca-

non , avec quoi on évitera la perte de quelques Bâtimens.

Jepourrois ajouter bien d'autres cas femblables, où l'ufage du fon feroit

utile ; mais il fuffit de ceux - là pour prouver que cette méthode n'efl pas

à négliger»

LIVR
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Mefiire de la Baje fondamentale de la Plaine de Y^mc^Mu

Ous ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit dans notre

introdu6bion , de l'opinion des Anciens touchant la figure de la

Terre, ni des fentimcns oppofés des plus fameux Philofophes

modernes fur le même fujet. Il fuffira de dire que le moyen le plus fur

de décider ce grand différend, étoit de mefurer avec la jufleffe la plus

grande qu'il feroit poffible la longueur de deux degrés duMéridienTerreflre,

l'un le plus près qu'il fe pourroit du Pôle, l'autre fous TEquateur : afin

que s'il y avoit entr'eux quelque différence , les obfervations en fuffent

fenfibles , & qu'on ne les confondît pas avec les erreurs qui pourroient

provenir des Inilrumens; puisque de cette différence, la véritable figu-

re de la Terre doit fe déterminer, comme on fa marqué dans l'introdu6lion

de cet Ouvrage , où il eft dit que fi la figure de la Terre efl fphé-

rique, cette différence en degrés doit être nulle, ou que fi elle eft ob°

longue le degré du Méridien près de l'Equateur doit excéder celui qui eft

proche du Poie, & fi elle eft applatie , ce doit être tout le contraire. Ainfi il

paroit qu'il ne nous refte que de donner la méthode que nous nous étions

propofée pour mefurer le degré près de fEquateur, pour lequel nous é-

tions deftines, & d'entrer d'abord dans les opérations qui fe pratiquèrent.

La meilleure méthode que fon connoiffe jufqu'aujourd'hui pour déter-

miner la grandeur des degrés terreftres, c'eft de mefurer géométrique-

ment & avec de bons inftrumens , un terrein de (5o à 80 lieues ou davan-

tage, qui aille du Nord au Sud, lequel ne fera qu'une portion ou arc du

Méridien Terreftre : enfuite de vérifier aftronomiquement , & avec des

inftrumens encore plus exaéls , la différence en Latitudes des deux ex-

trémités dudit terrain : c'eft ce qu'on appelle amplitude de ÎJlrc : enfin en

. clivifant les toifes ou vares com.prifes dans le terrain ou arc du Méridien

,

(2 2 par
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par les degrés de l'amplitude du même arc, la valeur du degré terres*

tre doit fe trouver dans le quotient.

Le plus fouvent la difpofition du terrein empêche de le mefurer exacte-

ment du Nord au Sud,- les Montagnes & les Vallons, dont il eft coupé, o-

bligent l'Obfervateur à fe dévier ou à prendre des détours j& en ce cas la

mefure ne fait point parfaitement un arc du Méridien ; mais on l'y ré-

duit facilement, par le moyen des opérations Trigonométr-ques , fans qu'il

y relie la moindre erreur.

Voilà de quelle manière nous crûmes devoir nous y prendre pour mefu-

rer le degré près de l'Equateur.

Nous débutâmes d'abord par la mefure géométrique , en pofant pour

cet effet unebafe fondamentale dans la Plaine de Taruquî, qui nous pa-

rut la plus propre de toutes celles que nous examinâmes. Cette bafe fut

prife depuis l'extrémité de la Hacienda ou Ferme à'Oyambaro jufqu'à cel-

le de CoraburUy ce qui fait un terrain fort uni, quoiqu'un peu incliné,

& coupé près à'Oyambaro d'une petite crevalle de 9 toife.s de large, ce

qui étoit un obfkacle de très-petite confidération.

Mrs. Boiiguer, de la Condamine & moi nous tâchâmes d'aligner cette

bafe, en attendant que le refle de la Compagnie qui étoit à Cayambe^

nous rejoignît. Nous mîmes des fignaux à un peu plus de 600 toifes les

uns des autres
,
pour .nous fervir à diriger la mefure en ligne droite, ce qui

étoit néceiTaire pour la jufleffe de l'ouvrage. Nous nous alïurâmes de ces

pofitions
, voyant que les fignaux fe cpuvroient les uns les autres quand

nous nous mettions en leur direélion.
.

La, Compagnie s'étant réunie & ayant tous les inllrumens néceffaires,

pour plus grande fureté de l'ouvrage il nous parut convenable de mefurer

la bafe féparément, & que la Compagnie fe partageât en. deux troupes,

dont l'une mefureroit de Caraburu à Oyambaro
, pendant que l'autre feroit

de-même d'0}'^7;2^i7ro à Caraburu, nous propofant de confronter les deux

mefures quand elles feroient achevées.

Sur cela .Mrs,. Bouguer, de la Condamîne & D. Antonio de Ulloa commen=
' cerent la mefure de Caralmru, & Mr. Godin & moi nous commençâmes
celle d'Oyambara: <Sf d'abord nous élevâmes un grand lignai pareil à ceux

que nous pofàmes enfuite dans toute l'étendue de la Méridienne , comme
?lincheon le voit dans la i. Figure, au bas duquel nous mîmes une pierre de mou-
XLIlI.

jjjj^ ^ ^^^j. celle-ci nous fîmes un petit point (qui fervoit de commence-

ment à la bafe) précifément à l'endroit où tomboir la verticale de la ci-

me du flgnal: la méme'cbofe fut pratiquée à l'autre extrémité de la baf^

Rieiî
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Rien ne fut négligé pour l'exaftitude de cette mefure , fâchant bien'

que l'erreur d'une ligne par toile, produiroit une autre erreur de près de 6i

toifes par degré.

On fit trois perches de trois pouces d'épailTeur en quarré , longues de

20 pieds chacune, d'un bois bien fec pour que l'humidité ne pût les déjet--

ter , ni leur faire prendre d'autre figure que la droite. Afin qu'elle fuflent

bien terminées on cloua à leurs extrémités des plaques de cuivre , de l'é-

paifTeur d'une ligne & demie, comme on le voit dans' la 2, Figure.-

Pour gouverner manier ces perches en les plaçant dans la direélion-

de la bafe & horizontalement , on fit des chevalets à peu prés femblables

à ceux dont parle Mr. Caffini dans fa Mefure de la Terre pag. 100, fur les-

quels on les fituoit & leur donnoit les moavemens néceffaires ; mais avec

tant de peine & de lenteur, qu'il falut renoncer à ces chevalets , & cher-

cher un autre expédient. Nous en imaginâmes& eiTayâmes plufieurs autres

inutilement. Enfin nous nous fixâmes aux chevalets de Peintre, tels qu'on

les voit dans la troifiéme Figure
;

lesquels on manioit non feulement plus

promtement, mais qui tenoient les perches fermes dans la fituation où

on les mettoit. Ces chevalets étoient compofés de trois pieux percés à leur

extrémité, par où paiToit une cheville a, qui leur fervoit d'axe, tant

pour les tenir joints, que pour arrêter le pied du milieu en arrière, & leS'

autres deux en avant; en b on avoit cloué un anneau par où pafixDit une.

corde afTez mince , dont un bout fervoit à attacher promtement la per-

che par, le moyen d'une boutonnière, & l'autre refloit ferme à la chevil-

le d: celle-ci en tournant élevoit ou abailToit peu à peu k perche félon

qu'il étoit néceflaire.

On mettoit le bord ou extrémité de la première perche perpendicu^

kirement fur le point, où Yon commençoit à mefurer
,
par le moyen

d'un aplomb qu'on kilToit tomber d'un fil fort délié qui touchoit leFig. 4. '-

piquet que l'on plantoit. pour marquer l'endroit où Ton avoit cefle de' tra-

vailler le jour précédent , & où l'on recommençoit ce jour-là. On plaçoli?

k perche dans k diredlion dek bafê par le moyen d'un autre aplomb, que

l'on tenoit à k main , & dont Mr. Godin fe chargeoit pendant que je

îàchois de donner à k.perche une fituation horizontale par le moyen d'u^

niveau
,
que je mettois fur une régie de deux vares fort liiTe & extrê-

mement exafte , afin de remédier par-là aux petites inégalités delà perche^

La première perche ayant été pofée,on pkçoit de la même manière Is-

féconde, puis la troifiéme, & ainfi de fuite, faifant enforte que l'ofcula-'

tioafe fît avec précifion éi fans heurt, pour qu'elles ne fortilTent point- de

Qj ka
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la fîtuation où elles étoient ; & on les dirpofoit de la manière qu'on voit

dans la Figure 4. Après quoi on faifoit avancer la plus reculée , & l'on

gagnoic du terrein : deforce qu'on voyoit toujours deux perches fans mou-

vement, & la troifiéme qu'on difpofoit pour mettre en ligne droite afin

d'avancer toujours vers la mefure.

La toife de fer que Mr. Godin avoit apportée de Paris, nous fuivoit

toujours. Elle étoit marquée d'une grande juHeflcj & nous avions foin

de la tenir toujours à l'ombre , & à l'abri de l'humidifé. Le Thermo-

mométre étoit auffi toujours à côté de la toife, pour nbus marquer les de-

grés de chaleur & de froid qu'il faifoit, & afin qu'on pût faire les cor-

retlions néceffaires à cet égard.

Tous les jours nous mefurions deux ou trois fois les perches ; & pour

cet effet nous prenions exaftement avec un Compas la longueur de la toife

de Fer , & tranfportions cette mefure fur les perches , fur lesquelles on clouoit

desbro,]uettes aux points que marquoit chaque mefure du compas , afin d'a-

voir exaftement par- là chaque toife; & lorfqu'on trouvoit de la différen-

ce dans la longueur des perches ( dont l'afilemblage avoit dix toifes ) on a-

voit foin d'y faire la correftion néceifaire, en ajoutant ou en retran-

chant la petite différence que caufoit le compas , en mefurant les

deux dernières toifes des extrémités ; car les plaques de cuivre étant

plus baffes que la fuperficie des perches, les deux dernières toifes étoient

mefurées inclinées , & réduites au plan où l'on mefuroit les autres : il y
avoit |y de ligne de correftion.

Toujours quand le terrain alloitendéclinant, &que les perches qui fe

dévoient mettre horifontalcment fe trouvoient trop haut ou trop bas dans les

chevalets , on les remettoit dans leur premier état par lemoyen d'un aplomb

,

comme il a été dit que cela fe pratiquoit, & cela chaque jour qu'on com-

mençoit ou finiffoit l'ouvrage, laifliint toutes les nuits un piquet en terre,

fur lequel on marquoit avec un point l'endroit où fon étoit relié avec la

mefure.

Ce fut ainfi que nous continuâmes cet ouvrage avec toute la délicates-

fe & fexaftitude imaginable. Nous le commençâmes le 8 d'OBobre 1736,

& le finîmes le 5 de Novembre de la même année , avançant chaque jour

davantage; defjrte que fi le premier jour nous ne mefurâmes que 40 toi-

fes, les derniers jours nous en mefurions 520, la continuation du travail

nous rendant plus expéditifs à mefure que nous avancions, &lesobfl;a-

cles diminuant k proportion.

Nous mefurâmes enfuite la petite crevafle géométriquement, prenant

les
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les angles avec une planchette : fa largeur fuc trouvée de 9 toifes

,

que nous ajoûtâmes à la mefure des perches & ayant fait toutes les cor-

redlions nécelTaires, nous trouvâmes la bafe en ligne horizontale de 6272
toifes 4 pieds 2 pouces & 2 lignes.

Mrs. Bougiier^ de la Condam'me & Don Ânîonïo de t7/^a trouvèrent la

même bafe de 6272 toifes 4 pieds & 5 pouces , comme on le verra dans la

féconde feftion: deforte que leur mefure ne diifere de la nôtre que de

deux pouces dix lignes, fans que je puilTe dire fi cette différence fut

l'effet du hazard, ou de fexaftitude. Ce que je fai bien, c'eft qu'on

ne s'efh communiqué qu'une feule fois après que la bafe fut finie , ce

qu'on mefura chaque jour de part & d'autre par divers mémoires réci-

proques donnés en méme-tems.

Quelque petite que fût cette différence, il falut néanmoins la divifer,

& prendre un milieu entre les deux mefures. Par ce moyen la mefure de

la bafe fut déterminée à 6272 toifes, 4 pieds, 3I pouces, qui eft la dis-

tance horizontale depuis le fignal marqué fur la pierre de moulin placée à

Oyambaro, jufqu'au lignai de l'autre pierre à moulin placée à Caraburu.

Par cette diftance horizontale établie , il faloit conclure la diflance en

ligne droite depuis le fignal d'03'<^/;2Z'<2ro jufqu'au fignal de Caraburu, afin

qu'étant prife comme bafe fondamentale, nous puifions, en obfervanc

les angles à divers fignaux fitués dans les Lieux les plus avantageux, for-

mer une fuite de triangles, qui déterminâffent la Méridienne.

. Si le terrein où nous mefurâmes la bafe avoit été égal & uniforme,

ou tout dans un même p]an,la diflance établie eût été égale à la ligne de niveau,

qui paffe par la moitié de l'élévation Oyambaro fur Caraburu ; mais le terrein

nefe trouvant pas dans lemême plan, comme il étoitaiféde s'en apperce-

voir en le voyant, il falut afïigner la bafe mefurée à une autre élévation

qu'à celle-là. Nous avions fouvent délibéré là-deffus Mr. Godïn & moi.

Enfin nous jugeâmes que la diflance mefurée pouvoit, fans erreur confi-

dérable, être établie à un tiers de félévation entre Caraburu &. Oyambaro,.-

vu que dix toifes de plus ou de moins d'élévation n'augmentent ni ne

diminuent de j's de toife. Nous crûmes donc que ce feroit tems perdu &
peine inutile que de mefurer les diverfes inclinaifons du plan

,
pour en dé-

duire la ligne de niveau, qui étoit la mefure trouvée.

• 'Lzh-à.wiexxx à'Oyambarov\ieàe Caraburu, dépreffion de Caraburu vm^

Oyambaro^ avoient été obfervées à diverfes reprifes avec le quart-de-

eercle en 1736. Mr. Bouguer àonnoiz la déprelTion de Caraburu depuis 0=

^ambaro de 1°. 12' 20" i mais Mr. Godin & moi nous ne la trouvâmes que

de
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de I" II' 45*. Cette différence nous obligeaLa examiner de-nouveau Êil

1737, les deux inclinaifons des extrémités de laBafe, avec la même pré-

caution que nous avions obfervée dans toute la mefure de la Méridienne

,

& qui étoit de mettre des objets dans les deux extrémités à la hauteur dii

centre du quart-de-c-ercle , afin que dans l'une & l'autre obrervation ia ligne

vifueile de la Lunette fût la même : ainfi obfervant avec toute l'atteniion

imaginable nous trouvâmes d'0}'^7«Z'<3;-o, Carabiiru déprimé 1° 11' 35"

& de Caraburu, Oyambaro élevé 1 _ 6 30

Pour trouver par ces réfultats la diflance dire6le d'une extrémité à l'aij.

tre de la Bafe, foie^it

p'hnch-^
C Carahuru

XLIV. O Oyambaro

T Le point de la Terre où fe joignent les perpendiculaires , tirées auxHo«
rizons des Lieux C & 0 , ou le centre de la Terre *.

t p p
ED h mefure horizontale de 6272 4 3I , qu'on fuppofe pafler par le

tiers de la hauteur HO de Oyambaro au-deflus de Caraburu.

Et étant CB perpendiculaire à TC, l'angle 5 C 0 fera l'angle de hau-

teur obfervé à Caraburu de 1° 06* 30": de -même étant FO perpendicu-

laire à 0 r, l'angle FOC fera l'angle de dépreflion, obfervé à Oyambar»

de i" II' 35"

Par conféquent on aura l'angle CO r= 88° 4^' 25*

Et l'angle OCT^ 90* -h BC'o = 91' 06' 30'

Ces deux angles, avec celui qui eft formé en T, doivent faire deux

droits ;
par conféquent en prenant le fupplément des deux premiers , on

conclura l'angle à T; mais pour vérifier les obfervations des deux angles

précédens il fera bon de trouver l'angle à T par une autre méthode.

Si la Terre n'ell pas fphérique, les lignes CT, & 0 /, peuvent être

jointes à plus ou moins de diflance du centre fuivant la figura qu'on vou-

dra

* Ces perpendiculaires, en fuppofant que la Terre n'eft point une Sphère, ne fe joi-

gnent point â fon centre, à moins que la direclion de la Bafe CO ne foit parallèle à l'E-

quateur; & en fuppofant que la Terre elt applatie, & fon axe nommé i , & le diamétrs

de l'Equateur yi, fi la bafe ou le côté va fuivant le Méridien , les perpendiculaires fe

joindront aux environs de l'Equateur où nous avons mefuré à une diftance exprimée par

— ; mais qu'elles fe joignent en l'un ou l'autre point, cela ne peut produire aucune er-

reur confidérable dans la mefure, non feulement delà bafe, mais même d'aucun des

iplus grands côtés de la Méridisnne, & la jîlus grande erreur qu'il puifTe y avoir, ne

peut être que de 2 lignes.
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dra lui donner: car il peut y avoir diverfité dans l'angle CTO: mais

quelque figure qu'on choififfe parmi celles que les Auteurs modernes lui

attribuent , l'erreur que cela peut produire dans ledit angle ne peut pas

monter au-delà de 5 fécondes. C'eft pourquoi il me femble que pour

abréger on peut trouver cet angle, comme tous les autres qui en pa-

reils cas s'offriront dans la Méridienne , en divifant la diftance CO en toi-

les par 16; moyennant quoi le quotient donnera la valeur de l'angle en

T par fécondes
, que j'appellerai toujours angle dans le centre de la Ter-

re: dans le cas préfent il fera de 6' 32*^; mais l'ayant calculé plus exafte-

ment de 6* 37" je l'empîoyerai fur ce pied - là.

Angle COr=: 88" 48' 25'

OCT- 91 06 30
cro= 00 06 37

Somme 180 01 32.

' L'excès i' 32" vient fans- doute de quelque petite erreur que peuvent

occafionner les Inflrumens, peut-être parce qu'on les a corrigés de l'er»

reur des divifions; mais le plus fûr efl de l'attribuer le plus fouvent aux

réfraftions terrefhres, que plufieurs Savans ont admifes *. Suppofanî:

donc que dans les deux obfervations de Carahuru & dOyambaro les ré-

fra6lions ayent été égales, nous aurons pour chacune 4.6" , & nous corrige-

rons ainli les obfervations.

A^gle COr= 88' 48' 25'

Réfra6î:ion fubftra£live 46
Vrai angle COr= 88 47 39

r Angle OCT = 91 06 30 ^

Réfra6lion fubflraSlive 4<5

Vrai angle OCT =91 05 44
L'angle dans Tétant 6' 37", chaque angle HCT, CHT (parce que

îe triangle CHTeîk ifofcéle) fera de 89° 5^' 4i î & ayant fuppofé la ligne

horizontale ED f au tiers de la hauteur HO,EI= fera de 2090 toifes,

5 pieds, 5 pouces, & 2 lignes; & /D = ^-y?ferade4i8i toifes,4pieds

10 pou-
* Mr. Huygens a fait diverfes expériences là-defllis ; en fixant un télefcope à un objet ;

il l'a vu monter & baifltr peu d'iieurcs après du point où il l'avoit mis, par un c-fFit

de la réfraftion , & de la différente denfité de l'atmofphere.

f En rigueur géométrique la ligne /iDmefurée eft un arc ou portion de la circonféren-

ce de la Terre; mais c'eft la même cbofe de la fuppofer la corde du même afc, dont

elle ne diffère guère.

^ Tome IL Partie IL R
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lo pouces, & 4 lignes, & dans le triangle CIE nous aurons pour con-
nu l'angle IEC = HCT=S9'' 56' 41 î, l'angle /C£ (complément de
OCT) = 88° 53' 3^* » & le côté £/=:2opo toifes , 5 pieds

, 5 pouces,
Z lignes : donc

£CI=88» 53' 30'

jr£C=89 56 4r|
t p p i

I E = 2090 552
I C = 2095 I 9 3

De la même manière dans le triangle 10 D font connus ,v

l'angle /Z)Oz= 1^0" -CHO= go' 03' igf
JOi)= 88 47 39

t p y l

Et le côté JD = 4181 4 10 4 : donc

10 D= 88° 47' 39"

/£)0= 90 03 i8i
t p p i

I D t= 4181 4 10 04*

10 = 4182 4 04 10.

Donc IC IO= CO=z 6274 toifes, o pieds, 2 pouces & une ligne,

qui eft la diflance en ligne droite de Caraburu à Oyambaro , laquelle le 24
à'Août 1737 nous allongeâmes, Mr. Godin & moi, de 3 pouces, 8 lignes;

& ainfi la vraye diflance fera de 6274 toifes, o pieds, 5 pouces, 9 lignes;

ou de 6274 toifes, o pieds, 6 pouces jufle.

CHAPITRE IL

De TExamen des: Bhîfions des Quarts'de-ceule.

AVant que d'entreprendre un ouvrage, il convient toujours d^exa-

miner les Inftrumens qu'on doit y employer ,
pour corriger les dé-

buts & prévenir les erreurs. Cette raifon nous porta, avant que de com-'

mencer les obfervations des angles qui, formoient la fuite des triangles de

îa. Méridienne, à examiner; les divifions des Quarts-de-cercle dont nous

devions nous fcrvir pour les oblervericar fi l'on n'eft.afluré de cesinftru-

mens, qui pourra fe flatter d'avoir pris une mefure égale à une autre?,

d'avoir exaiSlement divifé un Arc en deux parties égales? d'avoir préci-

fément trouvé le centre d'un Cercle? toutes- ces chofes font aifées dans la

théorie 3,
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théorie, mais difficiles dans îa pratique, quand on veut y apporter un cer-

tain degré de juilefle.

Il s'agiffbit, pour cet examen, de trouver une méthode qui n'occafion-

nâtpas une erreur égale ou plus grande que celle que l'Ouvrier pouvoit avoir

commife dans la conftruélion des Inftrumens. Entre plufieurs méthodes

la plus ordinaire eft de vérifier avec le Compas le rapport de chaque

corde de l'arc de l'Inflrument avec Ton rayon , mais cette méthode eft

incertaine.

Une de celles que nous employâmes Mr. Godhi, D. Antonio de Ulloa

&moi, fut la même que celle dont Mr. de Maupertuis s'efl: fervi pour

examiner Ton fefteur à Tornéa; laquelle eft, je crois, auffifujette à erreur

à caufe de la mefure géométrique qu'il faut pratiquer pour trouver l'angle

Véritable, qui doit corriger ceux de l'Inftrument: car fi dans les mefures

peu confidérables on trouve des difficultés , il eft probable qu'on en trou-

ve à proportion davantage dans les grandes : par conféquent cette efpé-

ce de corre6lion n'eft guère plus fure que celle que l'Ouvrier a déjà faite.

Nous eûmes encore recours à deux autres méthodes exemtes des dé-

fauts des précédentes : la première confiftoit à obferver les angles de di-

vers triangles , & d'en prendre la différence à 1 80 degrés ; les combinant

de telle forte, que les correétions de tous les degrés étoient aifément trou-

vées. La féconde , c'étoit d'obferver en quatre angles droits tout le

tour de l'horizon , dont la quatrième partie de l'excès ou défaut à 360 de-

grés étoit la correélion du degré 90, & divifant un angle droit en deux
de 45 degrés, la moitié de l'excès ou défaut de 90 pour la correétion de

45 , & procédant ainfi jufqu'à celle de tous les autres degrés.

Toutes ces méthodes ont été mifes en ufage & répétées pour nous as-

furer des véritables correftions , & pouvoir les employer dans les obfer-

vations de la Méridienne : le détail des foins & des attentions que nous

eûmes pourajufter nos Inftrumens , nous méneroit trop lohi &demanderoit
un Traité à part. Il me fembleque ce que j'en ai dit fuffira pour le préfent.

Qu'on fe fouvienne donc que les angles que nous obfervâmes dans la fuite-

des triangles ne furent pas feulement corrigés des erreurs caufées par les

lunettes & autres
, qui d'ordinaire font connues de ceux qui font un peu

verfés dans ces matières, miisauffi de ce que nous reconnûmes dans les

ditiHons des Inftrumens.
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G H A P I T R E IIL

Des Angles de la fuite des Triangles que Yon forma, S Calcul de leurs Côtés.^

LABafe étant mefurée on prit avec les Quarts-de-cercle les angles de
pofition de fes extrémités, ainfi que des autres fignaux qui for-

moient la fuite des triangles , comme il a été dit dans le Livre IL pag. 45,

& l'on calcula les diftances d'un fîgnal à l'autre de cette manière: étant

nvKhejs la Bafe, on eut avec les trois angles obfervés du triangle JB C,JC,

Fig 10. ^vec ce côté & les trois angles du triangle ACDy. on trouva CD, &
ainfi des autres.

Il eft certain qu'il auroit fuffi d'avoir obfervé les deux angles de chaque

triangle ; mais pour être plus aflurés que nous ne nous étions pas trompés

en les mefurant , nous jugeâmes à propos de les obferver tous trois: mais*'

pour faciliter ce travail & le finir plus promtement , la Compagnie fe di-

vifa en deux troupes , comme on avoit fait pour la mefure de la Bafe»

Mrs. Bouguer , de la Condorinine & D. Antonio de Ullaa^ prenoient les an-

gles d'un côté, pendant que nous les obfervions de l'autre Mr. Godin Se

moi. L'ordre étoit difpofé de telle forte que chaque Compagnie obier»

voit à fon tour deux angles de chaque triangle , & que le troifiéme lui

étoit communiqué par fautre. De cette manière , non feulement les ob-

fervations étoient plus fures, mais encore la mefure fe faifoit deux fois,

& l'on comparoit l'ime avec l'autre pour qu'il ne reflâr aucune ombre

d'incertitude.

Les angles de toute la fuite des triangles corrigés , comme Je l'ai déjà

dit, font ceux qu'on va voir dans la Table fuivante, dans laquelle les de-

grés , minutes , & fécondes
,
marqués à. côté des fignaux , font la valeur dé

l'angle formé dans ce lignai , laquelle eft comprife entre les autres deux

gui l'accompagnent. La première colonne des angles contient ceux qu'on

a exa6lement trouvés & obfervés, n-'en ayant été fouftrait que les coir

redlions fus-mentionnées & la féconde ne contient que les mêmes an-

gles corrigés arbitrairement, deforte que la fomme des trois angles de

chaque triangle foit de 180 degrés. Au-refte le mot arbitrairement ne

^oit pas faire croire que cette corredlion ait été faite à l'avanture. C'eft

au contraire le fruit de beaucoup de combinaifons. & de réflexions; toqç

eequej'entens par-là, c'eft que fifon n'étoit pas aulTi aiTuré d'un angle, d'un,

triangle que des deux autres, k correélion fe faifoit entièrement fur le

premier, quelquefois fur deux, & quelquefois fur tous les trois.

I. Triaiî*
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Signaux.

A Oyambaro

B Caraburu

C Fambamarca

Somme

A Oyamharo ^
i

C Fambamarca

D Tanlagm

D Tanlagua

E Guapulo

C Fambamarca

E Guapuîo

F Guamani

C Fambamarca

E Guapulo

F Guamani

G Corazon

E Guapulo

G Corazon

H Chînchulagua

G Corazm

H Chînchulagua

J Lmpie-Pongù

I. Triangle.

Angles obfervés.

(53° 47' 40'

77 35 30ï

38 3<5 44

179 59 54^

2.

74 10 44 î

69 46 13

02 20

1

179 59 17 î

3-

65 39 3r

67 17 33ï

^7 02 38

179 59 48

1

4-

72 08 53

1

59 53 52

47 57 20^

180 00 06

1

5-
'

25 56h

74 00 14

33 5<5

ï8o 60 06

1

6.

38 05

58 53 29

83 01 27

180 00 08

1

7-'

"

36 14 ,501

29 32

77 15 30

m 59 52^-

R 3

Angles corrigés.

63° 47' 42^

77 35 3'^

38 46
00 00

74 10 58

69 46 32
02- 30

180 00 00

65 39 42

67 17 33 ï

47 02 44f
180 00 00

72 08 52

59 53 50.

47 57 18

180 00 00

69 25 54

74 00 12

36 33 54
180 00 00

38" 05 10

58 53 26

83 01 24

180 00 QÙ

36 14 53

66 29 34^

77 15 321

180 00 00
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Signaux.

G Corazon

I Limpie-Pongû

KMîlin,

G Corctëm

KMîlîn,

L Fapaurcti

K MiM
L Pàpaurcti

M Fengotafin

K MiHn
N Chulapu

M Vengolafm

M Vengotafin

N Chulapu

O Jmcatfu

N Chttlapu

O Jmcatfu

P Chichkhoco

O Jmcatfu

Q Mulmuï

P Chkhkboco

8.

Angles ohfervës.

^0

< o

«5 <

59 52 1

0>•

%60"
16

06 28 i*0 5

i8o 00 03 J

6ô

^8 27

59 58

II.

18 08

*ry 18 II ^

25 4.2

i8o 00 01 1

12.

4.7 55]

73 54 03

71 17

179 59 34

^3'

75 56 18

68 53 15

35- 10 16

59 49

14.

Î4, 29 33

73 24 27

72 G5 59

179 59 59.

Angles edrrîgés.

66' 43' 254'

73 23 35

39 52 59

1

180 00 00

/41 3^ 45
44 i<5 47
94 06 28

180 00 00

60 31 59

31 34

58 56 27

180 00 09

52 18 o6|

49 18 II

I

78 23 42
180 00 00

34 48 21

73 54 03

71 17 %^
î8o 00 00

75 5<5 -22

68 53 18

35 10 20

180 00 00

34 29 33

73 24 27

72 06 00

iSo 00 00
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Signaux. Angles obfervés. Angles corrigés.

V Chîchichoco 48° 51' 40^' 48" 51^ 40'

qMuImul 54 19 151 54 19 15

R Guayama 76 49 cxî 7^ 49 05
180 00 02 180 00 00

Q Mulmid 60 49 40 60 49 38
R Guayama 91 22 27 91 22 25
S ////««/ 27 47 59 27 47 57

180 00 o(j ï8o 00 00

L'angle de Illmal nous ayant paru trop petit , d'où il pouvoît réfulter

de l'erreur au côté RS,k peu de différence du véritable angle, nous ré-

folûmes de reftifier le même côté par de nouveaux triangles
, qui font

ceux qu'on voit formés de points; mais ayant enfuite trouvé le côté RS
d'égale grandeur, tant par la première méthode, que par la féconde, à

quelques pouces près , il me femble que pour éviter la confufion , il vau-

dra mieux ne pas faire mention des angles ponctués.

17-

Signaux. Ang'es obfervés. Angles corrîgéso

R Guayama 71» 35' 55!* 71» 35' 55*

T Sifa-Pongo 41 03 $o-l 41 03 30
S Illmal 67 20 36 67 20 35

180 00 024 ï8o 00 00

T Sifa-Ponge- 48

18.

31 38 48 31 40
"V Sesgum 67 48 24 67 48 25
S Ilmd 63 39 53 62 39 55

179 59 55 i8û 00 00

19.

T Sîfa-Pongo 47 28 35 47 28 35
V Sesgum 52 00 56 52 00 56
V Lanlangufa 80 30 29 8ô 30 29

j8o 00 00 180 00 00
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20.

Signaux Angl<js ôbrervéî. Angles corriges.

V Sesgum 71» 00 57" 7i° 00' 57'

U Lanlangufû 47 09 47 46 34
X Sénégualap (5i 12 29 61 12 29

179 59 35 :ï80 CO 00

21. j
U Lanîangufo 66 28 .40 66 28 ^7
X Sénégualap 55 40 46 55 .40 45
y Chufay 57 50 56i 57 50 47

i8o 00 180 00 00

X Sénégualap 78

22.

05 571 78 05 57l

y Chufay 45 22 03 45 21 56

56 32 32 5^5 32

180 00 180O'-' 00 00

23-

y Cbufay 50 53 07 50 53 07

51 55 36I 51 55 22

« Sinajaguan 77 II 31 77 II 3-1

180 CO I4» J. 0'-' 00 00

24.

.ZTîoIoma 56 59 52 56 59 44
» Sinafàguan 50 38 00 50 38 52ï

^ Quinoaloma 72 21 23! 72 21 23i

179 .59 I5i 180 00 00

25-

m Sinafàguan 8(5 39 05 86 39 09

^ Quinoaloma 48 53 40Î 48 53 44
y Buéran 44 27 04 44 27 07

179 59 49r 180 00 00

^ OuinùaJoma 47

20,

25 oi| 47 24 4<î

y Buéran • -
-

47 12 00 47 II 44
85 23 45: 85 23 30

j8o CO 47 180 00 00
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27.

Signaux Angles obfervés Angles corrigés

y îBuéran 85' 07' 22" 85° 07' 21"

4 32 55 18 32 55 17
«• Surampalte 61 sj 23 61 57 22

i8o 00 03 i8o 00 00

28.

4 Tafuaî Cet angle fut conclu 33 40 2

1

n- Surampalte ' ' 87 14 ^17 87 14 17

t GmnaCmri 59 05 22, 59 05 2%

180 00 00
29.

« Suratnpalte 20 33 14 20 33 16 «

t La Torre de Citença 6(5 06 3 3I 65 o(5 35
^. Guanacaiiri , .i;^-! ; 93 20 07 93 20 09

" 179 59 54i- 180 00 00

Après ces triangles , on forma ceux que Ton voit pondlués
,
pour trou-

ver la diftance de Guanacauri (6) k los Bannos (| ) ,
qui fut la féconde

Bafe examinée pour vérifier la fuite des triangles. Nous mefurâmes cet-

te Bafe Mr. Godin & moi , de la même manière que celle à'Taruqui & avec

Jes mêmes précautions ; & cet ouvrage nous occupa vingt & un jours.

La Plaine où il fut fait n'étoit pas fi commode que celle à'Taruqui; car

ilfalut renverfer quelques murailles , & pafi!er deux Rivières en mefurant ,

qui aboient bien trois quarts d'aune ou une aune de profondeur, deforte

que nous en avions jufqu a la ceinture. Nous mefurâmes une autre Ri-

vière beaucoup plus profonde encore , qui pafîe près de Guanacauri. Nous

prîmes cette mefure géométriquement par le moyen de deux petits trian-

gles , dont nous obfervâmes les angles avec le quart-de-cercle. En-

fin toute corre6lion étant faite de la mêilie manière qu'il a été dit en par-

lant de la mefure de la Bafe de Taruqiii, eg,. y joignant la portion géomé-

trique, nous trouvâmes la diftance de Guanacauri (e) k los Bannos (|) de

6ip7 toifes, 3 pieds, 8 pouces, & je trouvai la même diftance par la

fuite des triangles de 6196 toifes, 3 pieds ,07 pouces. On voit par-là que

la différence fe trouva d'une toife, i pouce, ce que nous crûmes prove-

nir de ia mefure des triangles. Mais fi l'on fait attention que le climat

de la Bafe depuis Guanacauri jufqu'à los Bannos n'eft pas fi chaud que ce-

lui de la Bafe de Yaruqui, on verra qu'une mefure convient fort bien

avec l'autre. En effet ce dernier fut obfervé avec le Thermomètre de

Mr. deReaumurde 1023, & l'autïede 1016; cette différence eft de fept

Tome IL Partie IL S par-
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parties, ou degrés, auxquels correfpondent , comme il a été dit au Li-

vre delà Dilatation des Métaux ^ de ligne de dilatation dans chaque

toife, ce qui fera 7 pieds 11 1 pouces, dont il faut ôter les 6 pieds

I pouce de la différence précédente , deforte qu'il ne refiera qu'un pied

10 1 pouces de différence, dans une fl longue fuite de triangles.

Après que nous eiimes mefuré la Bafe de Cuenca , ou de Guanacaun , &
remarqué par les Latitudes de cette Ville, & celle de Taruqui, que notre

fuite de triangles ne comprenoit pas encore trois degrés , il nous parut

que nous devions la prolonger du côté du Nord au moins jufqu'aux trois

degrés. Quelques-uns ont voulu nous perfuader qu'il ne faloit mefureï

qu'un degré du Méridien, pour qu'il y eût moins d'erreur; mais d'autres,

appuyés fur de meilleures raifons , ont été d'avis que plus l'arc mefuré a

été grand , plus la mefure du degré doit être exa6le. Pour s'en convaincre,

il n'y a qu'à faire réflexion , que Terreur qu'on peut commettre dans Ul

mefure du degré, ne peut provenir que de celle des obfervations Aflrono-

iniques , ou détermination de l'amplitude de l'arc, & de celles qui réfultenc

de la mefure Géométrique : or , en les mettant au pire , elles peuvent aug-

menter à proportion de la grandeur de la mefure; mais en divifant celle-

ci par l'amplitude de l'arc , pour déterminer la valeur du degré , lesdites

erreurs diminuent en la même raifon qu'elles augmentoient auparavant: de-

forte qu'à cet égard la mefure du degré n'en fera ni plus ni moins exa6le,^

foit qu'on mefure un grand ou un petit arc de la Méridienne. Il n'en efl pas

de-même à Fégard des erreurs que Von commet dans les obfervations Aftro-

nomiques, puisqu'elles ne peuvent augmenter ni diminuer
,
parce que l'am-

plitude de l'arc efl grande ou petite ; & comme en divifant par celle-ci

la longueur de celui-là, pour déterminer la valeur du degré, elles doivent

diminuer félon que ledit arc efl plus grand , il efl évident que plus celui-

ci aura été mefuré grand , moins il y aura d'erreur dans la déterminatio©

du degré.

Ces réflexions nous déterminèrent, comme il a été dit, à prolonger

la fuite des triangles jufqu'à 3 degrés au moins, & pour cet effet nous

y ajoCitâmes du côté du Nord les triangles fuivans.

30e Triangle.

Signaux. Angles obfervés. Angles corrigés.

ZGuapuIo 72-' 53' 15I 72° 54', 10''
,

C Fambamarca 32 01 15 32 01 39
Ç Campaiiarie 57 02 20 75 04 20

ï79 5<5 50 1 180 00 co'

Si'
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Signaux.

C Pambamarca

Z Campamm
^ Cojîn

^ Campanam

^ Cojin

Cukocha

4> Cofm

4> Cukocha

« Mira

31.

Angles obfervés.

96" 21' 10'

$S 07 3()

45 3t ogi

179 59 541

32-

38 02 27

75 42 oi|

6(5 15 49
ï8o 00 171

Angles corrigés.

96° 21' 12'

38 07 3g

45 31 10

180 00 00

38 02 27

75 42 oi|

66 15 31Î

180 00 00

59
82

37

179

33-

48
20

50

59

00

59

49

48

59
82

37
180

48

21

50
00

04.

53
00

Ayant les angles de tous ces triangles obfervés , examinés & corrigés

,

& la Bafe de Taruqm de 6274 toifes & 6 pouces, nous commencerons à

calculer la valeur de tous les côtés de la partie Occidentale de la fuite

desdits triangles, afin de déterminer enfuite par-là la valeur de l'arc

tcrreftre.

I Triangle,

ACB 38° 36-' 46"

ABC 77 35 32

AB 6274^* toifes

AC 9819 H-
3-

CED 67 17 33;
CDE 65 39 42

CD 160564-toifes

CE 15859—
5.

EGF 36 33 54
EFG 74 00 12

EF 13613—toifes

EG 21965. 864-i-.

Réfohtkn des Triangles.

2 Tfîangle.

ADC 36» 02' 30'

CAD 74 10 58
AC 9819-1—toifc»

CD 16056-H

4.

CFE 59 53 5»

ECF 47 57 1-8

CE 15859—toifes .

EF

EHG 83

GEH 38

EG
GH

S 2

13613—
6.

CI £4

05 10

21965. 864 -f- toifes

i3<^5i—
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7-

GIH 77' 15' 32/
GHI 66 29 341

GH i365i~tôifes

GI 12834—

9.

GLK 94 o5 28

KGL 41 36 45
. GK 19179. 609-i-toires

KL 12770—

II.

KNM 49 18 41
-i

'

' KMN 78 23 42
KM' 12978—-toifes
KN' 16767. 152—

12.

MON 71 17 36

NMO 34 48 21

"MN 13544—toifes

NO 8162—

13-

NPO 35 10 20

ONP 75 56 22

NO 81 62—toifes

op 13745^

15-

PRQ 76 49 05
PQR 54 19 15

PQ 8 122— toifes

OP 6775. 772-+

16.

OSR 27 47 57
RQS 60 49 38
QR 6282H-toifes

RS 1176IH'

8.

GKI 39» 52' 591
GIK 73 23 35
GI ' 12834— toifes-

GK 19 179. 609 +-

10.

KML 58 5<5 27
KLM 60 31 34.

KL 12770—toifeso

KM 12978—

II.

KNM 49 18 ni
MKN 52 18 o6|

KM 12978—toifes

MN 13544—

13»

NPO 35 10 20

NOP 68 53 18

NO 8162—toifes^

NP 13218. 061—

14.

OQP 73 24 27

POQ 34 29 33

13745—toifes V- -j.:-

PQ 8122— ^ - >r î='

15.

PRQ 76 49 05
QPR 48 51 40 ' \^ ,)

PQ 8122— toifes. • • ' ^ '

QR 6282-+

13-
'

RTS 41 03 30
SRT 67 20 35- '

, .
.

RS ii76r—htoiïes
;

RT 16524. 6p3-f

17.



E X P H Y s I (ilTE s; Liv. VU Chap. IlL

If-

RTS 41' 03' 30"- :

SRT 71 35 ~

RS 1 676 i-t-toifeS'

Sï 16991—

19

TUV 80 30 29

TVU 52 00 -5(5

TV i6446+-t:oires

TU 13142. 313+-.

20.

VXU 61 12 29

UVX 71 00 . 57
VU 12289—toifes-

UX 13260—

—

: 2ï.

UYX 57 50 47!

XUX 66 28;. 27. - r

UX 1 3260—toifes

XY i43<^o+-

23.

Y«Z 77 II SI
YZ« 51 s's 22

YZ 16844 —toifes;

Y«. 13597.398-

24.

Z/3« 72 21 23I
*Z^ 56- 59 44
Z« 1 3402 -f toifes

*A ' 11794 H-

i
^

: 25.

*y/î, 44 27 . 07
^«v. 86 39 ,09

n 794 -h toifes

^y- 16813--

ii^:, SVT 67- 48' 25" o ^

^ •> TSV 63 39 5^ :
: 2z .

ST 16991^—toife?.

TV 16446H-

- "
-^ TUV 80 30 29 Q7 T

" VTU 47 28 35 ^

TV 16446-f-toifes-

VU 12289

—

21.

UYX 57 50 47
'

;

UXY 55 40 4(5 \
UX 13260— toifes

UY 12935.128

—

22.

XZY 56 32 06I

YXZ 78 05 571
XY i43(^o-i~toifes

YZ 16844—

•

YuZ 77 II 31 '
:

ZY« 50 53 07
YZ 16844—toifes

Z« 13402 -+

25.

«y> 44 27 07
*/3y 48 53 44 '

'

il 1 794-+ toifes

«y 12690 320-+

26. .

^^y S5 23 30 .

, ;

•

y^'î' 47 24 46 / y, . .

/3y j68i3~tQifes

yj^ 12419--
.

S 3
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27- 27-

y*^ 6l 57 22 yTJ* <)i 57 22
^

y^* 32 55 17 ^y' 85 07 21

12419— toifes y\» i24i9~toires

7647. 190 -h ^^3- 14020—

38. 29,

^ete 59 05 22 sr»^ 06 35
vie 33 40 21 93 20 09

14020— toifês Tr< 9060— toifes

«â 9060— a-« 9892. 084 -f

30. 30-

CCE 75 04 20 C^E 75 04 20

EC^32 01 30 CE^72 54 10

EC 15855)— toifes EC 15859— toifes

Esf 8703-393-+ 15687 -i-

31. 32.

C<»C 45 31 10 S-fp 66 15 3ii
^Cç> ç6 21 12 ^<Pt 75 42 01

1

15687-4- toifes 21851-4- toifes

X<p 2i85iH^ 23132.220-+

3*. 33-

66 15 31-I ç^f 37 50 53
tpZ^ 38 27 59 48 04

^0 2 1851 toifes 147 10 -h toifes

i47io-ftoifes i.« 20721.275

TABLE i^i" dijlances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux

de la fuite des Triangles.

De Mira a Cuîchoca (^) 20721. 275 toifes.

Cuichocha (^), Campmario 23132. 220

Campanario Guapulo (E) - 8703.. 392
Guapulo (E) Corazon (G) 21965.854
Ct^mzon (G) M/m (K) 19179.609
MîVm (K) Chulapu (N) 167(57. 15^

Chulapu (N) Chichichoco (P) 13218.061

Chichichoco (P) Guayama (R) 6775. 772

Cuayama (R) Sifa-Pongo (T) - 16524. 693

52-
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De SiJa-Pongo (T) a Lanhngiifo (U)

Lanlangufo (U) Cht/ai (Y)

Ckifay (Y) Sinafaguan (u)

Sinafaguan («) Buéran (y)

Buéran (v) Surampalte (jr)

Surampalte (t) Torr^ ^/^ Cw^wf^î (•)

13142.313 toiles

12935.128

13597- 398

12690. 320

7647. 190

9892.084

CHAPITRE IV.

De la Réduction des Dtftances Occidentales de h fuite des Tnangks à

des diflances Horizontales.

LE Royaume de Quito étdXit très - montueux & crevalTé , il ne fe

pouvoic que partie des fignaux ne fuffent plus élevés que les au-

tres, deforte qu'il en falut mefurer les diflances en difFérens Plans,

lefquels nous réduirons à un feul qui fera l'Horizontal: & pour cet effet

foie A B \2L diflance d'un fignal à l'autre j T le centre de la Terre ou>

le point de réunion des perpendiculaires aux horizons des fignaux J & B;

& fangle A T B fera rangle au centre de la Terre, dont nous avons dit

que la valeur fe trouvera en fécondes, en divifant la diftance A B en toi-

fcs par 1(5. Qu'on tire ACy 5 D ,
perpendiculaires k AT, TB, & l'angle

BAC fera celui de la hauteur du fignal B vu de A, & celui de DBA ce-

lui de la déprefîion du fignal A vu de B. Qu'on tire aufTî AE, deforte

que le triangle ^£ jTfoit ifofcéle; & EB fera, la hauteur du fignal B fur

la ligne horizontale du fignal A, & AEh diflance horizontale au niveau

dudit fignal A.

Tar la conflrufilion de la figure il efl évident, que B E A = 90»

Bê t £ T j1 *

—t- "Y"* de-même que CAE— — Donc ABE (Complément de

la dépreffîon DBA) = 90» - BAC - ATE; & DBA (angle de

la dcpreffion) B AC (angle de la hauteur) —f- A TE: c'efl-à-dire

que l'angle de dépreffion , efl plus grand que celui de hauteur de fangle

au centre de la Terre A TE; & pour trouver la diflance horizontale AE
.nous aurons toujours cette analogie.

BEA = 90» -f^ efl à

JBE( complément de la déprefîion
) ^ç)q — BAC ( angle de hauteur

)

ATE: comme
BA
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B.J (diftance d'un fignal à l'autre, à

^£ fa diftance horizontale.

Les angles des hauteurs des fîgnaux les uns à Tégard des autres que nous

obfervâmes (comme je l'ai dit au Livre IL )i fur les lieux -mêmes, avec

toute l'attention & le foin imaginable , font les fuivans.

TAB L E des Angles de hauteur d'une partie des Signaux à l'égard de l'autre,

\ _
lesquels anglesJant nécejjaires pour le calcul des triangles. • s

Angles de hauteur
' '

i /
,

ou dépreilion

De Mira («) on obferva Ciiicocha (+) 2* CI' oj" haut.

'Çampanflrio Çi) Cuicocha (*) o 21 39

Cofin (ç) o 22 55
Guapulo (E) I 56 10 dép.

Guapulo (E) Campanario {<f} I 46 35 haut.

Corazon (G) 34 15 î

Oyambaro (A) Pambamarca (C) 4 20 29

Tanlagiia (D-) I 18

Corazon (G) Milin (K) '
:

i.,.; I 24 35 dep.

Milin (K) Corazon (G) ' • I 05 42 1 haut.

Chulapu (N) o 24 35

Chulapu (N) Milin (K) 42 03 dép.

Chichichoco (P) 39 55

:Chichichoco (P) Chulapu (N) ' 27 05 haut.

Guayama (R) o 20

yjuuyufiLCl xjlJU' JT 071^^0 [XJ 3o

Sifa-Pongo (T) Guayama (R) o 22 47 haut.

Lanlangufo (U) o 29 45
Lanlangufo (U) Slja-Pongo (T) o 42 35 dép.

Chufai (Y) I 20 05

Sefgum (V) Lanlangufo (U) I 52 20 haut.

Crz(/a (Y) Lanlangufo (U) 07 50i

Sinafaguan ( « ) 29 02
Sinafaguan («) C/jw/zî (Y) 1 42 24 dép.

'

Buéran (y) 43 04
Bucran (y) Sinfaguan («) 30 42 haut*

Siirampalte ( ir ) 14 38 dép.

îywaf (^) i5ttfw;2 (y) o .21 08 haut.

Sii'



2' 01* 05'

O 21 35
2 22 40

87 37 20

ET PHYSIQUE. Liy, VIL Ch. IV. 14^

Surampalte (^) Buéran (v) i» 07* 07
/^ï Tbwr de Cuenca 2 55 271 dép.

Rèdu^ion des Côtés à des lignes horizontales.

Côté = 20721. 275 toifes

Mira hauteur de Cuicocha (+)
*

Angle au centre de la Terre

De Cuicocha (^) dépreflion de Mira (»)

Son complément

Analogie.

90° 10' 471" : 87° 37' 20" = («*) 20721.275:

(•* horizontal ) 20703.536

Côte = 23132. 220

De Campanario (^) hauteur de Cuicocha (+)

Jngle au centre de la Terre

Cuicocha (*) dépreflion de Campanario (^)

Son complément

90° 12' 03" : 89' 14' 15" = 23132, 220 :

(sp,^ horizontal) 23130.299

Côté = 8073.393

De Guapiih (£) hauteur de Campanario

Jngle au centre de la Terre

De Campanario {(^) dépreflion de Guapulo (E)
Obfervée fe trouva

Milieu entre les deux

Son complément

cjo° 04' 32" : 88» 04' 05" = ( ^E) 8703. 393

horizontal) 8698.453

Côté
• Ces hauteurs devroient être corrigées de la réfraftion terrefire qui les altère. Je tâ-

chai, par diverfes obfcrvations des hauteurs & dépreffions des fignaux qui furent faites

dans toutes la fuite des triangles . de déduire la réfraftion qui correfpond à chaque fi.

gnal par rapport à fa hauteur & à fa didancc : mais j'j' trouvai tant de diverfité, que

quelques obfer\.-ations donnoient la réfraftion négative , au - lieu qu'elles auroient dû la

donner tout autrement. C'eft pourquoi je les ai ôaiifes, d'autant plus qu'il ne peut réful-

ter d'erreur tant foit peu confidérable, fi l'on prend ces angles d'une minute plus ou

moins grands ,
pour les opérations fuivan'es. Néanmoins je n'ai pas laiflé, en ohftrvsnt

la hauteur ou la déprefiîon des Signaux correfpondans , de prendre un milieu qui ell la

iuême chof.- que d'emp'oyer la réfraction.

Tome IL Partie IL T

0* 21' 39'

0 24 06

0 45 45

89 H 15

I» 46-' 35'

0 09 04
I 55 39
I 5<5 10

] 55 55
88 04 05
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Côté £ G = 21965. 8^4 .

De Guapulo (E) hauteur de Corazon (G) ^* 34* 151*

Jngle au centre de la Terre o 22 53
Du Corazon (G) dépreffion de Guapulo (E) i 57 08 î

Son complément 8ij' 02 51 a

po° II' 26i": 88° 02-' 51 i" = (£ G) 219(55.8(54:

(£G horizontal) 21953. 234

Côté G 7^ = 19179. (509

De M/m (/iT) hauteur du Corazon (G) i» 05' 42

f

-^^ng-/^ cewfre ^/(? la Terre o 19 59
Du Corazon (G) dépreffion de Milin (/Q i 25 414-

Obfervée fe trouva * i 24 35
Milieu entre les deux i 25 08
Son complément 88 34 5s
90° 09' 59 i"

: 88" 34' 52' = (GK) 19179.(509:

( G /C horizontal) 19173.809

Coté KN =z 1676J. isz

De M;//;i2 ( 7^) hauteur de Chulapu (N) o" 24' 35''

Jongle au centre de lu Terre o 17 28

De C/)M/aj5M (iV) dépreffion de Mf/m (7r) o 42 03
Obfervée fe trouva o 40 40
Milieu entre les deux o 41 2 1 ^

Son complément 89 18 382
90° 08' 44": 89° 18' 38i-" = (7irAO 16767. 152:

( 7CA^ horizontal) 16765.992

Côté A^P= 132 18. 061

Chichichoco (P) hmtem de CbulapH
(
N) o'' 27' 05"

Angle au centre de la Terre o 13 46
Chulapu (N) dépreffion de Chkhichoco (P) o 40 51

Obfervée fe trouva o 39 55
Milieu entre les deux o 40 23

Son complément 89 19 37
90" 06' 53": 89° 19' 37"= (A'^) 13218.061:

( NP horizontal
) 132 17. 175

Côté P R =. 6775. 772
De Chkhichoco (P) hauteur de Guayama (R) 3" ^9" iS"

Angle
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Angle, au centre de la Terre 0° 07'

De Guayama ( 7^ ) depreiîîon de Chïchîchoco (jP) 3
> <*;3" 3« ï

OUll CUlli LJlClilL-ilL 0 T i

A P 7? hnrîynntcil 1 o o c

Côté RT = 16524. 693

-

De Sifa-Fongo ( T) hauteur de Guayama (R) 22' 47'

Angle au centre de la Terre 0 17 13

.De Guayama {R) depremon de Sija-Pongo ( i ) 0 40 CO

Obfervée fe trouva 0 38 52
Milieu entre les deux 0 39 26

Son complément 89 20 34
ço° 08' 36'/ : 89° 20" 34" = (R T) 16524. 693 :

{RT) horizontal) 16523.658

Côté TU = 13142. 313

De Sifa-Pongo ( T) hauteur de Lanlangufo ( U) 0" 29-' 45
Angle au centre de la Terre 0 13 41
De Lanlangufo {U) dépreffion de Sifa-Pongo ( T) 0 43 26

Obfervée fe trouva 0 42 35
Milieu entre les deux 0 43 00

1

Son complément 89 16 59

1

90" o6-' soi" : 89^ 16' 59 1" =
(
TU) 13142. 313:

(TU) horizontal) 13141. 311

Côté UY= 12935.128
De Chufai (Y ) hauteur de Lanlangufo (U) I» ©I' 50
Angle au centre de la Terre 0 13 2§

De Lanlangufo (U) dépreffion de Chufai (Y) I 21 19

Obfervée fe trouva I 20 05
Milieu entre les deux I 20 42

Son complément 83 39 18

90° 06'44-r' : 88° 39' 18" = ( f/T) ie935- 128 :

( L/T horizontal 12931.589

Côté (r«= 13597.398
De Chufai (T) hauteur de Sinafaguan («) 1° 29' 02"

Angle au centre de la Terre o 14 10

De Sinafaguan («) dépreffion de Chufai (T) i 43 12

Obfervée fe trouva i 42 24

T z Milieu
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Milieu entre les deux 42' 48"
Son r"rimT^i*»mf^nf 00

00 17 12
00° 07' ot" : RR" 17"' 12" = f'T«« ^ r 3C07 on» •

Côté «y = 12(590. 320 ^

De Buéran
( y) hauteur de Sinafagiian («) I' 42"

^«^/e cfwfrtf ^/e /^z Terre G 13 13
De Sinafagiian {») dépreflîon de Buéran (v) I 43 55
Obfervée fe trouva I 43 04

Milieu entre les deux I 43 29

1

Son complément QQ 10

( «y horizotal y 12684*594

Côté = 7647. 190

De Surampalte (w) hauteur de Buéran (y) 1» 07' 071
^«^/e â!M cewfr^ de la Terre 0 07 58

De Buéran (y) dépreffion de Surampalte (^r) I 15 05 î

Obfervée fut trouvée I 14 38

Milieu entre les deux I 14 51I
Son complément 00 08 $

9^ 03 59 ' oô 45 05 4 — ^^y'^ ; 7047. 190

Côté we = 9892,084

De Sura?npalte (^) dépreffion de la Tour de Ctienca 2° 55* 27

Son complément 87 04 32 î

Angle au centre de la Terre 0 10 18

90' OI-' 09" : 87° 04' 32 =- (arO 9892. 084
(w« horizontal) 9879. 214

U réfulte du calcul précédent la Table qui fuit :

TABLE
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TAELE des dijîances horizontales d'un Signal à Vautre; c'ejl- à-dire, au

niveau d'un Signal plus bas que les deux dont on donne la àijîancc.

Mira ( ) a Cuicocha ( * ) 20703..536 toifes

Cuicocha (4'} Campanario (c) 23130. 299
Campanario (ç") Guapulo (E) 8698. 453
Giiapulo (E) Corazon (G) 21953- 245
Corazon (G) Milin (K) 19173- 809
Milin (K) aw/^^^z^ (N) 16765. 992
Chulapu (N) Chichichoco (P) 13217. 175
Chichichoco (P) Guayama (R) 6762. 335
Giiayama (R) Sifa-Fongo (T) 16529. 658

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U) 13141. 311

Lanlangufo (IJ) Chu/ai (Y) 12931. 589

Chiifai (Y) Sinafagiian («) 13591. 351

Sinafagiian («) Buéran C^) 12684- 594
Buéran Qy) Surampahe (w) 7645. 400

Surampahe (w) Torre Cuenca CO 9879. 214

CHAPITRE V.

Obfsrvations de rAzimuth tS'o/e//; déduSlion des inclinai/ans des côtés

des Triangles par rapport au Méridien.

JL ell: néceflaire de déduire, des diftances horizontales conclues, les

diftances entre les Parallèles de tous lesfignaux, dont la fomme donnera

la longueur de l'arc du Méridien terreffcre. Pour cet effet, il faut connoî-

tre les inclinaifons des côtés occidentaux des Triangles par rapport au

Méridien, & ce fut auffi pour cela
,
que pendant le cours du travail

nous obfervâmes les angles azimuthaux , que le Soleil formoit avec les

fignaux les plus proches
,
qui font les fuivans.

Le 25 de Novembre 1736, Mr. Godin obferva, du fignal d'0}w;?Z'^r?-(?

(^) , le centre du Soleil
,
ayant de hauteur 1 1 ° 40'' 55" ,

l'angle entre le lim-

be feptentrional de cet Aftre &le fignal de Pajnbamarca (C) de 66° 28' 38''^

Dans la Projeélion Stéreographique de la Sphère , fur le Plan du M'ià-

dien, foicnc

T 3 ^^P-
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Fig7. HR L'Horizon.

XLnt'^iY^ l'Axe de la Sphère.

iî 5 la hauteur du Pôle d'Oyambaro,

Z le Zénith.

P le fignal de Pambajnarca.

0 le centre du Soleil.

P Z fera le complément de la hauteur de Panibamarca fur l'Horizon.

OZ le complément de la hauteur du Soleil fur l'Horizon ; &la portion

du plus grand Cercle P 0 comprendra les degrés de l'angle obrervé entre

le fignal de Panibamarca & le Soleil. Dans le triangle PZO les trois cô-

tés étant connus , on peut parvenir à la connoiflance de l'angle horizon-

tal PZO. Et dans le triangle OZS, SZ étant le complément de la la-

titude d'Oyawbaro, & 50 le complément de la déclinaifon du Soleil à

l'heure de l'obfervation les trois côtés font connus : oonc on connoît

auffi l'angle azimuthal OZS, qui joint à PZO donnera l'angle PZiS*

que l'azimuth de Pambamarca formoit avec le Méridien, ou l'inclinaifon

du fignal avec le Méridien
,
qui eft ce qu'on délire.

Calcul.

Hauteur du centre du Soleil II» 40' 55'

Réfra6lion fubftra6live o 4 40
Hauteur véritable du centre du Soleil Ji 3^ 15

Hauteur du fignal de Pambamarca 4. 20 29

Angle du Hmbe feptentrional du Soleil obfervé 66 28 38
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louvîlk oo 16 15

Angle du centre du Soleil obfervé 66 44 53
Complément de la hauteur du centre du Soleil 78 23 45

de Pambamarca 85 39 31

Angle du centre du Soleil obfervé 66 44 53
Somme 230 48 09
Demi Somme 115 24 04I
Première différence - 37 00 19I
Seconde différence - •' • 29 44 33l

Sinus de l'angle -^-^ 23 34 04

Donc l'angle horizontal entre le fignal de Pambamarca & le centre

du Soleil 67° 08' 08"

2-Compiément de la hauteur du centre du Soleil 78° 23-' 45"

Latitude d'Oyambaro a 8P 48 40

Dé-



69 06 13

j l 18

ii8 39 19

40 15 34
28 50 39

34 20 34

41

08' 08",

135 49 16

44 10 44
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Déclinaifon du Soleil

Heure de robfervation *

Somme
Demi-fomme

Première différence

Seconde différence

11,,
Smus de 1 angle

Donc l'angle azimuthal du centre du Soleil à l'heure

de r.obfervation

Lequel étant joint à l'angle horizontal entre le fignal

de Pambamarca & le centre du Soleil

,

Nous aurons l'angle F ZS, de

Dont le fupplément donne l'inclinaifon du fignal de

Pambamarca àvL NordàTEft ou l'angle HZP de

Le 26 de Novembre de la même année, Mr. God'm obferva, du fignal

âLOyambaro (J) le centre du Soleil ayant de hauteur 11° 44' 35" l'angle Fig tc

entre le limbe feptentrional du So'eil & le fignal de
^Xli*'*

Pambamarma (C) de 66° 39' 28"

Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil 11 44 35
Réfiraftion fubftraélive 00 4 39
Hauteur véritable du Soleil il 39 56
Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé 66 39 28

Sémidiamétre apparent de Mr. i/i? LoM'uf//^ co 16 15

Angle du centre du Soleil obfervé 66 55 43

Complément de la hauteur de P^îwZ'^ï/Wi^rc^!! (C) 85 39 31

Latitude à'Oyimbaro QA) 89 48 40
Déclinaifon du Soleil 68 54 52

• Avec quoi , en faifant le calcul comme le pre'cédent , on trouvera l'in-

clinaifon de P^z?;2Z'a77Zrtrrfl du Nord à l'Eft, ou fangle //Z P de 44° II' 30*^1"?. 7

Le mêmejour 26 Novembre no\xs obfervames du même fignal à'Oyaru-x\^\T^^

haro (A) Mr. Godin , Don Antonio de Ulloa^ & moi, le centre du Solei) Fig. 10

ayant de hauteur i" 46' 30" , l'angle entre le limbe feptentrional du y^"^''*^

Soleil & le fignal de Tanlagua (D) de 80» 49' 27Î"

Les

* Pour cal-uler h déclinaifon du Soleil, on prend !a plus grande de 230 28'' 2o",con-

foïméineoc à te qui a été iiit dans notrs premier Livre,
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Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil lO 30*

Réfraélion fubfiradiive o 22 37
Hauteur véritable du centre du Soleil i 23 53
ïîantQVLr de Tanlagua (D) i 18 30
Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé 80 49 27I
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. ^/(? ZoMi>i//(? o 16 15

Angle du centre du Soleil obfervé 81 05 42*-

Complément de Latitude à'Oyambaro (J) 89 48 40
Déclinaifon du Soleil 68 49 44

Avec quoi , en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Tanlagua,

(D) du Nord à l'Oueft de 30° 03' 01'

Le 21 de Février 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de

Sefgum (V), le Soleil & le fignal de Lanlangufo (V ) étant dans le même
point de vue dans la lunette, nous obfervâmes

,
dis-je, avec le Micromè-

tre, l'angle que formoit le limbe feptentrional du Soleil avec

ledit fjgna' de 00° 21' 35!"

Les données pour ce calcul font

La latitude de Sefgum (V ) calculée efl: de i 52 12

La hauteur du fignal de Lanlangufo ( U; qui efl la même
que celle du centre du Soleil i 52 20

Réfraélion fubftrative o 21 57
Hauteur véritable du centre du Soleil i 30 23

Complément de la déclinaifon du "Soleil 79 34 15

Avec quoi , en faifant le calcul , on trouvera l'inclinaifon de Lanlan-

gufo (U) du Sud à rOaëfl: de 80° 14', 31"

Le 8 de juillet 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de

Tafuaî (S") l'angle entre le limbe méridional du Soleil & le fignal de Bué-

ran (y) , le Soleil étant à la partie méridionale du fignal , de 2° 30' 49*

Les données pour ce calcul font

Hauteur du fignal de Buéran (y) ,
qui efl la même que cel-

le du centre du Soleil o 21 08

Réfraftion fubftraélive o 31 08

Véritable déprefïion du Soleil, i 10 00

Latitude de Tafuai, (4) calculée 2 41 46

Déc inaifon du Soleil .
• 22 29 19

Sémidiamétre apparent du-même ; 00 15 47

: Avec



méridional de cet

40' 28' 13"

I 45 06

0 22 46
I 22 20 .

00 22 55
40 28 13

00 1(5 13

40 12 00

00 02 30

II 01 41

1
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Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Buéran (y) du

Nord à rOuëfl de 65° 14' 36*

Le 20 de Février 1744 j'obfervai du fignal de Campanarïo 0 , le Soleil

ayant de hauteur I ° 45-' 06", l'angle entre le li

Aftre & le fignal de Cofin (^) de

Les données pour ce calcul font

Hauteur du centre du Soleil

Réfraction fubflraftive

Hauteur véritable du centre du Soleil

Hauteur de Cofm (<p)

Angle du limbe méridional du Soleil obfervé

Sémi-diamétre apparent du même
Angle du centre du Soleil obfervé

Latitude Sud de Ca?npanario (^) calculée

Déclinaifon du Soleil

Avec quoi , en faifant le calcul , on trouvera l'inclinaifon de Cofin {<p}

du Nord à l'Eft de 60' 50' 16"

Des fix obfervations on a déduit les inclinaifons fuivantes,

^
Yd'Oyambaro (A) Famhamarca {C) du Nord à

3 Tanhgua (D) du Nord à l'Oueft 30 03 01

4 Dé Sefgum (V) Lanlangiifo (U) du Sud à l'Ouëft 80 14 31

5 Tafuai {^) Buéran (y) du Nord à rOuëfh 65 14 36
6 Campanario Cofm .(ç) du Nord kYEU 60 50 16

Ces cinq inclinaifons ne font pas fuffifantes pour calculer toutes les dis-

tances entre les parallèles des fignaux, il faut encore favoir toutes les in-

clinaifons des côtés occidentaux de la fuite des triangles, lesquelles fe peu-

vent déduire, en ajoûtanc à une inclinaifon donnée la fomme des trois

angles formés à un fignal , & en prenant le fuplément, c'eft-à-dire, que

fi l'on a connu l'inclinaifon de ^C, en y ajoûtanc les trois angles -*(^<p,

<P<^C, C^E, & prenant le fuplément de toute la fomme, il refi:era l'incli-

naifon de du Sud à l'Efi:: mais il efh nécefiiiiTe d'avertir, que les trois

angles qu'il faut ajouter, doivent être réduits en horizon taux, parce que

pour avoir les inclinaifons de tous les côtés occidentaux, il faut réduire

en horizontaux tous les angles formés aux fignaux occidentaux , de-même

qu'un angle formé à Oyambaro & à Pamhamarca
,
qui eft la même opé-

ration que je fis pour réduire en horizontal l'angle obfervé entre les fi-

gnaux & le Soleil dans les obftrvations de rAzirauth: c'ell-à-dire, que

Tome IL Partie IL V

10 44"

11 30
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Plinchefi P repréfente un fignal, & 0 un autre, l'arc du plus grand cercle PO

comprendra l'angle obfervé entre les deux fignaux P,' 0, & les complé-

mens de fes hauteurs fur l'horizon PZ, OZ étant connus, on connoîtra

les trois côtés du triangle PZO ,
par où l'on parviendra à connoître

l'angle PZO
,
qui eft l'horizontal compris entre lesdits fignaux P, 0.

Planche Réduction des angles formés à Cuicocha (i-) en horizontaux.

De Cuicocha (*) dépreffion de Mira (») —h 90^ 92° 22*

Cofm -f 90 90 J<>

Angle à Cuicocha (*) entre Mira (*) & Cofm 82 21

Somme 264, 53 41

Demi-fomme 132 26 501
Première différence 40 04

Seconde différence 42 16 521
Sinus de la moitié de l'angle 41 10 32
Donc fangle horizontal à Cuicocha (*) entre Mira

& Cofm (^9) 82 21 04
De Cuicocha (*) dépreffion de Cofm -+ 90" 90 09 58

Campan. (1^) —h 90° 90 45 45
Angle à Cuicocha (•*) entre Cofm Campanario 15

Et en pourfuivant le calcul on trouvera cet angle réduit en horizontal
' de 66° 15' 32'.

Réduction des angles formés à Campanario ( en horizontaux..

De Campan. (^) compl. de la hauteur àQ Cuicocha {^') 89° 38' 21"

Cofm ('P) 89 37 05

Angle à Camp. (C) entre Cuicocha (*) & Cù/z« ((s) 38 02 27
Qui donne l'horizontal de 38 02 30
De Campanario (C) comp. de la hauteur de Cofm 89 37 05

Pamhamarca (C) 89 04 10

Angle à C^w^. ($') entre Cofm (<f ) & Pamhamarca (C) 38 CI 38
D'où Ton déduit l'horizontal 38 07 34
De Campanario {^) compl.de la hauteur de Pamb. (C) 89 04 10

Dépreffion de Guapiiïo (E) -+ 90° 91 55 55
Angle a Campanario ( ^) entr^ Pamb. (C) & G««pw/o (E) 75 04 20

X)'où l'on déduit l'horizontal 75 01 44

Rè'
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Rédu^îon de tangle formé à Oyatnbaro (A) entre Fambamarca (C)

6? Tanlagua (D).

Complément de la hauteur de Fambamarca (C) 85° 39' 31"

Tanlagua (D) 88 41 30
Angle obrervé 74 10 58
D'où fe déduit l'horizontal 74 14 0$

Rédu^ïon de Vangle formé à Fambamarca (C) entre Oyambaro (A)

,

Campanario ( 1^) en horizontal

Complément de la dépreffion d'Oyambaro (A)

.
Campanario (^)

Angle obfervé

D'où on déduit l'horizontal

Réduction des angles à Guapulo (E).

Complément de la hauteur de Campanario ( C)

Fambamarca (C)

Angle obfervé

D'où fe déduit l'horizontal

Complément de la hauteur de Fambamarca (C)

Guamani ( F )

Angle obfervé

Horizontal

Complément de la hauteur de Guamani (F)

du Corazon (G)

Angle obfervé

Horizontal

Réduction des angles au Corazon (G).

Dépreffion de Guapulo (E) -4- 90'

Chinchiilagiia (H)-+ po*

Angle obfervé

Horizontal

Dépreffion de Chinchulagiia (H) -+ 90"

Limpie-Fongo (1) —f 90'

Angle obfervé

Horizontal

85° 29' 33"

ob 47 5Q

54 47 44 2

54 4Ô 38 i

88» 13'

00 ^3 45

72 54 10

72 5^ 5^

88 03 45

87 51 30

72 08 52

72 12 02

87 51 30

88 25 45
69 25 54

69 28 17

91» 57-' 08

1

90 48 39

58 53 26

58 53 58

90° 48'' 39'

90 08 39

3(5 14 53

3^ 14 3<5
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DépïeQlon de Liinpie-Fongo (1) go^ 90° 08"' 39*

Milin (K) -f go" 91 25 08

Angle obfervé 66 43 25 {

Horizontal 66 43 12

Réduction des angles à Milin (K)

Complément de la hauteur du Corazon (G) 88° 54-' 171"

Papaurcu (L) 89 37
Angle obfervé 44 16 47

Horizontal 44 10 J4

Complément de la hauteur de Papaurcu (L) 89 '37

Fengotafm (M) 88 48 40
Angle obfervé 60 31 59

Horizontal 60 31 39

Complément de la hauteur de Fengotafm (M) 88 48 40

Chulapu (N) 89 35 25

Angle obfervé 52 18 0(51

Horizotal 52 18 06

1

Réduà'ion des angles à Chulapu (N).

Depreffion de Milin (K) -f 90° 90° 41' 211"

C<;mplément de la hauteur de Fengotafm (M) 89' 32 45
Angle obfervé 49 18 II

Horizontal 49 17 27

Complément de la hauteur de Fengotafm (M) 89 32 45
Depreffion de Jivicatfii (O) H- 90° 92 42 50
Angle obfervé 73' 54 03

Horizontal 73 51 34

Dépreffion de Jivicatfi (0) H- 90® 92" 42' 50"

Chichichoco (P) —f 90* 90 40 23

Angle obfervé 75 56 22

Horizontal 75 57 18

Rédu^ion des angles à Cliichichoco (P)

Complément de la hauteur de Chulapu (N) 89° 32' 55"

Déprelilon de Jivicatfu (0) -f 90" 9^ 09 i9

Angle obfervé 35 10 20

Horizontal 35 08 02
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Dépreflîon de Jiv'icatju (0) -+ 90" 91 09 19

Complément de la hauteur de Miénuï (Q) 88 46 55
Angle obfervé 72 06 00

Horizontal 72 03 28

Complément de la hauteur de Mulmul (Q) 88 46 55
Guayama (R} 86 30 25

Angle obfervé 48 51 40
Horizontal 48 51 04

Rédii&ion des angles à Guayama (R)

I>épreflîon de Chichkhoco (P) -f 90° 93° 36' 38r
Mulmul (Q) -+ 90» 92 17 57?

Angle obfervé 76 49 05

Horizontal 76 56 02

Dépreffion de Mulmul (Q) -[- 90* 92. 17 57 î

Ilmal (S) H- 910' 91 34 07i-

Angle obferx^é 91 22 25

Horizontal 91 26 16

Dépreflîon à"Ilmal (S) -f 90' 91 34 o7\

Sifa-Pongo (T) 90" 90 39 26

Angle obfervé 71 35 55
Horizontal 71 36 33

Réâuàion des angles h Sila-Pongo (T)

Complément de la hauteur de Guayama (R) 89» 37' ^3"

Dépreffion ^•Ilmal (S) —f 90° 90 39 33
Angle obfervé 41 03 3-3

Horizontal 41 02 45

Dépreflîon à"Ilmal (S) —f- 90° 90 39 33
Sesgiim (V) -+ 90" 91 06 33

Angle obfervé 48 31 40
Hôrizontal 48 31 55'

Dépreflîon dé Sesguni (V) H- 90° 01 06 0 j

Complément de la hauteur de Lanlangufo'(V) 89 30- 15

Angle obfervé 47 28 35
Horizontal 47 27 06

: Y 3 Ri



Ï58 OBSERVATIONS ASTRO NOMIQ^UES
Rédu^ton des angles à Lanlangufo (C7)

Dépreffîon de Sifa-Pongo (T) -+ po'* 90 43 oo|

SesguM (V) —|- 90' 92 04 20
Angle obferve 80 30 29

Horizontal 80 32 16

Dépreffion de Sesgum (V) -f 90® 92 04 20
Sénégucilû,p ('X) —\- 90* 90 22 35

Angle oblerve 47
A <
40 34

Horizontal 47 45 25

Dépreffion de Sénêgnaïap (X) H- 90* 90 22 35
Lhujai 90° 91 20 42

Angle obfervé 66 28 27

Horizontal 00 35

RéduStion des angles à Chufai (T)

Complément de la hauteur de Lanlangufo (U) 88 52 09|
Sénégualap (X) 89 14 55

Angle obfervé 57 50 47
Horizontal 57 5i 14

Complément de la hauteur de Sénégualap (X) 89'' 14' 55"

i loioma ) 89 17 25

Angle obferve 45 21 50

Horizontal 45 22 10

Complément de la hauteur de Tioloma (Z) 89 17 25

Sinajaguan 88 30 58

XinglL ODlcrVc 50 53 07

XlOriiSOUldl 50 53

Réduction des angles à Sinafaguan («)

Dépreffion de Chufai (Y) -\- 90* 91» 42^ 48»

i lOLQiiia yij) ^ 9*^ 90 40 14

Angle obferve 77 I z •î T31

Horizontal 77 12 21

Dépreffion de Twloma (Z) —1- 90® 90 40 14

Qulnoaloma (f)]
-+ 90'' 91 33 o6|

Angle obfervé 50 38 52.-

Horizontal 50 39 04
Dé-
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Dépreflîon de Quînoaloma {^) -f 90* 91 33 o6|

Buéran (y) -f po" 91 43 291

Angle obfervé 26 39 09
Horizontal 86 41 4îi

Réduction des angles à Buéran (y)

Complément de la hauteur de Sïmfagiian {«) 88' 29' 18'

Quînoaloma
(fi) 89 56 08

Angle oblervé 44 27 07

Horizontal 44 20 02

Complément de la hauteur de Quînoaloma (/s) 89 56 oS
Dépreffion de Tafuai (4) -+ 90° 90 32 28

Angle oblervé 47 1

1

44
Horizontal 47 1

1

32

Dépreffion de Tajuai (4) H- 9°* 90 32 28

Suralpalte (w) -f 90° 91 14 5i|

Angle oblervé û5 07 21

Horizontal 0
85 07 59

Réduction des angles à Suralpalte (t)

Complément de la hauteur de Buéran (y) 88° 52' 52^1

Tafuai («^) 89 50 57?

Angle obrerve 01 57 22

Horizontal Cl 57 13

Complément de la hauteur de Tafiiaî («|) 89 50 57i

Dépreffion de Guanaoaiirï —t- 90^ 93 09 02|

Angle obfervé 87 14 17

Horizontal 87 13 32

Dépreffion de Gnanacawi {ê) -+ 90° 93 C9 02I

la Tour de Cuenca ( 0 9^° 92 55 27i

Angle obfervé 20 33 16

Horizontal 20 34 57

Ayant réduit les angles en horizontaux, on peut, comme nous F a\'ons

dit , trouver toutes les inclinaifons des côtés occidentaux de la fuite des

triangles, par raport au Méridien.

Par la troifiéme obfervation de l'Azimuth

Tanlagua (D) refte d'Oyambara (A) du N. à TO. 30° 03' 01^

Ce
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Ce qui fouflrait de l'angle horizontal à Oyambaro (A) en-

tre Tanlag. (D) & Pamhamarca (C) 740 j^» 06*

.Selon cet Azimuth Pamhamarca (C; refiera du N. à l'E.

à'Oyambaro (A) 44. n
Par le premier Azimuth cette même dire6lion efl de 44 lo 44

fécond 44. 11 30
Milieu Arithmétique entre les trois 44 11 o6|

En y ajoutant l'angle horizontal à Pamhamarca (C) entre

Oyambaro (A) & Campanario (0 54 4^ 38^

On aura la fomme , 98 57 45
Dont le fuplément fera l'inclinaifon de Campanarlo àt-

^\\is Pambamarca {€) à\x'N. à l'O. 81 02 15

En y ajoûtant l'angle horizontal à Campanarïo (C) entre

Pamhamarca (C) & Cofin {<?) 38 07 34
On aura la fomme i ip 09 49
Doxit le fuplément fera l'inclinaifon de Cofm (<p) depuis

Campanario (C) du N. à l'E. Co 50 il

.

Qui diffère fort peu du dernier Azimuth obfervé 3 le-

quel efl de 60 50 16

Deforte qu'on peut prendre un milieu & pofer de Campa-

nario (^) Cofm (ç,) refle du N. à TE. 60 50 13

En fouflrayant l'angle horizontal à Campanario (^) entre

Cofm ((p) & Cuicocha Ç-^) 38 02 30
De Campan. (C) Cii'icocha ( ^ ) refiera du N. à TE. 22 47 43
En fouflrayant cette inclinaifon des deux angles hori-

zontaux à CuiVo<:/;^2 148 36 36
Refte 125 48 53
Et fon fuplément donne finclinaifon de Ciiîcocha

( ) à

Mira (<y) du N. à l'E. 54 11 07

T>t Campanario {^) Cuicocha{'i') àw '^. k VE. 22 47 43
Plus les ti'ois angles horizontaux à Campanario ( ^) 151 11 48
Somme 173 59 31

Son fuplément refte de Camp. (^) Guapuh (E) du S. à TE. o(5 oo 29

En ajoûtant la différence des trois angles horizontaux à

Guapiih (^E) à 360" 145 22 51

.Somme 151 23 20

Son fuplément de Guapuh (E)le Corazon refle (G) du S. à l'O. £ 8 36 40

En ajoûtant Ice; trois angles horizontaux au Corazon (G; 161 51 4<5

Som-
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Somme moins rSo" i du Corazon (G) refte Milîn ÇK)
du S. à rO. 10" 28' 26"

En ajoûtant les trois angles horizontaux à MïVm (K) 157 05 591
Somme 167 34 25 *

Son fuplément refte de M/m (K) Chulapu (N)duS.à]'E. 12 25 34
!^

En fouflrayant des trois angles horizontaux à Chulapu

(N) moins 180° ' 19 06 19

Refiera la diredlion de Chulapu (N) à Chichichoco (P) du

S. à rO. 0(5 40 44 î

Enajoûtant les trois angles horizontaux à Chichichoco (?) 156 oz 34
Somme 162 43 18 J

Son fuplément refte de Chichichoco (P) Guayama (R) du

S. à l'E. II 16 41 i

En fouftrayant ces trois angles horizontaux à Guayama

(R; moins 180° 59 58 51

Reliera la direélion de Guayama (R) à Sifa-Pongo (T)

du S. à rO. 42 42 otj l-

En ajoûtantles trois angles horizontaux à Sifa-Pongo (T) 137 01 46

Somme 179 43 55

1

Son fuplément relie de Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U)

du S. à i'E. 00 16 0:\.\

Ce qui fouilrait de l'angle horizontal à Lanlangufo (U;

îovmQ entxQ Sifa-Pongo (T) &. Sefgum (V) f!o 31 1(5

Reftera de Lanlangufo QJ) Sefgiim (V) du N. à l'E. 80 16 11 \

Par l'obfervation du 4e. Azimuth il s'efh trouvé 80 14 31

Dont la différence ,
après une fi longue fuite de triangles

,

n'eft que de co 01 40 i

Ce qui prouve l'exa6litude des triangles & des obfervations.

De Lanlangufo (U; Sefgum (V) refte du N. à l'E. fuivant

l'obfervation , 80 14 3i

A quoi ajoûtant les deux angles horizontaux à Lanlan-

gufo (U) 144 14 00

Somme moins 180"; de Lanlangufo (U) Chufai (Y) res-

te du S. à l'O. 14 28 31

En ajoûtant les trois angles horizontaux à Chufai (Y) 154 c6 47

Somme i68 35 ^8

Son fuplément de Chufai (Y) Sinafaguan («) refte du S. à l'E. 11 24 42

En fouftrayant cela des trois angles horizontaux à Sinafa-

guan (x) moins iSo" 31- 33 13

Tome IL Partie IL - X i'^es-
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Keltera Bueran (v^ de oinajaguan j du o. a 1 U. 23» 08^ ZI'
En ajoûtant les deux premiers angles horizontaux à Biiè-

ran ('/) 91 37 34
Somme 114 46 05
bonluplement, r^yw^zî reitede Bueran (v} dub. air*. ^5 13 55
Par robfervation du 5e. Azimuth refle 65 14 41
Dont la différence n'eft que de 00 00 41

•

Ce qui prouve de-nouveau l'exadlitude des obfervations.

De ùinajaguan Bueran ( y J relte du 0. al O. 23 08 31
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Buéran (y) 176 45 33
Somme moins 180°

;
Surampalte (a-) relie de Buéran (y)

du S. à ro. 19 54 04
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Surampalte {tt) 169 45 4?
Somme moins 180"; de Surampalte (a-) relie la Tour de

Ciienca (t) du S. à l'O. 09 39 4<5

ypici la Table déduite de tout ce calcul.

T A B'LE des dïjîances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux

de h fuite des Triangles.

Mira (y) Cuîchoca (^/-) relie 54" II' 07' S. 0.

Cuichocha (^) Campanario Qy i24 47 43

Campanario (C) Guapulo (E) 06 00 29 S. E.

Guapulû (E) Corazon (G) 28 36 40 S. 0.

-Co?-azon (G) Alilin (K) 10 28 26

Milin (K) Chulapu (N) 12 25 34iS. JJ.

Chulapu (N) Chicbichoco (P) c6 4P 44- S. 0.

Chîchichoco (P) Guayama (R) i6 41^ S. E.

Cuayama (R) Sifa-Pongo (T) 42 42 091 S. 0.

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U) 00 16 04^3, E.

Lanlangufo (U) C/?;î(/àf (Y) 14 28 31 S. 0.

C/;«y^i (Y) Sinafaguan («) ir 24 42 S. 0.

Shiafaguan ( « ) Buéran ( y ) 23 c8 31 S. 0.

Buéran
( y ) Surampalte ( a-) 19 54 04

Surampalte {j) la Tmr de Cuenca («

)

P9 39 4CS

CHA-
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CHAPITRE VI.

Déduction des dijlances entre les parallèles des Signaux.

Yant ainfî trouvé les inclinaifons des côtés de la fuite des triangles

par rapport au Méridien , nous pouvons calculer les diftances entre

les parallèles des fignaux ,
après avoir expliqué la méthode de les déduire,

& ce qui dans le cas préfent en facilite le calcul.

Dans la projeflion Stéréographique de la Sphère fur le Plan de Thori-

zon foient,

Z le Zénith, & un fignal F'g- 8-

. , r 1
' Planche^ autre fjgnal

j^LUI.

ZN un Méridien

ZA un cercle d'Azimuth

y^A^ un grand cercle, qui paiïant par le fignal J tombe perpendiculaire-

ment fur le Méridien ZN.
Imaginons-nous le triangle reailigne& re6langle ZAD, formé fous le

triangle fpherique Z^A^, deforte que le côté ZZ) coïncide avec le Méridien

ZAT, de-même que l'hypothénufedu triangle reéliligne avec fAximuthZ^;

ne reliant , fans coïncider
,
que le côté JD avec le grand cercle AN, & le

côté ZD du triangle re6liligne fera moindre que le côté ZA'du triangle

Ipherique de toute la portion DA"; mais celle-ci eft fi petite, qu'on peut fans

crainte d'erreur, prendre un côté pour fautre dans le calcul, & réfoudre

aulfi un triangle pour l'autre. Le grand cercleJN qui tombe perpendicu-

lairement fur le Méridien ZA',efl l'Equateur même,puifque c'eftfous l'E*

quateur que s'eft faite la mefure de la fuite des triangles : donc c'eft auffî

le parallèle du fignal ^, & par conféquent la dillance ZN, ou ZD du

triangle reéliligne re£langle ZDJeR celle des parallèles des fignaux Z,

&. A-y ÔL pour la trouver, la réfokition de ce triangle fufSt j une autre

manière rendra la chofe plus intelligible.

Pofons ZD pour le Méridien du fignal Z & AB^om celui du fignal A,
ZB pour le parallèle de Z & pour celui de J,nous aurons les angles

DAB,DZB droits ;& les Méridiens ZD ,
AB,-p-àrcQ qu'on a fait la me-

fure fous l'Equateur, font fenfiblement parallèles: donc les angles AD Z,

ZB A fferont droits également, & par conféquent la difiiance ZD, entre

les parallèles des deux fignaux , eft la même que celle du'triangle re6liligne

ZD A, & fe trouvera, fans autre correction, avec cette analogie.

Comme le rayon

Au Co-finus de rinclinaifon D ZA
X 2 Amfi
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Ainfi la diftance des fignaiix ZA réduite en horizontale

A la diftance entre les parallèles*ZD. Cela fuppofé , voici le ealciiL

Trouver la diftance entre les parallèles de

Rayon 90" 00' 00"

Co- Sinus de l'inclinailbn 54 II 07

Diftance horizontale 20703' 53^ toifes

Diftance entre les parallèles de * *

de *4
Rayon 90" 00' 00*

Co- Sinus de l'inclinailbn 22 47 48
Diftance horizontale 23I30» 299 toiles

Diftance entre les parallèles de 21323. 709

ae ^x!.

Rayon 90° 00 00

Co-Sinus de rinclinaîfon 06 00 29

Diftance horizontale ÇjE {5090. 453 toiles

Diftance entre les parallèles de CjE 8<550. 321

de jc, (j

Rayon 90° 00' 00"

Co-Sinus de l'inclinaifon 23 3^ 40

Diftance horizontale E G 21953. 234 toifes.

Diftance entre les parallèles de £ G 19272. 536
Aa n Vae 0 A

Rayon
>

90° 00 00"

Co-Sinus de rinclinaifon 10 28 26

Diftance horizontale G K i6i73- 809 toifes.

Diftance entre les parallèles de G iT 18854- 333
de AiV

Rayon 90' 00' 00"

Co-Sinus de l'inclinaifon 12, 25 34
Diftance horizontale KN 16765. 992 toifes

Diftance entre les parallèles de KN J6373. 266

Rayon 90° 00* 00"

Co-Sinus de l'inclinaifon c6 40 44 J

Diftance horizontale NP 132 17. 175 toifes

Diftance entre les parallèles de NP ^3^27. 474
de PR
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Rayon 90' oo' oo"

Co-Sinus de i'inclinaifon 17 16 411
Diflance horizontale PR 6762. 335 toifes

Diftance encre les parallèles de P R 64.57- 178

àQRT
Rayon 90" 00^ 00"

Co- Sinus de rinclinaifon 42 42 09

1

Diftance horizonrale R T 16523. 658 toifes

Diftance entre les parallèles dQ RT 12142. 961

de TU
Rayon 90* 00- 00"

Co- Sinus de I'inclinaifon 00 16 04 «

Diftance horizontale dQ TU 13141. 311 toifes

Diftance entre les parallèles de TU 13141. 167

de UT
Rayon 90° 00' 00"

Co-Sinus de Finclinaifon 14 28 31

Diftance horizontale UT 12931. 589 toifes

Diftance entre les parallèles de T^ 12521. 083

de T»
Rayon 90' 00' 00"

Co-Sinus de rinclinailbn II 24 42

Diftance horizontale Tu 13591- 351 toifes

Diftance entre les parallèles Tu 13322. 659

de «y

Rayon. 90" 00' 00*

Co-Sinus de I'inclinaifon 23 c8 31

Diftance horizontale de «y 12684. 594 toifes

Diftance entre les parallèles de ««y 11663. 917

de

Rayon 90° 00' 00"^

Co-Sinus de I'inclinaifon 19 54 04

Diftance horizontale de y ^ 7945. 400 toifes

Diftance entre les parallèles de y»r 7188. 828

de «r«

Rayon 90° 00' 00"

Co-Sinus de I'inclinaifon 09 39 46

Diftance horizontale de ^ i 9879. 214 toifes

Diftance entre les parallèles « 9739' 055

X 3
II
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Il efl: nécefiaire de marquer ces diflances entre les parallèles , lefquelles

font à l'élévation du fignal plus bas que les deux dont on donne la diftan-

ce , vu que c'eft à cette hauteur ou niveau que nous avons calculé les dk-

tauces horizontales.

CHAPITRE VII.

Réduction des àiftances trouvées entre les parallèles ^ au niveau de la Mer^

COmme les fignaux de la fuite des triangles avoient diverfes éléva-

tions les uns par rapport aux autres, & que les diflances aflignées

entre les parallèles , font à la hauteur des fignaux les plus bas , c^s diflan-

ces font 'toutes en différens plans parallèles à l'horizon, & il efl à propos

de les réduire à un même plan :& comme tous les Auteurs ont pris le niveau

de la Mer pour la fuperficie de la Terre, c'efl à ce plan qu'il faut les ré-

duire ; mais pour cela il faut auparavant chercher les élévations des fi-

gnaux au-delTus de la fuperficie de la Mer
Pour faire cette opération, nous eûmes toujours defi^ein tant que dura

lamefure des triangles, de lier les fignaux avec la Mer, par le moyen

d'autres triangles; mais nous ne pûmes l'exécuter à caufe de l'éloignement

où nous étions de la Mer, & des obftacles infinis de finégaUté du Pays,

fins compter les brouillards frèquens qui nous empêchoientde voir la Mer.

Pour fupléer à ce défaut
,
je crois que le Baromètre fuffit , & qu'il don-

ne les déterminations avec plus de jufiiefi'e qu'il n'en faut pour une fem-

blable opération, en fuppofant, comme il efi: vrai, que loo toifes de dif-

"

férence dans les hauteurs des fignaux ne caufent aucune) erreur fenfible

dans le calcul.

Dans le Livre V. des expériences du Baromètre nous avons donné îa

hauteur de la Ville de Ciienca au-deflus de la fuperficie de la Mer ; à la-

quelle fi l'on ajoûte les différentes hauteurs des autres fignaux les uns à

l'égard des autres , on aura le calcul défiré.

Pour calculer les diverfes élévations ou hauteurs de fignaux les uns fur

les autres, foient

F'g A un fignal

3LL1V. ^^^^^

T le centre de la Terre

Qu'on tire^£ deforte que le triangle JTE Toit ifokéle, & la hau-

teiir
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teur du fignal B fur le fignal A fera £5, laquelle on trouvera 'par cette

analogie.

ETA
AEB = 90' -f *, Q^ïBAE r= à l'angle de hauteur

ETA
BAC-+ comme AB = à la diflance d'un fignal à l'autre, à

JE B hauteur défirée. Cela fuppofé , voici le calcul.

De la hauteur * fur Fi^ to.

£ TA „ Planche

90= H- -T 47 XLi.

Efl à l'angle de hauteur -f-
'^^-^ 02 ir 52^-

Comme la diflance 20721. 275 toifes

A la hauteur de * fur « 794* 7
De * fur ^

poo -f 90^ 12* 03*

ETA
Angle de hauteur H ^ 00 33 42

DiUance *Ç 23132. 220 toifes

Hauteur de * fur C 226. 8
De C fur E

ETA
90° H- --j- 900 C4^ 32'^

Angle de hauteur -+ --^
,

01 51 23

Diflance ^E ' 8703. 393 toifes

Hauteur de ^ fur £ 281. 9
De G fur £

ETA
90° H- — 90° II', 56'

Angle de hauteur -f ^-Ç^ 01 45 12

Diflance £ G 219(55. 864 toifes

Hauteur de G fur £ 678. 5
De G fur K

ETA
90° H—r 50" 09' 59!-'

Angle de hauteur H- — 01 15 o8|

Diflan-
* Cert aufli le premier terme des analogies de la rédu^ion des côtés en horizontaux

Chap. IV.
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DiftanceG/sT ^9^9- <5o9 toifes

Hauteur de G fur K 4i9- a

De N fur K
(joo _4.^ 900 08' 44*

Angle de hauteur H- 00 32 371

Diftance /iTJV i^7<^7- 152 toifes

Hauteur de N fur K i59- ^

de N fur P

90° H- îl± 90' 06' 53'
2

Angle de hauteur -h 00 33 30

Diflance iVP 13218. 061 toifes

Hauteur de AT fur P 128. 8

de R fur P
90» 03' 31

1

90»
• .

Angle de hauteur —(- 03 33 o5|
2

Diftance PR 6775- 77^ toi^^s

Hauteur de R fur P 419- 8

de fur r

Angle de hauteur -t- 00 30 49

1

Diflance T 1^^524- 693 toifès

Hauteur:dei^ fur T 148. 2

de fur r

Angle de hauteur -+ 00 36 10

Diflance TU 13142- S^S toifes

Hauteur de U" fur r 138. 2

def/furr

90° H- £I£ 90° o^? 44'"

Angle de hauteur -^ 01 13 57?

Diflance C7T i2935- 128 toifes

Hauteur de U fur r 278. 2
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po» b7' 05»

01 35 43

13597- 398 toifel

378. 5

90» o5^ 36

f

01 3^ 53

12C90. 31:0 toifes

357- <5

po» 03' 59'

01 10 52\

7647. 190 toifes

157- 7

90° cj' 09*

02 50 18

1

9892. 084 toifes

489- 8

La hauteur de la Vifle de Cuenca fur la fuperficie de la Mer , félon le

Livre V. eft de 1402 toifes, à quoi ajoutant la hauteur de la tour de la

grande Eglife qui fervoit de fignal , on aura la hauteur de e fur la

fuperficie de la Mer de 1414 toifes, & en joignant à celle-ci la hauteur

de fur £ 489. 8 toifes, on aura celle de de 1903. 8 : & en fuivant cet

ordre, ,yoici la Table qui en réfulte.

T A B' L E des Hauteurs des Signaux Occidentaux de la fuite des Triangles

Jur la fuperficie de la Mer.
Hauteur de Mira {«) 1333. 6 toifes

Cuicocha (4') 2128. 3
Campdnario

(J)
- 190 1. i

Guapulo (E) 1619. 6
Corazon (G) 2298. i

M'ilin (K) 1878. 9
Tome IL Partie IL . f Hau-

F TA
Angle de hauteur -+

Diflance T»

Hauteur de * fur X

90-

de « fur r

de * fur y

Angle de hauteur -+ îUL

"Diflance de <i-y

Hauteur de « fur y

„ .ETA
2

Angle de hauteur

Diflance y

Hauteur de y fur •

90" H-^
Angle de hauteur

Diflance

'Hauteur de ^ fur

ETA
2

ETA

de y fur

de T fur I
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Hauteur de Chuîapu (N) 2038. o toifes

Chichichoco (P) "

19Ô9. 2

Guayama (R) 2329. o

Sifa-Pongo (T) ^ 2180. 8

Lanlmgtifo (U) 2319. o
'

Chufa'i (Y) 2040, 6

Sïnafaguan («) 2419. 1

Biiéran (y ) 2061. ^
Surampalte (w) ^9^3- 8.

La Tmr de Ciienca («) 14^4- o

Pour réduire, par le moyen de cette Table , les diftances entre les paral-

lèles des fignaux au niveau de la Mer , foient

planche
la diOiance qui doit être réduite

XLIII. T le centre de la Terre

^ C le niveau de la Mer
Et tirant les deux lignes ET, JT;B C fera la diflance réduite, qu'on

connoîtra par cette analogie.

TE le rayon de la Terre plus la hauteur JS £ efl à

EA diflance propofée ; comme
B E hauteur fur le niveau de la Mer , à

EA-BC
Dont le dernier terme étant fouflrait de la diflance propofée, on aura la

véritable ou réduite après le calcul fait on aura les réductions fuivantes-

Diflance entre les parallèles de 1211J. oo(5 toifes

Moins ce que la maifon qui fervoit de fignal à Mira

étoit au Nord de i'Obfervatoire, qui étoit une

Ferme près de Puehlo Fiejo 170. 62

Refle 11944. 38(5

Souflraclion par 1333 1 toifes de hauteur de « fur

la Mer 4- 843

Diftance entre les parallèles « -i réduite 11939. 543

Entre les parallèles de s-^ 21323. 709

Souflra6lion par 190 1 J toifes de hauteur de Ç 12. .348

Diflance réduite 21311. 361

Entre les parallèles ç£ 8650. 321

Souflraclion par 1619! toifes de hauteur de E 4. 265

Diflance réduite 8646.

Entre les parallèles de £ G 19272. 53^

Souflra6lion p^r 16191 toifes de hauteur de £ 9- 503
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±^ ^* VUlXwo

12/1111 C les pdlctilCICo UC \J iV *oo54. 333
10. y^o

^nnflni'n-inr) nnr t870 foifes de hauteur de IC y* 3j7

Dillance réduite

Entre les parallèles de N

P

474
Souftra6lion par ipop toifes de hauteur de P 7. 631

Diflance réduite 13119. 543
TTnfrp Ipc "norillplpc rip 7^ 7? ^4jj- 950
oouitraction par 19^9 touca cit. xidULeur uc 3- 753
T^îlrofi/^p T*prinit*PJL/ULaULC rCUUXLC 6452. 203
T^nfrp Ipc nnrallplpç dp 7? i

oouitraCuion par zioi loiicb ae iiaULcur uc x

'Diftance réduite T 0 T D .4 0(^TI2I34. 901
TTnfrp Ipc n^rallplpç dp TTT T 5 T/t T T/^*?

QrïTTfTro/Q-î/^Ti r\or orQr fTiiTPQ riP nfint*pnr r^P 7^
o(JUiLid.LLioii par zioJ- luiica uc liauLcul uc i O. 7-'^''

T^ifVcttifp vpdiiitp TOTOO A £1 TI3I32* 451
Fnrvp ]e<i naralléles de UT T 0 CO T rf^Q/^izjzx. 053

7« 800

12513. 2«3
XZfiiLXC ICo UalallClCo UC X ** 13322. 659
Souflraélion par 2041 ^oiles de hauteur de X 8. 290
XVil.Lclll\-C ICUUILC ••33I4- 309
T^n^rp Ipc T>Trcïllplpc ûévJLLILIC ICo pclidUCiCb uc / IIOO3. 917
SouHruftion pa.r 2061 toiles de hauteur de v /• 53"-'

T^ifVpnrf^ réduite

Entre les p2.r3.1Iéles de 7tSS S95Î

QrMifl*ra(Q'îAn T^ir rnno t^Aifpc <^p înîtiit'Pnv /^i» îb»OL)UiLIawLlUJ.l pdi J.yu^ LUllCd UC llctULCUl UC *** 4. 172
T^îf1"^infp TPrliiifP 7TS/t ^Cfl

Entre les parallèles de ^ *

Plus ce dont l'Ohfervatnîrp prnît" nlns an Snd nnp la

tour de l'Eglife qui fervoit de lignai 114- 845
Sonime oRc2 000

Souftraclîon par 1414 toiles de hauteur de ^

Diftance réduite

De ce calcul fe déduit la Table fuivante.

Y 2 TABLE
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TABLE des dijlances entre les parallèles des Signaux' Occidentaux de la

fuite des Triangles réduits au Niveau de la Mer.

Entre ceux de Pueblo Fiejo, & Cuicocha (*) 11939, 543 toiles

Cuicocha (*) & Campanario (^) 21311.

j
. .

;
- • .Campanano (^) oc Giiapulo (E) 8(54(5.

. ;
• .-Guapulo (E) & Corazon (G) 19263.

: , . t.. • - Corazon (G) & M/m (K) 18843-

iWz/m (.-Iv Lhulapu (INI; 1(5363. non

Chulapu & Lhichichoco (F) 13119.

Chichtchoco (P) & Guayama (R) 6452.

Cuayaina (R) & Sija-Fongo (1) 12134. 901

-, ,
. oija-rongo t^i ) oc l^anlangiijo {^U) 13132- 'tJ '

£ . Lanlangujo (U) & Chujai (Y^ 12513. 288
^

: - Chufai (Y) & Sinafaguan ( « ) 13314- ^60

Sinafaguan (et) &. Buéran (v) II 656. 587
Buéran (y) & Surampalîe (w) 7184. 656

- Surampalte (^) & l'Ôbferv. de Cuenca 984s?. 65^
Somme 195725. 397

Cette fomme eft. la diflance entre les parallèles des deux Obfervatoires

de Puéblo Viejo & de Cuefica ; ou la longueur de l'arc du Méridien terres-

tre compris entre lesdits ObXervatoires..

SECTION SECONDE.
Détermination de la Mefiire Géométrique félon les Obfervations

de Don Antonio de Ulloa

CHAPITRE L

Mefure de la Baze fondamentale de la Plaine de Yaruqui.

LE meilleur moyen pour s'aflurer delajuftefle des mefures, c'efl

de les réitérer plufieurs fois, tantôt d'une rnéme méthode, tantôt

d'une autre: <Sî tant qu'on peut la varier, ce n'eft que mieux ^ car

alors oii efl fûr que l'erreur , s'il y en a , ne vient point de la rnéthode

qu'on a d'abord mife en pratique.

Ainfi, quoique dans la première Seflion nous ayons donné la meilire

de
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de l'arc dû Méridien compris entre les parallèles de Cumca & de Fueblo Fiejo^

il ell: néceflaire de nous en aflurer, par celle que fit Don Antonio de Ulka

par une différente fuite de triangles en compagnie de Mrs. Bouguer &.

ée la Condaftiine.

La Baze fondamentale par où ils commencèrent la mefure fut la même
que la nôtre, & ils la commencèrent, comme nous favons dit dans la Sec-

tion précédente , à Carabiiru , & en prenant les mêmes précautions que nous

primes Mr. God'in & moi.

ll's employèrent d'abord, pour le maniment des perches, les mêmes

chevalets que Mr. CaJJini décrit dans fa mefure de la Terre pag. looj

mais bientôt ils y trouvèrent les mêmes défauts que nous, peu de folidi-

té, & beaucoup de difficulté à leur donner une difpofition convenable,

deforte qu'ils furent obligés de les abandonner, & de pofer les perches

fur le terrain même , mefurant enfuite de la même manière que nous le

faifions avec les chevalets de Peintre, fans autre différence que dans la

manière de conduire la mefure dans la direftion de la Baze; carau-lieu

de l'aplomb dont nous nous fervîmes ils élevèrent deux chevrons G, CjF'Ç ii-

P'inchc
.d'où pendoient deux aplombs G M, CD , le premier direftement fur lè^nY.

piquet £, où commençoit la mefure. Un obiervateur fe plaçoit avec fa

lunette derrière cet aplomb, pour ajufler les deux aplombs avec le fignal

le plus proche de ceux qu'on avoit placés fur la Baze. Enfuite on ten-

doit une corde du piquet E au piquet F fous le fécond aplomb ou C D

,

de forte qu'elle reftoit dirigée & exaflement fur la Baze , & leur fervoit

à y diriger immédiatement les perches;. & pour que celles-ci, ou quet

que autre accident, ne puifent doubler la corde, ils eurent la précaution de

clouer les longues baguettes i/, qui la tenoient droite.

Comme le terrain n'eft ni horizontal , ni exa£lement uni , i's ne pou-

yoient pas toujours y porter leurs perches, c'efl pourquoi ils employèrent

les cales & les piquets , au moyen desquels ils élevoient les perches au-

tant qu'il faloit, &iettoient les aplombs, qui fe préfentoient comme on

voit dans la figure 12.

Chaque jour ils examinoient la longueur de leurs perches avec beau-

coup de foin, & n'en avoient pas moins à les garantir de toute efpéce

d'humidité & de chaleur.

Ils mefurerent auflî géométriquement la petite coulée avec la planchet-

te & le quart de cercle: & prenant toutes les précautions imaginables,

(
c'efl-à-dire, corrigeant leurs perches , les mefurant fréquemment avec
une toife de fer, les allongeant, & les racourciiri.nt , félon qu'elles étoient

Y 3 affcc
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affeélées par l'air & le tems ; enfin ajoûtant à leur mefiire la largeur de la

coulée, ils trouvèrent la Baze de 6272 toifes , 4 pieds, 5 pouces en ligne

horizontale, ce qui, comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs, ne diffère

de notre détermination que de 2 pouces & 10 lignes; fur quoi elle fut

fixée à toifes 4 pieds 31 pouces.

D. Antonio de Ulloa calcula de la même manière que moi , par cette di-

ftance horizontale , les diftances en ligne droite depuis l'extrémité de Cm-

10. raburu (B) jufqu'à celle d'Oyambaro (A); mais ayant pris de quelques fe-

anche mondes plus ou moins , les angles de hauteur & de dépreffion obfervés

dans les deux lieux ci-defllis nommés, il fit cette diftance de 6274 toi-

fes 00 pieds II; 7 lignes moins que celle que je déterminai par mon calcul»

Mais d'ailleurs il fait remarquer , que Mr. Bouguer ayant fait le même

calcul que lui, trouva la même diftance de 6274 toifes, p pouces; c'eft

pourquoi il jugea à propos ,
pour avoir un nombre rond, de négliger

ces 9 pouces , avertiffant néanmoins que fon premier calcul s'accorde avec

toute la juHelTe poffible avec celui de Mr. Godin & le mien.

Voyant que fon calcul ne s'éloignoit guère des ^274 toifes jufles, il

prit la Baze de cette longueur, & leva la fuite des triangles de la maniè-

re fuivante.

CHAPITRE II.

Où fon traite des angles de la faite des triangles ,^ de leurs côtés calculés par

D. Antonio de Ulloa.

NOus avons dit dans le Chapitre III. de la I. Seélîon comment la com-

pagnie s'étoit partagée en deux pour s'afl"urer des obfervations

,

& que chaque compagnie obfervoit deux angles de chaque triangle , le

troifiéme lui étant communiqué par l'autre. On avoit réfolu d'obferver

cet ordre depuis le commencement jufqu'à la fin, & que chaque com^

pagnie garderoit la même fuite de triangles.

Mais on ne put pas toujours fuivre fcrupuleufement cette difpofition

,

le ten'ain étant trop fcabreux, trop crevaifé & trop montueux, defor-

te qu'en bien des occafions les feules-obfervations d'un fignal nous coutoient

beaucoup de fatigue & de travail. Celui qui étoit fur la Montagne de Pi-

chincha, coûta 23 jours à Mrs. Bouguer^ Godin & D. Ant. de Ulloa ^ fans

qu'ils puiTent prendre les angles ijéceflàires à caufe des nuages qui leur

déro-
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déroboient la vue des autres fignaiix ; inconvénient que nous éprouvâ-

mes dans prefque toute la mefure de la Méridienne, & qui joint à quel-

oues autres, fit abandonner le fignal du fommet de Pîchincha^ à la place

duquel Mr. Godin & moi , nous en mîmes un autre au haut de Guapulo

(E),& en même tems Mr. Bouguer un femblable à mi-côte de la Mon-pig. lo.

tagne de Pkh'mcha. De cette manière les deux compagnies prirent diffé- ^'^"'"'^^

rente fuite de triangles, qui ne furent réunis que lorfque le terrain le per-

mit, ce qui n'arriva qu'au neuvième triangle.

En arrivant à Ciienca Mr. Godin & moi nous réfolùmes de mefurer une

féconde Baze aux environs de cette Ville, pour reélifier nos opérations:

cependant l'autre compagnie continua la fuite des triangles jufqu'à Tarqui;

ce qui mit quelque différence entre celle àeD. Ait. de Ulloa,ôc la mienne,

comme il efl aifé de s'en appercevoir dans la figure où les triangles rcpré-

fentés par des lignes entières font ceux que j'ai obfervés, & ceux de

D. Ant. de UUoa font repréfentés par des lignes entrecoupées. Voici les

obfervations des angles du même D. Ant. de UUoa.

I. Triangle,

Angles obfervés. AiTg'es
^

corrigés.

Oyambaro (A) 63= 48' 10" 63° 48-' 14"

Carabiiru (B} 77 35 33 77 35 38

Fambamarca (C) 3^ 36 04 38 36 08

Somme • 179 59 47 180 00 00

Oyambaro (A) 74

2.

II iS 74 10 57

Patnbamarca (C) 69 46 56 69 46 3B

Tanlagm (D) 36 02 42 3-6 02 25

180 00 53 180 00 00

Tanlagua (D) 89

3-

14 00 89 14 04

Pichincha (b) 52 09 20 52 09 24

Pambamarca (C) 38 36 28 33 36 33>-

379 59 48 180 00 00

Pkh'mcha (h) 61

4.

06 3î 61 06 30

Shangalli (d) 79 06 35 79 06 33-

Pambamarca (O 39 46 58 39 46 57
1.80 00 04 x8o co 00
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5.

Angles obfervés. Angles corrigé?.

Pichîncha (b) 58" 26' 20' 58" 26' 18*

Shungtzlli (dy Qr»,ô2 57 40 o2 57 38
sî Cor/i^nn ('C^\ 30 30 30

Somme i.8o 00 g6 1 10 00 00

Shangalli (à) 41

6.

ï4 3^ 41 14 45
el Corazon (G) 74 08 09 74 08 18
Fuciguaicu (e) 64 36 48 64 36 57

Î79 59 33 180 00 00

cl Corazon (G^ 62 5<5 20 62 56 13

75 i7 35 75 17 45
41 /I c 54 A T 40 02

T 70 AO 180 00 00

Corazon CG) 41

8.

37 II 41 3.7 04
M7/« (K) A4. 16 02 A A. 16

Papûurcu (L^ 06 23 04 06 AI

170 jy 0" 180 00 00

JMltlH \^\\. j 60

9.

24 60 T

Papawcu ÇLi) 60 Q I 2A 60 0V

fngotafin (M) 58 56 58 48

59 2J 180 00 00

IC>.

Mi/m (K) 42 18 38 52 ï8 35
Chulapu (N) 18 01 AO 07 j 0

l^pr ffûtafin ^'IVT)
i 0 / 0 0.7

180 00 10 180 00

Fengotafin (M) 34

II.

47 55 34 47 55

73 54 24 73 54. 24

Jivicaïju (0) 71 17 . 41 71 17 41

180 00 00 180 00 00
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12.

Angles obfervés Angles corrigés

CbaîapH (N)
. v 75° 56' 22" 75° 56" 22"

Jivîcatln (O) 68 53 22 68 53 ^

2

Chichkhoio (P) 351016 35'ioi5
Somme 180 00 oa lio 00 00

13.

Jhkatfn (O) 34. 29 20 34 29 05
Muhnul (Q) 73 24 51 73 24 35
Chichichùco (G) 72 06 35 72 60 20

180 00 46 180 00 00

14.

Chîchîchoco (P) 48 51 40 48 51 41

Muhnul (Q) 54 19 09 54 19 II

Guayama (R) 76 /jp 06 76 49 08

179 59 55 î8o 00 00

15.

Muhnul (Q) 60 49 25 60 49 30
Guayama (R) 91 22 20 9 r 22 26

Ilmal (S) 27 47 59 27 48 04
•

179 59 44 180 00 00

L'angle à paroiflant fort petit, D. Ant. de Ulloa fe fervit de-mê-

me que moi des angles auxiliaires pon6lués, qu'on voit dans la figure,

pour s'afTurer du côté RS: mais il le trouva de la même longueur par

l'une & l'autre voye, deforte qu'il n'efl pas néceflaire d'interrompre la

fuite des triangles d'enhaut.

16.

Guayama (R) 71» 35' 56* 71° 35' 51'

Sifa-Pongo (T) 41 03 25 41 03 26

Ilmal. (S) 67 20 36 67 20 37

179: 59 57 180 00 00

17'

Sifa-Pongo (T) 48 3 L 53 48 31 5^
Sesgum CV) 67 48 24 67 48 21

Ilmal (S) 63 39 52 63 39 49
180 00 op 180 00 00

Tome IL Partie IL Z Si/a-
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18.

Angles obfervés. Angles corrigés.

Sîfa-Pongo (T) 47° 28' 26" 47» 28' 29"

.

Sesgim (V) 52 01 12 52 CI 15

Lanlangufo (U) 80 30 13 80 30 16

Somme 179 59 5ï 100 00 00

Sesgiim (V) 71

19.

00 58 71 00 58

Lanlangufo (U) 47 46 33 47 46 32

ùenegualap (a; 01 12 30 61 12 30
180 00 01 180 00 00

20.

Lanlangufo (U) 6(5 28 40 66 28 39
Sènégiialap (X) 55 40 52 55 40 51
r''L..r~: r'\T\
Lhujai CYJ „- 57 50 33 57 50 30

180 00 05 180 00 00

Sènéguahp (X) 78

21.

06 00 78 05

C^w/af (Y) 45 21 40 45 21 35
Tîoîoma (Z) 56 32 34 56 32 29

180 00 14 180 00 00

Chufaî ÇY) 50

22.

53 07 50 53 00

Tîoloma (Z) 51 55 34 51 55 27

Bînafaguan 77 II 40 77 II 33
180 00 21 180 00 00 ^

lioloma {L) 56

23

59 53 5(5 59 53.

Sinafagiian («) 50 38 07 50 38 45
Quinoaloma 72 21 22 72 21 22

I7Ô 59 22 loO 00 OO-

24.

Sinafagiian (u) 86 39 19 86 39
*20

Quinoaloma (ji) 48 53 35 48 53 36

Buêran Cy) 44 27 03 44 27 04

179 59 57 1.80 00 00
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25.

Quinoahma C/î}

Angles obfervés. Angles corrigés.

25 10;^" 47° 24' 49"

Buéran (y) 47 12 00 47 II 48
rajuai Q) 85 23 35 85 23 23

i8o 00 361 î8o 00 00

26.

Buéran C7) 85 07 16 85 07 13
Tajuai (5) 32 55 3^ 32 55 33
Surampalte (i) 6i 57 17 61 57 14

i8o 00 09 180 co 00

27.

Tafual (S) Cet ang'e fut trouvé 33 40 21

Surampalte (t) 87 15 17 87 14 17

Giianacauri (6) 59 05 22 59 05 22-

ï8o 00 00

28.

Surampalte (t) 20 33 14 20 33 16

La 7o7,;r Cuenca (f)' (55 06 33i 66 06 35
Cuanacauri (S) 93 20 07 93 20 09

179 59 54Î 180 00 00

Outre ces triangles Don Antonio de UUoa continua la fuite par les fi-

gnaux /, h , g, n, p, jufqu'à la diftance np, qui efl la nouvelle Ba-

ze qu'il mefura dans la plaine de Tarqui conjointement avec Mrs. Bougiier

& de la Condamme de la même manière que celle de Taruqui
,
pour s'afiu»

rer des obfervations des triangles. Cette plaine de Tarqui efh fort unie,

agréable, & propre à de telles opérations. Suivant la fuite des triangles

D. Antonio de UUoa trouva dans cette plaine la diftance n p de 5259 toi-

fes, 3 pieds, 10 pouces 87 lignes,- & par la mefure Géométrique, il

]a trouva de 5259 toifes, 5 pieds, i pouce, & 8î lignes
,
par conféquent

plus grande de i pied 3 pouces.

L'air étant plus froid dans la plaine de Tarqui que dans celle de Taru-

qui^ il auroit falu obferver cette différence avec le Thermomètre; mais

n'ayant pas alors cet infhrument, on ne put connoître la différ ence que

le froid de Tarqui pouvoit occafionner fur la toife de fer , mais & coup fur

elle ne feroit d'aucune confidération.

,

La continuation des triangles vers le Septentrion^ que je fis pour pro-

Z 2 loiiger
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longer la Méridienne, jufqu'à ce qu'elle embrafla trois degrés, fut faite

en compagnie de D. Antonio de UUoa', ainfi ces triangles font les mêmes
pour tous les deux : il y a feulement quelque différence occafionnée par

îa différente manière de les corriger , comme on le peut voir par ce qui fuit.

29
Angles obfervés. Angles corrigés.

Tanlagua (D) 50 39' 37 05 39 42

Guapulo CE) 67 17 33« 67 17 33^

Fambamarca (€) 47 02 38 47 24 44i

179 59 48^ 180 00 00

Guapulo {E) 72

30.

53 151 72 54 09

Pciinbatnavca ^Cy^ 32 01 15 32 02 10

Catnpanarïo 75 02 20 75 03 41

179 56 50ï iSd 00 00

Fambamarca (C) 96

31.

21 10 Pf^ 21 15

Campanario CO 38 07 36 38 07 35

Cofm 45 31 o8| 45 31 10

179 59 54 i 180 00 00

32.

Campanario CO 38 02 27 38 02 09

Cofm (tp) 75 42 CI? 75 42 02

Cuicocha (4^) 66 15 49 66 15 49
180 00 i7ï 180 00 00

33-

Cojin ((p) 59 48 00 59 48 04
Cuïchocha (ûj) 82 20 59 82 21 03

Mira (w) 37 50 49 37 50 53

179 59 48 180 00 00

Par ces triangles, & par la baze de Taruqui, que D. jfntonîo de Ulîoa

trouva de 6274 toifes , il calcula les côtés de la fuite des triangles de la

manière fuivante.

TABLE
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TABLE de la grandeur des côtés delà fuite des Triangles

; Carahiiru (B) à Oyambaro (A) 6274 toifes

Oyambaro (A) à Pambamarca (C) 9821. I2f>

Tanlagua (D) 15663.550
Pambamarca QC) à Tanïagua (D") 16060.483
Fichincha (b) à Tanïagua (D) 12690. 723

Pambamarca 20335.85s
Pambamarca (C) àL Shangalli (d) 18131.313
Pichincha (b) à Shangalli (d) 13251-719

au Corazon (G) 21079. 145
Shangalli (d) au Corazon (G) 18 79.508

à Pucagiiaicu (e) 19268.561
Pucaguaicii Ce) au Corazon (G) 13206.571
Corazon (G) à Mi//?2 (K) 19179 832
Pucaguaicii (e) à M//« (K) 17655. 654
Corazon (G) Papaurcu (L)' 13423 G46
Papaurcu (L) à M//m (K) 12771,314.

à Vengotafm CM) 22978.489
Milin (K) à Fengotafin (M) 12978.489

à 16768.923

Vengotafm (M) à a^/Z^pz/ (N) 1354:. 2 39i
à Jivicatfu CO) 13740.1671

Côit/^^jz/ (N3 à Jivicatfi (0) 8161.2431

à Chichichoco (P) 13217.468:

Jivicatfu (0) à Chichichoco (F) 13743-8572
à 13647.100

Chichîcboco (P) à Mulmul ((^) 8119. 596
à Guayama (R) 6773-883

Guayama (R) à ///«a/ CS) 11757 451

Mulmul CQ) i ///Kfl/ (S) 131-61.919

Sifa-Pongo (7) 16985 480^

à Sefgum (Y) 13745. 816

Sifa-Pongo CT) à Sefgum CV) 1 6440. 572
à Lanlangifo (Uj I3T39-I5I

Sefgum (V) à Lanlangufo (ÎT) 12284 675
à Séncgualap ('X) 10380. 265

Lanlangufo CU) à Sénégualap CX)

Z 3

13255.161^
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à C/;«/îi CY; 12051 CT? tnirp"!

De Sénêgualap (X) à C/3w/«f (Y)

à Tiolo?Ha (Z)

Cbufai (T) à Tioloma (Z) 16838. 6or

à Sinafaman CrA

T'iohma i!L) à Sinafaguan («) 15507 781^

a Qiiinoahma (3) IO871. 1071.

Sinafaguan (a) à Quinoaloma 11790.720

à Buéran Cr) 12686.213

Quinoaloma (p) à Buéran (y) 16808. 000

à Tafuai ÇS) I257I. 804-

Biiéran C/) à- Tafuai (S)

à Surampalte Çn") 76a7 20Û

'ïafuaî à Surampalte (0 1401 6. 109^-

à Guanacaiiri (^i) J63I7. 382

Surampalte (t) à Guanacaurï (6) 9057. 614
la Tb«r Je Cuenca fe) Q889- 'T78'

Guanacaurl (jl) à la Tour de Ciienca (f) 5478. OQ7

Pamhamarca (C!) à Guapulo CE) 15862.712

à Campanario (Ç) 15692. 018

;
Tanla3;tia (D) à Guapulo CE) 12740. 6i 6i

Guapulo (E) à Campanario C<) 8708, 76?

Pambamarca (C) à Co/î/z T5'C78 67c

Campanario {Q 218^8 271

à Cuicocha 23138.404

Ccfui ((?) à Cuicocha Qi) 14712-651

23765.410

ùûcocha (4') à 20724.490!

CHAPITRE III.

Réduàion des cot.'s précédens en horizontaux : ^ conclufion de h hauteur

de quelques-uns des fignaux fur les autres.

NOas avons expliqué dans le Chapitre IV. de la Seélion précédente

la méthode de réduire les angles inclinés des triangles en horizon-

laux j & donné en méme-tems l'analogie qu'on doit fuivre , comme
- dans
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dans le Chapitre VII. nous avons expliqué auffi celle qu'il faut employer

pour trouver ia hauteur de quelques-uns des fignaux fur les autres & com-

me D. Antonio de Ulloa fe fervit de cette même méthode & analogie, nous

nous contenterons de rapporter dans ce Chapitre , les autres fondemens

dont il déduifit la réduftion des côtés précédens en horizontaux & les

hauteurs des fignaux
,

lefquels fe réduifent aux angles de hauteur de

quelques fignaux par rapport aux autres , & à Vangle au centre de

la Terre , dont il a aulTi été parlé au Chapitre IV. de la Seftion précé-

dente, au moyen de quoi on trouve les trois angles du triangle J B E ,

-phrich-s

dont en cette opération on a befbin,- mais il fera bon d'avertir que Yangle^^P^^

au centre de la Terre dans ce calcul eft fort différent du mien; car je le

trouvai, en divifant la diftance d'im fignal à l'autre en toifes par i6, &
prenant le quotient par les fécondes que ledit angle valoit ; au • lieu que

dans ce calcul-ci , on fuppofe que la différence de l'angle de hauteur , &
la dépreffion , ou la fomme de deux dépreffions efl \angle au centre de la

Terre. Ce qui feroit vrai, comme on l'a démontré, fi les réfra6lions n'y

caufoient quelque changement : & comme pourtant on ne peut jamais

le favoir exaftement , & que de l'omettre cela ne peut caufer que peu

ou point d'erreur dans le calcul, D. Antonio de Ulloa prit cet angle,

comme il a été dit. Voici fon calcul.

Angle de hauteur à Caraburu en obfervant à Oyamb. 1° 06- 30"

. Dépreffion a Oyamb. en obfervant à Carab. î II 35
Différence. Angle au centre de la Terre T 5 05

E 90 02 32I

B 88 48 25

A I op 02

1

Angle de hauteur à Caraburu en obfervant à Pamb. 5 33 08

1

Dépreffion à Pambam. en obfervant à Carab. 5 43 23

Angle au centre de la Terre T 10 14I

E 90 05

B 84 16 37

5 38 15.'

Angle de hauteur à Oyamb. en obfervant à Pamb. 4 20 12

Dépreffion à Pamb. en obfervant à Oyamb. 4 30 27

Angle au centre de la Terre T 10 15

E 05 01 i..

B 29 33

J 4-
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1° 19' 58'

48Déprelïîoii Tanîûguû I 33
Au centre de la Terre T I Q

E 90 55
B 88 26 12

A I 26 53

Angle de liaiiteur a PambuTn. en obîen'^ant à Idnlug. I 25 42
Hauteur a Tûn'ûguci I 1

1

45
Au centre de lu Terre T 0 J /

90 06 58 1

B 88 48 15

A I 04

ijuig. uc iiauLcur d J uïiiu. Cil ODicrvailt d *: ((/UniLUci 00 09'' 53
Deprelîlon a Pichiuchiz co ^0 26

Au centre de la Terre X co 18

£ 90 09

89 3^ 34
00 i9 09I

AliJg. ViC ilaUtCUi a M UnlU^UU Cil UuJCiVaiiL c4 X ILfJl'fl'ViJw 02 02

J. u

Ali cdutfc àc Ici 2erïe X 13 18

£ 90 06 39

87 43 50
2 09 3JC

ii'
liciuLcui d o/juu^uiii Cil ODicrvcUH. d jricuuniijct 3 *t /

Dépreliion a Pichincha 3 39

Au centre de la Terre X 13 24

E 90 06 42

B 86 20 49

A 3 32 29

/ing. de liauteur a ohcingcilh en oblervsnt ^ PciMb(Xin^

Deprcl/iion ia Pûmbûmcirc(Z 21 47

Au centre de la Terre X lu 51

E ço Oo 2T-

B 87 38 13

A 2 J3 2I|

Angle
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Angle de hauteur à ShangalH en obfervant au Corazon 2* 24' 31'

Dépreflîon au Corazon 2 42 10
Au centre de la Terre T î7 39
E
B

90 08 491

87 17 50
A. 202

Angle de hauteur à 6'^iZKjg-<^//f en obfervant à Pucaguaku 2 24 ï?
T^or\t"ofîi/-vn n ï^'ji fritni T'jii^cpiCUlUll a L UCu^UUlUli 42 54
Au centre de la Terre T 18 37
E 09 18Î

B 87 17 06
A 2 oc*-00 2

Angle de hauteur au Corazon en obfervant à Pucâg, 00 06 50
Dcpreiïîon a Pucctguuicii OÛ 19 34
Au centre de la Terre T 12 44
E 90 22

B 89 40 20

A *o 12

Angle de depreiiion a Fichincha 0 î3

Dépreffion au Corazon '- 0 07 59^
Au centre de la Terre T . 0 21 3(5

E 90 10 48
B 89 40 23*

A 2 d.8i

Angle de hauteur a Fapaurcu en obitirvant ait Corazon I 58
Dépreflîon au Corazon I 45 20
Ân rp'yfttp np J/l 1 pttp '

I

'

jjU (/Çilt'fC UC II* J-C/fç X - 14 22

E 90 07 II

B . 88 J4 40
A I •^8

Angle de hauteur à ÂiîHn en obfervant à Papaurcu 00 C3 3^-

DéprelTion à Papaurcu 16 32

Au centre de la Terre T 13 00

E 90 06 30

B 89 43 28

A 10 02

Tome IL Partie 11. A a Angle



186 OBSERVATIONS ASTRONÔMICIITES
zlilMlC tic XiauLCul a irJ.ui'H en uui&i vaiii. au UéHiii 1' 05'

DcprÊflion 3,11 Coycizou I 24 35
Au centre de la Terre T -i 0 45
JS 90 09 22^

B 88 35 25

A I 15 I2i

Angle de hauteur à Mîlîn en obfervant à Puaiguaicu j 6>
TipnrpfTînn îiii Pur/iiriinini 49 14

^K^/ff /a Terre T 25

90 12 491

88 10 45^
I 36 24?

Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant à Fengotafm i 00 40
JJcpiCillUil d, y eil^Ut/UJin I 14 45
Au centre de Ig, Terre T -

jE 90 c5 581

B 88 45 15

A I 07 45

Angle de hauteur a Mz/;« en obfervant a Vengotajm^ I 1

1

20

Deprellion a yengotajin I 23 45

Au centre de la Terre T 12 2?

90 06 I2|

88 36 15

A I 17

Angle de hauteur à CbuJapu en obfervant à Fengotafm 00 27 15
DéprelTion à Fengotajin 00 40 45
Au centre de la Terre T 13 30

£ 90 06 45
B 89 19 15

A 34 00

Angle de hauteur à Mf/m en obfervant à Chulapu 00 ^4 29

Dépreffion à Chulapu 40 4u

Au centre de la Terre T 1(5 j j

£ . 90 08 05I

A 89 19 20

A 32 34 «

Angle
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Angle de hauteur à Jïvîcatfu en obfervant à P^engotajîn 2" CI' 00*

Déprefîion à Vengotajin 2 ij 08

Au centre de la Terre T 44 08

E 90 07 04

B 87 44 52

A 2 08 04

Angle de hauteur à Jlvkatfu en obfervant à Chulapu 2 09
Oo 20

Dépreffion à Chulapu 2 4-2 ^00^
Au centre de la Terre T 9 21

E 90 04 4oi

S 87 17 10

A 2 •38 o9i

Angle de hauteur à Chîchîchoco en obfervant à Chulapu 0 27 07^0
Dépreffion à Chulapu î^Ot>y

Au centre de la Terre T 12 00
E 90 06 00
B 89 20 55
A 33 05

Angle de hauteur à Jhïcatfu en obfervant à Chîchîchoco 0

Dépreffion à Chîchîchoco I 00 10

Au centre de la Terre T 13 49
E ' 06 541
B 88 50 41
A I 02 24I

Angle de hauteur à Chîchîchoco en obfervant à Muhnul I 0^
Dépreffion à Muhnul I 20 QO0^
Au centre de la Terre T 7 25
E 90 03 42I
B 88 39 30
A I 16 471

Angle de hauteur à Jïvîcatfu en obfervant à Mulmiil I 42 ^00^
Dépreffion à Muhnul I 0^ o-^

Au centre de la Terre T 14 02

E 90 07 CI

B 88 03 28
A I 49 31

Aa 2 Angle
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Angle dQ hmzem h Chîchichoùo en obrervant kCuayama 3° 29' 35-'

Dépreffion à Guayania 3 35 29

^
: . Au centre de la Terre T 5 54

90 02 57
'w : Jj ou 24 31

Q 0^

Angle de hauteur à. Mulmul en obfervant à Cuayama 2 07 35.

Dépreffion à Guayama 2 12 58

Au centre de la Terre T 5 23
-' E, 02 41

1

0/ 47 02

il lU^

iâ-ngle de hauteur à Ilmal en obfervant à Mulmul G 10

Dépreffion à Mulmul O 22 25

,:, .
Au centre de la Terre T 12 16

;0^ 08

B 37 35
A X u

An.gle de hauteur à limai en obfervant à Cuayama- I 22 59>

'Dé^xtSxon k Guayama . I 33 48

Au centre de la Terre T 10 49

90 05 24i
0 000 20 1

2

•ri

AjQgle de hauteur à limai en obfervant à Sija-Posge- 00 23 sa
Dépreffion à Sifa-Pongo 00 40 15

Au centre de la Terre T 16 3^
T,'

- JE.
,

_ 90 08 18

89 JCï

C"757

Acgle de hauteur -à i'f/â-Pow^o en obfervant k Cnayma oo 22 4Q.

Dépreffion à Guayama 00 38 04
Au centre de la Terre T 15 24

M 90 07 42.

£
,
21

22

Angola
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An^e de hauteur à Ilmaï en obfervant à Sesgim 31' 46^

) Dqjreffion à Sesgum GO <i6 28

Au centre de la Terre T 0^5 18

E 90 02 39
S 8p 28 14

29 07

Angle de hauteur à Sesgum en obfervant à Sifa-Pongo 0 57 35
"

Dépreflion à Sifa-Pongo I 07 45
Au centre de la Terre T • 10 10

R 90 05 05

:

• B ^ 88 52 15

A I 02 40

Angle de hauteur à Sifa-Pongo, enohÏQXYdfiX à Lanlmg. 0 29 45
Dépreflîon à Lanlangufo 0 42 35

c Au centre de la TerreT 'X -j . <y. 12 50
... . 90 06 25

•TJ

89 17 25

A 3^ 10

Angle de hauteur à Sefguni. en obfervant à Lanlangufo I 55 1,2

'

: Dépreflion à Lanlangufo 2 04 26

Au centre de la Terre T _ _ . . 9 08

?
' i : y 9a 04 3+

87 55 4a

I 59 46

Ajngle de hauteur h- Sefgum en obfervant à Sénégualap I 55
' Dépreflion à Sénégualap 2 03 51

; 1 Au centre de la Terre T t
-

;
•;

,
8 23

90 04 II V
TX.

*

^ ; : 87 56 09-.

Al 1 59 39 1

Aiigle-de hauteur à ^eiîs^wa/^;) en obfervant kLanlangttf9 00 10 3^ï^-

7 Dépreflion k Lanlangufo . .

- 00. 22 35
cewfr^ de la Terre T II 5<5

90 05 58-

37 25

16 37
;'\

.

Aa.3; Angie
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Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Lanïangufo 10' 03'

Dépreffion à Lanïangufo I 20 05
Au centre de la Terre T 10 02

E 90 05 or
p
x> 00 39 55

I ^5 04

Angle de hauteur à Chufaî en obfervant à Sénégualap ÔO 45 05
Dépreffion à Sénégualap 00 58 31

Au centre de la Terre T 13 2(5

E 90 o0 43
n
Jj 89 CI 29
J 51 4o

Angle de hauteur à Sénégualap en oblèrvant à Tïoloma 00 03 49
Dépreffion à Tiolojna 00 15 39
Au centre de la Terre T n 50
£ 90 05 55
JJ oP 44 21

XL P 44

Angle de hauteur à Chujaï en obfervant à Tïoloma 00 42 35
Dépreffion à Tioloma 00 59 14

Au centre de la Terre T 16 39
E 96 08 191
7?jj »9 00 40

o4250

Angle de hauteur à Chufaî en obfervant à Sïnafaguan I 29 02

Dépreffion à Sïnafaguan I 42 24
Au centre de la Terre T 13 22

E 90 06 41

00

A J ào 4o

Angle de hauteur à Tioloma qïi obfervant à Sïnafaguan 00 22 31

Dépreffion à Sïnafaguan 00 40 14

Au centre de la Terre T 17 43
E 96 08 51

1

B 19 46
A 31 22 \

Angle
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Angle de hauteur à Quînoaloma en obfervant à Tioloma 00° 49' 19"

Dépreffion à Tiokma 00 58 59
Au centre de la Terre T 9 40

E 90 04 50

B 89 01 01

A 54 09

Angle de hauteur à Ouînoahna en obfervant à Smafaguan i 21 26

Dépreflîon à Sinafagiian I 33 o(5

Au centre de la Terre T II 40

h 90 05 50
j>
jj 00 20 54
A

I 27 I 0

Angle de hauteur à Buêran en obfervant à Smafaguan I 30 42

Dépreffion à Sinafaguan I 43 04

Au centre de la Terre T 12 22

E 90 06 II

B 88 10 50

A I 3C> 53

Angle de hauteur à Buêran en obfervant à Quînoaloma 00 03 52

De'preffion à Quinoalottia 00 20 32

Au centre de la Terre T 16 40
E 90 08 20

89 39 28
à

12 12

Angle de hauteur à Tûfim en obfervant à Quinoaloma 00 37 23

Dépreffion à Qiiinoaloma 00 48 33
Au centre de la Terre

'

II 10

E 90 05 35
B 89 II 27
A 42 58

Angle de hauteur à Tafuai en obfervant à Buêran 00 21 08
Dépreffion à Buéran 00 32 28
Au centre de la Terre T II 20
E 90 05 40
B 27 32
A 26 48

Angle
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Angle de hauteur a Swampaîte en obfervant a Buéran I- 55':

Dépreffion à Buéran X 13 37
Au centre de la Terre T 6 4*
Ji. 90 03 2E

B 88 4-6

A I 10 16

Ai^le de hauteur à Surampake en obfervant à Tafaai 00 08 58
Dépreffion à Tafmi 00 2r 14

Au centre de la Terre T 12 16
V
H. 90 00

B !?8

A 15 06

Angle de hauteur à Gmnacari en obfervant à Tajuaï I 48 17

Dépreffion à Tafuai % c5 47
Au centre de la Terre T 17 30
JC 90 CQ 45
B 87 ^4.Jt I <î

A I 02

Angle de hauteur à Giianacauri en obfervant à Surampalte 3 CI 02

Dépreffion à Surampalte 3 op C2|

Au centre de la Terre T 8 00

1

E 90 04 00 ^

B 86 50 57

1

A 3 05 02 \

Angle de hauteur à la Tour de Cuenca en obferv. k^urmnp. 2 46 08

Dépreffion à Suratnpalte 2 55 271
Au centre de la Terre T 9 19I
E 90 04 39î
B 87 04 ^2

1

A 2 50 471

Angle de hauteur à la Tour de Ctienca en obferv. à Guanac. 00 03 02

Dépreffion à Guanacauri 00 06 10

Au centre de la Terre T 3 08

E 90 01 34
B 89 53 50

A 4 3<î

Angle
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^Aïigîc de hauteur à Gucipulo en oblervant 4 Tdfïïagu^i, 00 29V
j 00 2(5

Au centre de la Terre T II 57
E 90 05 58.'

B 88 59 34
A 54 27-1

Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Pamhamarca i 0 ^ 03

Dcpreflion s Pcitiibciincircci 2, 5^
[.. jn centre de la Terre T 14 49

90 07 241
B 87 54 08

A I 27 î-

Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Campanarîo I 4.6 35
'

Dépreffion à C«?wp(3w«no . I TC 00

Au centre de la Teire T 8 25

90 04 I2i

88 05 00

A I 50 /L7 i47 s

Angle de hauteur à Campanarw en obfervant à Pambam. o J J 50
Dépreffion à Pamhamarca =1 10 34
Au centre de la Terre T 14 44
£ 90 07 22

88 49 26

A I 03 I'2

Angle de hauteur à Campanarw en obfervant à Co/î;^ 00 22 55
Dépreffion à Cofm 00 4d 5'3

Au centre de la Terre T 21 03

E 90 10 3U
B 8P 16 02

A 33 2(5
«

Angle de hauteur à Cofin en obfervant à Pamhamarca 00 12 48
Dépreffion à Pamhamarca 00 03

Au centre de la Terre T 14 15

E 90 07

1

B 8P 32 57
A 19 55

1

Tome IL Partie IL Bb Angle
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Angle de hauteur à Campanarîoea ûbfervant à Cuîcocha oo

Dépreffion à Cuicocha

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Cofin en obfervant à Cukocha

Dépreffion à Ciikbocha

Au centre de la Terre T
£
B
A

Angle de hauteur à Mira en obfervant à Cofin

Dépreffion à Cofin

Au centre de la Terre T
E
B
A

Angle de hauteur à Mira en obfervant à Cuicocha

/ Dépreffion à Cuicocha

.^.Au centi-e de la Terre T
^E
B
A

C'eft de ces principes , & de la réfolution ordinaire- des triangles que

Z). Antonio de Ulloa déduifit la Table fuivante.

TABh'Ë, des dîfiances horizontales de fignaux à d'autres fignaux, réduites

au niveau du plus bas des deux qui font donnés.

Diftances horizont. enioifes.

fhnzh^^ Ciirahuru {^) k Pambamarca (C) 8978. m
K"'*o

OyambaroÇA) à Pambamarca (C) 9790- 779
' à Tanlagua (D) ^5^57- 7.52

Pamba?narca(C)k Tanlagua (D) 1(50655. 525

Pichincha(h) à TanlanguaÇb) 12680. 796

à Pambamarca (C) 20335. ^26

Pambamarca (C) à Shangalli (d) i8ii5- 9^8

Picbinçha{h) k Shangalli {à) 13224.176

ail Corazon (G); 2J079. 094
^ ^ Du

1 Oo 21 39
00 43 26

21 47
90 10 53

1

89 16 34
32 321

00 03 la

00 10 41

13 59
90 06 591

89 49 19

3 42
I 40 45
2 03 08

22 23

90 II ni
87 56 52

I 51 56-i

2 10 05
2 20 36

19 31

90 09 45

1

87 39 24

10 50 i



ET PHYSiaUES. Lit. VIL Sect. IL Chap. IIL

BnCorazon (G) à ShangalU (d)
Diftsn^s hofizont. toifesa

18077. 4.q6
ShangalU (d) à Pucaguaku (e) 19247.
Fucaguaïcu (e) au Corazon (G) 13206.
Corazon (G) à Papaurcu (L) I'î4l6. 777

Mf/m (K)

à Mi//« (K) IQI74. 104.

à Papaurcu (L) I277I.

à Pucaguaku (e) 17648. 539
Fapaufcu (e) à Fengotafin (M) 12975. 449
Mî7/« (K) à Fengotafin (M.) 12974. 662

à Chulapu (N) 16767. 798
Fengotafin (M) à 13544. 315

à Jmkatfu (0) 13729. 583
Chulapu (N) à Jivkatfu (0) , 8152. 109

Chkhichoco (P) à Chulapu (N; 13216. 635
Jivkatfu (0) à Chïchkhoco (P) 13741. 084

à Mulmul (Q) 13639. 287
Chkhichoco (P) à Mulmul (Q) 8117. 374

à Guayama CR) 6760. 584
Mulmul (Q) à Guayama (R) 6275. 801

Guayama (R) à (S)
:
II753- 09

r

(Q) à IhnalÇS) ..-13461. 682

Guayama (R) à Sifa-Pongo (T) 16518. 380

(S;) à Sifa-Pongo (T) 16984- 3(^9

à Sefgum (Y) 13745- 233

Sifa-Pongo (T) à Sefgum (V) 1^437- 39<^

à Lanlangufo (U) 13138. 066

Sefgum (V) à Lanlangifo (U 12276. 655

à Sénègualap (X) 10373- 539
Lanlangufo (U) à Sénègualap (X) 13254. 895

à a?(/;7f (Y) 12928. 025

Sénègualap (X) à C/;M>f (Y) 14354- 177

Cto>i (Y) à Tioloma (Z) 16836. lia

Sénéeualap (X) à Tioloma (Z) 12244. 288

Cto/ai (Y) à Sinafagiian («) 13587. 4f^8

Tioloma (Z) à Sinafagiian («) 13396. 911

Sinafaguafi («) à Quinoaloma (/3j 11788. 048

Tkloma (Z) à Quinoaloma (p) 10869. 518

Sinafagiian («) à Buéran (y) 12680. 533

Bb - De
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^ _ I)ifl:ances horizont. en toifes.

Buéran (y)
Tafuaî (4) /

JjUÇfUfb \ ' / Tafuaî (4) 1 24.1A. 6cc* T^-"r* '-'0 J -

Ta Tuai C eÙ à Surampalte (-sr}
' 1401^. 86(5,

UUoi Lin \ J Surampalte (w) 764.4. 462

TnPiinî (i^^XtlJULll \jlJ Guanacauri ( ) 16306. 50 1„

SiiTCimpciltË Guanacaurî ( « ) 9043. 932
GuuncicâUfî /<3 Tbwr Cuenca ( e )

Rurawhnltp t tr^ 3. Tbwr r/e Cuenca ) 9876. 712^

Pdinbûîfiâïca (C) Guapulo (E) 15852. 117
Tanlapua (T)') Guapulo (E) 12738. 669^

PntnbciîTiciTCct (C) à, Campanario iO 15688. 753
Guapulo (E) à Campanario CO j 8^703. 901,

Campanario ^) à Cofind^) 1^1856. 588
TambamaTca (C) à Cofm (<f) _ "

: 13578" 285^

à CuicochaW 14712. 553
Campanario à Cuïcocha C*)

,

2313^- 673J

Cuïcocha (*') à 20707. 245

Ç.oJln{ç>) à 23750, 292^

TA B L.E ^ffx hauteurs de fignaux par. raport à d'autresfignaiix.

Toifes

Hauteurs dp Pambamarca (C) fur Càraburu (B) 886

Oyajnbaro (A) 756.:

Tanlagua (D)

Shangallî (d) 703 ,

^

Gïï«])w/o (E) 546
Campanario (0

'

288/ '

Co/w (^) 78

Tmlagua (p) fur Oyambaro (A) 395
Guapulo (E) 201

Fkhïncha (b) fiir. Tanlagua (D) 478-
Tamhamarca (C) « 113
Shangallî (d) 819

Corazon (G) 017

Corazon (G) far., ShangalR (d) 807

Papaurcu (L) 383

M/w (K) 419
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Haut^-de Pucaguaku (e)

Fapaurcu (L) fur

Vmgotafm (M) fur .

Cbulapu (N) fur

Chichichoco (P) fur

(Q) fur

Guayama (R) fur

Sifa-Pongo (T) fur

, lW(S) fur

Lanlangufo ÇU) fur

Senagualap (X) fur

Tioloma (Z) fur
'

Sïmfaguan («) fur

Qulnoahma (^3) fur

Shangalli (d) -

Corazon (G)
Fapaurcu (L)

M/m'(K)
Papaurcu (L)

Chulapu (N)

Jîvïcatfii (O)

Mi/m <K)

Jïvïcatfu (O)

Chichichoco (P)

l Jimcatfu (O)

Jivîcatfu (O) •

Chichichoco (P)

Ibnal (S)

Chichichoco (P)

Muhnuî (Q)|

J/?72^/ (S)

Sifa-Pongo (T)

(S)

5^/^M7« (V)

Sefgum (V)

Sifa-Pongo (T)

Sefgum (V)
Senegualap (X)

Ozi/ai (Y)

Sefgum (V)
C/?z//?zi (Y)

Sénégualap (X)

Cy?^w/^i (Y)

Qiitnoaloma (^)

C/;^^/ (Yj

Tioloma (Z)

Quinoaloma (p)

Buéran (y)

Biiéran (y)

Tafiiai{4),

Bb 3

^

Toifes

86d

050

434
469

038

255

299

133^

511

157

127

249

424
181
053'

418'

237,

.'S ^145
157.

299
iid

138

427

282

360

216;

034

249

171

378"

122-

299^

357
•

059
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Haut, de Buéran (vj fur Tajuai K^j
Toifes

9(5

Suratnpalte

T^/m-îî («i; fur Surampahe («•) o6i

Guanacauri C0 555
SuTUMpcilte C^y iur

Id Tout de Ciiencci ( ^
)

Guanacami {.9) lur T(!7Mr Ciicnca C * ^

Campanarîo ( fur . LrUapUlO {^EjJ 280

Co/m lur Campanarîo CC)

iMiia .773

Cukocha fur Campanario CO 218

i5

Mzra («) 788:

Dans cette dernière Table on remarquera quelques différences dans les

hauteurs des fignaux , fi l'on veut les chercher par le moyen de l'addition

,

ou de la fouftraélion les uns des autres : ce qui n'efl venu que de ce qu'on

n'a fouvent pu obferver des fommets des Parâmes les angles verticaux

allez commodément ; & encore moins re6lifier le Quart-de-cercle à caufe

de la véhémence des vents qui fouflent prefque fans-ceffe en ces lieux-là,

& qui ne- laiiToient point repofer l'aplomb qui marquoit la divifion fur

rinftrument.

CHAPITRE IV.

RéduStion des dijlances horizontales trouvées à un même niveau , S déduction

d'une nouvelle fuite de triangles horizontaux.

LEs diftances horizontales trouvées entre des fignaux les uns plus hauts

que les autres
, ayant feulement été réduites chacune au niveau

du plus bas des deux qui ont été examinés enfemble , elles font néces*

faii'ement en divers niveaux , ou plans : il faut donc les réduire toutes aa

même niveau , ou diftance de la fuperficie de la Terre. D. Antonio

de Ulloa choifit pour cet effet le niveau de Carahuru ,
fuppofant que

ce fignal étoit élevé de 1600 toifes fur la fuperficie de la Mer , &
que les perpendiculaires tirées à l'horizon s'uniffent toutes au centre de la

Terre, dont le rayon efl de 3269297 toifes, qui efl ce que Mr. Cajfiyii lui

donne dans fon Ouvrage de la grandeur (St de figure de la Terre pag. 247.
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C'efl: fur ces principes , âinfi que fur les hauteurs des fignaux fur d'autres

déjà données, & par l'analogie que j'ai employée dans le Chapitre VU.
de la Seélion précédente, que D. Antonio de Ulloa réduifit les diflances hori-

zontales précédentes au niveau de Carabuni , comme il fuit.

TABLE dss dijîances horizontales de Jîgnaux à d'autresJîgnaux réduites

au niveau de Caraburu

Diftances horizontales en toifes.

Dp Cnr/ihuru (K\ à P/7 7W hniii/irr/î (

\

Rn7R TTT

Oyaniburo (-A^ à Pnwhnivinvrn ((^\

Oyambaro (A) à Tanlagua (D)

Pambamarca (C) à Tanlagua (D) 16052. 968
Pichincha (b; à Tanlagua (D) 1267R. 770

à Pambamarca (C) 20'?2Q QIO

Pambamarca (C) à Shangalli (d) j. 0 -i xif

.

Pichincha (b) à Shangain (d) T !5<>2Q AQ*')

au Corazon (G) 9 Tn70 7 1

LeCorazon (G) à Shangalli (d)

ShangaUî (d) à Pucaguaicu (e) T09il(^ T 2n

Pucaguaicu (e) au Corazon (G)

Le Corazon (G) à Papaurcu (L)

à Milin (K) T n T 70 7 C'T • l19170.7^
Mlin (K) à Papaurcu (L) 0 7 8 n /^rv1 z / uot yu(j

à Pucaguaicu (e) I7045' 450
Papaurcu (L) à Vengotafin (M) 12973 041

Milin (K) à Vengotafin (M) 12972, 397
à (N) t67(5zL R7T

Vengotafin (M) à C/;z//^p:/ (N) I354I. 301

à Jivicatfu (0) J3728. 104

Clmlapu (N) à Jivicatfii (0) 8151.231
Chichichoco (P) à ai^/ûpi/ (N) 13214, 207
Jivicatfu (0) Chichichoco (P) 13739

à ^3637- 819
Chichichoco (P) à 8115.882

à Guayama (R) 6759-342

(Q) à Guayama (R) 6274,301
Guayama (R) à //ma/ (S) 11750.508

(q) à //7/2«/ (S) 13458.723
Guayama (R; à Syli-Pongo (T) I65I3.S62

De
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De Ilmal (S) à Sîfa-Pongo (T)

Guayama (R) à Sifa-Ponga (T)
Ilmal (S) à 5f/^«m (V)
Sifa-Pongo (T) à ^^/gz^w (V)

' Sifu-Pongo (T) à Lanlangufo (U)
iS^/^M?» (V) à Lanlangufo (U)

à Sénégualap (X)

Lanlangufo (U) à Sénégualap (X)

à Ck^/fly (Y)

à CAm>î (Y)Sénégualap (X)

OH^y (Y) à

Sénégualap (XJ à

aw/û}' (X) à

Tîoloma (Z) à

Sïnafaguan à

Tîoloma (Z) à

Sïnafaguan («) à

Quïnoaloma (/s) à

Tîoloma (Z)

Tîoloma (Z)

Sïnafaguan («)

Sïnafaguan f»»)

i Quïnoaloma (î^)

Quïnoaloma (/)

i Buéran (v)

i Buéran (y)

à T^yzii^/ (<?)

T^7/«fli à Surampalte (w)

Buéran (y) '^à Surampalte

T(2/waî (<?) à Giianacauri {s)

Surampalte («r) à Guanacaurî («)
Guanacauri' (6) _^ Ja Tour de Cuenca (f)

Surampalte (^) à Toî/r Cuenca {i) k

Pambamarca (C) à Guapulo (E)

Tanlagua (D) à Guapulo (E)

Pambamarca (C) à Campanarîo

Guapulo ÇE) à Campanarîo (^)

Campanarîo (C) à Co^« (^)

Pafnbamarca (G) à ((zi)

Cq^fî (^a; à Cuïcocha (^)

Campanarîo (C) à Cuïcocha (4')

Cuïcocha (^) à Mm («)

Diftances horizontales en toifesV

16980.636

16512. 612

13742.710

16434.371

13134-552

Ï2274.396
10371.630

13250.994

12925.073

14350.899

1^832. 268

42240. 684

13584.365

13392.829

II 785. 071

10866.773

12677,560

16803. 607

12368. 141

12412. iq8

14013.252

7643. 06-8

16305.888

9043-591

3477-965

1^876.352

15850. 57^

12737.430

15685. 885

8703.055

21852.593

13574.923

14711-967

23132.417

20707.010

23750, 02rCq/?w (^) à Mfra («)
Nous avons dit au Chapitre V. de îa Seélion précédente qiTil -étoit nç-

ceflaire, pour trouver toutes les inclinaifons des côtés des triangles par

rapport
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rapport au Méridien , de réduire en horizontaux quelques angles de ceux

de la première fuite , ce que j'ai fait dans le même Chapitre fuivant les

régies de la Trigonométrie Sphérique: mais Don Antonio de Ulloa, pour s'as-

furer des calculs,voulut prendre fur foi d'employer la Trigonométrie plane

ou une méthode un peu plus longue , & qui l'engageoit à trouver toutes

les hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres, pour réduire égale-

ment à une ligne horizontale toutes leurs diftances , ce qui eft l'ouvrage

qu'on a vu ci-delTus ; & au moyen de ces dillances & du calcul ordinaire il

-déduifit une nouvelle fuite de triangles horizontaux , tels qu'on les voit ici.

Suite des Triangles de la Méridienne
,

réduits en horizontaux.

2 Triangle.

Oyambaro (A) 74° 14' 02 2

Pambamàrca (C) 69 49 341

Tanlagua (D) 35 56 24

Tanlagua (D)
3-

89 i5 32

Pichincba (b) 52 08 40Î

Pambamàrca (C) 38 34 47i

Pichincba (b)

4.

61 04

Sbangalli (d) 79 12

Pambamàrca (C) 39 42 45

Pichincba {bj

5.

50 22 59
Sbangalli (d) 83 05 Q7

le Corazon (G)

6,

38 32 54

Sbangalli (d) 41 16 581

le Corazon (G) 74 06 52^
Pucaguaicu (e) 64 3^ 09!

7.

le Corazon (G) 62 55 03

Pucaguaicu (e) 41 46 18

Milin (K) 75 18 39

le Corazon (G) 41 38 271

Milin (K) 44 16 i3i
Papaurcu (L) 94 05

Tome IL Partie IL C C 9-
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Milin (K)

Papaurcu (L)

Vengotafm (M)

Milin (K)

Chulapu (N)

Vengotafm (M)

Fengotafm (M)
Chulapu (N)

Jivicatfu (à)

Chulapu (N)

Jivïcatfu (O)

Cbîchichoco (P)

Jivicatfu (O)

Mm/wm/ (O)

Chichiçhoço^(P)

Chichîchoco..^')

Muhnui ((j)

Guayama (R)

(Q)
Guayama (R)

//W2iî/ (S)

Guayama (R)

Sifa-Pongo. (T)

jT/sî^î/ (S)

Sifa-Pongo (T)
^e/^Mw (V)

J/?72^ï/ (S)

Si/a-Pmga (T).

10.

II.

12.

î3-

14.

15-

17.

6o° 31" 14^"

6o 30 501

58 57 49

52 j8 08

49 17 19

78 24

34 46 35

73 51 54
71 21 ^îi

75 57 17
68 54 31
Q COJ 08 12

34 29 C(>

73 26 3<5

72 04 ^5

48 51 18

54 13 10

70 55 32

60 47 091

91 26 loi

46 n-^i

71 36 32I

41 02 42
20 *rJ î

48 32 08 J

67 48 3ii

63 39 20

47 26 58
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Sesgum (V) .) .

Lanlangufo (Uj <A

Sefgum (V)
Lanlangufo (U)

Sénégualap (X)

Lanlangufo CU)
Sénégualap (X)

Chufay (Y)

Sénégualap (X)

Tioloma (Z)

Chu/ai (Y)

Tioloma (Z)

Sinajaguan («)

Tioloma (Z)

Sinajaguan («)

Quinoaloma (fi)

Sinafaguan (^«)

Quinoaloma (|3)

Buéran (y)

Quinoaloma (p)

Buéran (y)

îa/^a/ (4)

Buéran (y)

Surampahe (ar)

Surampahe (zr)

Cuanacauri («)

19.

20«

21.

22.

23.

24.

2/.

2(5.

27.

Ce 2

01' 38"

80 31 24

71 03 34ï

47 45 33ï

61 10 52

66 28 48

55 40 17

57 50 55

78 05 53

45 21 49Î

56 32 i/l

50 53 15I

51 54 23 i

77 12 21

5^5 59
50 38 4<îî

72 21

86 41 28

48 52 05

44- 26 27

47 24
52J

47 1

1

8; 23 29

85 07 50

32 55 07ï

61 57 C2|

33 S 8 24

87 13 24

59 08 12
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28.

Surâmpalte (ar) 20"' "34' 58"

La Tour de Cuenca (0 (56 04 59
Guanacauri («) 93 20 03

29.

Tanlagua (D) <?5 38 12

Cuapulo (E) 61 18

Pambamarca (O 47 03 251

30.

Guapulo (E) 72 56 27-

Pambamarca (C) 32 02 02

Campanario 75 6'-

Pambamarca (C),

31.

96 21 S3'
Campanario (0 07 29
Cofm (4>) 45 30 38.'

Campanario-

32,

38 01 39^

Cofm (?>) 75 41 44
Cidcocha

. ) 66 15 37

33.

59 46 49I

CuicQcèa f^) 20 43
Mira 27 52 27î

CHAPITRE V.

Des Obfeyjatîùns de TAzïmiith du Soleil, ^ déduction des inclinaifons des cotés -

des Tria?jg!es par rapport au Méridien. -

"T^On Antonio de Ulloa employa la même méthode dont je me fuis fervi

au Chapitre V. de la Seftion précédente, pour trouver les inclinai fons

des côtés des triangles par rapport au Méridien , les obfer v^ations de l'Azi-

muth du Soleil étant données ^ & fe fervit en particulier des trois premiè-

res que j'ai rapportées dans le Chapitre que je viens de citer: mais comme
il employa dans le calcul des élémens un peu diiferens, il y eut auffi la

différence de quelques fécondes dans le réfultat des trois obfervations fus-

dites j comme on le va voir.

î. D'Orné'
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ï. D'Oyambaro (A) Pamhamarca (C) incliné du Nord à l'Efl 44° 09' 59"

2. 44 10 49

3. D'Oyambaro (A) Tanlagiia (D) incliné du NordàTOueft 30 03 05
Outre ces trois oblervations il en employa encore d'autres

,
qu'il fit avec

Mrs. Bougiier $1 de la Conâamine pendant le cours de leurs obfervations

des angles.

4. Le 29 de Septembre 1738 au lever du Soleil, ils obferverent du flgnal

de Chichichoco (P) l'angle apparent entre le limbe méridional de cet Allre

& le flgnal de Giiayama (R) 70 33 54
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur i 10 00

Cet angle réduit à l'horizontal eft de 70 34 55
Si l'on en fouilrait le fémi- diamètre du Soleil o 16 oi^

l'angle à Chichoco (P) compris entre le fignal de Giiaya-

ma (R) & le centre du Soleil reliera 70 18 54
La déclinaifon du Soleil à cette heure étoit de 2 24 34
La latitude Auftrale de C/j/c/joco (P) de i 22 04
Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à cette heure- là 87 36 12

Duquel fi l'on fouflrait l'angle 70 j8 54
Gîiayama (R) refiera de Chichoco (?) du Sud h l'Efl 17 47 ig

5. Le 20 d'OLlobre 1738 il obferverent du fignal d'JJmal (S) fur le

ioir au coucher du Soleil fangle apparent compris entre le limbe Septen?

trional de cet Aftre, & la pointe d'une pierre proche du fignal

de Guayama (R) ' 72 01 34
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur 00 41 00
Et la pointe de la pierre i 22 35
Cet angle réduit à l'horizontal efl de 72 02 12

On fit les obfervations fur la pointe de la pierre, parce que les fignaux

de la Méridienne étoient couverts de nuages, au travers desquels celui

de Miilmul (Q) ayant été découvert, on obferva l'angle en-

tre ce fignal & la pointe de la pierre de 27'' 05' 27^

Lequel réduit à l'horizotal efl de 27 04 16

A quoi en ajoutant le précédent
.

72 02 12

On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional

du Soleil & le fignal de Muhnul (ÇQ 99 06 28

Sémi-diamétre additif du Soleil 16

Angle iiorizontal à JUmal (S) entre le centre du Soleil &
Mubmil 99 22

La décjinaifoa du Sokïl à l'heure de l'obfervatlon étoit de .10 31 50

Ce 3 M

07

où
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La latitude Auflrale d'///7M/ CS) 39' 17*

Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à la même heure 100 31 06
Si l'on en fouftrait l'angle horizontal 99 22 35
Mulmul (Q) reliera d'Illmal (S) du Nord à l'Ouëft i 08 31

6. Le 21 à'OBobre au coucher du Soleil, ils obferverent du même Uea

l'angle apparent compris entre le limbe Septentrional de cet

Aftre & la même pointe de la pierre de 72 23 47
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur 00 41 00
Cet angle réduit à l'horizon efl de 72 24 25
A quoi fi l'on ajoute l'horizontal entre la pointe de la

pierre & le fignal de Mzi/mîJ (Q) de 27 04 16
Ofi aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional du

Soleil & le fignal de Mulmul (Q) de 99 28 41
Sémi-diamétre additif du Soleil 16 07
Angle horizontal à Illmal (S) entre le centre du Soleil

& Mulmul (Q) 99 44 48
La déclinaifon du Soleil à l'heure de l'obfervation était de 10 53 40
Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à la même heure 100 52 48
Duquel fi l'on fouftrait l'angle horizontal 99 44 48
Mulmul (Q)^re£tera à!Illmal (S) du Nord à l'Ouëft i 08 00

Par ces 6 inèlinaifons D. Antonio de Ulloa trouva toutes les autres.

1. D'Oyambaro''(A) Pa?nbamarca (C) incliné du Nord à l'Efi; 44 09 59
Angle horizoni?kl à Oyambaro (A) entïe Pambamarca (C) &

Tanlaguà (T)) 74 14 02

T)' Oyambaro (A) Tanlagiia (D) du Nord à l'Ouefl 30 04 03 •

Angle horizontal à Tanl. (D) entre Pamb. (C) & Oyamb. (A) 35 56 24
PkhinchaCh) 89 i<5 31

Sa différence eftl'angle horizontal k Tanlagua QD) entre

Oyajnbaro (A) & Pkhïncha (b) 53 20 07

Duquel en fouftra^'ant l'inclinaifon précédente 30 04 03

Reliera Pkhincha (b) de Talagua (D) du Sud à l'Ouëfl; 23 16 04

2. D' 0}w;2Z'^îro CA) P.'ï7;i!Z;^?«(2;râ; CC) incliné du Nord à l'Eft 44 10 49
Cette obfervation diffère de la première de 50

Donc par celle-ci Pkhincha (b) refi:era de Tanlagua (D)

du Sud à rOuëft 23 ï6 54
'

3. D'03w;2i^?/-o (A) rrtfi%z/«(D)inclinéduNordàrOuëft 30 03 05

Angle horizontal à Tanlangiia CD) entre Oyambaro (A) &
Pkhincha (\ù 53 20 07

Donc
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Donc de Tankngua (D) Pîchincha (b) du Sud à VOueû 23 17 02

Prenant un milieu entre ces trois réfultats de la direftion de Pkhincha (b)

vu de Tanlagua (D) Don Antonio de UUoa la détermina de 23° i6' 40"

i\près cela ajoûtant ou fouftrayant les angles horizontaux , dont on a

parlé ci-devant, comme je l'ai expliqué au Chapitre V.de la Sefticn pré-

cédente , il trouva les autres de la manière fuivante.

llefte de Pichincha (b) le Corazon (G) du S. à l'O. 14° 53' 04."

du Corazon (G) Milin (K) du S. à l'O. 10 26 531
Milin (K) Chulapu (N) du S. à l'E. 12 27 3^1

Chulapu (N) Chichïncha (P) du S. à l'O. 6 38 58
Chlchincha (P) Guayama (R) du S. à l'O. 37 17 17

Ce réfultat convient fort bien avec robfervation 4. qui

donne cette direftion de 17 17 18

Relie de Guayama (R) Illmal (S) du S. à l'E. 28 55 35

de Mulmul (Q) Illmal (S) du S. à l'E. I 08 55

Ce réfultat convient auffi avec fobfervation 5. qui don-

ne cette dire6lion de I 08 31

Et avec la 6. qui la donne de I 08 00

Relie de Guayama (R) Sifa-Pongo (T) du S. à l'E. 40 58

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U) du S. à l'E. ©0 17 14

Lanlangiifo (U) Chiijai (Y) du S. à l'E. 14 28 31

Chu/ai (Y) Sinafagua («) du S. à l'E. 41 25 30

Sin.ifagua («) Buéran (v) du S. à l'E. 23 07 05
Buéran C '/ ) Siirampalîe ( »• ) du S. à l'E. 19 53 00

Suramp. ^^') la Tour de Cuen. (0 S. à fO. 9 38 25

de la Tour ( ^ ) l'Obfervatoire du

Sud à rOuèfl II 62 toifes 9 3:-^ 25

Pour continuer par les direèlion^ des côtés qui refient au Septentrio:

de Pichincha (h) il fe fervit de cette méthode

De l'Angle horizontal à Tanlagua (D) entre

Pamhamarca (C) & Pichincha (b) 89 16 32

Souftrayant fangle horizontal à Tanlagua (D)

entre Pamhamarca CC) & Guapulo (E) 65 38 12

Relie l'angle horizontal à Tanlagua (D)

entre Pichincha (b) & Guapulo (E) 23 38 20

Duquel fi fon foufkrait la direction de

Pichincha ( b ) déterminée à -a 16 40

Reliera de Tanlagua (D) Guapulo (E) du S. à TE. co 21 39
De
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De l'Angie horizontal à Guapiilo CE) entre

fambamarca ÇC) & Campanario {0
Soustrayez l'angle horizontal à Guapuh (E)

entre Pambamarca (C) & Tankgua (D)

Pvefte l'angle horizontal à Giiapiih (E)

entre Tanlagua (D) & Campanario CC)

Auquel en ajoûtant la direftion précédente

Refte de Gzwp. (E) C«;^/;. Q) du N. à l'O.

Camp. (0 û/froc/;^ (4) du N. à l'O.

Cuîcocha Q^) le Signal de Mira (^) du Nord à ]

Et de ce fignal l'oWervatoire du S. à l'O.

CHAPITRE VI.

De la déduction des d'ijîances entre les Parallèles des Signaux y ^ de leur iïé-

ï duclion à la Superficie de la Mer.

ON a vu dans le Chapitre Vi. de la Setlion précédente la méthode

^ l'analogie pour trouver les diflances entre les parallèles des Si-

ê^^^^^'pÉÎÉlÉyii?^''^^
horizontales étant données ,

ainfi que leurs inclinaî-

fons par rap^rtali Méridien ; e'efl pourquoi il fulFira maintenant de donner

le réfultat que Don Jntanio de Ulloa trouva par un femblable calcul, qui fe

réduit à la Table fuivante,pour l'intelligence de laquelle il faut noter que du

parallèle de Cuicocha (4') au Signal de Mira (^j) on trouve 12128. 372. toi-

feSj.deiaquellp diftanceon afouflrait 170. 62. dont ceSignalfe trouve plus

,au Septentrion que l'Obfervatoire de Pueblo Ficjo; que de-même du Signal de

Surampaltc (^r) à la Tour de Cuenca CO on trouve 973<5. 791 toifes, à la-

quelle diilance on a ajouté 114. 853, dont ladite tour eft au Septentrion

de l'autre Obfervatoire.

Outre cela, du Parallèle de Tanlagua (D)

à celui de Pichincha (b) il y a 11645. 749

Et de celui de Pichincha (b) à celui du Corazon(G) 20365. 638

Donc de celui de Tanlag. (D) à celui du Coraz. (G) 32012. 387

De celui de Tanlag. (D) à celui de Gm^z]?z//o(E) on trouve 12737. 148

PpAC de celui de Guapulo (E) à celui du Coraz. (G) 19275- 2.39

TA-
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Tj4BLE des Diflances entre les Parallèles

des Signaux Occidentaux de la

Méridienne,

JEntreceuxde Vuèhh Fiéjo & Cukocha {y^) ^1951' 75»

Cukocha (4.) & Campamrio {^) 21323. 270

Campanario {(p) &. Guapulo (E) 85y5. 453

Guapulo (E) & elCorazan (G) 19275- 239

elCorazan (G) & Mîlin (K) 18850. 289

Milin (K) & Chulapu (N) 16370. 076

Chulapu (N) «& Chkhkhoco (P) 13 125. 31?

Chkhkhoco {Y) &. Guayama {K) 6454. o?!

Guayama (R) & Sifa-Pongo (T) 12138. 182

Sifa-Pongo (T) & Lanlangufo (U) 13 134. 390

Lanlangufo (U) & (Y) 12514. 538

C/&«/àé (Y) & Sinafaguan («) 13315. 348

Sînafaguan («) & ^w^râK (y) li059' 234

(y) & Surampalte (w)

5»mf«;>. (îr) & rObf. de Cuença.

Somme 1958 17. 081

Cette femme eft la diftance entre les parallèles des deux Obferva-

toires de Pueblo VUjo & de Cuença à la hauteur du niveau de

Caraburu , que D. Antonio de Ulloa fuppofa être de 1600 toifes au-

deflus de la fuperficie de la Mer. Cette fuppofition s'écarte un peu du

vrai , mais ne peut certainement avoir produit aucune erreur confide'-

rable dans le Chapitre IV. où elle a été employée
, parce que l'excès

qu'il y a eu dans cette hauteur équivaut à la fuppofidon de prendre plus

grand d'une quantité égale le rayon de la Terre , dans laquelle 400

ou 500 toifes plus ou moins ne produifent aucune erreur remarquable

dans la réduftion des côtés à des lignes horizontales. Mais dans le

cas préfent où il faut réduire la fomme trouvée au niveau de la Mer ,

il efl: néceflaire d'y donner plus d'attention.

On a déjà vu dans le Livre V. où il a été parlé des expériences du

Tome IL Partkll. Dd Baro-
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Baromètre ,

que la hauteur de Carahuru fur la fuperficie de îa Mer>
trouvée par la régie de la dilatation de l'air , efl: de 1155 toifes & que
par la progreffion arithmétique , elle fut déterminée de 1283 » ce qui

ne s'écarte pas beaucoup de la mefure géométrique faite par M. Bou-

guer, qui trouva cette hauteur de 12 14 toifes: c'efl: pourquoi Don Jn-
tonio de XJlloa la fuppofa 12^8 toifes & réduifît au niveau de la Mer la

fomme donnée:, la diminuant de ce qui y correspond par ces 1268 toi-

fes, dont il trouva la quantité 76. 485 par cette analogie; le rayon de

la Terre 3269297 -{- 1268 ell à la fomme 195817. 081 :

comme les 12J8, à 76. 485.

Si cette quantité 76. 485.

efl: foustraite de la fomme 1958 17. o8r,

la diftance entre les parallèles des deux Obfervataires réduite au niveau

de la Mer reftera de 19574-7. 59 <5.

En fuppofant que la Bafe de Taruquî a 6274 toifes jufles ; mais

comme nous avons dit au Chapitre I. que M. Bouguer la racourcit de

9 pouces; il eft néceffaire de diminuer la quantité 15)5747. 596, en la

même raifon que font 6274 toifes avec 6274 toifes—9 pouces ;, & a-

lors la véritable diftance entre les' parallèles des deux Obfervatoires de

Cuenfa & de Bueblo néjo reftera de 195743. ^97* ce qui ne diffère de

ma détermination donnée dans la Seûion précédente que de 18. 3

îoifès.

Cette quantité étant fans doute extrêmement petite, nous pouvons

prendre un milieu entre les deux déterminations & pofer ,
qu'il y a de

l'Obfervatoire de Cuença à celui de Pueblo F'iéjo , toute correélion &
îéduélion faite, 195734» 547* toifes pied du Roi du Châieleî k Paris.

SEC.
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SECTION III.

Sur Tamplitude de TArc compris entre les deux Obfervatoires.

CHAPITRE L

Dtjcription de rinjlrument que nous imaginâmes pour faire les oh/ervations

JJironomîques f ufage que nous en fimes.

La diftance en toifes entre les parallèles des deux extrémités de la

fuite des triangles, ou l'arc du Méridien terreftre, étant connue,

il ne manquoit plus, pour déterminer la valeur du degré ,
que de dé-

duire la différence en latitude entre les dites extrémités , ou l'amplitu-

de du même arc. Pour pratiquer cette opération , les Académiciens

François apportèrent l'inftrument de douze piés de rayon , aveç lequel

on fit les obfervations de l'obliquité de l'Ecliptique qu'iîl^ iVttèsidans le

Livre I. oîi nous avons auffi donné la defcription du mêmelnïîafum.ent ;

mais comme on remarqua que la principale barre en éioit trop fféxible,

on jugea à propos de ne pas l'employer dans ces obrervations-ci qui

demandent une extrême délicatefle, vu que cinq fécondes d'erreur au-

roient produit 22. toifes dans la mefure du degré.

Comme cet inflrument étoit le feul que l'on eût pour les obfervations

de cette efpèce, & que néanmoins il falloit l'abandonner, on fongea à

en imaginer un autre qui n'eût pas les mêmes défauts. Ce fut à quoi

M. Godin s'appliqua; il en coniîruifit un de 20 pieds de rayon, qu'on

fufpendoit à une boule de cuivre affermie au-deffus du centre , à la

barre principale de fer
,

qui va jusqu'au limbe. Nous nous fervimes

de cet inftrument pour les obfervations que nous fimes à Cuença , M.
Codin , D. Antonio de Ulloa & moi, à la fin de 1739; dans lesquelles

nous trouvions toujours des différences confidérabies , dont nous fu-

mes long - tems à deviner la caufe. Je remarquai enfin que le mouve-
ment qu'on donnait au limbe, par le moyen des vis qui l'affujettifToient

par en-bas , n'étoit pas égal , ou ne correfpondoit pas à celui que fai-

foit la boule de fufpenfion , à caufe de l'extrême longueur de l'inflru-

Dd 2 ment,
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ment ,

qui le faifoit plier; & comme fa flexibilité n'étoit pas égale dans

routes les occafions où il faifoit quelque mouvement, il falloit néceflai-

rement qu'il y eût quelque différence dans rinflrumeni;- même; & par

conféquenx auiïî dans les obfervations
,

lesquelles il nous falbt enfin a-

bandonner , & chercher les moyens de fabriquer un autre infl-rument»

qui nous en donnât de plus exaéles.

Nous en vînmes heureufement à bout en quelques jours de travail,

& nous fîmes un inftrument fi égal , fi exaéî , fi ferme , & fi aifé à

manier, qu'il nous fervit à remarquer un mouvement extraardinaire en

latitude , dans les Etoiles que nous choifîmes pour les obfervations

,

favoir l'Etoile t d'Orion , ê d'Antinous , & « du Verfeau. : en effet

pendant que cette dernière Etoile diminuoit fa déclinaifon , e d'Orion

augmentoit la fienne.

Nous fîmes part de cette découverte à MM. Bouguer , & de la

Conâamlne
^

qui, quoiqu'ils en doutaflènt, ainfi que de la juffeffe de no-

tre infîrument , ne laiflèrent pas que d'en être fatisfaits après quelque^

obfervations ,
qu'ils répétèrent avec des Lunettes fîxées à une muraille,

& qui rendirent fenfible le mouvement de i d'Orion.

fig. I. Cet infirument confifloit en une pièce de bois JB ^ de 20 pieds de

long , fur. 6 poiî^qs d'épaifleur , dans laquelle éîoit emboîtée & clouée

la barrê^de fe¥ ,
par les clous E , au moyen dequoi il reftoit fans

aucune flexibilité^ ce qui étoic le défaut du fécond inftrument.

A l'extreraît^B la pièce de bois étoît croifée par deux pièces de Ja

même forte, bien clouées , qui portoient la barre de fer GH^ où étoit

cloué le limbe de cuivre IK^ & cette barre de fer étoit clouée & rivée

fur l'extrémité de la barre de fer CD, d^forte que le tout étoit exuê-

mement ferme & folide.

De cette dernière barre de fer s'élevoient perpendiculairement les

fourchettes de fer iL;au moyen desquelles la Lunette étoit parfaitemenc

affermie: cette Lunette MN avoit 20 pieds de long, étant montée avec

le Micromètre 0.

A l'extrémité D de Ja barre de fer étoit placé le centre P, qui étok

iipe plaque de cuivre, d'où s'élevoient perpendiculairement des pincet-

tek d'où pendoit un fil de pite chargé d'un plomb du poids de qua-

tre onces; mais vis-à-vis, à la partie correfpondante du limbe, le âl n'é-

toit plus de pite, mais d'argent fort délié & de t-^^, de ligne de diamè-

tre, lequel battort fur le point R, feule & unique divifîon faite au lim-

be, qui avoit d'épaiffeur deux diamètres du fil d'argent, ou jU.dQ ligne.

Pour
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Pour monter un inftrument auffi pefant, on ficha dans la terre un Ci-

Jindre de bois .S à une brafTe de profondeur fur deux pieds de faillie;

on plaçoit delTus la planche TU, qui tournoit tout-autour
, & fur cel-

le-ci une autre planche TX, qui fe mouvoit de l'avant à l'arrière par

le moyen des vis Z. Outre cela il y avoit une autre planche et fur

la table TX dont le mouvement fe faifoit de droite à gauche par le

moyen de la vis /3, le tout avec beaucoup de délicatefle & fort dou-

cement.

Sur la table » étoit à demi enchaffé le quarré de fer y; & fur ce

quarré repofoit dans un petit trou la cheville de fer S clouée à la pièce

de bois AB, à laquelle elle fervoit d'axe pour fes mouveraens
, y en

ayant une toute femblable à l'autre extrémité laquelle entroit dans l'an-

neau 3-, qui par le moyen d'une charnière en <^ étoit affermi à la cheville

4*; & celle - ci clouée à une poutre qui traverfoit la maifon & avoit ua

pied & demi d'cpaiffeur.

Ce que je viens de dire, joint à la figure de l'inflrument , fuffira pour

en faire comprendre le jeu. Le limbe IK étoit alfés long pour com-

prendre entre les deux points R un angle formé au centre P, double de

la diftance des Etoiles dont nous nous fervions au Zenith, deforte qu'é-

tant au milieu de l'inflrument, la Lunette formoit avÉic fàplomb un an-

gle égal à la diftance des Etoiles au Zenith ; & l'^fffé"iîib bâftîwit au

point R , toutes les trais Eroiles s, Ô, & « paffoieiM dans la Lunette;

moyennant quoi , le limbe de l'inflrument étant p!ace%^^ètement fui-

vant le Méridien, ainfi que la planche TU, en la tournant autant qu'il

falloit, on affujettiffoit l'inflrument par le moyen de la planche
^ qui é,

toit clouée à la pièce de bois AB, pour qu'il reflâc conflamment dans

cette fituation , c'eft - à-dire au Méridien ; & pour que tout le corps de

l'iuftrament refiât en même tems au même plan du Méridien
, on fai-

foit aller par le moyen des deux vis Z la planche TX de l'Occident à
rOrient , jusqu'à ce que l'aplomb rafât le limbe //sT, & que TEtoile

palTât par le fil vertical delà Lunette, quand elle étoit exaftement au

Méridien : en même tems on faifoit jouer la vis /8 pour tourner la

planche » du Nord au Sud , & par conféquent le hmbe de l'inftru-

ment, jusqu'à ce que le point R rut exaélcment fous l'aplomb , & a-

lors on mettoit le fil du Micromètre 0 fur l'Etoile. La méthode pour
favoir le tems dans lequel l'Etoile pafToit par le Méridien

, fut le même
(dont on fe fervit pour favoir celui dii Soleil , félon qu'il a été dit au
3"i«. Livre,

Dd 3 Pour
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Pour remédier au mouvement du poids lequel étoit très. fort à

caufe de la longueur de l'aplomb , nous le plongeâmes dans un vafe

plein d'eau, qui empêchoit fes ofcillations, & nous eûmes foin en
même tems de fermer toutes les portes & fenêtres du logis, pour qu'il

n'entrât aucun vent , ne laifTant qu'un trou au toi£l de la maifon feu-

lement de la largeur de la Lunette, par où l'on dirigeoit la ligne vifuelle

de cette Lunette.

Après qu'on avoit fait quelques obfervations, le limbe de l'inflru-

ment étant vers l'Orient , on le tournoit vers l'Occident par le moyen
de la planche TU, & la cheville d'en -haut S, deforte qu'il reflâc

dans cette direélion ; & en ce cas fi l'aplomb battoit auparavant au
point R de la gauche, il battoit par ce changement à la droite & au

même point, & l'on faifoit des obfervations nouvelles & égales.

La fomme des obfervations d'un côté & de l'autre, c'eft- à -dire la

dillance des deux points R ,
comprenoit un angle , comme nous l'avons déjà

dit , double de la diftance des Etoiles au Zenith : or pour favoir quelle

étoit cette diftance , il falloit connoitre l'angle que les deux points R
contiennent par raport au centre P; lequel on ne pouvoit déterminer

qu'en méfuraîlt Ifis trois côtés PR, PR, RR, qui étoit une des plus

difficiles opérations de tout l'ouvrage, vu que la plus légère erreur à

cet égard en prd^ifoit une très - confidérable dans la détermination du

dégré; à la vérité plus l'inllrument étoit grand, plus l'erreur dévoie

être petite; mais néanmoins cela demandoit une grande délicatefle.

La méthode que nous employâmes pour méfurer les trois côtés en

quellion , ce fut de prendre un fil d'argent de l'épaifTeur de demi-

aFig.2.
& de 21. pieds de long A B

,
ayant à chaque extrémité u-

ne manière de vis. A l'extrémité fupérieure J la vis pafloit

par un écrou CD, lequel portoit la cheville E tournée à vis pour

l'engrener dans la poutre où tenoit l'inflrument; à l'extrémité in-

férieure B on fufpendoit le poids P de 24. livres, qui fut laifFé huit

jours fans y toucher, pour qu'il donnât au fil toute l'extenfion poffi-

ble.

Le fil étant en cet état nous l'approchions le plus qu'il étoit poflible

de l'inflrument, & ayant placé l'écrou aUx deux pointes de l'inftru-

ment XI, l'extrémité fupérieure du fil touchoit au-deflbus des pincet-

tes qui avoient fervi de centre , & battant en même tems au point R
du limbe de l'inflrument, qui étoit teint de noir, le fil fe marquoit de

cette couleur ; moyennant quoi la première diftance PR de l'inflru-

ment
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mène reflioît transférée, & l'on faifoit une femblable opération pour

transférer la féconde ; après quoi laiflant toujours l'indrument dans la

même fufpenfion, & tenfion, où il fe trouvoit, on prenoit un Compas à

verge avec quoi on méfuroit la diftance R R, & on h marquoit auffi

au fil.

Les trois diflances PR, PR, RR^ étant ainfi transférées au fil d'ar-

gent on l'ôtoitde la fufpenfion où il étoit, & on le tendoit horizonta-

lement fur un plan uni avec une force égaie à celle de la gravité du

poids de 24, livres
, qu'il portoit ; & ayant confervé le Compas à ver-

ge en la même ouverture RR, on transferoit fa diftance quatorze fois,

depuis les points marqués au fil ( correfpondans aux points de l'inftru-

ment) jufqu'à vers l'extrémité ^ du même, où il y avoit de furplus une

diftance d'environ un quart , ou cinquième de R R.

Pour connoitre fon exafle proportion, nous avions un Micométre

adapté au Compas à verge , avec lequel D. Jnt. de Ulioa examina en

petites parties la diftance RR, de même que ce qu'il y avoit de fur*

plus à l'extrémité du fil d'argent au moyen d'un petit pied fort exadl

,

qu'il avoit fur une plaque de laiton.

Voici donc, fuivant mon calcul , en quelle raifon fe -trouvoient les

trois côtés de l'inflrument dans les obfervations faites- a Cw^/rf^?.

Le plus grand côté PR — 92398
Le moindre 92341

*

RR = 4581

Par où l'on trouvera que l'angle compris entre les deux points R de

rinfi:rument, formé au centre P étoit 2° 50 29" 44"'.

Je trouvai la raifon des mêmes trois côiés dans les obfervations de

Mira , ou de Puebo Fiéjo

Le plus grand côté PR — 92-/()6

Le moindre 92240

RR= 6522

Par où l'on trouvera l'angle compris entre les points R de 4° 01' 30"
38"'.

Don Antonio de Uïloa trouva ainfi les mêmes raifons par le Micro-

mètre:

A Cum-
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A Cuença

Le plus grand côté P R zz 3*51344

Le moindre 361 147
RR = 17912

qui donnent l'angle compris entre les points R de 2° 50' 27" 59^"'.

A Mira

Le plus grand côté P R zz 7853121
Le moindre 7805331-

RR= 55195
qui donnent l'angle compris entre les points R de 4° 01' 31" 13'"

CHAPITRE IL

Des obfervations faites à robfervaîoîre de Cuença.

L'inftruméist étant difpofé de la manière que n ous venons de voir

,

on dirigea la Lunette aux Etoiles ^ d'Orion, ô d'Antinous, & « du

Verfeau; mais comme ces trois Etoiles n'ont pas la même décli-

naifon ,
pour qu'elles paflaflent toutes trois dans la Lunette

,
pendant que

l'aplomb battoit fur le même point R , il fut réglé que « d'Orion
,

qui

a moins de déclinaifon méridionale, paiïeroit à - peu - près auffi loin du

centre de la Lunette du côté du Nord , que les autres deux Etoiles du

côté du Sud, & nous méfurâmes ces diClances dans les obfervations,

par le moyen du Micromètre, dont 1000. parties équivalent à 4'34"32"'.

Les obfervations de ces mêmes diftances, telles que nous les trouvâ-

mes, M. Godin^ D. Antonio de Ulloa & moi , à Cuença en 1740. font com-

me on les peut voir dans la table fuivante.

T A.
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TABLE z

des Obfervations faites à Cuenca.

Dîjlances des Etoiles du centre de la Lunette,

Le Limbe de l'inftrument à l'Orient.

1740. Ê d'Orion, 6 d'Antinoiis , « du Verfeau,

Joût

Septembre

TD 4' 15" 36"'

20 6' 19" ce/'
H-

4 i<5 58^
A.
T 0^ 0 0 j

26 6 20 15 4 15 I9i 5 I

27 4 17 15

30 4 17 48 A
't

0 T 3^2

I 4 1(5 09

2 6 15 59^ 2 21 22 AT 22 II-

- 0 6 18 521
Le Limbe de l'inftrument à l'Occident.

6 12 Î5i

4 24 6 10 051

5 6 12 50 T

8 4 28 15

II 6 09 15 ^

13 6 04 ''S

15 4 30 58i
16 é 13 5<5} 6 o5 47i

Le Limbe de nouveau à l'Orient.

18 4 17 3H
21 4 18 54 4 15

22 6 14 I2| 4 17 48

23 6 16 571 4 16 42

24 6 15 35 4 16 42

25 4 18 37?
A l'égard de ces Obfervations , il faut obferver avant toutes chofes que

dans l'intervalle qu'il y eut de l'une à l'autre , les Etoiles eurent des mou-

vemens en déclinaifon; car « d'Orion étoit éloignée du centre de la Lu-

Tom. IL Part, IL Ee "

net-

»
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nette le 20. d'/Mt ds 6' 19" 09"', tandis que le 22. de Septembre

elle ne l'étoic que de 6' 14" I2f'", de même et du Verfeau étoit éloi-

gné du même centre le 20. d'Joût de 4' 32" ^4"', & le 21. de

Septembre elle ne l'étoit que de 4' 15" 51"' quant à ô d'Antinous, il

y a apparence que cette Etoile étoit Stationnaire : ;car le peu de difFé-<

rence qu'il y a dans les Obfervations qu'on en a faites, peut être plûtôt

attribué aux Obfervateurs qu'au mouvement de l'Etoile.

Nous avons déjà dit comment M. Bradley nous a donné la célèbre

théorie de l'aberration de la lumière, par où il prétend rendre raifon

de tous les mouvemens en latitude, déclinaifon &c. que divers Aftro-'

nomes ont remarquées dans les Etoiles , & nous pourrions mettre celui

de nos Etoiles dans la même clafle, fi nous ne voyions le peu de reflem-

blance qu'il y a entre l'un & l'autre.

Selon M. Bradley « d'Orion devoit paroitre plus au Septentrion le 22.

de Septembre que le 20. d'Août^ mais par nos Obfervations cette Etoi-

le étoit moins éloignée du centre de la Lunette en Septembre qu'en

Août y étant du côté Septentrional de la Lunette, donc elle étoit plus

au Septentrion ce mois -là que l'autre. Il efl certain que 1'» du Ver-

feau eut fon mouvement conforme à la théorie de M. Bradley, mais

beaucoup plus fort qu'il n'auroit dû l'être, puisque fuivant les Obferva-

tions, cette même Etoile eut, depuis 'le 20. d'Août jufqu'au 21. Sep-

tembre 17" de. mouvement en déclinaifon; quoique fuivant M. Bradley

de la nulle aberration à la plus grande aberration de cette Etoile, il n'y

a que la différence de 8:1:"'.

Outre cela on peut remarquer dans les Obfervations de s
,
que cette

Etoile, depuis le 4. Septembre jufqu'au 15. eut fon mouvement con-

forme à la théorie de M. Bradley, qui veut qu'elle s'approche du Pôle

Septentrional , mouvement totalement oppofé à celui que nous avions

obfervé auparavant depuis le 20. d'Août jufqu'au 22. dt Septembre
-, il

n'efl: pas moins certain que, fuivant la théorie, elle ne devoit pas avoir

îant de mouvement dans huit jours d'intervalle; mais ceci peut venir

de l'erreur que les Obfervateurs ne peuvent fouvent éviter de com-

mettre.

Ce fait paroit clairement dans les Obfervations de ê d'Antinous,

pnisqu'entre celle du i". & celle du 2. de Septembre ,\\ y a plus de 5" de

différence; ce qui fait voir qu'on ne doit pas admettre toutes les obferva-

tions, & qu'on doit prudemment exclure celles qui paroiffent défeftueu-

fes ; mais fi l'on y fait bien attention , on verra que cette différence ne
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fe trouve que dans les trois Obfervatîoiîs du 2. de Septembre; c'eft pour-

quoi nous les regarderons comme retranchées de la Table, & ne nous

fervirons que des antres, pour déterminer la distance âe ces trois Etoi-

les au Zenith de Cuenca, fans nous arrêter à l'aberration , vu que nou»

avons déjà remarqué qu'elle n'a aucun rapport avec ce qui » été ob-

fervé.

Pour cet effet , je prendrai un milieu arithmétique entre les Obfer-

vations ,
qui efl la feule manière d'approcher le plus de la vérité.

Le milieu entre les Obfervations de l'Etoile e d'Orior1, le Limbe étant

à l'Orient, efl de 00° 06' 17" 31'"

Et celui des Etoiles lorsque le Limbe étoit à

l'Occident, eft de 00 04 28

L'angle qui fe forme au centre de l'indronient , efl

,

fuivant mes me-

fures, de 2 50 29 44-

Somme des quantités 3 01 18

Sa moitié efl: la diftance de t au Zenith de

Cuenca I 30 37 39
Le milieu entre les Obfervations de i d'Antinous , le Limbe de l'in-

flrument étant

à rOrient, efl: de 00 04V; ^7 02

Et le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi-

dent, efl: de 00 06 12 m
Somme 00 10 29 191
laquelle retranchée de l'angle au centre de l'in-

ftrument 2 50 29 44
il refle 2 40 00 241
dont la moitié eft la difl:ance de Q au Zenith

de Cuenca I 20 00 12*

Le milieu entre les Obfervations de e» du Verfeau

,

le Limbe de l'in-

ftrument étant à l'Orient, efl: de 00 04 24 19

& le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi-

dent oa 06 08

Somme 00 IQ 32 m
laquelle retranchée de l'angle au centre de l'in-

llrument 2 50 29 44
il refte 2 39 57
dont la nwitié efl: la difl:ance de au Zenith

de Cusnca 1 58
Ec; 2. L'au-
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L'angle qui fe forme au centre de l'inllrument, félon l'examen de

Don Antonio de Ulloa, eftmoindre que celui que je trouvai de i" 44/';
donc félon Don Antonio de Ulka les Etoiles doivent être moins éloignées

du Zenith de la moitié de cette quantité $2^"-, leur diftance ell donc
£ d'Orion io 30' 36" 461"

ô d'Antinous i 19 20

Ci du Verfeau i 19 57 45 1,

Si maintenant on fuppofe qu'il y a 45"' de refraélion dans £ ôc. dans

les autres deux Etoiles 40"' leurs diftances du Zenith feront

Selon mes mefures Selon celles <^'Ant, de Ulloa

i d'Orion 1° 30' 38" 24"' 10 30' 37" 3 il"'

d d'Antinous i 20 00 52^ i 20 00 00
, » du Verfeau i 19 59 17I r 19 58 251

CHAPITRE III.

Obfisrvationsfaîtes à t Obfermtoîre de Pueblo Viéjo.

Les Obfervations faites à une extrémité de la Méridienne deman-

doient d'être transférées immédiatement à l'autre extrémité; mais

le Viceroi de Lima ayant jugé à propos de nous employer ail-

leurs Don Antonio de Ulloa & moi, pour des affaires qui régar-

doient le fervice du Roi , il falut renvoyer la partie à un autre

tems, & ce ne fut qu'en 1744» à notre retour du Chiljy que nous pû-

mes entreprendre les Obfervations de Pueblo Viéjo ; & dans cet inter-

valle M. tJodin ayant achevé les Obfervations carrefpondantes , l'inftru-

raent rtk\ monté jufqu'à notre retour.

Il étcit dans l'état que nous l'avons décrit dans les Chapitres premier

& fécond de cette Seélien, & nous opérâmes de la même manière qu'à

ùienca. Voici ^^uelle* fureac nos Obfervations,
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TABLE
des Obfervations faites à Puehlo Viéjo.

Dijlances des Etoiles du centre de la Lunette»

Le Limbe de l'inflrument à l'Orient,

1744 e d'Orion

Avril 2 * 2' 57" 05"'

5 * 2 52 24v

6 2 49 24

7 2 48 5iv

13 2 45 49 ï

14 2 4(5 55 i

16 2 48 i8i

20 2 49 41

Le Limbe de l'inflrument à l'Occident,

22 6 52 55i
I * 6 48 i6~ d d'Antinous

2' 59" 17'"

2 59 34
2 57 55

7 lÛ soi

7 05 01

1

<5 . . . 3' 30" 35i"'

15 6 5(5 4(5 * 3 17 41

16 . . . * 3 25 541
Le Limbe de l'inftrument à l'Orient.

18 . . • 7 3(5 02

21 2 42 151 7 s8 48

Les Obfervations marquées de* font celles que nous trouvâmes toujours

défeftueufes , deforte qu'on doit les fuppofer comme exclues de la

Table.

On peut faire à l'égard de ces Obfervations ce que nous avons prati-

qué à l'égard de celles de Cuenca, & comme nous avons fini celles - là

en prenant un milieu arithmétique, nous ferons de même en celles-ci

pour déduire la diftance des trois Etoiles au Zenith.

Le milieu entre les Obfervations de ê d'Orion , le Limbe de l'inflrument

étant la première fois à l'Orient , eft de 00° 02' 48" 10"

La dernière Obfervation, le Limbe étant

suffi à l'Orient, efl de 00 02 42 15

i

Ee 3 Mi-
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Milieu entre ces deux quantités oo 02 45 I2|

Milieu entre les Obfervalions, le Limbe étant

à l'Occident oo o5 54 3<î

Somme des deux dernières quantités 00 39 48^
laquelle oteede 1 angle au centre de 1 inltrument 4 01 30 38

refte 3 50 49i
dont la moitié efl: la diftance de « au Zenith de

Piteblo Viéjo I 55 55 241

Le milieu entre les Obfervations de ô d'Antinous, le Limbe de l'inflT.

étant à l'Orient, efh de oo 03 38 15

& celui des Obfervations où le Limbe écoi't à

l'Occident, efl de oo 07 37 25

Somme oo II 15 4»
ajoutée à l'angle au centre de l'inflrument 4 or 30 38
Fait 4 12 46 18

dont la moitié efl la diflance de ô au Zenith

de Fuehlo Vièjo 2 06 23 op

Le milieu entre les Obfervations de<» du Verfeau, le Limbe de l'in-

ftrument étant à l'Orient, efl: de oo 02 58 55
& le milieu de celles où le Limbe étoit à l'Oc-

cident oo 07 07 45
Somme OQ 10 06 4r

ajoutée à l'angle au centre de l'infl;rument 4 CI 30 38

Fait 4 n 37 19

dont la moitié efl: la difliance de » au Zenith

de Fuebh Vièjo 2 05 48 39i
L'angle qui fe forma au centre de l'inflirument, félon l'examen de

Don Antonio de Ulloa^ efl: plus grand que celui que je trouvai de 35'";

dor.c les Etoiles, fuivant Don Antonio de Ulloa, doivent être plus éloi-

gnées du Zenith de la moitié de cette quantité, favoir de 177". Leur

difl;ance fera donc

8 d'Orion 55' 55" 42V"

ô d'Antinous, 2 o5 23 z6{

et du Verfeau 2 05 48 57
Si maintenant on fuppofe, que e eut 58"' de refraSlion & les autres

deux Etoiles 52'", leurs difl:ances'du Zenith feront
,

r .r;

fe-
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félon mes mefures félon celles de D.Jm.
de Ulloa.

i d'Orion i« 55' 5^" 224'" 1° 55' 56" 54V"
6 d'Antinous 2 o<5 24. 11 2 09 24 28|
« du Verfeau 2 05 49 41} 2 05 49 59

CHAPITRE IV.

Détermination de l'arc compris entre les deux Ohfervatoires,

Pour déduire l'amplitude de l'arc compris entre les deux Obfervatoî-

res , il fuffiroic préfentement de prendre la diftance de chaque E-

toile du Zenith de Mira, avec leur diftance correfpondante du Ze-

nith de Cuenca, fi les Etoiles, dans cet intervalle qu'il y eut entre les

Obfervations faites dans les deux Obfervatoires , n'avoient point eu de

mouvement qui altérât leurs déclinaifons , comme celui qu'elles ont

continuellement en longitude; mais celui-ci ayant diminué la déclinai-

fon des Etoiles, il efl néceffaire d'ajouter à la fomme, dont j'ai parlé

ci - delTus, le changement en déclinaifon qu'elles eurent, afin de conclure

l'amplitude de l'arc.

Plufieurs catalogues nous donnent ce changement en déclinaifon
;

mais comme le plus fouvent ils ne font pas de l'exaélitude requife, il

fera bon que dans une chofe fi délicate, nous prenions la peine de faire

nous-mêmes le calcul. Pour y procéder avec quelque régularité, il

faut déduire la déclinaifon des Etoiles par les deux tems où fe firent

lès Obfervations, par le problème, qu'on trouve ordinairement dans les

principes de la Sphère, par lesquels la latitude & la longitude étant

données, on trouve la déclinaifon. Mais on la refoudra encore plus

aifément & plus exaftement, par la méthode fuivante.

Soit la projeftion orthographique de la Sphère fur le plan du Colure

des Solfiices AGHFA^
E l'Equateur.

B D Son axe

F G l'Ecliptique

J H Son axe

* l'E-
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*

1 i^^toile dont on veut chercher îe changement en déclinaifou.

Et foient outre cela

C ^ r= r le Rayon

Ht = « le Sinus de la plus grande obliquité de l'Ecliptique

CI r= fon Co- Sinus

* K = c Sinus de la latitude de l'Etoile -

MP = e Ton Co- Sinus

C L = u Sinus de la diftance de la même Etoile du point Equinoxial

le plus proche

z Ton Co - Sinus

* R zz X Sinus de la déclinaifon

y fon Co- Sinus

CR = t

La propriété de la proje6lion du cercleJ*L Hnons donne 'cette analogie

r: e = u: M* = —i
r '

& les triangles re6langles C R*, CM* nous donnent cette équation

tJL = +
d'où nous ôterons î par le moyen; des triangles femblables CIH,
C M N, * 0 N,

dans lesquels nous aurons h: r zz c: C N zz— ;

& auffi b: a = t: ON -''-^y

r c a t _
par ou ~ — ~ CO — x:

d'où l'on déduit t zz ^ ^ ^ '> laquelle valeur en la

mettant dans l'équation ci -deflus
,

e' , , ^ , b X ^: r c
nous aurons —; \- c"- zz x- -j =

;

qui fe réduit à 2 b c xzza"- — r~ b~ c^. Suppofant main-

tenant dans cette équation la déclinaifon & la longitude de l'Etoile va-

riables, & les autres quantités confiantes, prenant leur différence nous

aurons

r'' X à X ^1 b c d x zz a- c'^ u d u.

Si nous ruppofons après cela que le changement en longitude de l'E-

toile eft L, & le même changement en déclinaifon d D; pour les in-

troduire dans l'équation, au -lieu des différences des Sinus, nous avons

z d L cy , y d D • n '——
; ôcd x zz

^
; moyennant quoi 1 équa-

tion







PX . JCLllt.
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don fe réduira à x y d D =i: b c y d D -rz ç'^ u z d L; dont on

conclud d D — a e tiz
formule pour trouver le

changement en déclinaifon des Etoiles , en laquelle le flgne — fert

pour les Etoiles qui ont leur latitude & déclinaifon de la même dénomi-

nation , & la marque + pour celles qui l'ont différente.

Selon cette formule nous avons befoin de la latitude, longitude &
déclinaifon des Etoiles, pour trouver le changement defiré. Suivant le

Catalogue de M. Flamjleed, pour la fin d'Août 1740.

Latitude Longitude Déclinaifon

De £ d'Orion 24° 33' 23" iW. 79° 49' 58 1° 24' 37"M.
< d'Antinous 18 45 33 S. 301 18 J4 i 33 42

«duVerfeau 10 40 3<?
*' 329 45 00 i 33 39

Le changement en longitude, qui efl: un terme confiant pour toutes,

fut dans l'intervalle de 3. ans 8. mois qui s'écoulèrent entre les obferva-

tions, de 3' 04"*. Maintenant, fi toutes ces valeurs font introduites

dans la formule, les changemens en déclinaifon fe trouveront de la ma-

nière fuivante.

De 6 d'Orion 00' 11" 4.6"]

6 d'Antinous 00 36 24
<» du Verfeau 01 01 57

Préfentement pour avoir l'amplitude de l'Arc, il n'y a qu'à prendre

ces changemens en déclinaifon de chaque Etoile avec leurs diflances au

Zenith des deux Obfervatoires , & nous aurons

Pour e d'Orion

Selon mes me- Selon celles de D.

fures y^nt. de Ulloa

Difl. au Zenith de Ctmca i» 30 38 24 i 30 37 ^i^'"

Puehh Viéjo i 55 5^ ^^i ^ 55 5<^ 444
Changement en déclinaifon 1 1 46 11 4.6

AmpUtude de l'Arc 3 26 4.6 324 3 26 46 or^

Pour d d'Antinous

Difl. au Zenith de Cuenca 1° 20' 00" 52^^:"' 20' 00" 00'"

Piteblo Viéjo 2 06 24 ii 2 o5 24 287

Changement en déclinaifon 3(5 24 3<5 24

Amplitude de l'Arc 3 27 01 27I 3 27 00 52]-

Pour
a Selon les dernières obfervations faitesaP^m, queM.rfe/aCoM^fawme m'a fait la grâce

de me communiquer, cette quantité doit être plus grande de 8"j mais cela n'eft guère
im-

Tm. IL Tarî. IL Ff
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Pour » du Verfeau

Selon mes me- Selon celles de D.
fures Jnt. de Ulloa

Difl:. au Zenith de Cuenca i» 19' 59" 171'" 1° 19' 58" 251'*'

Pueblo Viéjo 2 05 49 411 2 05 49 59
Changement en déclinaifon i 01 57 i or 57
Amplitude de l'Arc 3 26 50 56-; 3 2(5 50 211

Prenant un milieu entre les trois détermina-

tions nous aurons 3° 26' 53" 3» 26 521
Après avoir corrigé les obfervations

,
qui doivent déterminer l'am-

plitude de TArc, par raport au mouve'ment en longitude des Etoiles,

nous pouvons aufîî les corriger à l'égard du mouvement extraordinaire

qu'on a remarqué dans les Etoiles , & que M. BraâJey attribue à l'aber-

ration de la lumière, & nous pouvons prendre fa théorie comme exafte;

car quoique nous ayions vu dans le chapitre troifième,qu*elle ne s'accor-

de guère avec ce qui a été obfervé , il fe peut très - bien que les erreurs

des Obfervateurs aient fait confondre la différence des aberrations
,
par-

ce qu'elle efl: fort petite : ce qui n'arrivera pas dans le cas préfent que

nous traitons de la différence des aberrations qu'il 5- eut dans les Etoi-

les , dans les tems que nous obfei-vions à Cusnca & à Pueblo Viéjo.

L'intelligence de cette théorie, & la méthode de calculer l'aberra-

tion tant 8« latitude qu'en longitude, déclinai/on & afcenfion droite, fe-

ion que j'ai dit au livre premier, font admirablement expliquées dans

les Mémoires de l'Académie des Sciences 1737. par M. Claîraud. Sui-

vant la formule que ce Géomètre donne pour trouver l'aberration en
déclinaifon

,
je trouvai les fuivantes

Aberrations en déclinaifon qu'il y eut dans îes Etoiles

« d'Orion , â d'Antinoiis & a du Verfeau , au tems

qu'on ûbferva à Cuenca (k Pueblo Viéjo,

A Cuenca on voyait à la fin d'Août 1740. les

Etoiles plus au Septentrion que leur lieu véri- çY' 57 a'" g

table de ..,...,»...,,. 4 8 17 I

APue^

important pour lîotrc calcul , VU c^Q ces Z" a'alteïÊHt pas fenfiblmcEt le cliangeaienï

£n déclinaifon des Etoiles
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A Pueblo Ftéjo à h fin d'Avril 1744. on voyoit

lés Etoiles plus au Midi cjue leur lieu vérita- r6" 2i|."' e

bie de . . . , . . . 5 19 é

L5 49 »

Les Etoiles parurent à Cuenca plus au Septentrion que leur lieu véri-

table; donc leurs diftances au Zenith obfervées lent pLo grandes que les

véritables dans la quantité de raberratiofi.

Elles parurent plus au Midi à Pueblo Fîéjo; donc auffi leurs diflances

obfervées font plus grandes que les véritables dans la quantité de l'aber-

ration. Il faut donc fouflraire les deux aberrations de l'amplitude de

l'Arc ci-delTus déterminé, pour Favoir corrigé quant à cette hypothè-

fe, ÔL il reftera alors.

Selon celles Se Don ^it-

Selon mes mefures. tonio de Uiloa

p 3° 26 32 134 S° 26 31 42-^

pour ^ & 3 26 . 47 51^ 3 26 47 i6j

L« 3 26 37 ii^r 3 26 3(5 361

milieu entre les trois 3 26 39 05 3 2(5 38 32

Pour qu'il ne fe glifle rien de défe6lueux dans cette circonftance par-

ticulière, où l'on a manqué 3'attention, nous ferons le calcul du chan-

gement en déclinaifon , qui peut procéder de l'altération de l'obliquité

de l'Ecliptique , dont nous avons déjà traité afles au long dans le livre

premier.

Pour cet effet nous reprendrons l'équation de la page 224.

r'^ jc^ :îi 2 b c X = — :

& fuppofant que x , a , &. b, font variables , tandis que les autres

quantités font confiantes, nous prendrons la différence, & il refultera

X d X bc d c x d bzz a d a — b c d bs

mais. , . . b: a: — da : d b = —f^i moyennant quoi en pofant cette

valeur d b dans l'équation , refiera en x d x b c d x

_ rui_c^cj_a^
ae"- u"- d a + a d a. Suppofant maintenant

, que

le changement de l'obliquité de l'Ecliptique foit dO^ & celui de la dé-

clinaifon de l'Etoile dD , pour introduire ces quantités dans l'équation^

nous aurons

,

comme auparavant d x zz — tx a a ir. -—-—

;

Ff -2 moyen-



528 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
moyennant quoi on réduira l'équation h . . . . r'' x y d D ^ b c

ydD ± ac X d 0 — li" b dO -\- r- a"- b d 0

d'où 1 on déduit dD zz -

—

^ ^ r x +^ b c
^ '

formule pour trouver le changement en déclinaifon , qui doit procéder

de l'altération de l'obliquité de l'Ecliptique.

Si Ton fuppofe maintenant que cette altération a été dans l'intervalle

de 3 ans 8 mois ,
qui s'écoulèrent entre les obfervations , de 8" , les

changemens en déclinaifon des Etoiles
,
procédant de cette caufe, feront

par la formule.

ry 54")
de

«I

6 57 j^pour^ Ô

L4 133 J ^t*

La première Etoile , dans la fuppofition que l'obliquité de l'Eclipti-

que augmenta , diminua fa déclinaifon , & les autres l'augmentèrent^

c'efl: pourquoi, fi l'on veut corriger l'amplitude de l'Arc compris entre

les deux Obfervatoires, on prendra la prémiere quantité , ôc les deux

autres referont : & fuivan t cela , le prémier Arc trouvé , fans faire at-

tention à faberration , fera

Par celles de Don ^n'
Par mes mefures . tonio de Ulloa

n r 26' 54.' 26r 3° 26' 53" 55^
Suivant ^ ô 3 ^5 54 30^ s 26 53 55

^

L.« 3 26 46 43:^: 3 26 45 o8|

milieu entre les trois 3 26 51 53 3 26 51 20

Et le même Arc comprenant la corre£lion de l'aberration, fera

Par celles de D. Ân*
Par mes mefwes toiùo de Ulloa

Çt 3° 26' 40". o7r 3° 26' 39" 36^
Suivant <^ 32^ 40 54i 3 26 40 15»^

L« 3 26 32 58:^ .3 2(5 32 23^.

milieu entre les trois 3 26 38 0.0 3 26 37 37

Nous avons maintenant quatre déterminations de l'amplitude de

l'Arc , dont il eft néceffaire de choifir une.

Pour cet effet il faut confidérer que la prémiere & la troifième s^ac-

cordent à une féconde près, ce qui eft une bagatelle. C'efl pourquoi la

îroifièioe refultant du changement de l'obliquité de i'Ediptjque, nous

pour-
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pourrons • nous afllirer que nous aurons le même refultat , faifant ou

ne faifant point aitention à ce changement. Il ne s'agit donc plus que

du calcul de l'aberration. Sur- quoi il faut avouer que, quoique plu-

fleurs Agronomes aient confirmé cette théorie par leurs obfervations,

il ne paroit pas , à parler en général de toutes les Etoiles
, que M.

Bradley- même la croye bien alTurée ; & en effet les obfervations que

nous avons faites à Ciienca la rendent fort douteufe.

Cela pofé, l'Arc, auquel nous devons nous tenir, c'eft celui de la pre-

mière réfolution , que nous trouvâmes , fuivant mes mefurcs de 3° 26'

53," & félon celles de Don Jntonie de Ul/oa de 3° 26' 52^" & fi en-

tre ces deux on prend un millieu il reliera 3°. 26. 52-^. —

CHAPITRE V.

Détermination de la valeur du degré du Méridien près de rEquateur.

La diflance du parallèle de l'Obfervatoire de Cuenca à celui de Pue-

hlo Viéjo étant déterminée en toifes, ainfi que l'amplitude de l'Arc com-

pris entre les mêmes, il ne s'agit plus que de divifer la première quanti-

té par la féconde, pour parvenir à connoitre la valeur du degré du Méri-

dien près de l'Equateur: cette opération étant faite on trouvera ce de-

gré de 5è-j6y. 788 toifes pié de Roi du Châtekt de Paris.

Si l'on veut comparer ce degré avec un autre, il faut faire attention

au degré de froid ou de chaud , fur lequel la mefure efl fondée, & fe

fouvenir que celle-ci, comme nous l'avons dit au chapitre troifième de

Ja prémiere fefilion de ce livre , eft établie fur le 23e. degré du Ther-

momètre de M. de Rcaumur.

On ne prétend pas fans doute, malgré' les précautions infinies qui

ont été prifes ,
que la mefure de ce degré n'ait pas une toife d'erreur,

comme quelques Auteurs le difentde celles qu'ils ont données. Pour

moi bien loin d'avoir une pareille imagination
,

je dis
, qu'il efl: aifé que

dans les obfervations Afl:ronomiques il fe glifie une erreur de 6 ou de

8 fécondes, foit par l'opération- même de fObfervateur , & plus enco-

re par rimpûfribiiité de reftifier rinfl:rument à un certain point; mais

en revanche je fuis perfuadé, vu la délicatefle de nos opérations
, que

l'erreur né peut aller au de -là. J'ajoute que dans la mefure géomé-

trique, dés qu'on eil aifuié de U bafe fondamentale, il ne peut fe com-
Ff 3 met-
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mettre d'erreur tant foît peu remarquable, attendu que les autres opéra-

tions font trop exaftes pour en produire de femblable.

Supporé donc qu'il y ait quelque erreur dans le degré, elle doit ê-

tfe entièrement mife fur le compte des obfervations Aftronomic^es
; &

comme cette erreur diminue enfuite dans la détermination du degré à

proportion que la mefure géométrique, efl plus grande, il fuit que de

plufieurs degrés, mefurés avec une exaftitude égale, celui dont la me-

fure géométrique aura été plus grande, aura beaucoup moins d'erreur.

Après avoir établi la mefure du degré en toifes du pied de Paris, il

convient que nous la réduifions en vares de Caftille , pour l'inftruc^

tion de ceux qui ne connoiflent pas la mefure du pied de Roi. Or,

comme nous l'avons dit ailleurs , le pied efl: à la vare comme 144 à

371, ôc conféquemment les 56^67. 788 toifes, affignées au degré du

Méridien près de l'Equateur
, équivaudront à 132203 vares de Caflille,

qui feront comprifes dans ce même degré.

Il paroit que c'efl: là la détermination que plufieurs de nos anciens

Ecrivains Espagnols ont defirée, pour favoir combien de lieues étoienc

comprifes dans le degré terreflre du plus grand Cercle, dont ils avoienc

déterminé la longueur à dix -fept lieues & demie d'Espagne , faute de

mefures exafles. Selon eux la lieue d'Espagne efl de 5000 vares , &
Je nombre de lieues comprifes dans le 'degré dépend du plus ou moins

qu'il y aura de ces vares dans la longueur du degré: ce qui efl: bien dif-

férent de ce qae prétendent quelques modernes
,

qui fans aucun fonde-

ment font le degré de dix -fept lieues & demie d'Espagne , & celles-ci

plus grandes ou moindres , félon que le degré aura plus d'étendue. Ce

qu'il y a de certain , c'efl: que la lieue d'Espagne , ou ne doit point être

de 5000 vares, ou le degré comprend plus de dix-fept & demie de ces

lieues, puisqu'en divifant les 132203 vares que nous avons trouvées

ci-deflTus dans le degré, par 17} on a le quotient de 75541 qui fera la

valeur de la lieue, en fuppofant que le degré en contient I7j; ou bien

en divifant les mêmes 132203 vares par 5000 on a le quotient 26^ ou

26 & demie, qui fera le nombre de lieues d'Espagne que doit contenir

le degré, en fuppofant chaque lieue de 5000 vares.

Pour éclaircir cette d!lFérence,il faut examiner fila lieue efl; une mefu-

re confl;ante & invariable , & en ce cas voir combien il en entre au de-

gré , fans nous laifler conduire aveuglément, comme ont fait la plûparc

des Auteurs à cet égard ; ou au - contraire il faut s'alfurer fi le degré

doit contenir les dix - fept lieues & demie d'Espagne , comme on le

croie
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1

croit communément , & chercher en ce dernier cas la grandeur de la

Heue; tout cela peut fe déduire comme nous l'avons fait plus haut, la

grandeur du degré étant donnée.

Parrni les Auteurs que j'ai tâché d'examiner fur cette matière, celui

qui s'exprime le plus clairement c'efl Ândré- Garde de Cespèdes ^ dans Ton

Hydrographie écrite par ordre du Roi en 1606. Il dit au chapitre 21.

Les degrés de longitude qu'il y a d'un lieu à l'autre
^ fe réglaient quelquefois y

quand il n'y avoit pas de meilleur moyen, par les lieues que l'on ccmptoit d'un

endroit à l'autre
,
prenant 17. lieues ^ demie pour chaque degré , comme on

les prend communément en Efpagne ; & parce que cette fomme de lieues n'ejî

pas encore bien vérifiée , fat tâché de donner la manière dont on pourra la ve^

rifier. Pour entendre ce paflage de Cespôdes, il faut remarquer que les

degrés que l'on parcourt fur Mer du Nord au Sud, font exaftement déter-

minés par les obfervations de latitude, mais ceux de longitude ne font

connus que par l'eftime , ou par le jugement prudent que l'on fait du fillage

du VailTeau , en pofant que chaque degré doit contenir un nombre détermi-

né de vares, ou de lieues; c'efl: pour cela qu'il dit que les degrés de longi-

tude fe regloient par les lieues qu'il y avoit d'un endroit à l'autre. Sui-

vant ce principe Cespèdes dit, que la lieuë efl: une certaine étendue déter-

minée & indépendante du degré, puisque c'efl: fur cette étendue qu'on

règle les degrés, à non, comme quelques-uns fe l'imaginent, une par-

tie des 17. & demie en quoi l'on peut divifer le degré. Ce qu'il prouve

encore plus efficacement en ajoutant, félon l'opinion commune qui fait

le degré de 17. lieues & demie, que cette fomme de lieues n'étant pas en-

tore bien vérifiée , il a tâché de donner /a manière de la vérifier.

Le même Auteur voulant expliquer cette manière, cite la pratique

à'Eratofthène , & celle que propofe Chriftofle Clavius, dans lesquelles ij

trouve beaucoup de difficultés qui lui paroiffent ne pouvoir être conciliées,

parce qu'il n'avoit aucune connoiflance des Inflrumens & des méthodes

dont nous nous fervons aujourd'hui. Il continue à prouver que jufqu'a-

Jors on n'avoit pu favoir combien le degré comprenoit de lieues. OiiamI

même on accorderait que ces méthodes font aifées, £7* certaines dans la pratique
,

perfonne ne dit avoir fait des obfervations là-deffus; S quand même l'oplni^

J'Eratofl;hène ferait véritable, ^fondée fur les obfervations qu'il auroiù'

faites, qu'il eiit trouvé que chaque degré de la Terre contient y00. fa-
des, en eft-on plus avancèl Efl -on bien fur de la valeur du fade, pour le

réduire aux mefures d'aujourd'hui , au pied de Caflille par e^iemple dont trois

font une varel II e/i donc impoffibk de réduire ses Jlades en lieuss , ou mil-

iêS
,y
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les, ou pieds \& de • là vient que les uns font k degré delà Tene d'une grandeur
^

les autres d'une autre , ceux ci lui donnent 15. lieues Efpagnoles,ceux - là 16,

la plupart dix-fcpt &' demie; quelques -uns dix huit S' quelques autres da-

vantage. Ces différences procèdent de deux caufes ; fune, dont nous avons

déjà parlé , de ne pas /avoir le nombre de ftades que contient une lieue ^ Vautre

du peu d'accord qu'il y a fur la lieue même que les uns font plus longue que

les autres : mais communément on croit en Efpagne que 177 lieues répondent à

chaque degré de la Terre
, fans quon en ait d'autre raifon que Vopinion commu-

ne. La lieue ^^'E^pagne, du- moins celle de Caftille, a i ^000. pieds y dont

trois font une vare, comme il paroit par les mefures qui ont été faites pour ré-

gler les jurisdictions des Audiences Royales, ^ fuivant la mefure faite depuis

Madrid jufqu'à Alcala de ïlenares , pour favoirfi ce lieu étoit dans les cinq

lieues de la jurisdiëtion des Alguazils, On a fait la même mefure depuis Val-

ladolid jufqu'à Tordefillas , l'une l'autre Filles font hors des cinq lieues ,

ainfi chaque lieue a 15000. pieds de long.

On voit par ce paflage que du tems de Cespèdes on doutoit de la gran-

deur du degré, & qu'en le faifant de 171 lieues , c'écoic pour l'accommoder

à l'opinion commune, qu'on fuivoit aveuglément
,
puisqu'elle n'étoic fon-

dée fur aucune obfervation. On voit auflîquela lieue d'E/p^^we efl: une me-

fure déterminée, & qu'eJleeft de 15000. pieds, ou de 5000. vares.Le Bache-

lier Juan Ferez de Moya la fait auffi de la même grandeur dans fon Traité

de Géométrie Pratique & Spéculative, écrit en 1573. où il dit au liv.

2. chapitre 3. pag. 97. La lieue ^^'Efpagne eji de 5000. vares qui

font 15000. pieds. Cela étant, il n'efl: pas douteux que l'opinion vul-

gaire, qui fait le degré de 177 lieues (ïEfpagne , ne mérite pas qu'on s'y

arrête, & que, pour vérifier le nombre qu'il en contient exaélement, il

faut pofer pour premier principe que la lieue à'Efpagne a. 5000. vares.

Je fai bien qu'il y a plufieurs fortes de lieues en Efpagne, comme la

lieue de Valence, de Catalogne, de Bifcaye. Mais il n'efl; ici quefl:ion

que de la lieue de Cajlille
,

qui fe prend en général pour la lieue à'Ef-

pagne. Nos loix font fouvent mention du Migère ou Mille qui contient

1000. pas, & elles difent formellement que la lieue contient trois Mi-

gères ou trois mille pas. C'efl: donc avec raifon que Cespèdes dit que la

lïeuc d'Efpagne doit être de 1500. pieds , ou trois mille pas, chaque

pas de cinq pieds, & chaque pied de quinze doigts. A l'égard de la

vare , nous avons dit qu'elle contient trois pieds , ce qui doit s'enten-

dre du pied mefuré d'un homme , comme s'exprime la loi , & il efl:

rare qu'un homme ait le pied plus long que la troifiérae partie d'une
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vare: d'ailleurs c'efl l'ufage ordinaire à Madrid de compter la vare

pour trois pieds. Toutefois nous remarquerons que Don Antonio de Ga~

JiagneteydàïisCQS Proportions de îa mefure des F'aiJJeaux^ ouvrage publié par

ordre du Roi , dit pag. 14. que la Coudée Royale comprend deux tiers de
fa vare de Cufiille , mefure d'Amla^ & plus d'une des trente -deux par-

ties des deux tiers, c'efl-à-dire de ^| de la vare. 11 ajoute à la pag.

27. en parlant de la Quille d'un VaiiTeau
,

qu'elle fera formée de quatre piè-

ces ^ ^ que les jointures auront 8. pieds de long^ qui font 4. Coudées. Donc
fuivant cet Auteur, le pied efl la moitié d'une Coudée, ou l\ de la

vare, & plus grand que la troifième partie de de vare; mais com-
me la pratique de Madrid eft de prendre la troifième partie d'une vare

pour un pied,& que cela eft fuivi par presque tous les Ecrivains, tanc

anciens que modernes, il eft à croire que Don Antonio de Gaftagnete fe

méprend quand il compte le pié pour la moitié de la Coudée. On peut

même affurer qu'il eft moindre, puisque la coutume ordinaire étant de

divifer la vare en 48. doigts, il s'enfuit que la troifième partie de la mê-
me vare eft de fei-ze doigts, & la Loi ne compte le pied que pour

quinze doigts ; mtiis il y a apparence que les doigts , dont la Loi parle,

ne font pas les mêmes que les 48. que la vare contient : car puisque

-c'eft le ftile ordinaire des Juges de compter la lieue légale de 5000. va-

Tes, il y auroit nécefTairement ccntradiélion dans ce calcul , fi le pied

"ne faifoit pas la troifième partie de la vare.

Quelques Auteurs modernes , en admettant cette lieue pour la lieue

â'Ffpagney en diftinguent de deux fortes, l'une commune, l'autre Géo-

graphique; mais il y a apparence que cette diftinélion n'a jamais exifté

que dans leur cerveau: car que veulent -ils qu'on entende par lieue com-.

mune? celle qu'ils croient être en ufage dans tout le Royaume, ou

cette étendue de chemin que les Muletiers & autres gens peu verfés dans

les mefures prennent pour une lieue. Au premier cas , on nie qu'il y ait une

pareille lieue commune; & au fécond, bien loin d'être commune, elle

fera particulière & variable félon les Provinces ; fouvent dans la même
Province la première lieue eft plus grande que la féconde, & celle-ci

que la troifième , félon le Règlement des Poftes.

A l'égard de la lieue Géographique , elle n'eft pas appuyée fur des fon-

demens plus folides; car fi je ne me trompe, ils ne l'ont ainfi nommée
que pour l'avoir vue dans les Cartes Géographiques

, fabriquées par des

Etrangers fur la foi de quelques Auteurs Efpagnols , qui aflurent, comme
s'ils l'avoient mefuré

,
qu'il y a dix - fept lieues& demie à'Efpagns au degré,

Tom.IL Part. IL G g loue
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Tout cela étant ainfi éclairci , & ne doutant nullement que la lieue

d'Efpagne ne foit de 5000. vares, & une mefure confiante & invaria-

ble, je dis que le degré du Méridien, près de l'Equateur , contient 26f|
ou 26 lieues & demie à'Efpagne^ & non pas 17 & demie, comme l'ont

cru tous nos Auteurs, même les plus éclairés, car en divifant les 132203

vares compiifes dans le degré par 5000, on a le quotient de 26\\ ou 26

& demie lieues. Nous ajouterons à cette déduflion une Table pour la

commodité de ceux qui voudroient réduire notre mefure à d'autres me*

fures.

Pied -de -Roi de Taris 1440.

De Londres i35o«

De Rome 130C).

Du Rhin 1390.

De Bologne 1682.

Palme ou Empan de Napks 11 6g.

De Gènes 11 18.

Vare de Cajîîlle 37 lo*

CHAPITRE VI.

De la figure de la Terre.

Nous avons déjà parlé des diverfes opinions touchant la figure de

la Terre, c'eft pourquoi nous ne traiterons ici que des refultats

de nos opérations, & des autres qui en dernier lieu ont été faites par

ordre du Roi Très- Chrétien. M. de Maupertuïs ^ avec quelques autres

Membres de l'Académié des Sciences, ont mefuré en Laponie, comme
nous fous l'Equateur, une étendue de 57' 28i"5 & ont trouvé le degré

du Méridien qui croife leCercle Polaire de 57437. 9 toifes. * M". CaJJînî,

de Thury, & l'Abbé de la Caille ont mefuré de nouveau toute l'étendue

de la France, & déterminé la longueur des divers degrés compris dans

le Royaume 3 comme on le voit dans l'ouvrage qu'ils ont publié &qui
2. pour titre La Méridienne de Paris vérifiée, dans lequel on trouve pag.

112. une Table de la valeur de plufieurs degrés, félon laquelle il paroic

<ju'on peut fupputer le degré du Méridien , qui croife le parallèle 45e, de

57050 toifes, moyennant quoi, & ayant déterminé notre degré du Mé-
ridien près de l'Equateur de sôjôj. 788 toifes, nous fommes afîurés

* mémoires de l'Académie des Scienees , an. 173?.
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que les degrés du Méridien de la Terre ne font pas égaux, & qu'ils vonc

en diniinuanc à mefiire qu'ils font plus près de l'Equateur.

Concîufion.

Les degrés du Méridien terreflre n'étant pas égaux , il fuît que la

Terre ne peut être parfaitement Sphérique, & les mêmes degrés dimi-

nuant à mefure qu'ils approchent de l'Equateur, il faut néceflairement

qu'elle foit applatie: c'efl: - à - dire , que le diamètre de l'Equateur foit

plus grand que fon axe. *

Pour trouver en quelle raifon font ces deux diamètres , M. de MaU'

pertuis donne une formule fous la fuppofition que la Courbe, par la ré-

volution de laquelle le Sphéroïde , ou figure de la Terre, fe produit , efl

une Ellipfe. C'eft fur le même principe que j'ai donné à Quito une autre

formule, fans rien fa voir de celle-là, dont elle ne diffère qu'en ce que

M. de Maupertuis a employé les fuites infinies, ce que je n'ai point fait,

& ce qui fait que celle de M de Maupertuis efl plus fimple. Cela me
feroit fupprimer la mienne, fi elle n'avoit l'avantage d'être plus généra-

le. Voici la manière dont je m'y fuis pris pour la réfoudre.

Problème.

Deux degrés ou minutes de la Periférie d'une Ellipfe étant

donnés , trouver la raifon de fes Diamètres.

B ^C£='l'Ellipfe , ou le Méridien terreftre.

EQ l'Equateur.

£C l'Axe.

H un lieu , ou point , où l'on mefuroit un degré.

/ autre lieu où l'on mefuroit le fécond degré.

DE-J
D B zz J = au Rayon

HF = S une Ordonnée

I G zz S autre Ordonnée

Une minute du degré mefuré en H zz M
Izzm

Se enfin les Abfcifl^es correfpondantes aux Ordonnées — x,

* Voyez en la raifon dans rintroduflion.

Cg 2

aFîg.

14.

Plan-

che 7,

L'e'quâ-
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L'équation de cette Ellipfe eft J~S'- — 2^x— x'-j fa différence

J'SdS = Jdx — xdxi

donc dxzz -s :A—
mais celle de lequation de l'EUipre ella- = J ± J (i ^ S"^) {;
donc dxzz - ^SdS (iS^)—
Sttppofant maintenant a- confiant , la différence de cette dernière ê-

quation fera égale à Zéro,

c'eii-kàut,JdS' {i—S')^^+ ASddS ±+^5^i5ni—5")
-|= o;

& divifant par ^ ( i— S^)—|

,

leftera -'ddS=
à̂{^i— y )

Nous avions auparavant dx-=z-:^ASdS {i— 5^)— 'j-,

donc i^'^âJl^.,

aFig.
"

ÎI efl; bon d'avertir, avant de continuer lé calcul que fi iSTXiVa eft {a

pfan 7
'développée de l'Elfipfe, ou Méridien terreftrc ci- deffus mentionné, & que

PO — m foit une des minutes mefurées UTzz M l'autre , les perpen-

diculaires à la fuperficie de la Terre aux extrémités des minutes, comme'

OZ, PXy TT, t/r font Rayons de la Développée ^LiVj. les Angles

OXP, TTt/ étant toas les deux d'une minute font égaux, & par con-

féquent les triangles OJCP, TTU font femblables, & leurs côtés pro-

portionnels, c'efl: - à - dire , les longueurs des minutes font comme les

Rayons de la Développée PT, UT.

Cela fuppofé , la formule du Rayon de la Développée . en fuppofànt à s

confiant, comme ^us avons dit, efl ~II7^;^7^ » ^ en mettant

dans cette formule les quantités trouvées précédemment au lieu de fes;

égales, on aura ^— — '
î

ijui efl la formule du Rayon de la Développée de- l'EHîpfe, ou Méridierî'

ter-

a On déduit facilement de cette formuîè ce qui a été dit dans une note ci-def-

fus touchant la mefure de la bafc, favoir que les perpendiculaires au-deflbus des
horizons des lieux , qui font dans un même Méridien & proche de l'Equateur,, s'unis-

fent à une diîlance exprimée par~ dont la valeur efl le Rayon de la Développée

en fuppofant S-c.
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terreflre dans Je lieu où a été mefure'e la minute My vu que nous nous
fommes fervi de fon Ordonnée correlpondante S: c'eft-à-dire du
Rayon UT.

Pour trouver la valeur du Rayon PX on n'a qu'à mettre s au lieu de S

dans cette formule, & on aura PX zz / ^ -^(A'— ï )s-)^

A
Cela pofé , & ayant démontré que ces Rayons font proportionnels

aux mmutes melurées, nous aurons ^ 7—, 4

—

p- —

d'où l'on déduit A^ — {m\ S'— M\f') — M^— vi\ + m\S-— M\s^'^

qui eft la formule pour trouver A égal au Rayon de l'Equateur, la va-

leur des minutes M & w étant donnée, <& en fuppofiint Je Rayon ou

femi-axe =: i.

Corollaires.

1. Si le petit Arc ou minute m efl: mefuré enE a, c'efl-à-dire à l'E-

quateur , alors fon Sinus de la Latitude ou Ordonnée j
—

0, & la formule

fe réduit à

-^ = (^+')*
2. Si de plus l'Arc, ou minute M efl: mefurée en 5, c'efl;-à- dire,

au Pôle , l'Ordonnée 5, ou Sinus de Latitude, étant en ce cas- là =: i

cette dernière formule fe réduit à

A =
mi'

d'où fuit cette analogie m : M — i : A^ : c'eft-à-dire, que les mi-

nutes, ou degrés du Méridien près de l'Equateur & du Pôle, font com-

me le Cube de l'axe de la Terre au Cube du diamètre de l'Equateor.

3. Si l'on ne veut que trouver la quantité en quoi le Rayon de l'E-

quateur excède le femi-axe, on fuppofera A zz i -\- & nous au-

rons y/^=:i+2S-fS^; & négligeant le dernier terme comme in-

finiment petit, vu que le Rayon çle l'Equateur excède de fort peu le femi-

axe, refl:era

^. = , + .8 = -ip^^+l;

Gg s 4. De
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4. De cette formule on déduit facilement celle de M. àe Maupertuîs,

en fuppofant M = m -i-n: c'efl- à - dire , n =: à i'excès d'un degré fur

l'autre ; car il y aura M| = /«j + — + &c. ; & mettant

cette valeur dans la formule, négligeant les quantités infiniment petites,

'^^^^^^^^^^^ ^ = ^mÇS'-s'y
5. Si le petit Arc, ou minute m eft mefuré à l'Equateur, comme il

efl fuppofé dans le Corollaire i , il y aura comme dans celui-là j = o

& la formule refiera en S = —

.

6. Si encore l'Arc ou minute M efl: mefuré au Pôle , cette dernière

formule reliera (étant comme dans le 2 Corollaire S = i ) & =: — :

d'où fe déduit m : n = i : 3S : c'efl - à - dire , que la minute ou degré du

Méridien près de l'Equateur efl à ce dont celui du Pôle excède celui - ci,

comme le femi-axe à trois fois l'excès du Rayon de l'Equateur fur

le femi-axe.

7. Le Corollaire 5. nous donne S =
S'

'^ donc i : ^mi zzS' : n;

& comme en ce cas m repréfente la minute ou degré du Méridien pro-

che de l'Equateur, la quantité 3 S efl: confl:ante
,

par conféquenc

la raifon —î-r le fera auflOi & fon égale ; & de même les excès «

des degrés d'une Latitude quelconque fur le précèdent proche de l'E-

quateur feront comme , c'efl - à- dire comme les quarrés des Sinus des

mêmes Latitudes.

B. Les Corollaires & 7. & les degrés du Méridien mefurés prés

de l'Equateur, & la Latitude 45° nous fourniffent une autre méthode

plus aifée de trouver la quantité dont le Rayon de l'Equateur excède le

femi-axe, parce que le quarré du Sinus de la Latitude ^0° efl: double

"du quarré du Sinus de la Latitude 45; par conféquent , fi n repréfente

l'excès du degré 45° furie degré proche de l'Equateur 2« (Cor. 7.) il

re-préfentera l'excès du degré 90", & (Corol. 6. ) feront m: 2 «:= i : 3 J;

c'efl:- à -dire S =
3m-

9. On déduit de la formule précédente m: n — i : : c'efl -à-

dire, que le degré du Méridien proche de l'Equateur efl: à celui

qui l'excède dans le degré de Latitude de 45» comme l'axe de la

Ter-
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Terre efl: à une fois & demi l'excès du Raj^on de l'Equateur fur le mê-

me axe.

10. Il a été dit dans le Problème que les minutes, ou degrés du Méri-

dien, font proportionnels aux Rayons de la Développée del'Elliple, qui le

repréfente ; or le degré du même Equateur devant être comme le Rayon

de celui-ci, il fuit qu'un degré du Méridien efl: à celui de l'Equateur

comme
('^'^('^ — ^ ^ j^q^ comme(i + (J-— i) S')lhA\

11. Il fuit du Corollaire précèdent que le degré du Méridien proche

de l'Equateur efl à celui du même Equateur comme i + yi- ; ou (Cor. 3.)

comme i à i + 2 S ; parce qu'en ce cas S o.

12. Par le Corollaire précèdent, le degré du Méridien proche de l'E-

quateur étant à celui du même Equateur comme i à i +2 5, il fuit

que ce degré fera à la quantité de laquelle il excède celui du même E-

quateur comme i à 2

13. On a vu dans le huitième Corollaire que le degré du Méri-

dien près de l'Equateur efl: à la quantité , dont celui du Pôle l'excè-

de, comme i à 3 donc les excès des degrés de l'Equateur & du Méri-

dien du Pôle fur le degré proche l'Equateur j feront (Corol. 12. ) com-

me 2S à 35, ou comme 2 à 3.

14. De ce Corollaire & du feptième fuit la méthode pour trouver le

degré du Méridien, qui efl: égal à celui de l'Equateur ; car 3 eft à 2 com-

me le quarré du Rayon au quarré du Sinus de la Latitude, où le degré

du Méridien efl égal à celui de fEquateur. Si l'on fait le calcul, on

trouvera que cette Latitude eft celle 54° 44' 08".

Si à fune des formules quelconque du Problème & des Corollaires

I, 3,4, 5 & 8. on fubftitue les valeurs des minutes correfpondantes
,

mefurées tant en Laponie qu'en France & au Royaume de Quito, &
les Sinus des Latitudes où elles ont été mefurées, on trouvera la raifon

des Diamètres de la Terre. J'ai fouvent fait cette opération , & je l'ai

toujours trouvée différente en employant divers degrés j ce qui prouve

que ces degrés ne font pas entre eux en la raifon que demande le Co-

rollaire 7. Selon ce Corollaire il faut que les quantités 282. 212, 670.

112, dont les degrés de Latitude 45°, & 66° 31' excèdent le degré

proche de fEquateur, foient entre eux comme les quarrés des Si{2us

desdites Latitudes, ce qu'on ne trouvera pas fi on l'examine.

C'e.fl pourquoi quelques-uns prétendent que cette fuppofition n'efl

point exa6le, parce que la Courbe, par la révolution de laquelle le Sphe-

roï-
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roïde de la Terre efl: produit, efl: une EllipPe ; & eh cherchent une

autre dans laquelle tous les degrés mefurés conviennent. M. Bouguer

efl: celui qui a donné la folution de ce Problème, comme on peut le

voir dans les Mémoires de tAcadémie des Sciences y année 1735. pag. 443.
Mais bien loin de croire que les difparités, qui fe trouvent entre les

excès des degrés, procèdent de la fuppofition faite, que la Courbe efl:

une Ellipfe, je foutiens au- contraire qu'elles ne nailTent que de la petite

erreur inévitable dans la mefure des degrés , comme on le verra dans

le livre fuivant.

LIVRE VIII.

Expériences du Pendule fimple & conclufion de la

figure de la Terre.

CHAPITRE L

Motifs qui firent entreprendre les expériences 4^ Pendule.

Les obfervations faites fur le Pendule prouvoient que la figure de

la Terre ne pouvoit être allongée. M. Ricber étant allé en 1672.

de Paris à la Cayenne , qui efl: par les 4° 56' 177" de latitude Bo-

réale , trouva que pour que le Pendule battît les fécondes de tems moyen
dans cette Ile, il falloit le racourcir d'une ligne & un quart plus qu'à

Paris y & comme les longueurs des Pendules, qui forment leurs os-

cillations d'égale durée, font comme les péfanteurs des corps, ainfi qu'on

le fait très - bien , & que plufieurs Auteurs l'ont démontré, il fuit que la

péfanteur efl: moindre à Cayenne qu'à Paris.

Cette altération dans la péfanteur fut d'abord attribuée par M.M. Ifuy-

gens & Newton au mouvement diurne de la Terre ; d'où naquit enfuite

une féconde force nommée Centrifuge qui s'oppofoit à celle de la pé-

.f^tepr, & au moyen de laquelle non feulement ils expliquoient aifé-

ment
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ment robfervation de M. Richery mais décidoient même que la Terre

écoit applacie.

]Nonobfl:ant cette obrervation réitérée à Cayeme pendant <iix mois,

& la tliéorie de M. NewPon dans les Philofophits Naturalis Principia Ma-
thmaticay on douta du fait dans l'Académie Royale des Sciences, com-

me on le voit dans le tome premier de fbn Hilloire, à caufe des obfer-

vations faites par M. Picard à Montpellier & à Uraniebourg , & ce ne fut

qu'après que M M. Farin^ Deshayes & Glos eurent fait de nouvelles ex-

périences à Gorée & à la Guadaloupe , qu'on fut perfuadé de la juftefle

de la mefure de M. Richer ^ & que l'on trouva que la longueur du Pen-

dule d'égale durée dans Tes ofcillations, étoit moindre dans les lieux prés

de l'Equateur qu'en de plus grandes latitudes , & ces expériences fu-

rent confirmées par tant d'autres ,
qu'il n'y eut plus moyen de doutée

de cette vérité.

Quelque bien établie qu'elle fût, nous jugeâmes pourtant à propos de

réitérer les obfervations, fur -tout nous trouvant fous l'Equateur, où

la diminution de la longueur du Pendule devoit être plus grande , &
nous en pouvions auffi conclure la raifon des Diamètres de la Terre,

pour la confronter avec celle que donneroît la mefure des degrés , &
être affurés des opérations par cet accord.

Dans cette vue on fit plufieurs expériences durant le voyage; à Pana-

ma ^ &. k Guayaqutl^ j'en fis conjointement avec M. Godin
; Je les

obmets, parce qu'elles ne nous parurent pas auflî jufbes que nous l'au-

rions defiré.

Ces fortes d'expériences demandent une grande tranquillité, & com-

me nous étions à' peu- près dans ce cas -là à Quito, nous répétâmes plu-

fieurs fois la dite obfervation en compagnie de Don Antonio de Ulîoa A
mon retour en Ejpagne, je la réitérai au Guarico, ou Cap François, &
toujours avec le même inflrument, dont on va voir h defcripticn dans

le chapitre fuivant.

rom.IL Part. IL Hh Cri A-
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CHAPITRE IL

"
Defcrîpîîon âe finjîrument avec lequel mus finies les expériences du

Pendule fimple , S fon ufage.

a Pl. 8. T 3 première figure ^ repréfente l'inflrument en entier, dans lequeî ia

i-' pièce AB eO: une règle de bois de 44 à 46 pouces de long fur

deux de large , à la partie fupérieure le fil efl: arrêté par des Pincettes

que l'on voit mieux dans la 2. figure.

Le fil de pite defcend depuis ces Pincettes jufqu'en bas, & porte aa

bout le poids qu'on voit dans la figure 4. Ce poids, qui efh fait en dou-

ble Cône tronqué , efl percé par le milieu, & dans ce trou efl; unCilindre

un peu conique. Ce Cilindre a une fente au milieu , ou entre l'extrémité

du fil
,

qui efl; fi bien tendu par le poids & fî ferme au Cilindre qu'il

n'efl: pas néceflaire d'employer un crochet , qui occafionne toujours

line plus grande erreur.

La figure 3. (c'efl; la machine B qu'on voit dans la première) efl

compofée d'une pièce de cuivre AB^^ jointe à la règle de bois par deux

Vis, appliquées derrière. Cette règle a deux rainures C & D par les-

quelles la pièce £F court librement. Sur cette pièce efi bien affermie

la pièce H, & fur celle-ci une efpèce de pointe de Diamant, qui fert

pour que quand on mefure la longueur du Pendule, le poids qui efl; fus-

pendu ne touche qu'à cette pointe.

A la même pièce //"efl; une autre pointe /, qu^on fait courir fur la

pièce principale AB: & quand la pièce JSi^fe haufife 011 fe baifFe, elle

marque aux divifions les pouces de la longueur du Pendule.

Au - delTus de la pièce H efl; h pièce L aiiffi jointe à la pièce EF, fur

laquelle il y a quelques lignes marquées dont on fe fert pour connoitre la

grandeur des ofcillaîions.

Tout au bas de la pièce EF eCz la pièce M qui tient ferme la tête

de la Vis M, laquelle paffe par un écrou dans la pièce O, aufll affermie

dans la pièce principale, & le tout fert, en tournant la Vis, à hauffer

& à baiffer doucement la pièce EF.
Cette Vis fert auffi de Micométre ; car les divifions de la pièce prin-

cipale n'étant pas moindres que de pouces, la Vis détermine les lignes

& parties de lignes par le moyen de fa petite plaque ronde & divifee.

La
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La 2. fi^çure efl: la même que A de la première figure. X efl: un trou

par où forcent les Pincettes, qui tiennent le fil & le poids, on ferre

bien la Vis qui traverfe ces Pincettes , lesquelles prelTent tellement le fil

^u'il n'eft pas poflible qu'il fe lâche tant foit peu.

Par le trou Z on fiche un gros clou dans la muraille, lequel foûtient

tout le corps de l'indrument.

La pofition des Pincettes fur la règle fe voit en la figure 5. (qui re»

préfente le plan, qui coupe la ligne droite iî T en la figure 2. ) 2. 3. efl;

une pièce de cuivre qu'on peut ôter & remettre ; & les Pincettes une fois

bien mifes, comme on voit dans la figure, on pafle la Vis 4, formée par

les deux Pincettes, dans un trou qu'il y a dans cette pièce, qu'on place

alors en fon lieu , & l'écrou 5 preffe les Pincettes contre les deux piè-

ces de cuivre 2. 3. 6. 7. & ainfi le tout refle ferme & folide.

Pour nous fervir de cet inflrument , nous le placions dans une mai-

fon bien à fabri, nous fermions toutes les portes & les fenêtres, &
bouchions bien tous les trous, pour que le moindre air ne pût pénétrer

& interrompre les ofcillations du Pendule.

A côté de -l'indrument nous mettions l'Horloge à Pendule déjà réglé

fur le mouvement moyen du Soleil ; ou, ce qui revient au même, ayant

déjà examiné combien il acceleroit ou retardoit par rapport au tems

moyen , par les hauteurs correfpondantes prifes comme nous l'avons dit

au livre IIÏ. nous placions auffi tout prés le Thermomètre
, pour

marquer le degré de chaleur au tems de î'obfervation, & la pouvoir

comparer à quelqu'autre faite en un autre degré.

Le Pendule étoit un fil de pite, dont 64 toiles pefoient 16 grains;

BOUS mettions au bout le double Cône déjà expliqué dans la figure

4. lequel avoit depuis » jufqu'à ^ 11. 4i| lignes; depuis S jufqu'à jr

9. 31^ lignes, & depuis y jufqu'à % i. lignes; t& il étoit terminé

de même en fa partie correfpondante d'en -haut: il pefoit 870 grains:

la longueur du Pendule étoit réglée de manière que le double Cône ne

touchoit point la pointe du Diamant.

Enfuiteon mettoitle Pendule en mouvement ,deforte que chaque ofcil-

lation n'excédât pas ou un demi-pouce ou deux pouces , afin qu'elles fiilTent

par- là exécutées fans diflférence remarquable comme dans une Cyrlojdê,

qui efl: la Courbe, qui, comme l'a démontré M. Hiiygens, rend toutes

les ofcillations égales; puisque fans cela on ne pourroit fuppofer tou-

tes les ofcillations du Pendule d'une même durée.

Comme nous étions obligés de nous tenir près de Tinflrument , nous

H h 2 avions
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avions grand foin de nous fermer k bouche autant qu'il étoic poflîbfe,,

de peur que notre haleine - même ne dérangeât les vibrations j nous
marquions quand le Pendule & l'Horloge finiflbient leurs ofcillations m
même infiant, & nous commencions auffitôt à compter Zéro, contip

îiuant par un, deux, &c. jufqua la fin de robfervation, qui durcit d'or-

dinaire, une, deux, & trois heures, & l'on marquoit les vibrations

tant du Pendule que de l'Horloge; c'eft-à-dire
,
qu'après avoir compté

Zéro, nous abfervions dans les vibrations ce que le Pendule perdoit»

ougagnoit, dans le cours de l'expérience, par rapport à l'Horloge.

L'obfervation étant finie on faifoit avancer la pièce £ de la 3^ fi-

gure, c efl- à-dire la pointe du Diamant, vers le double Cône, jufqu'à

ce que la pointe / refiât exaélement fur la divifion d'un pouce, & de-

là on continuoit à marquer exa6lement, avec le Micromètre, les lignes

& autres parties que le Pendule avoit de moins dans fa longueur, jufqu'à

eeque la pointe du Diamant touchât la partie inférieure du^ double Cône^

La diflance des Pincettes à la divifion où. reflroit la pointe /, avoit

été auparavant bien examinée avec un compas de Micromètre , nous

fervant de la même-toife avec laquelle nous avions mefurè laMèridienne

ou degré terreflre.

Enftiite de ces précautions on mefuroit la longueur du Pendule, depuis

les Pincettes jufqu'à la partie inférieure du double Cône
,
duquel fouflrayanc

le femi • diamètre 4. 65-^ lignes, il nous refioit k longueur du Pendule de-

puis les Pincettes jufqu'au centre de gravité du double Cône,& ajoutant

ou fouflrayant ce dont le centre d'oscillation ètoit plus bas, comme nous

dirons ci -après, on avoit h véritable longueur du Pendule avec le-

quel on avoit fait l'expérience»

CHAPITRE IIL

Des expériences faites à Qurco^

Pour ne pas tomber dans des répétitions ennuyeufès fiir le même fî»*

jet, il fufBra d'expliquer la première obfervation avec toutes les

particularités & circonflances dont elle fut accompagnée, & d'in-

férer enfuite la Table de toutes celles qui furent faites, les donnant géné-

ralemeat toutes corrigées,

. Le
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Le 13. de Juillet 1736. à 8'' 49' 58" àn matin , M. Goàin & moi

ayant mis à Quito le Fenduie en mouvement , nous commençâmes à

compter les ofcillations jufqua lo*» 02' oo|", & dans cet intervalle il

en fit 4322, tandis que l'Horloge en 6143221, donc le Pendule perdit

dans cet efpace de tems Ç ^ donc en 24. heures il auroit perdu 10".

Les ofcillations du Pendule étoient au commencement de l'obferva-

tion de demi - pouce, & fur la fin de demi» ligne. L'Horloge acceleroic

par rapport au tems moyen , de 28^" en 24. heures, comme on l'avoit

remarqué par les hauteurs correfpondantes que nous avions prires;donc

dans les mêmes 24. heures de tems moyen le Pendule acceleroit de 1

8

L'expérience étant achevée, nous mefurâmes la longueur du Pendu-

le, depuis les Pincettes jufqu'à la partie inférieure du double Cône,

& la trouvâmes de $6 pouces 11. 29 lignes

dont après avoir foufirait le demi- diamè-

tre du double Cône o 4. 63i >

la longueur du Pendule depuis les Pincet-

tes jufqu'au centre de gravité du double

Cône reftoit de 36 06. 65}
Il faut maintenant ajouter ce dont le centre d'ofcillation efl plus bas

que celui de gravité : cette correftion a été un point de controverfe pour

les Géomètres , les uns le refolvant d'une façon , les autres d'une autre.

Le célèbre M. Huygens efl celui qui en adonné la folution la plus exaéle

dans fon Horologium Ofcillatorium. Il établit la diftance de centre de gra-

vité à celui de l'ofcillation en une Sphère, qui fait fes vibrations fur un

point de fa fuperficie de | de fon Rayon, M. Carré & d'autres Savans

m la donnoient que de ^; faute de faire attention que tous les points

des poids infiniment petits, fur lefquels ils fondoient leur calcul, n'é-

toient pas à une égale diftance de l'Axe de mouvement.

M. de Mairan, qui dans le tems que nous étions au PerôUy fe livroic

entièrement à ces expériences, fit diverfes obfervations fur le même fu-

jet
,
lefquelles il communiqua à M. Godin & ce dernier à moi. Elles font

contenues dans un Mémoire qui fe trouve dans le Recueil de VAcadémie

des Sciences de l'année 1735. Ce Savant feul nous tira du doute que

nous pouvions avoir fi M. Huygens ou les autres Géomètres, qui

écrivirent après lui, fe feroient mépris; mais il n'y donne pas la folution

Problème dont nous avions befoin : favoir la diftance du centre de

gravité à celui de l'ofcillation de notre double Cône. Il me falut donç

léfoudre le Problème, lequel étant furmonté, en reudoic pluûeurs au-

lih 3 très
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très faciles : je trouvai donc la diftance du centre de gravité à celui de

l'ofcillation dans une Sphère, un Cilindre, une Piramide, un Cône &
autres corps <& figures. Mais tout cela n efl maintenant d'aucune uti-

lité , vu que mes formules ne font pas différentes de celles de M. £er-

noulltf ni mes déterminations de celles de M. Huygens.

Ce Géomètre donne dans la 4«* Partie de fon Horologium Ofcillatorïum
,

Prop. 22. la diftance du centre de gravité, au centre d'ofcillation dans

un Cône qui fait fes vibrations fur fa cime, de de fa hauteur, plus Vôdu

cfuarré dU diamètre de fa bafe divifé par la hauteur. Et démontre dans

]a Propofition 19 ,
que les diflances du centre de gravité au centre d'os-

cillation (en des Pendules de différente longueur & en un même corps)

font en raifon inverfe des diflances du centre de gravité au point dè

fufpenfion.

C'eft tout ce qu'on peut tirer de fon ouvrage; mais cela ne fuffit pas

pour déterminer le Problème dont nous avons befoin, c'efl pourquoi on

ajoute les Lemmes fuivans.

L E M M E I.

Trouver le centre d'ofcillation d'un corps diminué d'un autre moindre.

Soit le Cône tronqué ^^EC^ (qui efl un Cône FCE diminué d'an

moindre i^^ -S ) lequel fufpendu par la ligne inflexible DS, fait fes vi-

brations fur fon point de iufpenfion S. Soit auffi la fomme des momens

du petit Cône FJB {M); ceux du Cône FCE (m); la diflance entre

leurs centres d'ofcillation D ; & la diflance du centre d'ofcillation du

Cône i*'C£ au centre d'ofcillation du Cône tronqué d: nous au-

rons, conformément aux régies des centres de gravité

m : M = D + d : d:

donc fn — M: M zz D: d =
mais les momens M, m, font égaux aux poids des corps, ou maffes

multipliées par leurs diflances du point de fufpenfion au centre dé

gravité: donc en nommant les poids P, p, & les diftances du point

de fufpenfion au centre de gravité E, e, nous aurons auffi l'ex-

prefTion à -
pf,^pj^

fuppofant P = i refiera d =
E D

& fi en même tems il y a P on la réduira à i = JZTE'
LE M-
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L E M M E I r.

Trouver le centre ofcillatïon d'un corps compofé de deux,

pofés l'un fur l'autre.

Soit D/IBC^ un double Cône tronqué, compofé de deux Cônes aFig.7.

tronqués ABD^ ABC^ qui rufpendu par la ligne inflexible DS fafle

fes vibrations fur le point de fufpenfion S. Soit auflî la fomrae des

momens du corps fupérieur AD B {M)-^ ceux de l'inférieur ABC (w);

la diftance encre leurs centres d'ofcillation D; & la diflance du centre

d'ofcillation du corps inférieur au centre d'ofcillation commun qu'on

cherche d: nous aurons, conformément à la régie des centres de gravité

m — d: D — d;

donc M+m: M-D: d-^^',
& pofant comme dans le Lemme précèdent M = FEy & m =: pe'^

PET)
il refultera d = jrjZ^'-» ^ ^ fuppofe P = i , redera

d — rf^^ ; & fi en même tems il y a P =: p, d .

Corollaire.

Par le moyen de ces formules on peut parvenir à la manière de trou-

ver combien dans la pratique le fil élève le centre d'ofcillation du corps

qui y eft fufpendu ; puisque ce fil peut être confidéré comme un fécond

corps pofé au-deffus de l'autre. Si donc on fuppofe que le poids du fil

E D
cft égal à funité , nous nous fervirons de la formule d — . Pour

trouver la valeur de D on fuppofera que le fil efl: un Cilindre, dont le

centre d'ofcillation efl: éloigné de celui de gravité, félon M. Huygens,

de ^ de fa longueur, plus la moitié du quarré du Diamètre de fa bafe,

divifé par la même longueur; & après avoir auflî trouvé le centre d'os-

cillation de l'autre corps , on déduira par la feule addition ou foufliradlion

la valeur defirée de D.

Suivant ces régies, nous pouvons employer dans la pratique un fil

gros & fort, qu'on efl: bien fCtr qui ne fe rompra pas
, puis le confidé-

rant comme un Cilindre, on fera attention à fon épaifleur, & par- là on

évitera finconvénient qui arrive aux fils minces , qui efl de fe rompre

fou«
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fouvent, bien entendu aufli qu'on ne le prendra pas d'une épaifîeur ex-

ceflive, parce que la réflftance de l'air diminueroit confidérabiement la

grandeur des ofcillations.

K D
La formule d zz g

—— fe réduit à celle que M. de Mairan a donne'e

dans le Mémoire cité, pour trouver combien le poids du fil hauflele

centre d'ofcillation. Il fuppofe
, (com-ne moi) que la péfanteur

n'ayant aucune étendue fe trouve toute réunie à l'extrémité du fil 2£,
qu'il fuppofe auffi être une ligne inflexible, moyennant quoi il y a

e zz lE, & D — \ Ei &par conféquent fera d zz rr^ r~ = ——
.

Ces fuppofitions, fip efl d'une grandeur confidérable & la grofl^eur du

fi] auflî, ne laifieront pas de produire quelque erreur: mais comme dans

la pratique on fefert toujours de corps petits, & de fils fort minces, cet-

te erreur ne peut être d'aucune confidération.

Si par les dimenfions du double Cône données dans le chapitre précè-

dent, & par les formules des deux Lemmes, on calcule la quantité dont

le centre d'ofcillation de ce corps étoit plus bas que celui de gravité, on

la trouvera de o. oi8. lignes.

De même fi par les dimenfions du fil & du double Cône, que nous

avons données, & par la formule du Corollaire, on calcule la quanti-

té, dont le fil haufle le centre d'ofcillation du double Cône, on la trou-

vera de 0.034. lignes, moyennant quoi la longueur du Pendule, avec

lequel l'expérience fut faite
, fera, depuis le point de fufpenfion au cen-

tre d'ofcillation, égale à 36 pouces, 6. 63^ lignes + o. 018 — o. 034;

c'eft- à -dire égal à 36 potices , 6. 615. lignes.

Pour déduire la longueur du Pendule qui bat les fécondes du tems

moyen par le précèdent, nous avons cette analogie, a0400 ofcilia-

tion^; , qu'une Horloge fait en 24. heures de tems moyen , font à

yTTÏ^i, que le Pendule fit dans le même tems, comme 36 pouces

6. 61 S h'gnes, à 36 pouces 6. 802 lignes, qui efl la véritable longueur

du Pendule fimple, qui battoit les fécondes de tems moyen à Quito.

Ce fut en fuivant la méthode ci - defllis que nous fîmes dans cette Vil-

le les feize expériences que l'on peut voir dans la Table fuivante.

T A-
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TABLE des expériences du Pendule fîmple faites à Quito,

i Far qui

1 faites.

Temsdeleur
durée.

Grand.
Jes Os-

cillations

au
cotnm.fin.

Accelaracion

& Retard, du
Pendule en 24.

heures de tems
moyen.

Longueur du

Pendule jus-

qu'à la Bafe du
double Cône.

Longueur du
['endule

, qui

battoic les fe-

• ondes de tems
moyen , reful

tante.

h lign. Jign. [10UC. ^^â*^- pOUC. ij^Ki.

M. Gociin ,

& i^oi
r 12 02^ i8i Accel. 36 II. 2p 36 (5. 802

OQ-'j 2
16 . 779

M. Gndin

.

& Ulloa
'

2

I

3-^

32

00

16 2

161

02. 463

. 7m
' 79ii

M. Coim

,

2 25 00 18 34? II. 10 . 805

Par moi r 51 00 20 30 . 182 . 84(5i

M. Godin

,

2 39 00 24 66 10. 70 .

10 00 27 10. 84 ' 7911

19 00 II 151 jRetard. 37 00. 958 . 7411

Par moi 04 00 15 263 02. 19 • 83if
M. Godin,

3 04 00 12 74i 00. 21 . 78U
00 00 18

g 8 Accel. 3<5 II. 33 . 738

Les expériences fuîvantes furent faîtes avec le double

Cône tourné de haut en bas, pour voir s'il en

refultoit quelque différence.

2 00 00 18 s 13 Accel. 11. 273 • 7311

3 00 00 24
t_

4 Retard, . 40 . d8(5i

4- 00 00 22 8 • 455 . 7oii

Par moi 2 46 00 14 T i3i • 477 . 665

Le milieu entre toutes ces expériences donne la longueur du

Pendule fimple, qui bat les fécondes de tems moyen à Oiiito de

56 pouces 6. 761. lignes,

Tom.L Pan. IL li ' H
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Il efl: néceffaire de réduire cette longueur au niveau de la Mer , au-

defllis duquel efl: la Ville de Qiiito , comme il a été dit au livre V. ou

nous avons rap[>orté les expériences du Baromètre fimple, de 1517 toi-

fes ; à quoi l'on peut donner diverfes réfolutions, félon qu'on fuppo-

foit être la raifon en laquelle on fait la gravité à différentes difl:ances da

centre de la Terre ; «5c quoique l'Aflironomie nous enfeigne que c'eft

en raifon inverfe des quarrés des diftances du centre, il fera bon d'a-

jouter d'autres obfervations qui le confirment.

Don Ântonio de Ulloa par deux expériences qu'il fît , comme M. Bou-

guer par un autre fur le fommet de Fkhîncha^zvec une machine presque

femblable à celle que nous avons décrite dans le chapitre précèdent,

Irouva que le Pendule étoit plus court en cet endroit -là qu'à Quito

de lignes : à quoi fi l'on ajoute pour quatre degrés dont le

Thermomètre fe maintenoit plus bas à Fkhlncha qu'à Quito
^
pendant

i^u'on faifoic les expériences, & qui refultent de ce qui a été dit au li-

vre IV. ]Lxpérience V. cette quantité fera de

Pour voir fi cette expérience s'accorde avec la raifon en laquelle l'A-

flronomie nous enfeigne que les corps péfent à différentes difi:ances du

centre, il faut favoir que le fommet de Pichincba, fuivant le livre V.

•âes Expériences du Baromètre, efl: élevé au - deffus du niveau de Quito

de 9541 toifes ; & que la Statique nous enfeigne auffi que les longueurs

des Pendules, qui font leurs vibrations en tems égaux, font comme les

pefanteurs des corps : d'où il fuit que la pefanteur à Qiiito efl: à celle du

fommet de Pichincha comme 36pouces 6. 761 à 3 (5 pouces 6. y61—o. 28.

Prenant maintenant le Rayon de la Terre, fuivant M. Cajfinî, de

3269297 toifes, nous devons trouver cette proportion 3269297 +954:

3269297 = 360. 6. 761:36°. 761— o. 24 ; laquelle ne diffère que de-^l^

de ligne dans la longueur du Pendule à Pichincha. C'efl: ainfi que les expé-

riences Phyfiques nous apprennent aufli que les corps pèfent en raifoa

inverfe des quarrrés de leurs diftances au centre.

Or pour réduire fuivant cela la longueur du Pendule à Quito au ni-

veau de la Mer, nous dirons 3269297 efl: à 3269297'-!- 1517 com-

me 36 pouces 6. 761 à 36 pouces 6. 761 +412. C'efl:- à- dire q^ie

là longueur du Pendule efl; plus grande au niveau de la ]\1er fous l'£-

<juateur qu'à Quito de o. 412. lignes, & ainfi cette longueur fera de 30
pouces 7. 173 lignes.

Ceux qui admettent que la Terre tourne fur fon Axe corrigeront

maintenant cette iongueur, de ce que Ja force centrifuge produit moins

d'ef-
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d'effet fur ceile de la gravité au niveau de la Mer , qu'à 1 élévation de

15 17 toifes; on me permettra de leur laifler ce foin. Mais fi quelqu'un

eil eurieux de l'examiner, il trouvera que cela n allonge le Pendule au

niveau de la Mer que de de ligne.

Pendant toutes ces expériences le Thermomètre de M. âe Reaumur

fut toujours entre 1012 & 1013 ; ainfi on peut prendre le milieu roiz^

pour comparer la longueur donnée du Pendule avec une autre quelcon-

que, en faifant attention au degré de chaleur ou de froid qui dilate oa

comprime les toifes, avec lesquelles on les mefuroit, comme on la vif

au Ijvre IV. au fujet de la dilatation & compreffion des Métaux, &
fuivant nos dernières opérations du Pendule obfervé à Pkhincba.

CHAPITRE IV. ,

Des expérknces faites au Guarico ou Cap François, 6f en

quelle rai/on agit la pcfanteur.

A mon retour en Efpagne par le Cap de Homes, nous relâchâmes au

Cap François pour y faire de J'eau & des vivres, & pendant

qu'on avitailloit le Vaifleau, j'entrepris quelques obfervations ^

& entre autres celles du Pendule, pour favoir en quelle raifon les corps

pèfent en différentes latitudes : pour cet effet je me fervis de la même
machine que j'ai décrite ci - deffus, excepté qu'au- lieu du double Cône

j'y mis une boule de cuivre, que je trouvai afles ronde, dont le.femi-

diamétre avoit 4. 125 lignes & qui pefoit 14 dragmes & demi. Je me
fervis du même fi! de pire que j'avois employé à Quito. Suivant ces di-

menfions le centre d'ofcillation de la boule étoit plus bas que celui de

gravité de 0.015 lignes; mais comme le fil le devoit haufier de 0.0355
les obfervations fuivantes font corrigées de ces quantités - là.

T A-
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TABLE des expériences du Pendule fimple au

Cap François.

Expérien-
ces.

Tems de

leur du-

rée.

Grandeur
des ofcil-

iiitions.

au à la

com. fin.

Accélération , &
retard, du Pendule
v^ 24. heures de

vems moyen.

^ongueurduPen-
lule jufqu'au plus

bas de la boule.

Longueur du Pen-
dule qui bat les

fécondes de tems
moyen , refultan-

re.

h ign. lign. pouces lignes pouces lignes

I I 07 12 j 35 II» 230 3^ 7. 24^

I 07 i 1403 9- 54o 3^ 7' 32^

3 I 19 18 ^ 13997 9. 590 7- 34

4 I 12 1(5 i 137-^ Retard. 37 I. P^5 7. 52

5 I 02 12 j 152 I. 115 7. 42

6 0 52 10 1 944T 9. 220 7. 31

7 0 48 10 I 1260 Accel. 35 10. 905 7- 30

S 0 49 9 I i7^i 37 r. 275 7- 33

Le milieu entre toutes ces expériences, dont nous exclurons la 4"^.

comme étant trop exceflîve, donne la longueur du Pendule fimple, qui

^jat les fécondes de tems moyen au Guarîco de 36 pouces 7. 32. lignes.

Quand je fis ces expériences, je n'avois point de Thermomètre, mais

pour les réduire au degré du chaud ou du froid obfervé dans d'autres

expériences , on peut fuppofer,fans courir risque de fe tromper, qu'elles

furent faites au degré 10227, ou 1023 du Thermomètre de M. de Beau-

înur, vu que dans les Pays voifins ou règne une égale température, on

a remarqué que la liqueur fe maintient à cette hauteur. Deforte que la

différence de température, quand on fit ces expériences à Quito ^ d'avec

celle qui regnoit quand on fit celles-ci, eïl de 10 degrés du Thermo-

mètre, auxquels correfpondent fuivant le livre IV. par la demi*

îoife de ligne, lesquelles ajoutées à la détermination d'en - haut , refte

la longueur du Pendule fimple, qui bat les fécondes du tems moyen,
réduite au degré du Thermomètre ioi2-|, de 36 pouces 7. 45 lignes.

Avant que de partir de Paris , M. Godin obferva la longueur du Pendu-

le, fe fervant, pour l'examiner , de h même toife dont uotts nçus fom-

Hies
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mes fervis à jQwïo , & il la trouva de 35 pouces 8^^ lignes, prenant

an milieu entre toutes Tes obfervations, où le Thermomètre fe foute-

noit à 1008, ce qui fait une différence de 4 & demi degrés à l'égard de

la hauteur où il fe foutint dans les, expériences de Quito, ce qui équivaut,

félon la Table V. du IV. livre , a de ligne de compreffion en cha-

que toife: donc correfpondent au Pendule de Paris; & ainfi fa

longueur fera réduite au degré 10127 du Thermomètre de 3(5 pouces

8. 53 lignes.

M. de Maupertuis en fon voyage de Laponie trouva que le Pendule

fimple, qui bat les fécondes du tems moyen à 66° 48' 20" de latitude,

étoit plus long qu'à Paris de de ligne; pour laquelle raifon il fera de 36
pouces 9. 13. lignes , réduit en même tems au degré 1012Î du Ther-

momètre.

Il refulte de tout cela que les Pendules font certainement de différen-

te longueur en différentes latitudes, & à diverfes hauteurs, fur la fuper-

ficie de la Terre, comme on l'a vu dans le chapitre précèdent. Or
cette longueur étant comme la pefanteur des corps fuivant les régies de

la Statique, en fuppofanc qu'ils font leurs vibrations en tems égaux, il

fuit que la pefanteur des corps eft différente fuivant les- différentes lati-

tudes & les diverfes hauteurs , fur la fuperficie du Globe. C'eft ce que

j'ai démontré dans le chapitre précèdent, où j'ai fait voir par l'expé-

rience que les pefanteurs font en raifon inverfe des quarrés des diftances

au centre, ce qui s'accorde exailement avec l'hypothèfe de M. Newton; 6c

on ne le trouvera pas moins dans l'augmentation de pefanteur en différen-

tes latitudes, ce que M. Neivton dit auffi en fuppofant l'homugenéité de

la Terre, que la pefanteur fe faifoic fuivant les quarrés des Sinus de la-

titude , & quoiqu'il n'en dife rien quand il fuppofe l'hétérogénéité , M.
Claîraut y a fuppléé dans fon ouvrage intitulé: Théor. de lafig. de la Terre

tirée des principes de l'Hydro/îatique^pag. 247. 11 ne faut, pour pouvoir s'en

affurer, que voir fi le quarré du Sinus de latitude de Paris 48° 50'

eft au quarré du Sinus de la latitude du Guarico 19° 45' 50" comme
l'excès du Pendule à Paris fur celui de l'Equateur i. 36, efl: à l'excès

in Pendule au Guarico fur celui de l'Equateur o. 28, & l'on trouvera

que cette proportion efl exacte à de ligne près, qui eft la plus gran-

de exaftitude où l'on puiffe atteindre dans les expériences.

De même fi nous noas fervons des Pendules de M. de Maupertuis,

li 3 ©b-
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obfervés au Pello du Guarîco & fous l'Equateur, nous trouverons cette

proportion confirmée a de ligne près ; & en employant celui de

M de Maupertuis , celui de Paris & de l'Equateur, il ne refuke qu'une

difFéreuce ëe jU de ligne, qui eft une quantité qui ne mérite aucune at-

tention.

CHAPITRE V.

Conçîufion de la figure de la Terre.

Nous avons dit dans le chapitre précèdent que les degrés mefurés

en différentes latitudes étant inégaux, la Terre ne pouvoit être

Sphérique , & de même qu'augmentant à mefure qu'ils font plus

éloignés del'Equateur , il faloit néceiïaireinent qu'elle fûtapplatie,c'efl:-à-

dire que le diamètre de l'Equateur fût plus grand que l'Axe. Cela fup-

pofé , & la Terre étant un Ellipfoïde parfait, on a donné la formule

pour déduire la raifon en laquelle fe trouvent les dits diamètres. Plu-

fieurs Auteurs ont tâché de la faire accorder avec celle de la long ueur

des Pendules en différentes latitudes , fe fondant les uns fur un princi-

pe, les autres fur d'autres; mais M.Claîraut ayant démontré à la page

141. de fa Théorie de la Terre Urée des principes de ï Hydroftatique , que la

pefanteur ne fe fait point fuivant la ligne tirée au centre de la Terre,

il faut abandonner toutes les hypothèfes fondées fur cette fuppofition:

moyennant quoi il ne nous refte plus que les attractions de M. Ne^j-

ton ; car l'hypothèfe . qui fuppofe que la gravité fe fait toujours per-

pendiculairement à une même Courbe, ne paffe pas pour fort na-

turelle.

Le même M. Clairaut démontre auffi pag. 171, & 172. que dans

l'hypothèfe des attraélions de M. Newton , fi la Terre étoit homogène

elle feroit un Ellipfoide, & que fes Axes feroient en raifon de 2303 23,1 ;

il démontre encore pag. 209. que, quand la Terre ne feroit pas homogè-

ne, elle ne laifferoit pas d'être un Ellipfoide; mais que fes Axes feroient

en une raifon moindre en ce cas que celle de 230 à 231 , la matière étant

plus denfe à mefure qu'elle approche du centre; propofjtion vraie, bien

que contraire à la détermination de M. Newton \ Amfi fuivant Jes régies

de
a Philofophi» naturalis Princ. Matbem. pag. 240.



ET PHYSIQ.UES. Lir. VIII. Chap. V. 25-

j

de M. Claîraut^ les formules données dans le livre précèdent, pour trou-

ver la raifon des diamètres de la Terre par les degrés mefurés , font bonnes.

Celle qu'il donne pour trouver la même raifon par la mefure des Pendu-

les eft „
" = 2 6— S * : d'où l'on déduit S iz 2 î — ^~ "

: dansn n '

laquelle P exprime la longueur du Pendule près du Pôle; n la longueur

du même près de l'Equateur; i l'élipticité de la Terre en cas qu'elle foit

homogène, ce qu'il appelle l'excès du diamètre de l'Equateur fur l'Axe,

divifé par le même Axe = 5 ; & S l'élipticité , au cas qu'elle foit hé-

térogène. Si l'on applique à cette formule les Pendules obfervés, on

trouvera la raifon des diamètres de la Terre , & l'on verra après
,
qu'el-

le ne s'accorde pas- avec celle qu'ont donné les degrés mefurés. 11 faut

donc que les fuppofitions ne foient pas exactes, ou qu'il y ait quelque

erreur dans les mefurés , comme nous l'avons déjà marqué dans le li-

vre précèdent. Nous ne pouvons affirmer ni fun ni l'autre; mais tant

que les erreurs fuppofées dans les mefurés n'outrepalTent pas les bornes

prefcrites, il femble. qu'on doit prudemment les admettre, particuliè-

rement fi cela s'accorde avec toutes les opérations.

Suppofons donc que l'excès de la longueur du Pendule au Pôle , fur

celle du même à l'Equateur, ne foit que de 2. 16 lignes, ce qui eft le

même que de fuppofer

La longueur du Pendule pouces lignes. lignes.

A l'Equateur de 36 7. 250 plus grande que l'Obfervée o. 077
Au Guarico 7-497 0.047

A Paris 8. 475 moindre que l'Obfervée o. 045
Au Pello 9'0-jS 0.000

Ce que je crois qu'on peut admettre prudemment dans les obfervations ;

en employant ces valeurs &Iesintroduifant dans la formule donnée, nous

aurons $ = ^ô"" 439- 25
' "^B?

ou à -peu -près; moyennant quoi &
ce qui a été dit au Corollaire 5>. du livre précèdent, nous aurons,

265 eft à I, comme le degré du Méridien près de l'Equateur à la quan-

tité dont le 45° degré de latitude excède celui-ci , ou comme 530 à 3 :

de même (Corol. 12.) le degré du Méridien près de l'Equateur eft à

la quantité , dont il excède le 45^ de latitude , comme 265 à 2. Cela po-

fé,

a Théorie de la figure de la Terre, &c. png. 250,
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fé , en prenant le degré du Méridien près de J'Equateur de 56800 toî-

fes, on trouvera les autres des valeurs fuivantes.

*•

Degrés du

Méridien

Ledeg. près de l'Equat. de 56800 toifes plus grand que le mefuré 32 t.

DeLat. 45° 57i2i| 71^
DeLat. 66° 29' 57343 i moindre que le mefuré 94^
Degré prés du Pôle 57443

Degrés des

Parallèles

De l'Equateur 5722^1
Du Parai. 43° 32' 41489^ 128}

Cette Parallèle a été mefuré en dernier lieu par M. M. CaJJînî de Thu-

ry & l'Abbé de la Caille dont on peut voir les opérations dans l'ouvrage

du premier, intitulé La Méridienne de Paris vérifiée, pag. io5.

De toutes les différences entre les degrés mefurés & ceux que donne

la théorie , & la réfolution que nous donnons de l'Ellipfe; ou pour

mieux dire, de toutes les erreurs remarquées, celle qui me paroit la

plus confidérable efl celle de 947 toifes au degré 66° 29". Cela peut

procéder de ce qu'on a déterminé l'amplitude de FArc moindre de 6 fé-

condes que fa jufle valeur; ou parce qu'il y a eu 3 fécondes d'erreur

dans la vérification du Se6leur dont on s'efl fervi dans les obfervations

Aflronomiques. Mais ces 3 fécondes d'erreur font fi peu de chofes

qu'elles n'empêchent pas qu'on ne doive admirer la juflefTe de l'inflru-

ment.

A l'égard des 128-5 toifes d'erreur dans le Parallèle, elles doivent re-

fulter de 44 tierces de différence de tems ,
qui n'ont produit qu'une er-

reur de i"23"' dans les obfervations, qui ont déterminé le degré, vu

qu'on a mefuré 1° 53' 19" ; ou feulem.ent de 41Î"' d'erreur pour chacun

dQs deux Obfervateurs. Q^iie l'on confidère donc encore une fois que

ce font 4ii"' d'erreur diflribuées non feulement dans l'obfervation,

mais auffi dans l'examen du Pendule , & l'on conclura comme aupara-

vant.

Suivant cela, toutes les obfervations s'accordent en ce que la Ter-

re efl un Ellipfoïde applati , & la raifon de fes diamètres celle de

265 à 266 ; quoiqu'à ce dernier égard on puiffe admettre quelques pe-

tites
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tites altérations , félon les erreurs qu'on voudra fappofer dans les obfer-

vations.

Celapofé, & le degré de l'Equateur étant, comme nous avons dit^

de 572287 toifes , la circonférence de ce cercle aura 20602260 toifes,

ou 53079433 T vares de Ca/îille, & fon diamètre 6557903 toifes, ou

16S9570SJ vares, & pour cela l'Axe, félon la raifon donnée de 266 à

265, aura 6533249 toifes, ou 16832190 vares. Par conféquenc l'Equa-

teur fera plus éloigné du centre de la Terre que le Pôle, de 12327 toi-,

fes, ou 31759^: vares.

Pour trouver la Périphérie des Méridiens, il eft nécelfaire d'employer

la reélification de l'Ellipfe. On la peut voir dans plufieurs Auteurs qui

traitent de la Géométrie fiiblime&des calculs différentiel & intégral; mais

les formules qu'ils donnent à ce fujet ne peuvent fervir que quand oa

cherche des petits Arcs de la Courbe : car fi on vouloit les employer

pour trouver tout le Cadran de l'Ellipfe , les termes de la Série où ils

réduifent cette re6lification , diminuent fi infenfiblement
, que l'opération

eft presqu'impraticable. C'eft pourquoi , je propofe aux Géomètres la

méthode dont je me fuis fervi pour trouver la Périphérie de l'Ellipfe de

]a Terre; elle n'eft point fujette aux mêmes inconvéniens que les au-

tres. La voici telle qu'elle eft.

Problème.

Reftifier l'Ellipfe des Méridiens de la Terre, ou en trouver la Péri-

phérie.

Soit BECO^'' l'Ellipfe ou Méridien de la Terre qu'on veut ïe£ti- aFig.

fier; EQ^ le diamètre de l'Equateur, & BC l'Axe. Qu'on tire la li- pfaa.

gne G I Parallèle à l'Axe & infiniment proche , & de même la ligne XLIV,

ON auflî Parallèle à l'Axe. Soit au-deflbus la perpendiculaire NP^^
& foit enfin

DE I

DB a

DG X

G I y
NP dx

PI ày

Tm. IL Part. IL Kk Vé^
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L'équation à l'EIlipfe fera moyennant cela y- — i —
& {à différence ydy — — xdx.

r' ^ j — a' xdx
par conlequent ay zz ^—

.

La première équation nous donne y = a. (i— x'-y

.

donc ày=—-j:;

& de même il nous revient le petit Arc IN= {NP^ + P I' yzz{dx'-\-dy^y

j^a^=n^)dx.'-^—^.

Qu'on réduife maintenant la quantité ( i— «- ) ' à une Série infinie
j,

& nous aurons (i - § Î6 l'iF
^'^^

partant JN = 1-1- « 16
^•

C 1 - x^)'i

Le premier terme efl; ^ j-ttî 1"^ différence de l'Arc de cer-
(1 x'j \

cle dont le Rayon efl 1 5 deforte qu'en nommant cette différence dA^ il

X' n* X* x^ sn* x»

reftera JN = dA — dx -1— «

(i-x')

Outre cela, fi nous réduifons (i

—

x'-y à une Série infinie

/ , ,\i x^ x* x" 5 x' «
BOUS avons, ( i —x~y = i— - ^ - -i- &c.

• TTkT J J 2 8 l'5 128
moyennant quoi i IV = 0-^2

—

dx.—
2 8. 1(5. 128

*

& divifant une Série par l'autre , il refulte

IN = dA — dx. (-^ + —^ x+ + =2 . +
« 0W 6 -4- 4 -h y w»

' x^ 4-
128

^
dont l'intégral feia la valeur de l'Aie BI: c'elt-à-dire.
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Jil A = X' — — xJ —
o 40 112

2 0 7?^ -4- 6 n*-t-4 -4- 5

1152

Cette formule fuffii: pour trouver la valeur de tout le Cadran de l'El-

îipfe BE, en fuppofant feulement x i ; mais fi l'on prend ce parti

,

les termes diminuent tant, peu- à- peu, que l'opération eftpresqu'irnpra-

ticable, c'eft pourquoi, je m'avifai de chercher l'Arc £/, en ruppofanc

£G =r a; &les autres valeurs comme auparavant; auquel cas l'équa-

tion àrEllipfe efl •^y'-zz2x— x^-y&.ùidiWérencQydyz=:a'^.{dx-xâx)i

moyennant quoi dy = ^ — x).

De l'équation à i'Ellipfe nous avons y zz a. (2x — x- )
'

;

donc dy z=.
adx. Ci—
Q2X —X')

& ainfi le petit Arc fera IN = (NP'+PPy = (dx' + dy'Y —

U,^
a^dx^.(i-xy u C^x-x^)y. ^

(en fuppofant i —«^= «0 (^r,x-x^)^ '

Qu'on réduife maintenant la quantité (a^ -\-n'-. {2 x— x^))^ à une

Série infinie , & nous aurons

«* x^ 57t« JC*+&C,
4a'

7Z+ x^ 72^ a;* + &C.

+ &C.

2a 4 a' 4 a'

n'' x'^

8 a'

Moyennant quoi

~ i2X-x^)i ^ ^ a 4a' ^ ^ •

{- _i- &c.
2a ^ 4 ai 4a' ^

Le premier terme eft —

-

^^^

.

; qui efl la difFérence de l'Arc du
^ ( 9.x— x^ j\

^

cercle, dont le Rayon eft i
,
multiplié par a; deforte qu'en nommant

cette différence dB, \\ reftera

Kk 2 IN



26o OBSERVATIONS ASTRONOMICIUES

4- 5 n«

2 a 4 a'

S ai

Qzx— a;^ )^ a

+ &C.

+ &C.

De plus, fi nous réduifons (2 a- — a;^)} à une Série infinie , nous

avons

Moyennant quoi

n^x^ Sn^x*
4/ï' 2 8 a7

x^ n* x^

4a^

2.2i 16. 2| t54.2i- 10^4.2^

Et divifant une Série par l'autre, il refaite

INzzdB + dx. X —- —r—; x —
a. 2^ 4aî.2i 32a^2i

128 a^. 2| ^
'

dont l'intégral fera la valeur de l'Arc £/: c'eft-à-dire

kT—B 4- ^ — ——:— fr X—- ——— —
i

—— «- aî
—

^3a. 2^ ioa.52^ ii2a^ 2j

fl<— -ja^n' -t- ï6a'n^-^?,on^ ^^^^
576 2i

'

Les valeurs des deux Arcs ^i, £/ étant trouvées, on fuppofe la

ligne D E féparée en deux parties égales à & on a pour les deux

valeurs des Arcs , x z=: | & on les réduira è

^^-"^~:i8~'T^ I433<5 " 589884

„ n'- fl^---w' , a*— 24û'«^— i6n* .

£^=•« +07-^" -^1^' »
-

18432

Si



ET P H Y S I au E S. Liv. VIII. Chap. V. 261

Si l'on ne veut pas poufTer le calcul de l'Arc BE au de -là de fept

endroits de décimales, qui efl: plus qu'il ne faut pour une fort grande

exaditude ; ators la plus grande partie des quantités de ces Séries peuvent
être négligées comme infiniment petites , & il n'y en a d'utiles que celles-ci

3 n-

64.048

6a Soa

14336

— &c.
1722a 18432^?

Entrons maintenant dans le calcul numérique. La raifon des diamè-
tres ayant été fuppofée de 266 à 265, nous aurons

.
535^

70756
I

48
I

— 2(55 265

266' 266

moyennant quoi

o. 0075046 &c

0. oooi5(Î4

640
= o. 00001 17

zz

De plus

donc

^ 4-

48 640

1792

14336

14336

1792

18432
"

id432
"

I

o. 0000015

o. 0001(596

= o. 0000938

= o. 000004a

donc -w^ K*—
6 80 1792 18432

Cette quantité divifée par a=^ donnera
266

80 « 179» « i8432<ï

o. 0000004

o. 0000984

o. 0012507

o. 0011523

=: o. 0011566

Kk 3 5 efl
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B eft égal à l'Arc de cercle de 60 degrés multiplié par a

Le Rayon étant i , l'Arc de 60 degrés efl:

Or en le multipliant par a ||^; nous aurons

A efl: égal à l'Arc de cercle de 30 degrés

Si l'on en roiifl:rait .

t- 0471975
I. 04 2607
o- 5235987

3"-n'-

"48 640 14335
== o. 0001695

re fiera

en y ajoutant B

& auffi
n-

ù~a

A-, -
4« 640 i433<î

0. 5234291

1. 0432607

0. 001J566

1. 5^784<î4

1792^ i8432fl

& la Somme
Sera la valeur du Cadran 5 £ de rEllipfe, en fuppofant le femi- dia-

mètre D E de l'Equateur égal à i , ou le Cadran de ce cercle égal à

I. 5707963 ; & ainfi la circonférence de l'Equateur fera à la Periphé--

rie des Méridiens de "la Terre comme 15707963 à 15678464 ; & ayant

auparavant établi la circonférence de l'Equateur de 20602260 toifes, la

Périphérie du Méridien aura 20563570 des mêmes toifes. La Terre

donc prife du Nord au Sud, aura 38690 toifes, ou 90103 vares de Ca-

Jîilk moins que prife autour de l'Equateur.

Pour peu qu'on falTe attention aux formules précédentes , on trouvera

la valeur d'une portion quelconque du Méridien compris entre deux La-

titudes données quelles qu'elles foient.

.

Si l'on prend IN ^ pour le Rayon d'un cercle, NP fera le Sinus

droit, & /P le 2 Sinus de la Latitude du lieu /; moyennant quoi,

en nommant ces Sinus, le premier S, & le fécond C, nous aurons

^ ; pourtant l'équation à l'Ellipfe i^y^ = i — nous donnoic

— axdx , S (î—x^)
auparavant dy = — • — — -^^ ^donc-=. d'oii l'on dé-

Qu'on mette cette valeur de x dans la formule

n^+n'^ 3 + «4 _j.

BI = A

&c.

6 40

2 on^ + <?w^ + + 5»^

.

^^52
Et l'on trouvera quelque portion que ce foit de l'Arc du Méridien com-

i me

J
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me Bli compris entre le Pôle & la Latitude du lieu /jdont le Sinus

droit eft 5, & le fécond C.

Ou bien qu'on mette dans l'autre

£i = 5 H :
^

—

n-x' —— n- x^^

^ ^ «^rf &c

Au - lieu de .r fa quantité correfpondante i — ^—— j & l'on trou-

vera quelque portion que ce foit de l'Arc du Méridien, comme El,
compris entre l'Equateur & la Latitude du lieu /.

Le calcul numérique efi: fans doute un peu long par cette voie, fur-

tout fi l'on y veut apporter une certaine exadlitude; c'eft pourquoi il

vaut mieux fe fervir du Corollaire 7. du livre précèdent, au moyen du-

quel on calcule aifément la valeur de chaque degré du Méridien; & en

formant une Table comme celle qu'on va voir, on a, par le moyen de

l'addition ou fouftraflion , la valeur de quelque Arc que ce foit.

Ceux qui s'appliquent aux expériences pourront voir fi les leurs s'ac-

cordent avec celles qui font contenues dans cette Table, laquelle efl

immédiatement fuivie d'une autre avec laquelle elle a un rapport fen-

fible , & qui montre la longueur du Pendule fimple qui bat les fécondes

du tems moyen, en toutes les différentes Latitudes.

La v^,4.^-&.-j'^^ Colonnes de la première Table montrent la Latitude

des lieux depuis l'Equateur, ou Zéro degrés jufqu'au Pôle; la af^e^^me^

& 8"^^ la valeur de chaque degré du Méridien en toifes du pied de Roi

de Paris, ou autrement le nombre de toifes contenu entre degré & de-

gr-c des Latitudes indiquées par les Colonnes précédentes ; & la s^^e , 6"^^

& pme contiennent la valeur des Arcs du Méridien , à commencer dés

l'Equateur, c'eft - à - dire , les toifes , contenues depuis l'Equateur jufqw'à

la Latitude indiquée par les Colonnes 4™s & 7"'^

Dans la féconde Table les Colonnes v^, 3™S & j^e montrent la La-

titude des lieux depuis l'Equateur jufqu'au Pôle; & les 2^% 4me^ ^
6^^ la longueur que doit avoir le Pendule fimple en pouces, lignes, &
millièmes de ligne du même pied de Roi dans iesdits lieux

, pour qu'il

balte les fécondes du tems moyen.
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Table de la Valeur des degrés, & Arcs du Aléndien terreltre

en Toifes du pîe(f de Roi de Paris.

Valeur des V;iieur ries Valeur des ET Vaieur des Valeur des
£ degrés du Arcs du Mé- degrés du Arcs du Mé- degrés du Arcs du Mé-
c
Q- Méridien. ridien. s

a. Méridien. ridien. c
a- Méridien. ridien.

-Toifes Toifes Toifes Toifes Toifes Toifes

00000 30 17056551 60 34192851
I 56800 56800 31 ^696^ 17626201 61 57287

^

3476572;
5 0 v_. y I I

3600

'

2 2 î'6o7C 1 0 1 y ) y ) 2
62

7
/-yo 37

3
c <^Q-n 1 ii c6nSc T R7/ScRn ' 6î C7TOC' 3591 2

4- )68o2 7<JVy) T 0'2 î «"7 C 64. r A.
7 /i ' T

^ 0 ^'^JLJU c ^nn6 T non? R I

'

1 yy^ 7 0 1

2

6 c
7 / i - 3

0 7r> r R T r\-
3 /u 7 0 1 U ^

6 56805 34081 1} 36 5'7oi6 20475971 66 57332 3763142;

7 /u ly

2

"27 2 I 04624

'

67 C7'? Ari
7 / ii'-^

0 R nn\A R -i-3o^U'^0—
j

Qo 568 10 î83'-' f 70'^8 2161662- 68
7 /3T^ '3R77R'3n-^3077030^

y
C f I 24.2- 70oy C 704,0 22 1 871 I

t

60 ^72 <r6 393^1302
C<^S 17) uo 1 / î68of 0

'

5 ijoo') y 2
4.0 5' 7060 227Ç*77 1 i 70

7 / 3"T 399^7 y'-'î

II 56821 6248801- 41 57071 233284.21 71 57371 4049921;
1 2 ;'7nR2 2339924-2 L - C7'27R 4.107299^

13 ) Oo -yo R c 0 c* '

73&) 55ï 244.7017-2 73 573^4 4.104.003 J

14 50335 /9)37<^ï A A44 57104 25041211 74 5739* 4222074.^

) O04O 0522 1 Oy 4-5 571 1

5

250123O2 77 57397 4279471;

16 56846 9090 5'6i 4-6 57127 26183631 76 57402 4336873;
17 ')O0|) 1 f)6C0O'7 '

/ yw / "2 t: / 7 7^' 2
74.n7- 43y4*.ai

1 0 ) CO ) 0 102 ""^6
5

1

4.8
; : ^ tV 7 26^0- 78 4451093

19 ?6R6± 10706 20-' 4.0 571 60 27808 lO- 70
4 y ^' 74.1 7- A Cr^O T T (~\-

T 7 * ^ 2

20 c687T 1 I 36500-2 ^o ''84.6081 -î^ 80
7 / T " ' 4-C/'î6c 0 1

21 56878 ii93378i 51 57182 29041631 81 57425 4623956t
c6ft86 1 2 50264-- 5

-
) . ' yi ()6 1 0 c <S -— yvy 1 j 5 2

82 /i /îR T 0 Rtf^0 0 1 3 0 j

23 c6Rn^
1 3 ^-^ / 1 ) 0 2 ? . -^T QOT Rc6oi1 c? 7 £ 8^ C74.Î 2

7 /TTi^ /IT"? RR I
*7

24 5 oyui i A. 3^/7 //7

1

84.^4 7 7434 ^790"^ 7 *

25 ) oy ivj l ^».Ljy /tjy f c
5 ? 7/2-0 <5 T 0 onn I3l3;)OOi

j
R?

5 7437

26 56919 1477889-' 56 57236 3190237; 86 57438; 4.9III26;
2*7 56928 15348171 57 57247 324-7484; 87 57440 4968566-^

28 56937 1^917541 5Ô 57257 3 304.74 1; 88 57441 5026007;

29 '^69^6 16487001 59 57276 3362008; 89 57442 50834491

30 ^69^; 17056551 60 57277 3419285; 90 57443 514-0892-t

Ta-
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j

Table contenant la longueur du Pendule fimple qui bac les fécondes du
teins moyen en tous les degrés de Latitude de la fuperficie de la Terre

,

en pouces , lignes & millièmes de ligne du pied de Roi de Paris.

Longueur du Pen- Longueur du Peu- a Longueur du Pcn-

dule. — dule. dule.—
pou. lign. pou. lign.

60
pou. lign.

0° 36. 7.250 30 36. 7.790 36. 8.870
1 250 3^ 823 01 902
2 253 32 856 934
3 2^6 33 890 6j 965
4- 261 34 02Î 64 00 ç

266 j j 960 6 S 9.02 j

6 274 36 996 00 053
7 2b2 37 8.032 07 080
8 292 38 069 00 _ _

100

9 39
An69 I'52

10 215 142 70 157

1

1

328 41 180 71 181
12 343 42 217 72 203
13 359 43 254 73 225*

14 '3*76 44 202 74 246
I it

395 4Ct) 330 7C
i J 265

16 414 46 367 76 283
17 435 47 405 77 300
18 456 48 443 78 310
19 479 49 480 79 3'5l

20 503 517 80 345

21 527 51 554 357
22 553 52 591 82 368
23 580 53 027 83 378
24. 607 54 663 «4 386
25 636 55 699 85 393

16 665 56 734 86 399
27 695 57 769 87 404
28 726 58 803 88 407
29 758 59 837 89 400
30 790 60 S70 90 410

Tom,IL Fart. II. Li LI-
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LIVRE IX-

De la Navigation fur rEllipfoïde.

CHAPITRE I.

Com^îon qu'on doit faire à la Navigation ^ à la Table des

Parties Méridionales,

Nous avons vu dans le livre précèdent que la Terre eft un Ellipfoï-

de appiati , dont les diamètres font en raifon de 266 à 265,

Maintenant il eft nécefîaire de faire voir aux Mariniers qu'on ne doic

pas y naviguer comme fur une Sphère parfaite, qui eft la figure attri-

buée à la Terre jusqu'à nos jours. Il faut en même tems leur enfèigner

les régies qu'ils doivent fuivre pour bien naviguer fur la figure que

nous venons de déterminer. Pour mieux remplir les vues que nous nous

propofons , nous éviterons , autant qu'il fera poflîble , les termes de
Géométrie ,

qui embrafferoient trop les Mariniers purement pratiques.

Nous avons démontré dans le livre VII. que la Terre eft applatie, &
a Pj^ femblable à la figure 14 », fondés fur ce principe, que les degrés font

XuV. plus grands à, mefure qu'on s'éloigne de l'Equateur
,
principe démontré

par toutes les mefures faites dans ces derniers tems avec tout le foin,

l'application & le travail dont nous avons fait mention. C'eft de cette

même figure que l'on conclut que les degrés de l'Equateur font plus

grands que ceux du Méridien qui leur font contigus. Donc le Pilote-

qui navigue dans cette idée que tous les degrés font égaux ne peut man-

quer de tomber dans des erreurs confidérables. SU donne à la ligne de-

lok la diftance d'un nœud à l'autre correspondante au plus grand degré

de la Terre 57443 toiles
,
qui eft le degré du Pôle , & s*il navigue diî

Nord au Sud > il trouvera en approchant de l'Ec^uateur les diftance&

moxstr
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moindres que dans fon calcul. Le contraire arrivera s'ii donne à la

ligne de lok la diflance entre nœud & nœud correfpondante au moindre

liegré 56800 toifes ,
qui efl: le degré près de l'Equateur.

L'altération, que nous donne cette nouvelle détermination, ne pro-

cède que de l'inégalité des degrés, deforte que la plus grande différence

dans la Navigation confiflera , comme nous avons dit, en 643 toifes

que le degré du Méridien a de plus près du Pôle, que le degré près de

l'Equateur ; différence que la plupart des Pilotes mépriferont à coup

fur , vu qu'ils font généralement accoutumés dans leur pratique à faire

peu de cas de quantités encore plus confidérables : mais c'efl précifé-

ment ce qui ne fait pas leur éloge , & qui les rend au contraire très-

dignes de repréhenfion , fi l'on confidère combien il efl dangereux en

Mer de négliger les moindres chofes. ^

Ce n'efl: pas que je prétende pour de petites corredUons les détourner

de leur attention principale qui efn celle du Gouvernail ; mais dés qu'ils

peuvent, fans fe déranger à cet égard , calculer leur route en auffi peu de

tems qu'ils ont coutume d'y en employer, je ne vois pas qu'ils doivent

rejetter des démonflrations pour fuivre une vieille routine fujette à mille

erreurs.

La correélion que nous prétendons faire ne regardant , comme nous

avons dit , que la mefure des degrés , il ne s'agit pas de changer les

fondemens de la Navigation , mais feulement de faire attention à l'iné-

galité des degrés , & d'en changer la grandeur fur la Carte Iphérique,

& la Table des parties Méridionales, qui font les feuls guides qu'on ait

pour faire un journal exa6l dans la Navigation ; moyennant quoi le Pi-

lote peut faire fes opérations comme ci-devant. Nous devons l'inven-

tion de cette Carte fphérique à M. Edouard TVright : il y repréfente

exaÊlement la Sphère en plan : il y établit les Méridiens parallèles les

uns aux autres,& par conféquent tous les degrés de Longitude égaux; 6:

comme les lignes des Rumbs ont cela de particulier qu'elles forment des

angles égaux avec tous les Méridiens , ces lignes , qui dans la Sphère

font fpirales , deviennent droites dans la proje6lion ; ce qui facilite aux

Pilotes la manière de trouver à quel Rumb les lieux relient les uns des au-

tres. Pour conferver la raifon en laquelle les'degrés de Longitude & de

Latitude font entre eux, M. Edouard Wright a augmenté ceux-ci en la

même raifon qu'il avoit augmenté ceux des parallèles : c'efl- à -dire,

comme les Sinus des complemens de Latitude font au Rayon , ou com-

me le Rayon efl aux Sécantes des Latitudes.

; ,
i\ Ll 2 Les
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Les degrés des Méridiens dans cette projedtion fur la Sphère étam

plys grands que ceux de l'Equateur, ils contiennent un plus grand nom-

bre de parties égales, en quoi ceux-ci font divifés, & ces parties font

appellées Méridionales. La quantité de ceux qu'un Arc du Méridien

renferme , eft déduite par le même Auteur en additionnant toutes les

Sécantes contenues dans le même Arc : & comme il prend chaque par-

tie pour une minute de l'Equateur , il additionne toutes les Sécantes de

i', 2', 3'. &c. minutes que comprend l'Arc
,
moyennant quoi il forme

la Table appellée jusqu'aujourd'hui Table des Parties Méridionales
, qui efl

celle dont fe fervent avec avantage tous les bons Pilotes dans la pratique

de la Navigation. La manière de former cette Table efl devenue ex-

trêmement facile & exaéle, depuis l'invention des infinis, au moyen
desquels on évite les peines que doit avoir eu le premier Auteur à la

conftruire. Sur -quoi nous ne nous arrêterons pas davantage, tout

cela ayant été expliqué par divers favans Etrangers, & n'étant pas de

notre fujet.

Nous pouvons donner à l'Ellipfoïde la même proje6lion que M.

Wright à donnée à la Sphère ; car quoique dans l'Ellipfoïde les degrés

ne foient pas égaux, cela n'empêche pas que nous ne puiffions les au-

gmenter en la mêmeraifon que le Rayon avec les Sécantes des Latitudes,

laiflant également les Méridiens parallèles , & les degrés de Longitude

tous égaux à celui de l'Equateur , que nous avons déterminé de

5722 8 i toifes.

La même opération a déjà été pratiquée par M. Murdoch dans un

cuvrage qu'il a publié fous le titre de Nouvelles Tables Loxodromiques

dans lequel non feulement il donne la méthode de conftruire la Table

des parties Méridionales de l'Ellipfoïde par le moyen des Séries infi-

nies , mais même une Table déjà conftruite des mêmes parties pour

chaque degré : mais quelque eftime que l'ouvrage mérite , il eft certain

que cette Table n'a pas l'étendue néceflaire pour la Navigation , fans

compter que l'ellipticité qu'il fuppofe à l'Ellipfoïde eft plus grande que

celle que la Terre a véritablement. La méthode
,
que donne le même

' Auteur pour la conftruélion des Tables, eft aflurément fort géométri-

que; mais il avoue à la page 104 de la Traduélion Françoife, que la

folution du Problème, donnée par M. Mac-Laurîn, eft beaucoup plus

belle & plus aifée. Ce Géomètre la donne dans fon Traité des Fîuxbfis

depuis le paragraphe 895 ,
jusqu'au 8î;9, comme on peut le voir û on le

juge à propos. 11 fuffira de dire ici, qu'il fuppofe
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^=aii Sinus de l'Arc dont on cherche les parties Méridionales dans

rEIJipfoïde,

Tzzk la Tangente de la moitié du complément du même Arc

b zzm Rayon de l'Equateur

a au Semi - axe

c z=:(b'—a')^

« iz 4- ^ = au Sinus d'un autre Arc
0

t —à. h Tangente de la moitié du complément de l'Arc précèdent,

les parties Méridionales de l'Arc , dont le Sinus efl: F dans la Sphère fe-

ront le Logarithme Hyperbolique de -|r; & les parties Méridionales de

l'Arc dont le Sinus efl: F dans i'Ellipfoïde , feront le Logarithme Hyper-

bolique de -|r , moins le Logarithme Hyperbolique -y-, multiplié par

-^j d'où il conclut une méthode facile de déduire les parties Méridio-

nales de I'Ellipfoïde, par celles qu'on a déjà de la Sphère: car les parties

Méridionales dans la Sphère de l'Arc, dont le Sinus efl a, font le Logarith-

b c
me Hyperbolique de ~, or en multiplant ces parties p^r~ , & en

fouftrayant le produit des parties Méridionales dans la Sphère dont le

Sinus eft V, les parties dans I'Ellipfoïde, dont le Sinus efl auffi V, fe-

ront le reflanc.

Sur ce pié-là nous pouvons calculer une nouvelle Table des parties

Méridionales ,
qui fervira pour trouver la Longitude fur l'Ellipfoïvîe , &

dont les Pilotes pourront fe fervir comme à l'ordinaire , fans que cela les

oblige à plus de foins & de travail , en leur procurant plus d'exdéti-

tude. Nous n'avons pour cet effet qu'à déduire du livre précèdent les

valeurs ,
qui correfpondent aux lettres b & c de M. Mac ^ Laurin: &

même fi l'on y prend bien garde on verra qu'il ne faut que trouver en

quelle raifon font ces lettres , pour conclure la valeur de u
, qui efl: le

plus néceflTaire.

Pofons flrz2<55

b=z266

donc czzÇb"-— fl-) '= 23.04+. beû.kc, comme 266 à 23. 04 + ; ou

comme II. 54 + à I. Cela pofé nous calculerons les parties Méridiona-

nales des Arcs (îc & 70°, ce qui fervira à faire mieux concevoir la

méihode de confl;ruire toute la Table.

Ll 3 Da
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Du Logarithme de 60"* 9-93753>o(53i7

on fouftrait le Logarithme de 11. 54. + i'0<523 3,43761

& il raflera le Logarithme du Sinus de u ^•^7519,62576
Les parties Méridionales de l'Arc dont le Sinus eft «

,

font 258. 4op5. & leur Logarithme. 2.41230,84738

duquel on fouftrait le Logarithme de 11. 54 i.o9233)4376i

& relie le Logarithme de 22. 3858 i-34997>4o^77

Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 60' 4527.3(577

fouflrayons 22.3858

<& les parties Méridionales de l'Arc 60° refteront

dans l'Ellipfoïde. * 45049819

Du Logarithme de 70° 9.97298,58164
fouflrayez le Logarithme de 11. 54 1.05233,43751

& reliera le Logarithme du Sinus de « 8.91055,14403

Les parties Méridionales de l'Arc , dont le Sinus eft «,

font 280. 4772, & leur Logarithme 2.44789>75583

duquel fi l'on fouflrait le Logarithme de 11. 54 1.05233,43751

il refiera le Logarithme de 24. 2975. I.38556>3i822

Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 70" S965'9^79

fouflrayez 24.2975

& les parties Méridionales dans l'Ellipfoïde de l'Arc

70' fefteronc 5941.^203

Cefl ainfî qu'a été conllruite la Table fuivante, laquelle fervira pour la

pratique»

N 0 U-



NOUVEL LE

T A B L E

DES.

PARTIES MERIDIONALES

POUR L'ELLIPSOÏDE

Dont les Diamètres font en raifôn

de 266 à 265.
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272 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

0 i
2°

i T 5

parties Mé- Parties Mé- Parties Méri- ]'arties Méri- Parties Mé- Parties Mé-
ridionales. ridionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

] 0000 1 .0 60.5: I20.I 179-7 239.4 299.1

2 2 0 61.5 121.

1

180.7 240.4 300.1

3.0 02.5 I 22.1 loi.

7

241.4 301 .

1

4- 4-.O 63.5 123.1 1 82.7 242.4 302.

1

5
A A r'04.5 1 24-1 1 037 243.4 303.1

(5 12^.1 184.7 244.4 304.1

6.9 66.5 126.1 185.7 245.4 305.1

8 7-9 0; .5 127.1 J oU./ 24-0.4

9 R 0 AR rOo.) 1 28.

1

1 R*' "7
1 ./ "^4-7-4- 307.1

lO n o99 C09-) 1 'J 0 l1 J,y. 1 tRR *7100./ -4-0.3

1

1

10.9 70.5 130.0 189.7 249.3 309.1

ï 2 II.9 71-5 I3I.O 190.7 250.3 3IO.I

13 12.9 72.5 1 3 2.0 191.7 251.3 311.1

14. 13.9 73-5 133.0 192.6 252.3 312.1

15 14.9 74-4 134.0 193.6 253.3 313.

1

16 15.9 754 I35-0 194.6 254.3 3I4-I

*7 16.9 76.4 136.0 195.6 255.3 315.I

18 17.9 77-^ 137-^ 190 0 256.3 3 16.

1

19 1 0.9 78.4 1 38.0 197 6 257-3 3I7.I

20 1 y«o 794 139.0 T r>R 258.3 3is>.i

21 20.8 80.4 140.0 199.6 259.3 319.1
22 2!.

8

81.4 I4I.O 200.6 260.3 320.1

23 22.5 02.4 142.0 201 .6 201.3 321.1

24 23*0 834 143.0 202.6 262.3 322.1

25 24.b 54'

4

1 44.0 203.

^

263.3 323.1

2^8 8v4 144.9 204.6 264.3 324.0
27 26.S 86.3 145.9 205.6 265 3 325.0
2? 27.S 87.3 146.9 2c6.6 266.3 326.0

28.8 88.3 147-9 207.6 267.3 327.0
3c 29.S 89.3 148.9 208.6 268.3 328.0
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0° 1
° 3" 4^ r

1
Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé
ridionales. dionales. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

7 1 3C.S I40.Q-* Ty y 200.6 260.2

1 1 y ' * j 1 50. Q 2 10. S* 2 70.

2

33 32.8 92,3 151.9 2 II.

y

33Î.O

34- 33-7 93-3 IJ2.9 212.5 272.2 332.0

35 34-7 94-3 1,-3.9 213.) -73 - 335.0

i6 OS'.'? 1 '\4-.Q
) T'y 2 14.. S' 2 74.. 2

i/ 16.7 1 S" S'.O; ? -y 2K ? 27?.

2

9 '2 ? Ci

38 37-7 97-3 156.9 216.5 276.2 336.0

39 38.7 98.3 157.9 217.5 277-2 337.0

40 39-7 99-3
T c Q n I Q c-I0.5 27^.2 338.0

A. I ÀrO 7 100.3 1 S'O.Oa j y.

y

— i y. j 270.2y. 4. 7 7 0.0

4.1 7 101.2 160.8 220.5 280.2

4-3 42.7 102.2 I61.8 221.5 281.2 341.0

44- 43-7 103.2 162.8 222.5 282.2 342.0

45 44-7 104.2 163.8 223.5 283.2 343 -o

40 Ai 74? -7 ^84. '»

344.0

4-7 ^6.6 106.2 16).

8

48 47.6 107.2 166*8 226.5 286.2 346.0

49 48.6 108.2 167.8 227.5 287.2 347-0

50 49.6 1 09.2 lOo.o 220.4 ^QQ ',

348.0

e 1 50 6 1 10.2 169.8 2 20.4"y r 289.2 2 4.0 0

) - 1 1 1.2 170.8 200.2 2 tO.O

53 52.6 1 12.2 I7I.8 231.4 291.2 351.0

54 53.6 113.2 I72.S 232.4 292.2 352,0

55 54-0 114*^ 1 73.8 233.4 293.2 353.0

^5.6 I I ?.2 174.8 204- l

£"7 56.6 I 16.1 17?.

8

2 0 Ç . i

58 57.6 117.1 1767 236.4 296.1 356.0

59 58.6 II8.I 177.7 237.4 297.1 357.0

60 59.6 119.1 178.7 238.4 298.1 358.0

r&m. II. Paît. IL M m



2 74 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

1

6" 8^ 9° 10° 11"

(S Parties Mé- r3.rcies JVl'cri- rartîes JN'içrî- l artit'S JVLcri- Parties IVÎé Parties Mé-

— ridionales.

.

dionales. dionales. dianales. ridionales. ridionales.

I 35-9.0 418.9 479.0 539-2 599.6 660.2

2 360.0 4.1 0.0 480.0 600.6 661 .2

3 361.0 4.20.9 481.0 541.2 601.6 662 .2

4- 362.0 421.9 482.0 542.2 602.6 663.2
5* 363.0 4.22.9 483.0 543-2 603.6 664.2

6 363.9 423-9 4B4.O 544.2 604.6 665.2

/ 3O4..9 ) t) <^0\ 6 66rî 1

8 36^9 425-9 4S6.0 546.2 606.6 007.3

9 366.9 426.9 487.0 547-2 607.7 OO0.3
lO 367.9 4.27.9 488.0 548.2 608.7 669.3—
1

1

368.9 428.9 489.0 549-2 609.7 670.3
I 2 T-y-y 4.00.0 f ?0.2 610.7 671.3
13 370.9 4.30.9 491.0 551-3 6II.7 672.3
14. 371-9 431.9 492.0 552.3 612.7 673.3
15 372.9 432.9 493.0 553-3 613.7 674.3

16 373-9 433.9 494.0 554.3 614-7 675.4
T*7 374-V Ty) ) ) ) -i 6 I C 7 676.4
18 375-9 435-9 496.0 556.3 616.7 677.4

19 376.9 436.9 497.0 557.3 617.7 678
20 377.9 437-9 498.0 558.3 618.8 679.4—
21 378.9 438.9 499.0 559-3 619.8 680.4
22 3 /y-y 5^00.0 620.8 681.4

23 380.9 440.9 jor.o 561.3 621.8 682.4
24. 381.9 441.9 502.0 562.3 622.8 683.5

25 382.9 442.9 503.0 563.3 6238 6845

26 383.9 443-9 5040 564.3 6248 "6877
2*7 38+9 4H-9 505-0 565-3 625.8 686.5

305 y 5"06.

1

^"66 7 626.8 687.5

386.0 446.9 507.1 567.4 62^8 688.5

3G 389.9 447-9 508.1 568.4 628.8 689.5
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5'
7° 11"

c
Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Mé-
ridionales. diona^es. dionales. dionales. ridionales. ridionales.

1 T 300.9 A A ^ Ci44^-9 509.1 569.4 629.9

32 3 «9-9 449-9 510.1 570.4 ; 630.9 /> r\ T Auy i .u

33 390.9 450.9 c T T I511.1 t'y 1 A 031.9 692.6

34 391.9 4)1-9 5 I2.I 572.4 632.9 693.6

3^ 392.2 452.9 513.1 573-4 633.9 094.6

30 393-9 4n-9 514.I 574.4 634.9 Ane*095.0

37 3 94"9 4^4.9 515.1 575-4 635.9 uyu.o

38 395^-9 45*5-9 J7O.4 030.9 697.6

39 396.9 45(5.9 C. 1*7 T5 17.1 £•7*7 A 037.9 698.7

4.0 397.9 457.9 n 8 1 C78 A.y? ^.4 O30.y 699.7

4.1 "S ofi- 0jyo.y 4yo.t^ 519.1 5^79-4 640.0

4,2 399-9 4)9-9 5'20.

1

580.4 641.Ô ' 70 1 7

f3 400.9 460.9 521.1
:

5^' «4 642.0 L 7Û2-.7

44 401.9 ' 4^>i-9 5 22.1 5f82.5 645.0 ;

705-.'-^

4-5 402.9 462.9 523.1 583.5 644.0 704.?

|0 403.9 4039 521.1
;

584.5 645.0

f7 404.9 464.9 525.1 ' 585.5 646.0 700.

0

48- 405*.

9

5 * 5i»o.5 647*0 i 707.8

49 406.9 466,9 r-7.1 5'»7.

5

040.0 708.8

50 407.9 408.0 C->R 1y zo. 1 5^00.) O'^y. 1 709-8

r" 1

1 ' 461^^0 5*29.2 5^89-.5 650.1 i 7T'0 8

C 9 47D.O ^3^.2 590.) :
651.1 ' 7I1T' 8/11.

a

f3 410.9 47'r-o 5*3 1.2 5:91.5 0 y - . 1 1 712.8

H- 41 1-9 47*2.0 5132.- 592.5- 053.1 713.9

)5 ' 4i2'.9 573.0 593-5 054.1 714.9

413.9 474,0 534.2 594.6 655.1

414.9 47;>-o ï 535.2 595.6
:

656;! 7io.y

^8 41 f.9 476^.0 l 536.2 ' $96.6 657.1 717-9

5:9 41^9 ' 47y''^o f 5<37.2. 597.6 658;2 718.9
6^0 417.9 ^ 478~'0 c 538-.2. 598^6 659.2 720.0

Mm 2



276 NouvKLLL Table des Pas-Ties M'eridi>..nalls

s 12° 13° i/f'* 15° 16° 17°

Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Mé- Parties Me- Parties Méri-
ridionales. dionales, dionales. ridionales. 'Idionalci. dionales.

721.0 782.0 843.3 904.8 966.6 1028.8

722.0 783,0 844-3 9o^8 967.7 1029.8

i
78a 0 84.Ç.'Î 906.9 068.7 1030.9

A 7 là. 0 78^.o 84,6 '2 0O7 0 060 7 1 01 T 0i.y

r
7 786.1 84-7.4- 070.8

6 726.0 787.1 848.4 910.0 971.S 1034.0

7 727.1 788.1 849-4 911.0 972.8 103^.0
c0 780 1 Rco 4. 9 1 2.0 071 0 1 036.

1

0y 7^20.

1

7Q0.1 RÇ 1 .4. 01 2.0 074..Oy / T-y 1027.1

10 7 20.1 8S'2.Î 014-. I 07?.

0

yi J'y 103 8.1

il 73I-I 792.2 8n.^ 9ÏT.1 977.0 1039.2

12 732.1 793.2 8î4.^ 916.1 978.0 1040.2
r 0

L 66'^ 704..2
j 7 . )

017 2 070 0
'71A. 1 70^.2 85:6.6 91 8.2 980.1 704.2.Î

f c 706 7 8^7 6 OT 0 981.1 1 04. '2.

2

Tô 736.2 797.3 8^8.6 920.2 982.2 1044.4

17 737.2, 798.3 8^9.6 921.3 983-2 l04^4
1 fi 735.2 084. 9 1 046.

5"

T O 800.3 861.7 011 1 08c 2yo) .3 1 04.7 C

20 801 .4. 862.7 O24..4 086.

î

104.8.?

21 74- » -3 802.4 863.7 925.4 987.3 1049.6

22
:

.

74.2.3 8034 864.-8 926.4 988.4 1050.6
''O 86^.8 027.4 080.4. TOÇ K7
2^ 7zL^ 1 866.8 028.? 000 4. mf 2 7

806.5" 867.8 ()''0 Cy-'y ' yy ^
. >

inC2 8

26
:

74<^4 807.^ 868.9 930.5' 992.^ 10^4.8

27 :

- 747-4- 808.^ 869.9 931.6 993.^ IOJ^8
28

1 7484 ' 809 5 870.9 932.6 994.6 10^6.9

29
:

749-4 810.6 871.9 933.6 99^6 iO)7-9

|30 1 7^04 81 1.6
; 873.0

;
934-7 996.6

4
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g
5'

31

32

33

3+

35

36

37
38

39
40

4-1

4,2

4-3

4-4-

4-5

13° 14° 15° 16° 17°

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridicna-Ies.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-
dionales.

751-5

752.)

753- 5

754- 5

755- 5

812.6

813.6

814.6

:

815.7

816.7

874.C

875.C

876. î

877. Î

878.1

935-7

936.7

937.8
93S.8

939.^

997.7
908.7

999.8
100C.8

1001.8

1060.0

1061,0

1062.1

1063.1

1064.2

756.5

757-<5

7586
759.6
760.6

817.7

818.7

819.8

820.8

821.8

879.1

880.2

S81.2

882.2
• 883.2

940.B

941.9

942.9

943.9
94f.o

1002.9

1003.9

1004.9
1006.0

1007.0

1065.2

1066.2

1067.3

1068.3

761.6

762.6

7^3-7

764-7

765.7

822.8

823.8

824.9

825.9
826.9

884.3

,
885.3

886.3

, 887.3

888.4

946.0

947.0
948.1

949.1

950.1

1008.0

1 009.

1

1010.1

101 1.2

101 2.2

1070.4

1071.5

:
1072.5

1073.5

1074.6

46
4-7

48
4-9

So

5'

52

55

5^

57
58

59
60

766.7
76*7.7

768.8

76y.8

770.8

: 827.9

828.9

830.C

831.0
832.0

889.4

890,4

891.5

892.5

893.5

951.2

952.2

953- 2

954- 3

955-3

1013.2

1014.3

1015.3

1016.3
IOI7.4

1075.6

,

1076.7

1077.7
107s.

8

1079.8

771.8
7-2.8

773.8

774-9

775.9

833.0

834.1

8351
836.1

837.1

894.6

8956
896.6

897.6

898.7

956.3

957.4

958.4

959-4
960.4

1018.4

1019.5

1020.5

102 1 .5

1022.6

1080.8

1081.9

1082.9

1084.0

1085.0

776.9

777-9

778.9
780.0

781.0

838.2

839.2

840.2

841.2

842.2

899.7

900.7

901.7

902.8

903.8

961.5

962.5

963-5

964.6

965.6

1023.6

1024,6

1025.7

1026.7

1027.8

1 086.1
108*^.

î

1088.2

1089.2

1090.2

Mm 3



%j% Nouvelle Table des Parties Méridionales

18°

p Parties Mé-
y ridionales.

I IO9I.3

ICQX 2

3 1093.4

4 1394-4

J_
I095-.5-

6 1090 .5"

7 1097.6

8 1098.6

9 1099.6
H00.7

II 1 1 01 .7

li iiox.8

13 Ï103.8

14 1104.9

1105.9

16 i io7»o

^7 1 1 08 .0

18 1109.1

19 IIIO.I

Il I I.I

lïIl.X

I II 3 .X

23 ÏÎ14.3

14 II15-.3

1 1 1 6
.

4

xo IÎ17.4

2-7 1118.5-

x8 1119.5-

1 1x0.6

30 HXI.6

i9<

Parties Mé-

115-4.1

II55-.X

II56.X

115-7.3

II58.3

11^9.4
I160.4

1161.5

I16X.5

I163.6

1164,6

ii6f.7
1166.8

1167.8

1168.9

1169.9
Il 71.0
117X.0

1173.1

1174.1

1175.X

1.176.

X

X177.3

1178.3

1179.

4

II 80.4

1181.5-

il8x.5-

1183.6

1184.6

xo=

Parties Mé
idionalesl

IXI7.4

IX18.5

IXI9
IXX0.5'

IXXI.6

IXXX.7

IXX3.7

1XX4.8

IXX5.8

1XX6.9

IXX7.9

IXX9.Q

1x30.1

1x31.1

IX3X.X

ii3 3.x

1134-3
IX35-.4

1x36.4

12.37-5"

1x38.5

1x39.6

1x40.7

1x41.7

IX4X.8

Parties Mé
ridionalcs.

1x43.8

1x44.9

1x47.0

1x48.1

1x81.0

ix8x.i

1x83.1

1x84.x

1x85.3

1x86.3

1x87.4

1x88.5

1x89.5

1x90.6

1x91.7

1X9X.7

1x93.8

1x94.9

1x95.9

1x97.0

1x98.1
1x99.1

13 00.x

13 01.3

130X.3

1303 .4

1304.5

1905.5
1306.6

1307.7

1308.7

1309.8

13 10.9

1311.9

Parties Mé-
ridionales.

I34f-i

13 46.x

1347.X

1348.3

1349-4

1350.4

135^1.5

i3 5'4.7

135^8
135^.9
1358.0
1359-^'^

1360.

1

1361.X

136X.3

1363.3

1364.4
1365.5

1366.5

1367.6

1368.7

1369.8

1370.8

I37Ï-9

1373.0

1 3 74-1'

i375'-i

1376.1

Parties Mé-
ridionales.



Pour l' Ellipsoïde. X79

S

31

32-

33

34
35

18° 19° XO° XI° xx° X3-

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Ml-
ridionales.

Partiv^s Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

11x3.7

11x4.8

11x5.8

1 1x6.9

I185.7

I186.8

I187.8

I188.9

II 89.9

1x49.1

1x50.x

1x51.3

IX5X.3

1x53.4

13 13.0

I314.I

1315-1

I316.X

I3I7.3

1378.4

13 79.4

1380.5

1381.6

I44X.I

1443. Ï

1444. ^,

1445-.

3

1446.4

36

37
38

39
40

41

42-

43

44

11

11x7.9

11x8.9

II30.0

113 1.O

II3X.I

II9I.O

II9X.O

II93.I

II94.I

II95.X

1x54.4

1x55.5

1x56.6

1x57.6

1x58.7

I318.3

I319.4

13x0.5
13x1.5

13 XX.

6

138X.7

1383.7
1384.8

1385.9
1387.0

1447.5
1448.6
I44-9-7

1450.7
1451-8

II33.I

1134.X

1135.X

II36.3

II37-3

II96.X

II97.3

II98.4

II99.4

1x00.5

1x59.7

1x60.8

1x61.9

ix6x.9

1x64.0

1313-7
13x4.7

13x5.8

13x6.9

13x8.0

1388.1

1389.

1

1390.X

1391.3
139X.4

145X.9

1454.0
1455.

1

1456.X

145^-3

46

47
48

49

£0

1138.4

1139.4
1 140.5

1141.5
114X.6

IXOI.5

IXOX.6

1x03.6

1x04.7

.

1105.7

1x65.1

1x66.1

1x67.x

ix68.x
1x69.3

13x9.0

1330.1
1331.X

133X.X

1333-3

1393-4

I394'f

1395.6

1396.7

1397-7

1458.3

1459.4
1 400.5

1^61 6

146X.7

5-2-

S3
5-4

51
58

59
60

1143.6
1 144.7

1145.7
1146.8

1147.8

1x06.8

1x07.9

1x08.9

IXIO.O

IXII.O

1x70.4

1x71.4

IX7X.5

1x73.6

1x74.6

1334-4
i3 35'-4

1336.5

1337-6

1338.7

1398.8

1399.9
1401.0

140X.1

1403.

1

. 1463-8

1464.9

1465 9

1467.0

1468.

1

1148.9

1149.9
1151.6

115X.0

1153.1

IXIX.I

IXI3.I

IXI4.X

IXI5.3

1x16.3

1x75.7

1x76.8

1x77.8

1x78.9

1x79.9

1339-7
1340.8

1341.9
134X.9

1344.0

1404.X

1405.3

1406.4

1407.4

1408.5

1469.X

1470.3

1471.4

1471-5

1473-5



28o Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

Mini

25"
.

26'' 27** 28° 29°

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

3

4
5

I 4-74.6

I4-75-7

14.76.8

14-77-9

14.79.0

154.0.2

154.1.3

154.2.4.

1 54-3-5

1544.6

1606.3

16074
1608.5

1609.6

1610.7

1672.9

1674.0

1675.1

1676.3

16774

1740.2

^741.3

1742.4

^74-3-5

174-4-7

1808.1

1809.2

IS1O.3

1811.5

1812.6

6

8

9
JO

14.80.]

14.81.2

14.S2.3

14-83.3

14-84-4

1 54-5.7

1546.8

1 547-9

1 549-0

1550.1

1611.8

1612.9

1614.0

1615.I

1616.2

1678.5

1679.6

1680.7

1681.8

1683.0

1745.8

1746.9

1748.1

1749.2

1750.3

1813.7

1814.9
1816.0

1817.2

1818.3

1

1

i 2

13

14.

15

14.8^5

14.86.6

14-87.7

14.88.8

14.S9.9

155 1.2

1552.3

1 553-4-

i 554-5

1555.6

1617.3

I618.4

1619.5

1620.7

1621.8

1 684.1

1685.2

1686.3

1687-4
1688.5

17514
1752.6

1753-7
1754- 8

1756.0

1819.4
1820.6

1821.7

1822.9

1824.0

i6

ly

iS

19
20

149 1.O

14.92.1

14.93.2

14.94.. 2

14.9Ç.3

i')j6.6

1557.7
1558.8

15^99
1 561.0

1622.9

1624.0
1625^.1

1626.2

1627.3

1689.7

1690.8

1691.9

1693 0
1694.1

1757.1

1758.2

1759-3

1760,5

1761.6

1825.1

1826.3

18274
18286
1829.7

21

2

23

24-

2?

14-96.4-

14-97.)

14.98.6

I4.99'7

1 500.8

1 562.1

1563.2

15^4-3

15654
1566.5

1628.4

1629.5

1630.6

1631.7

1632.8

1695.3

1696.4

1697.S
1698.6

1699.7

1762.7

1763.9

1765.0

1766.1

1767.2

1830.8

1832.0

1833.1

1834.3

18354

^ /•

20

27
2S

29

30

1501.9

1 5'o3.o

1 ^04.. i

150).2

1506.2

1567.6
1568.'^

1569.8

1570.9

1572.0

1634.0

1635.1

1636.2

1637.3

1638.4

1 700.9

1702.0

1 703.1

1704.2

1705.3

17684
1769.^

1 770.6

1771-8

1772.9

"T8375
1837.7

1838.8

1 840.0

I 841.2
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: Ë 24° 25° 26° ;; 27° 28° 29"
c
n Parties Mé- Parties Méri- Parties Méri- Parties Méti- Parties Mé- Parties Mé-

ridionales. dionales. dionales. ' dionales. ridionales. ridionales.

0 7 1 ) / ^.wi 1 04.^.

i

' i- 1 !)U3.4 I ^*7il 1 640.

6

I 707.6 1 543.4

33 15"09-

5

I^7^4 1641.7 1708.7 1776.3 I 844.6

3+ 15:10.6 1576.5 1642.8 1709.8 1777.4 1845-7
35" 15*11-7 1577.6 1644.0 I7IO.9 1778.6 I 846.9

30 1 U4) . I ly 1 2,1 ^779-7 1 o4'ij"U

37 T T 0 r» J y, 9.» T ^1 U^U. ^ T *7 T 51 / 1 ^ . Z T *7<^n R1 / oU. 0 I 549.1

38 I 5 15.0 1580.9 i<^47.3 1714.3 1782.0 1850.3

39 15*16.

1

1582.0 1648.4 1715.4 1783.1 1851.4

40 1 5* 17.2 1583-1 1649.5 1 7 1 6.6 1784.2 1852.5

4-' T c* r s 0I ^ 15.3 J ^04.2 J / 1 i / 0) .4
1 fi 01^)3-7

4-2 1519.4 1 ^55.3 J U ) 1 . / T*^i 8 8i ^ 10.0

43 1520.5 1586.4 1652.9 1719-9 1787.6 1856.0

44 I52I.6 1587.3 1654.0 1721.0 1788.8 1857,1

4^ 1522.7 1588.6 1655.1 1 722.2 1789.9 1B58.3

^64U T c8o *r1 ') oy. / 1 1/) 1 /y i.u 1 fiCOJ 5;) y.4

47 j y-4.a J 90.3 T /< c"7 3J (1^7.3 J 724.4. 1792.2 i OOU.U

48 1525.9 Ï59I-9 1658.4 1725.5 1793-3 1861.7

49 1527.0 1593.0 1659-5^ 1726.7 1794-4 1862.8

^0 1528.1 1594.1 1660.7 1727.8 1795.6 1 864.0

c" T 1) -9 - 1661.8 I '^28.9 1 "^96.7 1 fi(^ c 7

5- 1 5 3O.3 J y 90.3 T fi^"^ n1 uu — .y X ^ 3 ^J.KJ T*'0'^
' ^ 9i J o()u«3

n 1531.4 1597-4 ï 664.0 I73I.2 1799.0 1867.4

5-4 1)32-^ 1598-5 1665.

1

1732.3 1 800.

1

1868,6

1533.6
_ -, _ _ X
I ^çç.ô 1066.2 1733.4 i8or.2 1869.7

J y 34-7 I 600. *7 Jl lîtj /
.

^

^ L 34-;
T fi*^o r>1 0

^
u.y

y7 I 5 5^.5 T/ini 8i U'^ J .0 i UU 0 . J
1 '7 0 i *'
1 / 3 ) • 4

iboj.^ 1 0 / — .(J

^8 1536.9 1602.9 1669.6 1736.8 1 804.6 1873-2

1538.0 1604.0 1670.7 1737.9 1805.8 1874.3

I539.I 1605.2 I67I.8 1739.0 1806.9 1875.5

Tonu IL Part. IL Nn



8x Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

5'

n>

I

X

3

4

j;

6

7

8

9
lO

30° 31° 3x° 33° 34^ 3 5°

Parties Mé-
'idionales.

Parties Mé-
ridionales.

Paicies- Mé-
ridionatesi

Parties Mé-
ridionales.

Parcies Mé-
ridionales.

Parties Mé-
riilionales.

1876.6

1877.8

1878.9
i88o.i

1881.X

1945.9
1947.0
1948.

1

1949.3

1950.5

XOI5.9

XOI7.O
XO18.X

XOI9.4
X010.6

X086.6

XO07.0
X089.O
X090.X

X091 .4

X158.X

2-159.4

X160.6

X161.8
X163.O

XX 3 0.7

XZ3I.9

2x33.1

2x34.3
2x35.5

188X.3
0 0

1883.5-

1884.6
1885-.8

1887.0

I95I.7

I95X.6

1954.0
I955.X

1956.3

XOXI.7

XOXX.9

XOX4.1

XOX5.3
xox6,4

XO9X.6

XO93.8

XO95.O
XO96.I

2-097.3

X164.X

X165.4
X166.6

X167.8

X169.I

2136.8
XX38.0

2239.x
XX40.4

XX41.6

T I

IX

IJ

ï4

15

•16

17

18

19
xo

1888.

1

- 0 0 «
1809.3

1890.4
1891.6
Î89X.7

195-7.5
_ „ _ 0 —

1959.8
I961.O

I96X.I

XOX7.6

xoxo.o

X030.0

X03I.I

X03X.3

XO98.5
X099.7

XI00.9

XIOX.I

2-103.3

XI7O.3

2-171.5

XI7X.7

2-173.9

XI75.I

224X.8

2x44.1

2x45.3

2x46.5
XX47.7

1893.9
1895.0
1896.X

1897.3

1898.5

1963.3

1964.5
1^6^.6
1966.8

1968.0

2-033.5

2-034.7

X035-.8

X03 7.0

XO38.X

2-104.5

XI05.7
XI06.9
XI08.0
XI09.X

XI76.3

2-177-5

X178.7

X179.9

X181.1

XX48.9

2x50.2
2x51.4
2X5X.6

2x53.8

XX

2-3

^4
^-5"

x6

X7

x8

2-9

30

1899.6
1900.

ù

I90I.9

1 903.1

1904.

X

1969.

1

1970.3

1971.5
I97X.6

1973.8

X039.4
XO40.6
X041.7

X04X.9

XO44.1

X110.4

XIII.

6

X11X.8

X114.0

X115.X

X18X.3

XI53.5
XI84.7
XI85.9

XI87.I

2x55.0
2x56.3

2x57.5

2x58.7

2259.9

1905.4
1906.5

1907.7
1908.8
I9I0.0

1974-9
1976.

1

^977-3

1978.4

1979.6

2-045.3

XO46.5

X047.6

X048.8

X050.0

xii6.4
X117.6

X118.8

XIXO.O
XIXI.I

2188.3
XI89.5

XI90.7

XI9I.9

1193.1

2261.

1

2x62.4

XX63.6

2264.8
2x66.0
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• s,
5"

30° 31°
: 3 3 34 35

n
Parties Mé-

ridionales.

Paititi, Mé-
ridionale'-.

Parties Mé-
iidionales.

parties Mè-
lidionales.

Parties Mé-
idionales.

Parties Mé-
ridionales.

31
3i

33

34
35

I91I.I

I9IX.3

1913-5

1914.6

1915-8

1980.8
I98X.O

I983.X

1984.3

1985.5

XO5I.X

XO5X.4

2053.5
xo5^..7

2055-.

9

2IXX.3

2123.5

2124.7
21x5.9

XI27.I

2194.4
XI95.6

XI96.8

XI98.O
XI99.X

'2267.3

2268.5

2269.7

2270.9
2x72.1

36

37
38

39

12

1916.9

1918.1

I9I9.Z

19x0.4

1921.6

1986.6

1987.8

1989.0
I99O.I

I991.3

X057.1

2058.3

2059.4
2060.6

2061.8

xix8.3

XIX9.5

XI 30.7

2131-9
XI33.I

X2OO.4

xxoi,6

XXOX.8

XX04.0
XX05.X

2273.4
2274.6

2275.8
2277.0
2278.3

41
4x

43

44
45

I9ZX.7

19x3.9

i9x5'.o

19x6.

z

19x7.3

I99X.5

1993.6

1994.8

1996.0

1997.

1

X063.0

X064.X
X065.3

X066.5

zoôy.j

XI34.3

XI35-5

X136.7

2137-9
,xi3 9-i

XX06.4

2207.6
2208.9
2x10.

1

XXII.3

2279.5
2x80.7
2x81.9

2283.2

2284.4

46

47
48

49
50

19x8.5

19x9.6

1930.8
193X.0

1933.

1

1998.3

1999-5
X000.6
X001.8

X003.0

2068.9

2070.1

2071.2

2072.4
2073.6

XI 40.

3

XI41.5
XI 42.

7

2143.9
XI45.I

XXIX.

5

XX13.7
X214.9
X216.1

2x17.3

2285.6
2286,8
2288.

1

2289.3
2x90.5

51

52-

53

54
55

Ï934-3

.
1935-4
1936.6

1937-8

1938.9

XO04.X
X005.3

X006.5

XO07.7

X008.8

2074.8

2076.0
X077.2

X078.4

X079.5

XI46.X

XI47.4

XI48.6

XI49.8

XI5I.0

XX18.5

XX19.8

XXXI.

0

xxxx.x
X2X3.4

2x91.7

XX93.0

2294.2

2295.4
2x96.7

56

57
58

59
60

1940.

1

1941.X

194X.4

1943.6

1944-7

XOIO.O

XOl I .X

XOIX.4

XOI3.5

XOI4.7

X080.7

X081.9
X083.1

X084.3

2085.5

XI5X.X

2153.4
XI54.6

2155.8

2157.0

XX24.6

2225.8

2227.0

2228.3

2229.5

XX97.9

xx99.ij

2300.3

X301.5
X302.8

Nn 2
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36° 37° 3b° 39° 40° 41°
n

2 Parties lylé-

ri l'.r nales.

Parties Méri-
dionales.

PartiesMéri-

dionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

l

2

3

4
5

2304..O

230).3

2306.^

2307.7

2309.0

2378.3

2379.6

2380.8

2382.1

2383.3

2453.6

2454.9
2456.2

2457-4
2458.7

2529.9
2531.1

2532.5

2533.8

2535.1

2607.4
2608.7
2610.0

261 1.3

2612.6

2686.0

2687.3

2688.6

2689.9

2691.3

6

7
8

9
lO

23 10.2

23II4
2312.7

2313.5?

231^1

2384.6

238^8
2387.1

2388.3

2389.6

2460.0

2461.1

2462.5

2463.8

2465.0

25364
2537.7

2538.9
2540.2

2541.5

2613.9

2615.2

2616.5

2617.8

2619.1

2692.6

2693.9
2695.2

2697.9

II

12

13

14

2316.4.

2317.6

2318.8

2320.1

2321.3

2390.8

2392.1

2393.3

2394.6

2395.8

2466.3

2467.6

2468.8

2470.1

2471.4

2542.S

2544.1

2545.4
2546.6

2547.9

2620.4

2621.7

2623.0

2624.3

2625.6

2699.2

2700,5

2701.8

2703.2

2704.5

i6

17
i8

19
20

2322.^

2323.8

232^0
23x6.x

2327.5:

2397.1

2398.3

2399.6
2400.2

2402.

ç

2472.6

2473.9
2475-2

2476.4

2477-7

2549.2

2550.5

25 51.8

2553.1

2554.4

2626.9
2628.2

2629.5

2630.8

2632.1

2705.8

2707.1

2708.5

2709.8
271I.I

22

23

24

2?

2328.7

2329-9

2331.2

2332.4

2333.6

2403.3

2404.6

2405.8

2407.1

2408.3

2479.0
2480.2

2481.5

2482.8

2484.0

255^-9

2558.2

2560.S

2633.4
2634.8

2636.1

2637.4

2638.7

2712.4

2713.8

2715.1

2716.4

2717-7

26

27
28

29

30

2334-9
2336.1

2337-3

2338.6

2339.S

2409.6

2410.8

24121
2413.3

2414.6

2485.9
2486.6

2487-9
2489.1

24904

2562.1

2563.4

2564 7
2566.0

2567.2

2640.0

2641.3

2642.6

2643.9
2645.2

2719.1

2720.4

2721.7

2723.1

2724.4



POUR l'E L L 1 F s 0 ï d e 28'

5

5'

31

32

3+

35

36

37
38

39
40

4.1

4-2

43
4-4-

45

+6
4-7

48
4-9

50

51

52

53

54

55

56

57
î8

59
60

36^ 37° 3b° 39° 40° +1°

Parties Mé-
ridionales.

i^artie. Ivléri-

dio-j.ilis.

Parties Mt^ri-

dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridiona'es.

2341.0

2342.3

2343- 5

2344-7
2346.0

2415.9
2417.1

2418.4

2419.6

2420.9

2491.7

2492.9

2494.2

2495.5

2496.8

2568.5

2569.S

2571.1

2572.4

2573.7

2646.5

2647.8

2649. 1

2650.5

2651.8

2725.7

2727.1

2728.4

2729.7

273 l.l

2347.2

2348.4

234-9 7

2350.9

2352.2

2422.1

2423.4

2424-7

2425.9
2427.2

2498.0

2499.3
2500.6

2501.8

2503.1

2575.0

2576.3
2577.6

2578.9
2580.2

2653.1

2654.4

1
2655.7
2657.0

2658.3

2732.4

2733.7
2735.1

2736.4

2737-7

2353-5

23)4-.7

2356.0

2-357-2

2358.4

2428.4

2429.7

2430.9

243 2.2

2433-5

2504.4
2505.7

2507.0

2508.2

2509.5

2581.4

2582.7

2583.0

2585.3
2586.6

2660.9

2662.3

2663.6

2664.9

2739.0
2740.4

2741.7

2743.0

2744.4

2359-7
2360.9

2362.2

2363.4

2364.6

2434.7
2436.0

2.437.2

2438.5

2439.8

2510.8

2512.I

2513-3

2514.7
2515.9

2587.9

2589.2

2590.5

2591.8

2593.1

2666.2

2667.5

266S.9

2670.2

2671.5

274-5-7

2747.0

2748.4

2749-7
2751.0

2365.9

23 67.1

2368.4

2369.6

2370.9

2372.1

2373-3

2374.6

2375.8

2377.1

2441.0

2442.3

2443 5

2444.8

2446.1

25 17.2

2518.4

2519.7
2521.0

2522.3

2594.4

2595-7

2597.0

2598.3

2672.8

2674.1

2675.4
2676.7

2678.1

2752.4

2753-7

2755.0

2756.4

2757-7

2447.3

2448.6

2449.8

2451.

1

2452.4

2523.6

2524.9
2526.2

2527.4

2528.7

2600.9
2602.2

2603.5

2604.8

2606.1

2679.4
2680.7

2682.0

2683.3

2684.6

2759.1

2760.4

2761.7

2763.

1

2764.4

j



2 86 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

n>

I

4
S

~6

7
8

9
•o

1 [

12

13

14
i)

76

17
i8

19

20

21

22

-3

24
25

î6
27

-9

30

42«

Parues Mé-
! dionales.

4-3" 4-5'* 46« 4-7'

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-

dionales.

PartieS'Mëri-

dionàies."

Parties Méri-

dionales.

Parties Mé
ridionales.

3098.4

3099.8

3101.3

3102.7

3104.1

2765.8

2767.1

2768.4

2769.8

2771.1

2846.8

2848.2

2849.6

2850.9

2852.3

2929.3

2930.6

2932.0

2933.4
2934.8

3013.1

3014.5

3015.9

3017-3

3018.7

3185.3

3 1 86.7

31S8.2

3189.7

3191.1

2772.4

2773.8

2775-1

2776.5

2777.8

2853.7

2855.0

2856.4
2857.8

2859.1

2936.2

2937.6

2939.0
2940.3

2941.7

3020.1

3021.5

3023.0

3024.4
3025.8

3105.6

3 107.0

3108.5

3109.9
3111.3

3192.6

3194.1

31970
3198.4

2779.2

2780.4

2781.9

2783.2

2784.6

2860.5

2861.8

2863.2

2864.6
' 2866.0

2943.1

2944.5

2945.9

29+7-3

2948.7

3027.2

3028.6

3030.0

3031.4

3032.9

3112.8

3114.2

3115.6

3117-1

3118.5

31999
3201.4

3202.9

3204.::

3205.8

2785.9

2787.3
2788.6

2790.0

2791.3

2867.3

2868.7

2870.1

2871.4
2872.8

2950.1

2951.4
2952.8

2954.2

2955.6

3034-3

3035.7

3037.1

3038.5

3039-9

3120.0

3121.4
3122.8

3124.3

3125.7

3207.3

3208.7
3210.2

3211.7

3213.1

3214.6

3216.1

3217.5

3219.0

3220.5

3222.0

3223.4

3224.9
3226.4

3227.9

2792.7

2794.0

2795-4-

2796.7

279S.1

2874.2

2875.5

2876.9

2878.3

2879-6

2957.0

2958.4

2959.8
2961.2

296^.6

3041.3

3042.8

3044.2

3045.6

3047.0

3127.2

3118.6

3130.1

3131.5

3133-0

3134- 4-

3135-8

3138.7

31402

2799-4-

2800.8

- 0<J l

2S03.5

2804.8

2881.0

2882.4

.1 Q 0 3. C

2885.1

28S6.S

2964.0

2965.4
2966.8

2968.2

2969.6

3048.4

3049-9
ÎOC 1 13U) 1.3

3052.7

3054.1



POUR L'E LX J F S O J D E. 2S7

5"
c

31

32

33
34-

3^

36

37
38

39
40

4.1

4,2

43

4-5

46

47
48

4-9

50

n
^4

î'T

fS

S'Ç

60

42" 4,4.0 4r 46° 4.70

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionalc-C

Parties Méri-

dionales.

Partie^ Mé-
ridionales.

Partie? Mé-
ridionale;,.

2806.2

2807.5'

2808.9
2810.2

28II.6

288"'
.9

2889.2

2890.6

2892.0

2893.4

207I 0

2972.4

2973.8

2975.2

2976.6

3^; ) •)

3057.0

3058.4

3059.8
3061.2

0 I A T 6

3143.1

314.4.5

3146.0

3Hr-4

32-9.3

3230.8

3232.3

3233.8

3235.2

"•St 2 0— a 1 i..y

2814.3

2815.6

2817.0

2818.3

2896.1

2897.5

2898.9

2900.3

29*^8.0

2979.4
2980.8

29S2.2

2983.6

3062.7

3064.1

3065.5

3066.9

3068.4

6 14-o.V

3150.3
3151.8

3153-2

31)4-7

3236.7
323S.2

3239.7
324T.2

3242.6

28 19.7

2821.0

2822.3

28:3.:

2825.0

2 «jO i .6

2903.0

2904.4

2905.8

2907 1

2985.0

29b6.4

29^7.8

2.;89.2

2990.6

3069.8
3071.2

3072.6

3074.1

3075.5

î I ?6. î

3157.6
315-9.1

3160,5

3162.0

3-44.1

3245.6
3247.:

3248.6

32500

2826.4

2827.7
2829.J

2830.5

2S3 1.9

28'5'?.2

2834-6

2836.0

2837-3

2838.7

^90». y

2Ç0C/.0

29i i.3

2912.7

2914.0

^992.0

2993.4
2994.8
2996.2

2997.6

5 0*7A (>

3078.4
3079.S

3081.2

3082.6

3164.9
';;i66.3

3167.8

3 169.2

5251.5

3253.0.

325+=>

3256 0

3257.5

20 1 S".^

2916.8

2918.2

2919.6

2921.0

2000.0

3000.4

3001.8

3003.2

3004.6

'?o84.ij

r

3085.5

3086.9

308S.4

3089.8

3172.1

3173.6
3I75-I

3176.5

3260,4
326r.v

3263.4

3264 9

28-1-0.0

284 l .4

2842.

S

2844-

2845-5

2922.3

3-.

2925.1

2926.5

2927.9

3006.0

3008.9

3010.3

3OU.7

3091.2
200'^ "

3094. i

3095.5

3097.

G

3178.0

3 * i 9 4
3 1 80.9

31S2.4

3183.8

3266..;

326*\o

3269.4

3 2"0.8

37:72.3



288 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

5"

S

I

3

4-

5

6

7
8

9
lO

1

1

12

13

14

15

Î6

17
18

19
20

21

22

23

24

25

^6
27

28

29

30

48° 49" i5 53°

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

3364.1

3365.6
3367.1

3368.7

3370.2

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

5273.8

3275-3
3276.8

3278.3
3279-S

3456.2

34-57.8

3459-3
3460.9

3462.4

3550.3

3551.9

3553.5

3555.1

3556.7

3646.4
3648.1

3649.7

3651.3

3652.9

3744-8

3746.4
3748.1

3749-8

3751-4

3754.7

3756.4

3758.1

3759-7

3281.3

3282.8

3284.3

3285;.7

3287.2

3288.7

3290.2

3291.7

3293.2

3294-7

3296.2

3297.7
3299-2

3300.7
3302.i

3303.7
3305.2

3306.7

3308.2

3309-7

3311.2

3314.2

3315.7
3317.2

A 7 1.7

3373.2

3374-.8

3376.3

3377-8

2464.0

3465.5

3467.1

3468.7

3470.2

3558.2

3559.8
3561.4
3563.0
3,-64.6

3654.6
3656.2

3657-8

36^94
3661.1

3379.3

33S0.8

3382.4

3383.9

3385.4-

3471.8

3473- 3

3474-9
3476.4
3478.0

3)66.2

3567-8

3569-4
3^71.0

3572.6

3662.7

3664.3

3665.9

3669.2

2761.4.

3763.1

3764.7

3766.4
3768.1

"2 '587.0

3388.Î
3390.0

3391-5

3393-1

24,70.6

3481.

1

3482.7
3484.2

3485.8

3574.1

3575-7

3 577^3

35789
3580.J

3670.8

3672.5

3674.1

3675-7

3677.3

3771-4

3773-1

3774 7

3776.4

3394.6

3396.1

3397-7

3399-2

3400.7

3487.4

3488.9

3490.5

3492.1

3493.6

3^82.1

3583-7

3585-3

3586.9

3588.^

3679.0
3680.6

3682.2

3683.9

3685.5

3779-7
3781.4

3783.1

3784.8

3402.3

34-05.3

3406.8

3408.4

3495.2
2^06 8

3498.3

3499.9
3501.4

3590.1

3591.7

3593.3

3594-9
35:96.5'

3687.2

3688.8

3690.4
3692.1

3693.7

3786.8
•2788 T

3789.8

3791.5

3793.1



r 0 u II l'E L L 1 P S 0 ï D E 289

jMin
48"

1

49° 50° 51' 52° 53°

utes

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Mé-
ridionales.

PartiesMé
ridionales.

31

32

33

34
35

3318.7
3320.2

3321.7

3323.3

3324.8

3409.9
3411.5

3413.0

3414.5

3416.0

3503.0

3)04^<^

35-06.2

3507.7

3509.3

3598.1

3599.7
3601.3

3602.9

3604.5

3695.3

3697.0
3698.6

37003
3701.9

3794.8

3796.5

3798.2

3799.8
3S0I.5'

36

37
38

39
4.0

3326.3

3327.8

3329.3

3330.8

3332.3

3417.6

3419.1

3420.7

3422.2

3423.7

3510.9

3512.4

3514.0
3515.6

3517.1

3606.1

3607.7

3609.3
361 1.O

3612.6

3703.5
3705.2
3706.S

3708.5

3710.1

3803.2

38049
3806.6

3808.2

3809.9

41

42

43
44
45

3333-8

3335-3

3336.8

3338.3

3339-9

3425-3

3426.8

3428.4

3429.9

3431-5

3518.7

,
35-20.3

3521.9

3523.5

3525.0

3614.2

3615.8

3617.4
3619.0
3620.6

37II.7

3713.4
3715.0

3716.7

3718.3

3811.6

3813.3
38i5'.o

3816.7

3818.3

46

47
48

49
50

3341.4

3342.9

3344.4

3345-9

33474

3433.0

3434.6
3436.1

3437-6

3439.2

3)26.6

3528.2

3529.8

353 1-3

3532.9

3622.2

3623.8

3625:.4

362*7.1

3628.7

3720.0

3721.6

3723.3

3724.9
3726.6

3820.0

3821.7

3823.4
3S25.1

3826.8

51

52

53

54

55

3348.9

3350.4
3352.0

3353.5

3355-0

3440.7

3442.3

3443-8

3445-4

3446.9

3534.5

3536.1

3537.6

3539-2

3540.8

3630.3

3631.9

3633-5

3635-1

3636.7

3728.2

3729.9

3731.5

3733.2

3734.8

3828.5

3830.2

3831.9

3833 6

3835.3

56

57
58

59
60

3356.5

3358.0

3359-5

3362.6

3448.5
345C.O

3451.6
"345 "Î.I

3454-7

3542.4

3544.0

3545-6

3548.7

3638.3

3640.0

3641.6

^64^.2J TJ

3644.8

3736.5

3738.2

3739-8
'^741.5y L l J

3743-1

3837-0

3858.6

3840.3
384^.0

5843.7

Tm, 11. Part. IL Oo



2,90 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

1

I

z

3

4

j;

6

7

8

9
10

54^ 57° 58° 59°
Parties M<i-

ridionales.

PiïÊks Mé-
ridionales.

Pa-nies ïslé-..

ridionales.

Parties Me
ridionales.

Parues Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

3845-4

3847.1
3848.8

38^0.5
385'x.2

3948-5

3950.3
395X.O

395-3-8

395-5-5

4054.3
4056.0

4057.8

4059.6
4061.4

4162.8

4164.6

4166.4
4168.3

4170. 1-

42-74.3

4276.1

4278.0

4279.9
4281.8

4388.9

4390.9
4392-8

4394.7
4396-7

385'3.9

3857.3
385-9-0

3860.7

3957.2
395-9-0

3960.7
3962.5

3964.2

4063.2

4065.0
4066.8

4068.6

4070.4

4172.0

4173.8

4175.6

4177.5

4179.3

4283.7
4285.6

4287.5

4289.4
4291.2

4398.6
4400.6

4402.5

4404.5
4406.4

II

iz

13

i£

t6

17

T.8

19
20

386x.4

3864.1

3865.8

3867.6

3869.3

3966.0

3967.7

3969.5
3971.2

3973.0

4072.1

40/3.9
4075'.7

4077-5
4079.3

4181.I

4183.0

4184.8

4186.7

4188.5

4293.1

4295.0
4296.9
4298.8

4300.7

44Ô8.4

44 ï 0.3

4412.3

4414.2
4416.2

3871.0
3872^.7

3874.4
3876.1

3877.8

397^-5
3978.2
3980.0

3981.7

4081.

1

4082.9
4084.7
4086.5
4088.3

4190.4
4192.2
4194.I

4195.9

4197.7

4302.6

4304-5
4306.4
4308.3
4310.2

4418.1

4420,1
4422.0

4424.0

4425.9

ZI

zz

X3

2-4

il

z6

ZJ
28

f3P

3879-5'

i88i.i

3881.9

3884.7
3886.4

3983-5
3985.^

3987-0
3988.8

3990.5

4090.1

4091.9

4093.7

4095.5
4097-3

4199.6
4201.4

4203.3
4205.2

4207.0

4312.

1

4314.0

4315-9
4317.8

4319.7

4427.9
442-9.8

4431.8

4433-8

4435-7

3888.1

3889.8

3891.5

3893.2

3894.9

3992.3

3994.0

3995.8

^997-5

3999.3

4099.

î

4100.9

4102.7

4104.5
4106.3

4208.9

4210,7

4212.6

4214.4
4216.3

4321.6

432-3.5

432-5-5

4327.4
4329,3

443 7-7

4439.6
4441.6

4443.6

4445-5



Pour l' E> l l i p s o ï d e. x^i

iMinutes.

54° 55° 56°
[

57° 58° 59°

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales. ,

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

31

32-

33

34

11

36

37
38

39

jf

3896.7

3898.4
3900.1

3901.8

3903-5

4001.

1

4OOX.8

4004.6

4006.4
4008.1

4108.X
4IIO.O

4III.8

4II3.6

4II5.4

4x18.1

4XXO.O
4XXI.9

4XX3.7

4XX5.6

4331.X

4333.1
4335.0
4336.9
4338.8

4447.5
4449.

Ç

4451.5

4453.4
4455.4

3905.3

3907.0

3908.7

3910.4
39IX.2

4009.9
4CI 1.7

4013.4
4OI5.X

4016.9

4II7.X

4II9.O

41X0.5

4IXX.7

41X4.5

4XX7.4
4XXO.3

4x33.0
4x34.9

4340.8
434X.7

4344.6
4346.5

4348.4

4457.4

4461.3

4463.3

4465.3

41
4X

43

44

11

46

47
48

49

j

51
5-2-

5-3

5-4

55

3913.9
3915.6

3917.3

3919.

1

39x0.8

4018.7
40x0.5

4OXX.3

40x4.0

40x5.8

41X6.3

41X8.1

41X9.9

4I3I.7

4133.6

4x36.8

4x38.6
4X40.5

4X4X.4
4x44.x

4350.3

43 5X.X

4354.1

4356.1

4358.0

4467.x
4460.

X

4471.2-

4473.2-

4475.x

392X.5

3 92-4.3

3916.0

392-7.7

39x9.4

40x7.6
40x0.4

4031.

I

403 X.

9

4034.7

4135.4
41 3 7.x

4139.0
4140.8
414X.7

4x46.1

4x48.0
4X49.8
4X51.7

4X53.6

4359-9
4361.8

4363.8

4365.7
4367.6

4477.1

4481.

1

4483.1

4485.1

3931.2.

3932-.

9

3934.6

3936.4
3938.1

4036.5
4038.x

4040.0

4041.8

4043.6

4144.5
4146.3

4148.

1

4150.0

4151.8

4^55.5
42-57.3

4x59.x
4X61.1

4X63.0

4369.6

4371.5

4373-4

4375.4
4377.3

4487.1
4480.0

4491.0

4493.0

4495.0

56

57
58

59
60

3939-8
3941.6

3943.3

3945.1
3946.

B

4045.4
4047.x

4048.9

4050.7
405X.5

4153.6

4155.5

4157.3
4159.I

4160.9

4X64.9

4X66.7

4X68.6

4X70.5

4X7X.4

4379.^
4381.X

4383.1

4385.1

4387.0

4497.0

4499.0,

4501.0

4503.0

4505.0

Uo X
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5
c
a

I

2

4.

"6

7
8

9
10

i 1

T ->

f3

14.

15

60° 61° 62° 63° 64°
!

65°

Parties Mé-
ridionales.

4-507.0

4.509.0

4-5II.O

4513.0
4.515.0

4-517.0
4. f ion

4-521.0

4.523.0

4525.0

Parties Méri-

dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Mé-

1

ridionalcs.

Parties Mé-
ridionales.

4628.7

4632.8

4634.9
4636.9

4754-3
A7C6 4

47)8-5

4460.7
4762.8

4884.1

4886.3

488S.5

4S90.7

4892.9

5018.5

5023.0

5025.3

5027.6

5

5

5

5

5

57-7

60.1

62.5

64.9

67.2

4659.0
464 I . i

4643.1

4645-2

4647.3

4764.9
4767.1

4769.2

,

4771.3

4773-5

4895.1
4S07 "3

4899.5

4901.7
4904.0

5029.9

5034-5

5036.7

5039.0

5169.6

5 172.0

5174-3

5 176.7

5179-1

4527.0
4.? 20 0

4531.0

4535-0

4649.3
4-6 S" 1.4

4653-5

4657.6

4775.6
4777.8

4779.9
4782.1

4784.2

4906.2
4008 4
4910.6

4912.8

4915.0

5041.3

5048.2

5181.5

5183.8

5186.2

5188.6

5191.0

76

17
18

19
20

21

2 2

->

-3

24

~S

l6

-7
/s Q2o

29

,30

4537.0
4539.U

4541.1

4543.1

454-5-1

4659.7
4661.8

4663.8

4665.9
4668.0

4786.3

4. / 0 0 • )

4790.6

4792.8

4794.9

4917.3
/. 0 1 0 c^y ^ y- )

4921.7

4923.9
4926.1

5052.8

) ^) ) . ^

5057-4

5059.7
5062.0

5193-4

5198.2

5200.5

4547.1

4549.1

4551.2

4553-2

4555.2

45)7-2

45 > 9-3

4561.3

4563.3

4565-3

. 4670.1
4672.2

4674.3
4676.4.

467S.4

4797.1
4*700.2

4801.4

4803.5

4S05.7

4928.4
40^0.6Ty j^.^

4932.S

4935.1

4937-3

5064,3

5066.6

5068.9

5071.3

5073.6

5205.3

5207.7

5210.1

5212.5

5214.9

4680.?

4682.6

400^./
4686,8

4688.0

4807.9

48 1 0.0

4814.3

4816,5

4939-5
4941.8

49440
4946.2

4948.5

5078.2

5082.8

5085.1

5217.3

5219.7
5222.1

5224.5

5226.9
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01° 62° 63° 64° 65°

Parties iVlé-

ridionales.

''.irties Méri
d ion a les.

Parties Méri
dionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

31

32

33

34-

35

36

37
38

39
40

41

42

4-3

44
4-5

+6
4-7

48
4-9

50

51

52

53

54-

55

45-674

45694
4-5714

4-573-5

4-575-5

4691.0

4693.1

4695.2

4697.3

4699.4

4818.6

4820.8

4823.0
4825.2

4827.3

4950-7
4052.9

4955.2

49574
49597

5037.5
5o8r. 3

50:-^. 1

500 1

4

5096.8

5229.3

5231.8

5234.2

5236.6

5239.0

4-577-5

4-579-5

4)81.6

4583-6

4585.6

4701.5

4703.6

4705.7
4707.8

4709.9

4829.5

4831.7

4833-8
4836.0
4838.2

4961.9

4964.2

4968.6

4970.9

5099.1

51014
5103,8
5106.1

5108.4

5241.4

5243-8

5246.3

5248.7
5251.1

4-587.7

4-589.7

4-59Î.8

4593-8

4712.0

4714.1

4716.2

47 i 8.3

47204

4840.3

4842.5

4844-7
4S46.9

4849-!

4973.1

4975.4
4977-7

4979.9
4982.2

5 1 10,7

5113.1

51154
5117-8

5 1 20.

1

5253.5

S 2^6.0

52584
5260.8

5263.2

4597-9
4^99.9
4602.0

4604.0
4606.

1

4722.5

4724.6
47-6.'7

4728.8

4730.9

4851.2

48534
4855.6

4857.8
4860.0

49S4.4

4986.7
4988.9

4991.2

4993.5

5122.5

5124.8

51 27.1

5129.5

5131-8

5265.7
5268.1
5x70.5

5273.0

52754

4608.1

4610.2

461 2.2

4614-3

4616.4

4733-!

4735-2

4737-3

4739-4
4741.5

4862.2

4S644
4866.5

4868.7

4870-9

4995.7
4998 0
50VJO.3

5002.6

5034.8

5134-2

5136.5

5138.9

5141-2

5143.6

5277.9
5280.3

52S2.7

5285.2

5287.6

56

57

58

59
60

46 ( 84
4620.^

4622.5

4624.6

4626.6

4743-7
4745-8

4747.9
4750.0

4752.2

4873-1

4875.3

4877.5

4879.7
4§8i.p

5007.1

5009.4
5on.6
5013.9
5016.2

5145.9

5148.3

5150.7

5153-0

5290.1

5292.5

5295.0

5297.4

5299-9

i

Oo 3



2 94" Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

c
o

o

4-

$

"d

7
8

9
lO

1

1

12

13

H
15

Ï6

17
i8

19
20

21

22

23

24,

25

Tô

27

28

29

30

66° 67- 68° 69° 70°

Parties Mé-
ridionales.

71°

Parties Mé-
ridionales.

5302.3

5304..8

5307-3

5309.7
5312.2

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Mé-
ridionales.

5452.8

5455-3

5457-9
5460.5

5463.0

S 609.^

561 2.2

S614.9
5617.5
5620.2

5773.2

5776.0
5778.8

5781.6

5784.4

5944.5

5947.5

5950.4

5953.3
-^9^6.-1

6124.3

6127.4
6130.5
61 33.6

6136.7

6139.7
6142.8

6145.9
6148.0
6152.1

5314.7

5317.1

5319.6

5322.1

5324-5

H65-6
5468.2

5470.7

5473-3

5622.9

S62^.6
5628.2

5630.9

5633.6

5787.2

5790.0

5792.8
')79')'<>

5798.4

5959.2
5962.1

5965.1

5968.0

5327.0

5329.5

5332.0

5334-4

5336.9

5478.4
5481.0

5483.6

5486.2

5488.8

5636.3

5639.0

5641.7

5644.4

5647.1

5801.2

5804.0

5806.8

5809.7

5812.5

5973-9
5976.8

^979-'^

5982.8

5985.7

6155.2

6158.3
6161.4

6164.5

6\6^.6

6170.7

6173.8

6176.9
6180.0

6183.2

61S6.3

6189.4
6192.6

6195.7
6198.8

5339.4
534.1.9

5344-4
5346.8

5349.3

5491-3

5493.9

5499.1
5501.7

5649.8

5655.2

5657-9
5660.6

5815.3

5818.1

5820.9

5823.8
5826.6

5988.7

'^991,6

5994.6

^99^.6
6000.5

5351.8

5354-3

5356.8

5359.3
5361.8

5504.3

^506.9

S ^09.$

5512.1

5514-7

5663.3

5600.0

5668.7

5671.4

5674.1

5829.4

5832.3

5835.1

5838.0

5840.8

6003.5

0C06.5

6009.4
6012.4

6015.4

5364.3

5366.8

537Ï-8

5374.5

5517.3

'y 5^9-9

5522.5

5525.1

5527.7

5676.9
$6':9'6

5682.3

^69,').o^

5687.7

5843-6

5846.5

5849.3
5852.2

6018.4

6021.4

6024.4

6027.3

6030.3

6202.0

6205.1

6208.2

6211.4

6214.5



P 0 U 1 1,' E L L 1 p s 0 i D E. -"95

s 67° 6b° 69° 70" 71-

iitcs.

fartiLS Mé-
ridionales.

:-*urties Mcri-

dionalfs.

Parties Méri-

dionales

Farcies Méri
dion-ri'es.

Parries Mé-
ridionales.

Parties M j-

ridionafes.

32

53

34

35

5376.8

5379-3
5381.8

5384-3

5386.8

5530-3

55?2.9
')')^')'')

5538.2

5540.8

5690,4

5693.2

5^9)-9

5698.7

5701.4

5857.9
5S60.7

5863.6

5866.5

5869.3

6033.3

6036.3

6039.3

6042.3

6045.3

6.17.7
6220-8

6224.0

6227.2
6230.'^

36

37
38

39
4.0

5389-4

539Î-9

5394-4

5396.9

5399-4

5543-4
5546.0

55486
5551-3

5553-9

570f..i

5706.9

5709.6

5712.7.

5715-1

5872.2

5875.1

5877-9
5880.8

5883.7

6048.3

6051.4

6054.4
6057.4
6060.4

62-^3.5

6236.6

6239.8

6243.0
6246.1

4.1

4.2

+3
44-

4)

5401.9

5404.5

5407.0

5409.5
5412.1

')'^^(^'')

5)6i.S

55644
5567.1

' 5717.8

5720.6

5723-3
^726.1

5728.8

5886.5

5 S 89.4

5892.3

5895-2

5898.1

6063.4

6069 5

6072.5

6075.5

6249.3
6252.5

6255.7
6258.9
6262.1

46
4-

48

49
50

5414.6
54i7.r

5419.7
5422.2

54-4-7

5569-7

5572.4

5575-0

5577-6

5580.3

5731.6

5734-3

5737-'

5739-8
574X.6

00 1 .0

5903.9
5906.7

5909.6

5912.5

6078.6
6081.6

6084.6

6087.7

6090.7

6265.3
6268.5

6271.7

6274.9
6278.1

51

52

)3

54

55

5427-3

5429.8

5432.4

5434.9

5437-5

5582.9

5585.6

5588.2

S) 90-9

5745.4

5748.2

5751.0

5753-7

5756.5

591 5-4

5918.3

, 592Ï.2

5924.1

5927.1

6093.7
6096.S

6099.8
6102.9
6106.0

6281.3

6284.5

6287.7

6390.9
6294.1

56

57
58

59
60

5440.0

5442.5

5445-1
5447.*:'

5450.2

5596.2

5598.8

5601.5

5604.T

5606.8

5759-3
5762.1

5764-9

5767.6

5760.4

5930.0

5935.8

5938-7

5941-6

6109.0
6 1 1 2.

1

61 if.i

6118.2

6121.2

6297.4
6300,6

6303.8

6307.0
6310.2



2o6 Nouvelle Table des Parties Me'ridionales

5'

S

I

3

4-

5

6

7
8

9
lO

1

1

12

13

15

is-

20

21

22

23

24

25

l6

27
28

29

30

^
- 73' 74° 75° 76° 77°

Parties Mé-
ridionales.

6316 7
6320.0

6323.2

6326.4

Fatties Mé-
ridionales.

6520.0

6523.4
6^26.ç

PartiesMéri-

dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Mé-
lidionales.

Parttes Mé-
ridionales.

6724..

Ç

6728.2

.6731.8

6735-4
6739.1

6040.2

6953-1

6957.0
6()6o.f)

6964.S

7180.1

7193-3

7 '97-4
7201.6

7205.7

7450.9

74554
7459-9
7464.3

6332.9
6336.2

6339.4
6342.7

6s"2n 1

6533.7
6537.2
6540.6

6544-0

674.2.7

6746.4
6750.0

6753-7

6757-3

6068.6

697'^-5

6976.4
6980.3

6984.2

7^^00.0
c -'--'y.y

7214.I

7218.2

72224
7226.5

7468.8

7473-3

7477-8
7482.2

7486.7

6346.0

6349-3
6352.6

6355.8

6359-1

6551.0

6554-4

65 57-9

6561.4

676 I .0

6764.7
6768.4

6772.0

6775.7

6988.

1

6992.0

6995-9

6999-9
7003.8

IlICi 7

7234.9

7239.1

7243.2

7247-4

7495-7
7500.3

7504.8

7509.3

6362.4

6365.7
6668.9
6372.2

6375.5

6378.8
6382.1

6385.4-

6388.7

6392.0

6564.8

6568.3

6571.8

6575-2

6578.7

6770 4.

6783.1

67&6.S

6790.5

6794.2

70U.6
7015 6

7019.5

7023.4

7'9 f 1 7

7255-9
7260.1

7264.4
7268.6

7«' T '2 fi

7518.4

7522.9

7527.5

7532.0

6582.2

6585.7
6589.2

6592.7

6)90,2

6797.9
6801.6

6805.3

6809.0

6812.7

7027.4.

70314
7035.3

7039-3

70+3.3

7272 fi

7277.1

7281.3

7285.6

7289.8

7536.6

7541-2

7545-7

7550.3

7554.-9

7559-5
7504.1

756S.7

7573.3

7577-9

639^.3

0390.7
6402.0

6405.3
6408.6

6599-7
660-^ "

6606.7
6610.2

6613.7

6816.5

6820.2

6823.9
6827.6

6831.4

7047.3
70^ 1

7055.2

7059.2

7063.]

7294.1

7290.3

7302.6

7306.9

7311.2



POUR L'Jl L L I P S » ï D E. rp^

5'

n

31

33

34-

55

36

37
38

39
4.0

4-1

4-2

4-3

4-4-

4-5

4^
4-7

4-8

4-9
50

51

52

)3

54

55

0
)7
5-8

59
60

Parties Ivlé-

1 idionaics.

73° 74-° 75° 76° 77°

Parties IVléri-

dionales.

Parties Méri-

dionales.

Parties Méri
dionales.

Parties Mé-
ndionales.

parties Mé
ridionaks.

64.1 1 .0

64-15.2

64-18.6

64.21.9

64.25-3

6617.2

6620.8

66:4.3

6627.Ç

663 [.4

6S35.I

6838.9
6S42.6

6846.4

6850.1

7067.1

7071.1

7075.2

7079.2
7083.2

7^ 1 5.4

7319-7

7324.0

7328.3

7332.6

7^82.

Ç

7587-2

759'-8

7596.4
760 I.I

64.28.6

64.31.9

64-35.3

64.3 8.<5

64.4-2.0

6638.5

6642.0

6645.5
6649.

1

6857.7
6861.4

6865.2

6868.9

7091.2

7095.3

7099.3

7103.3

734-1.3

7345-6

7349-9
7354.2'

760^.7

7610.4
7615.1

7619.7

7624.4

644.5.3

6448.7
6452.0

6455.4-

6458.8

66';2.6

66)6.2

66)9'^

666^.^

6666.9

6872.7

6876.5

6880.3

6884.1

6887.9

7107.3

7111.4
7115-4-

7II9.5

7123.5

7358.6

7362.9

73673
7371.7
7376.0

7629 I

7633.8

7638.5

7643.2

7647.9

6462.2

6^6^.6

6468.9

6472.3

6475.7

6479.

1

6482.5

6485.9

6489.3

6492.7

6496.1

04-99.)

6502.0

6506.3

6509.7

6670.5

6674.1

6677.7
6681.2

6684.S

6891.7

6S9S-S
6899.3

6903.1

6906.9

7 1 27.6

7131.7

7135-8

7139.8

714-3-9

7384-8
7389.1

7393.5

7397.8

76'?2 6

7657.3
7662.0
7666.0

7671.5

6688.4

6692.0

669S.6
6699.2

6702.8

6910.S

6914.6

6918.4

6922.3

6926.1

7148.0
7152.I

7! 56.1

7160.3

7164.4

7402.2

7406.6

741 I.I

7415-)

7419.0

7676.'3

7681.0

7685.8

7690.6

7695.3

6706.5
67 101

6713.7

67^7.3

6720.9

6930.0

6937-7

6941.5

6945.4

7168.5

7176.8
7180.0

7185.0

7424-3

7433-2

7437.6
7442.0

7700.1

l ^ 04.9

7709.7

77 '4-

5

7719-3

Tom. IL Pan. IL l^p



xçS Nouvelle Table des Parties ME'Rioio>iALES
|i

Minutes.

78<» 790 80-^
,

81^ 8x<'
1

83°
'

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
lidiouales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales.

I

Z

3

4

_£

6

7
8

9
lO

7714.1
77Z8.9

7733-7

80x5.5

8030.8

8036.1

8041.3

8046.6

8355.5
8361.3

8367.1
a37x.8

8378.6

8719.9
8716.3

8731-7
8739-2'

8745.<5

91x7.0
9134.X

914I.5

9148.7
9156.0

9588.3

9596.6
9604.8

9613.

1

9611.4

7753-1

7757-9
776^.S

77^7-7

805X.9
8057.x
806Z.5

8067.8

8073.1

8384.5
8390.3
839^.1
840X.O

8407.8

8752-1

8758.5
8765.0

8771.5
8778.0

9163.X

9170.5

9177.8
9185.

1

919X.4

9619.7
9638.0

9646.4
9654.8
9663.1

II

IZ

13

14

^
t6

17
18

19
zo

Zî
2,Z

^3
Z4

^5

z6
Z7

z8
Z9

30

777^-6

7777.4
7781.3
7787.Z
779Z.1

8078.4
8083.8
8089.Z

8094.5
8099.8

8413.6

8419.5
84x5.4

8431.3

843 7.

^

8784.5
0 _
8791.

1

8797.6
8804.x

8810.7

9199.8
9x07.1

9x14.5

91x1.9
9XX9.3

9671.6
9680.0

9688.5

9696.9

9705.4

7797.1
780Z.0

7806.9
7811.8

7816.8

8105.

Z

81IO.6

8115.9
8IXI.3

81x6.7

8443.1
S449.0

8455.0
8460.9
8466.8

8817.3
88x3.9

8830.5
8837.1

8843.7

9x36.7
9x44.x

9x51.6
9x59.1

9x66.6

9714.0
972.1.5

9731.I

9739.<^

9748.1

78ZI.7

78x6.7

7831.6

7836.6

7841.6

813X.I

8137.5
814X.9

8148.4
8153.8

847Z.8

8478.7

8484.7

8490.7

8496.7

8850.4

8857.0
8863.7

8870.4

8877.1

9x74.1

9181.6

9189.1

9196.7
9304.3

9756.9

9765.5
9774'-^

97%'L.^

9791.6

7^46.6
785-1.5

7856.5
7861.6

7866.6

8159.3
ÔI04.7

81 70.x

8175.7
8181.I

850X.7

0500.7

8514.8
85ZO.8

85Z6.9

8883.8

0090.5
8897.x

8904.0

8910.7

93II.9

9319.5
932-7.1

93 34-7

9341.4

9800.3

9809.1

^817.8
9816.6

9^35-5



Pour l' Ellipsoïde. ^99
1M
imites,

j
78° 79° 80°

:

(

81° 82°
[

83°

Parties Mé-
ridionales.

Tarcies Mé-
ridionales.

Parties Mé-,

lidionales.

, Parties Mé-
rid'ioneies.

Parties Mé-
ridionales.

Parties Mé-
ridionales

31

32.

33

34

3£

7871.6

7876.6
7881.6

7886.7

7891.7

8186.6

8192.

1

8197.6
8203.2

8208.7

8532^.9

8539.0

8545.1

8551.2

^557'i

8917.5

8924.3

.8931.1

8937.9

8944.7

9350.0

9357.7
9365.4

9373.1

9380.9

9844.3
9853.2.

9862.1

9871.0

9879.9

36

37
38

39
40

41

42-

43

44

11

46

47
48

49
50

7896.8

7901.8

7916.9
7911.0
7917.

I

8x14.2

8219.7

8225.3

8230.9

8236.4

8563.4
8569.5

^575-7
8581.8

8588.0

8951.5

8958.4

8972.1

8979.0

9388.6

9396.4
9404.2
9412 0

9419.8

9888.9

9897.9
9906.9

9915-9
9424.0

79XZ.Z

792-7-3

793X.4

79î7'S
7942-6

8242.0

8247.6

8253.2
8258.8

8264.4

8594.1
8600.3

8606.5

8612.7

8618.9

8986.0

8992.9

8999.8
9006.8

9013.7

9427.7

9435-5

9443.4
9451.3

9458.2

9934.0
9943.1
9952.2

9961.4

9970.6

7947.7
7952..9

7958.0
7963.x

7968.3

8270.0

8275.7
8281.3

8287.0
8292.6

8625.2

8631.4

Us7-7
8643.9
8650.2

9020.7

9027.7

9034.7
9041.7

9044.7

9467.2

9475.1
9483.1

9491.

1

9499-1

9979.8
9989.0
9998.2

10007.5
1 001 6.8

5-1

5-2.

53

54
55

7971-5
797^-7
7983.8

7989.0

7994.2

8298.3

8304.0

8309.6

8315.3
832T.I

Us6.s
8662.8

8669.1

8675.4
8681.7

9055.8
9062.8

9069.9

9077.0
9084.1

.
9507.1

9515.

1

9523.2

9531.3

9539.4

1002 5.1

10035.5
10044.8

10054.2

10063.6

56

57
58

59
60

7999.4
8004.6

8009.8

8015.0
8020.3

83x6.8

833^.5
8338.2

8344-0

8349.7

8688.1

869^f.4
8700.8

8707.1

8713.5

9091.2

9098.4
9105.5

9II2.7

9II9.8

9547 5

9S5S-(^

9563.8
9562.0

9580.1

10073.

1

10082.6

10092.T

ICI 01.

6

10111.2

Pp 2



5O0 Nouvelle Table des Partils JVIe'ridio.n i es

1

2

3

4
S

~6

7
8

9
lO

II

I 2

13

17
i8

19
20

2

1

22

23

24

^5

28

:29

:30

84° 86'» 87°
__89°

Parties Mé-
ridionales.

16331.5
1639C.2

16450.0

16510.9

16573.8

16635.9
16700.2

16765.7

16832.4
1 6^co.'^

1 6969.0

17040.8

17113.2

17187.1

17262.7

1 7340.0

17419.0

17499.9
17582.7
17667.6

Parties Mé-
ridionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-
dionales.

Parties Méri-.

dionales.

Parties Mé
ridionales.

1 0120.7

10130.3

10140.0

10149.6

10159-3

10750.3

10773.4
10785.0

10796.7

1 1521.1

1 1 535-5

11550.0

11564.5

11579.1

12515.4

12534.7
12554.1

12573.6

12593.2

13919.3

13948.4

13977.6
1 4007. ]

14036.9

10169.0

10178 8

10188.5

10198.3
10208.2

10808.4

10820.1

1083 1.9

10843-7

10855^5

11593.8
1 1 608.

5

11623.3
1 1638.2

11653.1

1261 2.9

12632.7

126526
12672.7

12692.8

14066.9

14097.2

14127.8

14158.6

14189.8

10218.0

10227.9

10237.8

10247.7

1025-7.7

10867.4

10879.3

10891.3

10903.3

10915.4

11668.1

1 1683.2

11698.3

1.1713-5

11728.7

12713.1

12733-5

12754.1

12774-7

12795.5

14221.1

14252.8

,14284.8

14317.1

14349.7

14382.6

14415-8

14449.4
14483.2
I45II.5

10267.7

10277.7
10287.8

10297.9

,

10308.0

10927-5

109396
10951.8
1 0964.0
10976.3

Il 744.1

11759-5

11774.9
11790.4
1 1 806.0

128 16.4

12837-5

128586
1^879-9
1 2901.3

10318.1
'

10328.3

10338.5

10348.7

10359-0

10988.6

11001.0

U013.4
11025.8

11038.3

1 1821.7

11837.5

IIB53-3

11869.2

11885.1

12922.9
1 2944 6

12966.4

12988.4

130)0.5

14552.0

14586.9
14622.

2

14657.8

14693.8

17754-7
.17844-0

*7935.6
18029.8

18126.7

10369.3

10379.6

10390.0

;
10400.3

; 104108

11050.8

I î 063.4
1 1076.0

11088.7

11101.4

1 1901.2

11917.3

11933-5

11949.7
II 967.1

13032.8

13055.2

13077.7
13100.4

13123.3

14730.2
' 1 47^7-o

14804.1

14841.-7

14879.7

18226.3
' 18329.0

18434-7

18543-9
18656.6



POUR L'Ji L L I P S 0 ï D L 30I1
Minutes.

84^ 8)" 86° 87° 88° 89°

Parties Mé-
ri Jionales.

^-'arties Mén
dioua'es.

Pfirtics Mt-^ri-

diotijles.

Parties Mé-
1 idicnaies.

Parties Mé-
jidionales.

Parties Mé-
ridionales.

32

33

34

^9

36

37
38

39
40

4.1

42

43
44
45

46

47
48

49
50

51

52

53

54

55

56

57.

98

59
60

I04-2 1 .2

.10431.7

104f2.2
î04,-:.7

1046;. 3

l 1 1 1 4.. 2

I 1 l 27.0

1 M 39.9
1 I 152.8

11165.8

1 1 v8 2. )

1 1999.0
I 201 5.6

12032.2

I 2049.0

13169.4

13192.7
13216.2

13239.9

14-0 1 8.

1

14957.0

14996.3
1 5036.0
1 5076.2

18775.2

18893.8

19018.8

19148.6

19283.4

104S4.6

10495 3

ioyo).o

io5'i6.7

11 178.8

1 I 191.8

I 1 204.9

II218.I

II23I.3

12065.8

12082.7

I 2099.7
121 16.7

12133-9

1 î 26'î.7

13^87.6

13911.7

13336.0

13360.5

K 1 16.Q

I5I58.I

15199.8

15241.9
15284.6

197229
19882.8

20050.5

10538.3

10549.1
iO)6o.o

10)70.9

I I 244.6

II 257.9

11271.2

II 284.7

I I 298.1

1 21 5 i.i

12168.5

12IS5-9

12203.4

1 2221.0

13385.2

13410.0

13435.0
13460.2

13485-6

15371-7
15416.1

1 5461.0

20226.8

20412.7

20609.2

20817.6

21039.5

1 058 1 .0

10592.8

10603.9

10614.8

10626.0

1
1 3 1 1.6

11325.2

11338.8

11352.5
1 1366.3

1 2238.

7

12256.4

12274.3
12292.3
I 23 10.3

1 Q T 1 1 .1

13536.9
13562.9

13589.0

13615.4

15646.9

15695.0

15743-7

2 1 276.7

21531.4
ii8c6.6

22105.7

22433-4

10637.1

10648.3

10659.7

10670.7

10682.0

10693.3
1 0704.6

107 i 6.0

10727.4

10738.8

11380.1

j 1393.9
1 1407.8

j 1421.8

11435.8

1 2128.5

12346.7
I2365.I

12383.5
I 2402.1

13641.9

13668.7

13695.6

13722.8

13750.2

1 5703.2

15843-4

15894-3

15946.0

15998.5

22705.6

23200.5

23659.5

24189.5
.24816.3

11449-8
1 14.64.0

1 1478.2

1 1492.2

11506.7

12420.7
T 24. "20. 4.

12458.3

12477-2

12496.3

13777-8

13833.7
13862.0

13890.6

1605I.8

16106.0

16161.O

16216.9

16273,7

25583.4
26\ 72.'2

27966.2

30349. i

00
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302 OBSEllVATipNS ASTRONOMIQ^UES

CHAPITRE II.

De la cûtreêtîon occajîomée dam les différences en Latitude ^ Im

diJlanceSf far finégalité des (kgrés en Latitude.

La Table précédente fufîk pour trouver la Longitude en Mer fur

l'EHipfoïde ; c'eft pourquoi nous pafTerons tout de fuite à la mé-

thode de corriger ce que l'inégalité des degrés en Latitude pro-

duit d'altération dans, les différences de Latitude & dans les diftances^

D'abord il faut remarquer que dans la proje£lion de la Sphère de M.
Edouard fVright, d'où nous avons déduit les Tables des Parties Méridio-

nales, tous Ie« degrés de Longitude font fuppofés égaux, c'ed - à - dire

,

égaux, à celui de l'Equateur; fi donc le Pilote veut être ex^Et dans fa

pratique , il faut qu'il marque la ligne de Lok conformément à ce princi*

pe, lui donnant une longueur correfpondante à celle ie ce degré; mais

comme il n'en efl: pas de même de ceux de Latitude, & qu'ils font plus

grands dans un lieu & plus petits dans un autre que ce degré -là, il

faut néceffairement faire attention à cette inégalité; car fuppofé que le

Pilote navigue près de l'Equateur du Nord au Sud, où les degrés de Lati-

tude font moindres que ceux de Longitude, & qu'il ait donné à la ligne

de Lok la longueur correfpondante au degré du même Equateur , la dif-

férence en Latitude de Ton eftime fera moindre que la différence réelle
,

d'une quantité proportionnée à l'excès des; degrés de Longitude fur

ceux de Latitude f & de même à l'égard de la difîance. Or la manière

de. corriger cette erreur a déjà été mife en pratique par M. Murdoch

dans fes Tables Loxodromiques y &. CQnfifte à former une Table de la va-

leur de tous les degrés de Latitude, par- là on parvient aifément, par la

fimple régie de Trois:,,à faire les correftions défirées, comme on le ver-

ra ci -après.

Nous avonî démontré dans le VU. livre, Corollaire VH. que les ex-

cès des degrés de Latitude fur le degré prés de l'Equateur , font comme

aCo- les quarrés des Sinus de leurs Latitudes; & que * dans, la Latitude de
roi. 14.

^^0 4^.' 08" le degré du Méridien efl égal à celui de l'Eqnateur; cela

nous facilite la manière dé trouver les. excès de tous lés degrés, de Lati-

tttde fur le degré près de l'Equateur , & de fomer la Table dont nous

avQBl
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avons befoin ; car le quarré du Sinus de Latitude 54° 44! 08" , fera au

quarré du Sinus de Latitude, dont on cherche l'excès de degré, comme

l'excès du degré de l'Equateur fur celui du Méridien près de ce cercle,

à l'excès du degré que l'on cherche. Suivant cela, il ne s'agit donç

que de trouver l'excès du degré de l'Equateur fur le degré près de ce

cercle du Méridien: or nous avons dit, que ces degrés font comme
1 + 2S à i*; ou comme 267 à 265, d'où il fuit, qu'en fuppofant le aCo-

degré de l'Equateur de 60 minutes, l'excès de celui-ci fur celui qui eft

près du Méridien fera de o. 449. Cela étant, pour trouver, par exem-

pie , l'excès du degré 4° de Latitude fur celui du Méridien proche de

l'Equateur, nous dirons

Le quarré du Sinus de 54° 44' 08"

eft au quarré du Sinus de 40°

comme o. 449
à o. 281.

Si l'on ajoute cet excès au degré du Méridien proche deTEquatetir on

aura le degré 40° de Latitude, & en continuant fur ce pied - là on con-

ftruira la Table fuivante, dont nous nous fervirons dans le chapitre

troifième pour corriger les différences en Latitude de l'eflime & les di-

ftances navigées. Ou bien , fi cette méthode paroit trop longue ,

on pourra conftruire la même Table en la réduifant, comme nous l'a-

vons dit au livre précèdent, en toifes ou mi»utes de l'Equateur j& powr

cet effet on divifera les toifes que nous y avons données pour la valeur

de chaque degré, & l'Arc par /Vï toifes, qui font la valeur de h minute

de l'Equateur.

T A-



304- OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

-TABLE de la valeur des Degrés, & des Arcs du Méridien ter-

reftre en minutes & centième de minute de l'Equateur,

r Valeur
1

Valeur
t-

Valeur Valeur r Valeur Valeur
des de- des Arcs des de- des Arcs des de des Arcs

c
,1(1 IV/rpr! c ^ r C S du d ! 1 ]V1 1^ 1 î

c grés .Iti du Méri-

o" Méri- dien. o"
Méri- dicn. Méri- dien.

dien. dien. dien.

Min ut. Minutes. MiJiut. Minutes. Minut. iviinurcs.

o' OOQO.OO 30° 1788.26 60° 358488
I 59-55 59-55 31 59-72 1847-98 61 60-06 3644.94
2 59.55 119.10 32 59-74 1907.-72 62 60.07 3705.01

3 59-55 178.65 33 59.74 1967.46 63 60.08 3765-09

4 5956 23 8.2 I 34 59-76 2027.22 04 60.09 3825.18

5 59-55 297.76 35 59-77 2086.99 6.5 60 10 388;. 28

6 59 55 357-31 36 59-77 2146.76 66 60.11 3945-39

7 59-56 416.87 37 59-79 2206.55 67 ÔÔ.II 4005.50
8 59-57 476.44 38 59-80 2266 35 68 60.13 4065.63

9 59*56 536.00 39 m s! r 2 3 2 6. 1 6 C9 60.
1

3

4125.76
lo 59-57 595.57 40 59.fli 2.385-98 70 60. 14 4185.90

II 59-57 655-14 41 59.84 2445.82 71 60.15 424(^.05

12 59-58 714-72 42 59-85 2505-67 72 60.16 4306.21

13 59-58, 774-30 43 59-80 2565.55 73 60. 1

6

-1-366.37

14 59-59 833-89 44 59-0/ 2625.40 74 60.17 4426.54

LL 59-59 893-48 45
/-A Q

0

59-05 2o85'28 75 60. r8 4486.72

t6 59.60 953-08 46 59-89 2745.17 76 60.18 4546.90
•17 59.61 io'i2.69 47 59 90 2805.07 77 60.19 4607.09
i8 59-^1 1072.30 48 59-92 1864.99 78 60.15) 4967.28

19 Cr\ (^î T59.01 1 1 3 1 .9

1

AOH-y ono A n 9 79 4727.48
20 en f\l T T f1 T CA 2ç84i86 Po 60 20 if / 0 / • u 0

21 59-63 1251.17 51 59-95 304481 81 60.21 4847 89
22 59-64 I3IO.81 52 59 96 3104.77 82 60.21 4908-10

23 59-^5 1370.46 53 59-97 3164.74 83 60.21. 496B.31

24 59.66 1430.12 54 59-99 3224-73 84 60.22 5028.53
_i489.79 55 60.00 3284-73 85 60 22 5088.75

26 59.67 1549.46 56 60.01 3344-74 86 60.22 5148.97

27 f9.69 1609.15 57 60. 0 3404.76 87 60.22 5209.19

28 55>-69 1668.84 58 60.03 3464-79 88 60 22 5265^.41

29 59-70 1728.54 59 60.04 3524-B3 89 60.22 5329-63

30 59-72 178-8.26 60 60.05 3584-88 90 60.22 5389-85

CHA-



ET P H Y S I au E S. Lir. IX. Chap; III. 305?

C H A P I T R E m.

Trafique de la Navigationfur l'EHipfoïde,

Si les chapitres précedens fe trouvent un peu difficiles à comprendre

pour ceux qui ne font que fimples Pilotes , celui-ci fera plus intel- =

ligible, vu qu'il ne roule que fur les opérations qu'on doit faire dan*

la Navigation: mais avant toutes chofes on doit fe mettre dans l'esprit,

€[u'il faut marquer la ligne de Lok félon la grandeur du degré de l'Equa-

teur , que nous avons dit être de 57228^ toifes du pied de Roi de PariSp

Se comme d'un nœud à l'autre cet inflrument doit avoir — de
120

mille, vu que le Sablier efl d'ordinaire conftruit de d'heure, cee-
120

572287
te quantité fera de —: c'efl - à - dire , de 47 pieds, S pouces-

60. (120)

du même pied de Roi, qui équivalent à 50 pieds 10 pouces de Londres,

Cela pofé nous pouvons réfoudre les problèmes de Navigation par les»

deux Tables précédentes.
; , ,

Problème I.

La âijîance naviguêe fous le Méridien étant donnée , trouver

la différence en Latitude,

Suppofons un Navire qui part de la Latitude Nord r degré , & navi-

gue 240 milles de diftance au Nord. Suppofons en même tems que cette

• diftance, dans le fyftème que la Terre eft fphérique, efl la différence

de 4 degrés en Latitude, laquelle nous appellerons dorénavant Diffé-

rence en Latitudefphérique
;
ajoutez cette différence à la Latitude de l'en-

droit d'où le Vaiffeau efl parti , & nous aurons 5 degrés à l'arrivée , fui-

vant le même fyftème. Pour trouver préfentement la véritable diffé-

rence
,
prenons dans la Table de la valeur des Degrés& des Arcs du Mé-

ridien, la différence entre l'Arc de qui eft de 297'. 7(5,& celui de 1°,

Tom. IL Fart. II. Q^q qui
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qui efl: de 59'. 55, & nous la trouverons de 238. 21 ; fouflrayant cette-
q^onrité de h, différence en Latitude /phérique 240', & le refiant i',79,
joint à la même différence en Latitude fphérique donnera 241'. 79, oa
242 minutes pour la différence en Latitude véritable, lesquelles minu-
tes font 4° 02'; lesquelles ajoutées à la Latitude du déparc donne-
ront 5° 02' pour la Latitude de l'arrivée.

Remarque. Le reliant
,

qui dans cet exemple efl r'. 79, doit être

ajouté à la différence en Laîijude fphérique ^ toutes les fuis qu'on navi-

gue entre l'Equateur & la Latitude de 54° 44'; mais û l'on navigue eo
de plus grandes Latitudes, il faut le foullraire pour avoir la véritable

différence en Latitude.

Problème IL

" "ÉÎB^3fJlmc9 naviguêe fous un Rumh oblique étant donnèty.

trouver la Latitude 6? la Longitude.

Stippofons qu'un VaifTeau parte de i degré de Latitude Nord,& qu^iT

navigue au NNE 240 milles; fuppofons en même tems que dans le

aFig.8. Triangle C/y5 a
, C repréfente le point du départ , y^C S l'angle dti

Rumb , Cb la diftance naviguée , Ca la différence en Latitude fphérique

€J la différence en Latitude en parties Méridionales , &JB h Longi-

tude. Pour trouver la différence en Latitude fphérique nous dirons

Le Rayon 10. 0000000

efl au Co -Sinus de 67° 30' 9. 9656153
comme la diflance 240 2. 3802 112

à la difféUnce en Latitude fphérique Ca 221. 73 2. 3458265
Pour trouver la véritable, on remarquera que cette Navigation efl en-

tr£ le I & 5 degrés de Latitude, entre lesquels il y a 240' de différence

en Latitude fphérique ^ à quoi correfpondent , fuivant le Problème pré-

cèdent & la Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Méridien,

2,38'. 21 de différence en Latitude véritable. Faifons enfuite cette ana-

logie 240 : 238. 21 = 221. 73 : 220. 08; fouflrayons ce quatrième ter-

me du troifième, & nous aurons pour refiant i'. 65; qui joint au trok

fième terme nous donnera 223'. 38 , ou 223 minutes jufle, pour la dif»

férence en Latitude véritable, qui f^nt 3° 43' ce qui ajouté à \û Laden»-

de du départ V nous donne 4° 43' pour l'arrivée;

Pour trouver là différence en Longitude, ou fouftraira les parties Mé*
lidio-
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rîdionales de 1°, 59.6, des iDêmes-partîes Méridionales de 4^^ 45', 281.

2, & le ren:ant 221. 6, fera la dîiFérence en Latitude en parties Mé-
ridionales C A, 6c l'on dira

'

Le Rayon îo.oooodoo

eft à la Tangente y^CTÎ 22^ 30' ^.6ijii^^

comme ia différence en Latitude en parties Méridio-

nales CJzzzn.S 2.54f5'(^5»8

à la différence en Longitude AB 91,8 i.9^2794r

Les Pilotes ne doivent pas être furpris de trouver ici la différence ea

parties Méridionales moindres que la différence en Latitude véritable,

car cela doit être ainfi , vu que la première valeur des minutes eft plu*

•grande que la féconde. -
,

v ..

'-*-^
.

Problème IIL

La différence en Latitude Véritable ^ le Rumb étant donnés, trouvé

la Dijiance la Longitude.

Suppofons qu'un Vaiffeau partant de i. degré de la Latitude Nord

,

navigue au iV N £ jusqu'à la hauteur de 5 degrés de Latitude aufli

Nord ,& que ^ C 5 repréfente l'angle du Rumb dans le Triangle CJB,
aC h différence en Latitude véritable , Cb h diflance que j'appellerai

EU'ptiquey C A\z différence en Latitude comme auparavant en parties

Méridionales, & JB la. Longitude. Pour trouver la dijîance Elliptique,

nous dirons

Le Co - Sinus J C B 67° 30' 9 9^56^53

eft au Rayon 10.0000000

comme la différence en Latitude véritable a C 240. 3.3802 112

à la di/iancc Elliptique 259.8 2.4145959

Pour trouver la véritable on foufliraira, comme dans le I'. Problème

l'Arc de 5 degrés de la Table des Degrés & des Arcs du Méridien , de

l'Arc dè 1°
, & on aura pour refidu 328'. 21 ; moyennant quoi on dira

240: 238'. 21ZZ2S9. 8: 254. 5; & ce quatrième terme fera la diflance

véritable.

. Remarque. Quand on navigue entre l'Equateur la Latitude de 54*

44', la diflance véritable doit être moindre que l'Elliptique ; & c'efl:

"tout le contraire qtfand on liaviguç en de plus grandes Latitiides. A
i'égard de la Longitude on la trouvera comme dans le problème pré-

cèdent.

Qq 2 Pro-
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Problème IV. ,

>'
-

'

.

La différence véritable en Latitude la dîjlance aujjt véritable étant den-

rée , trouver le Rumb £f la Longitude.

Sujppofons qu'un Navire partant de i degré de la Latitude Nord,

navigue au premier quart de cercle 160 miljes
, jusqu'à la hauteur de

5° de Latitude Nord ; & que dans le Trian|le CAB^ Cb repréfente la

diftance véritable, Ca la différence en Latitude fphérique , & les autres

lignes & angles comme dans les problèmes précedens. Pour trouver

le Rumb , il faut chercher' auparavant la différence en Latitude /phéri-

que'Ca, qui-eft, fuivant les opérations précédentes, de 238'. 21, &
Dous dirons

La diftance véritable Ch 260 2.4149733;

efl à la différence en Latitude fphérique, 238, 21 2.3769598^^

comme le Rayon 10.0000000

au Co- Sinus de 66° 22^* 9.961986s
Pour trouver la Longitude on Ibuftraîra les parties Méridionales de

3^, de celles de 1°, il reftera 23 8. J pour la différence en Latitudè^

en parties Méridionales , & l'on dira

Le Rayon ro.ooooo<5a

efl: à la Tangente de- • 23° 37j' 9.<54o8877-

comme la différence en Latitude en parties Mérid. 2385 2.3774884-

à la Longitude 5 104.3 2^018^761.

Problème

Xâc Latitude ^ la Longitude étant données , trouver le Rumb & te-

BiftanceL

Suppofé qu'on veuille naviguer d'un Port
, qui efl: pan degré de La^

tîtude Nord , à un autre qui eft par les 20 deg. de Latitude auflî Nord',

<& qu'il y ait entre ces deux Ports 10 degrés de différence en Longitude.

La difRrence en Latitude en parties Méridionales lèra de 1156'.. 7J St

pour trouver le Rumb , nous dirons

La différence en Latitude en parties Merîd; QA iis6.y ^.o6^z20f
ef! à la différence en Longitude AS éoo 2^778 JS^

comme lé Rayon io.ooeoooo^

à
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à la Tangente du Rumb 27^ 25' 9.714930(5

Pour trouver la diftance , on réduira en fphérique Ja difTérence en

Latitude véritable
,
par la Table des Degrés & Arcs du Méridien ; & l'on

trouvera cette différence fphérique de 1132; on dira

Le Co- Sinus de l'angle du Rumb JCB 62° 35 9.9482899
eft au Rayon 10.0000000

comme la diftance en Latitude fphérique 1131 3.0/38454
à la diftance véritable 1275 3.1055575
Ce font -là les feuls Problèmes utiles dans la Navigation. Les deux

autres, qu'on pourroit former fur le Triangle C^^, font plus curieux que
profitables; c'efl pourquoi je les omets de peur d'embarraffer les Pilotes

peu verfés dans la Théorie. Ceux qui font plus habiles pourront les

réfoudre eux - mêmes au moyen de ce qui a été dit auparavant.

A l'égard de la Navigation del'Efl: ou l'Oueft, je n'en ai donné au-

cun exemple, vu que ces Problèmes fe doivent réfoudre félon l'ancien-

ne méthode qui s'accorde également avec celle-ci. Ceux qui aîmenc

l'exaélitude trouveront une différence confidérable entre celle-là & la

nôtre ; & je fouhaite que convaincu de l'avantage qu'elle a, on reflè-

chiffe bien fur le choix qu'on doit faire dans la pratique , ôi qu'on.

preoDe le meilleur parti dans un obiet fi important.
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